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aB ANTES ,  penpl»  qui  docapoient  antrefoia  la  plu 
grande  pulie  de  l'île  d'Eubée  ;  «ortia  de  Thrace ,  à'oi.  ila 
étoient  originùrca,  ils  vinrent  d'abord  en  Pliocide,o& 
iU  Utirent  Abe  on  Abes,  et  de  là  ila  paasirent  dana  (i) 
l'Eabée  ,  qni  prit  d'eux  le  nom  d'Abantia,  U»  ayoient  ét£ 
ainsi  nommés  d'Abaa  (a) ,  Icnr  roi ,  qni  se  prétendoit  fila 
de  Neptune. Il  y  en  eut  qui  de  l'Eobée  allèrent  en  lonie  (3) , 
et  se  mëUient  avec  m  habitant,  Pamaaiii  prétend  qae 
ce  fat  dans  l'tle  de  Chîos  (4). 

ABDERES ,  ville  de  Thrace ,  vers  le  bord  Est  de  Pem- 
boochure  du  (5)  Nestns  :  o'étoit  nne  ville  trbs- poissante. 
Elle  fat  fondée  par  (6)  Abdéra  on  Ablliéra ,  scear  de  Dio- 
mèdes ,  roi  de  Thrace  ;  on  par  AMérns ,  fils  (7)  d'Hermès , 

(1)  Strab.  l!b.  z ,  pig.  <8i. 

(a)  Sdiol.  Bomeri  ad  UUd.  n ,  T«r«.  556. 

(^Herodot-i,  $■  cxLniPaïuui.  lib.  tii,  etp,  n,  pag.  Sai. 

(4)  Tanaa.  Acfa.  dre  lib.  ra ,  cap.  ir ,  pag.  5^. 

(5)  Heiodot.  lib.  tii  ,  $.  ctx. 

{6}  Posipen.  Hela,  lib,  n ,  cap.  u ,  tom.  i,  pag.  i5n }  Solini  Folj- 
biit.  cap.  T,  pag.  «>. 

(7}  Apollodor.  Bibliotb.  lib.  ii ,  cap.  t  ,  {.  Ttti.  M^n» ,  qn!  a 
donni  la  premitre  édition  d'Apollodors  i  Rome,  dit  en  note  sur 
la  page  6i  ,  qne  toua  Isa  nunnacrita  portoiant  'Bffitû.  Thomas 
Gale  obierTB  daui  mi  notes  qne  loi  manucrita  d'OcEbrd  et  de 
Heidelberg  portent  aniai  'Bfn>S.  D'aprèi  cet  autoritéi,  le  u^ant 
U.  Hejno  a  bien  fiiit  de  r^bjir  danisonidition'Xf^viraî'c. 
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mignon  d'HerculM,  qoe  les  dievanx  (i)  de  Diomtdes 
mirent  en  pièces.  Pfailostrate  (a)  prétend  que  ca  fnt  Her- 
cules qui  fonda  Abdèrcs,  et  qoi  )ui  donna  le  nom  de  son 
ami.  Hyginus  détruit  cette  assertion ,  en  avançant  que  cet 
Abdéras  (3)  étoit  nn  esclave  de  Diomèdes ,  qu'Hercules 
tna  BTec  son  maitre.  Quoi  qu'il  en  soit ,  cette  ville  itant 
tombée  en  décadence ,  les  Clasoméniens  (4)  s'en  empa- 
rèrent sons  ta  conduite  deTimésias,un  de  leurs  citoyens, 
et  la  relevèrent  :  mail  Ifes  Thraces  les  eu  ayant  chassés, 
les  Téiem,  opprimés  par  les  (5)  Perses ,  en  chassèrent  à 
leur  tour  les  Thraces ,  et  s'y  maintinrent  contre  tnas 
leurs  efforts. 

Cette  ville  n'est  pas  la  même  que  Maximianopolis , 
comme  l'a  pensé  (6)  Niger  ;  pnisqn'entre  les  Pères  da 
Concile  de  Chalcédoina ,  on  voit  un  Sérénus ,  évoque  de 
Maximianopolis ,  et  un  lean ,  ëvéqne  d'Abdères.  Elle  est 
actuellement  détruite ,  ou  du  motna  Ton  ignore  son  vrai 
nom.  Cependant  le  P.  Riccioli  (7)  la  nomme  Astriua  ou 
Asperosa.  Je  pense  qu'il  se  trompe,  et  11.  d'Anvilte  me 
parolt  avoir  fait  plus  sagement,  en  ne  lui  donnant  point 
de  nom  moderne.  Cependant IHélétins(8)  la  nomme  Polys- 
tylos  dans  sa  Géographie  écrite  en  grec  vulgaire.  Herodot. 
lib.t,  5.  eLxriii  ;lib.  vi  ,%.XLVi;Ub.  rii,%.  eix,  cxzyi. 

Cette  ville  a  produit  de  grands  hommes,  les  Philosophes 
Démocrite,  Protagore  et  Anaxarqae ,  et  l'Historien  Hé- 
catée ,  surnommé  de  la  ville  oà  il  értott  né.  ïuvènal  (i)) , 

(0  Sieph.  Bjsant.  voo.  'Aftfa.  8170111.  Chini.  vers,  668. 
PliilostTSt.  Haroic.  cap.  m ,  $.  i ,  p>g.  6g6. 

(s)  Phîloitrat.  Icon.  lib.  n,  cap.  zxxv,  psj.  BSo ,  85i. 
(3)  Hygini  Fsbnl.  c«p.  xzx,  pag. 66. 
,  (4)  Solin!  Fo)]4>i*t.  esp.  x ,  p>g.  ao. 

(5)  Hervilat.  lib.  i,  j.  bi.xvni- 

(6)  CbtdIbi  1 8.  FiDlo  Geogr.  pag.  3b5. 
(7]  nîocioli  Oeogr.  reform.  lib.  XI. 

(H)  Meletli  GcogT.  Aatiqus  et  NdTa.psg.tifl,  roi. a. 
(9)  lawiial.  Satyr.  x ,  rcrt.  i^  et  leq. 
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,  l'a  appelée  la  Patrie  des  Montons ,  et  ne 
poavftnt  nier  qne  Démocrite  n'e&t  beanooap  d'eiprit  et  d« 
sagesse ,  il  prétend  qmo  les  grands  honunea  peuvent  nkltre 
dans  le  p«;i  dei  aots. 

ABES,yiUedelaPhodde;ell«  aroit  nn  riche  temple, 
cotuBcré  k  Apollon ,  et  les  oncles  qne  les  Frétrea  y  ren- 
doient  au  nom  de  ce  Dien ,  itoient  fort  renommés  dans 
la  Grèce.  Le  Géographe  Etienne  croit  que  cet  onde  étoit 
pins  ancien  qne  celui  de  Delphea. 

Le  nom  de  cette  ville  s'écrÎToit  aussi  an  singulier  Alie^ 
et  Eustatbe  (■)  remarque  sur  le  second  livre  de  l'Itiade, 
qu'Hérodote  et  Sopkodes  mettent  co  nom  eu  plurier. 

Dans  la  carte  de  Sanuon,  Orchomène,  Abes,  Hyam* 
polis ,  Satée ,  aont  placées  de  suite  dn  sud  an  nord-est  ) 
et  Orcbomine,  Abes  et  Hyampolis  étant  placées  dn  sud 
an  nord ,  nn  peu  oneat ,  Opnnte  est  an  nord ,  on  peu  est 
d'Abea  et  d'Hyampolis;  de  sorte  que  par  l'inspection  do 
cette  carte  ,  toos  concevei ,  i°.  qu'on  viekt  du  nord  aa 
sud,  nn  pea  est  d'Sbtie ,  ft  Aba  tt  à  Hyampolis  j  a*,  qn'en 
allant  d'Orcbominc  ( dn  sud  aanord<est)  àOpunte,  on 
paase  i  Abes  et  à  Hyampolis ,  eâ  toomant  un  peu  sur  la 
gancbe ,  comme  le  dit  (a)  Pansanias.  Dans  la  carte  de 
U'  d'AntrilIe,  on  ne  peut  venir  d'Elatée  k  Abes  qu'en 
s'éloignant  beaucoup  d'HyampoUs  ;  3".  en  allant  d'Orciio- 
mbne  L  Opnnte ,  on  ne  peut  passer  par  Abes  quW  ne  so 
détourne ,  et  qu'on  ne  bsse  deux  tien  plus  de  chemin  qu'il 
n'y  en  a  d'Orcbomkne  k  Hyampolis ,  et  d'Orchomène  à 
Opnnte.  Hanxlot.  lib.if%.  xtri;  Ui.  riii,^.  xxrit,  xxxiii 
tt  cxxxsr. 

ABYDOS ,  ville  située  dans  l'HelIespont ,  sur  la  c4te 
de  l'Asie,  au  nord  (5),  et  prfcsâeDardanns,dansPenâroit 

<i)  Buststh.  sd  Homer.  psg.  378,  tub  finein. 

{1)  Faui.  Phocic.  lire  lib.  x,  cap,  xzxr,  pag.  8S7. 

(S)  Horoiot,  lib,  vu,  $.  XLifi. 

A  a  '" 
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o&Iedétroiteit  le  ploi  resserré,  et  OÙ  Xerxfcs  fit  fitire  (i) 
on  pont  de  bateaux.  Elle  étoit  vivi-vU  de  Seitot ,  TÎtIc  de 
la  ChertonèM  de  Thrace.  D  est  bon  d'oburrer  cependant 
çtn'Abydos  n'éloit  pas  directement  de  l'est  iri>nest,Tis-à- 
vis  de  Sestoi ,  mais  du  sud  an  nord-oaest  :  on  s'y  est  trompé. 
Ainsi  ces  deax  villes  n'itoient  pu  où  sont  au)onrd1iDi 
les  Dardanelles  ;  et  Abjdos ,  ville  maintenant  détruite  f 
n'occupait  pas  ta  place  qu'occupe  le  village  nommé  j4vto 
ou  Âïdot,  et  sitaé  prbs  des  Dardaneltea  :  cm  en  voit  les 
ruines  sur  ane  pointe  nommée  Nagara. 

ACANTHE,  ancîenno  ville  de  Macédoine  ,  selon  (a) 
Fline  :  ville  de  Thrace ,  aelon  le  Géographe  Etienne.  Elle 
étoit  située  sur  le  golfe  Strymoniqne ,  dans  la  partie  nord- 
ouest  de  l'Isthme  de  la  presqu'île ,  dans  laquelle  est  le  mont 
Athos  :  c'était  un  port  (5)  de  mer.  Le  Géographe  Etienne 
dit  que  la.  tille  d'Acanthe  étoit  entourée  d'nne  haie 
d'épines, d'où  lui  vînt  son  nom,  du  mot  grec  ixAftet^ 
ipiaa.  lUais  en  même  temps  il  cite  Miuuéss,  qui  vouloit 
que  ce  nom  lui  eût  étédonné  àcause  d'un  certain  Acanthos. 
£uitbe  dit  qu'elle  fut  bAtie  par  Argée ,  roi  des  Hacédo- 
nieiis.  On  montroit  (4)  prfes  de  cette  ville  un  canal  de  sept 
stades ,  que  l'on  disoit  avoir,  été  creusé  par  Xerxès.  Elle 
■  (5)  porté  depuis  le  nom  d'Erissos.  Bandrand  la  nomme 
Erîsso.  Hfrodot.  Jii.  ri,  ^.XLir;lib.vii,%.cxri. 

ACARNANIE ,  contrée  de  l'Epire,  ntuée  entre  le  golfe 
d'Ambracie  (aa}ourd'hai  golfe  de  Larta),  nord-ouest, 
et  l'Achéloos  snd-est,  fleuve  qui  la  séporoit  de  l'Etolie. 
L'ancien  non  de  ce  pays  a  fait  place  i  celui  de  Camia. 

ACARNANIENS ,  babitans  de  l'Acarnanie  ;  ce  nom 

<i)  Herodot.  lîb.  vii ,  $.  ntn. 

(a)PIiii.  lib.  niCip.x.pag.io^ilin.iSjScjIsrJtPeripl.  ptg.i?. 
(S)  Hcrod.  lîb.  *i ,  $.  XLiT  i  lib.  vu ,  J.  cxxi.  Scjmni  Cbli  Oibii 
Deicript.  Ter*.  645- 

(4)  Scymiiî  Cbii  Orbii  Dettript.  Ten.  64?. 

(5)  MelcCi  Geogr.  Ant.  et  Nova,  pig.  393,  col  1. 
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qnî  lignifie  non-rash ,  leur  fnt  donn^  par  I«  (  i }  Cntètn. 
Ceax-ci  se  oonpoient  let  chereox  do  deruit  de  U  tète,  de 
penr  qne  dans  le*  combats,  le*  ennemis  ne  le*  •aiaînent 
par- là.  n*  appeUrcnt  aon-rtuit  lenra  Toirin*  c|ai  n'avoient 
pas  le  mime  usage.  Paa*anias  donne  (3)  nne  antre  origine 
de  ce  nom ,  et  croît  qu'il  rient  d'nn  Héros  nommé  Acarnan. 
fie*  Acarnanien*  itoient  lubiles  à  lancer  la  fronde  ;  ils 
•xcelloient  dans  le*  cinq  exercices  des  jenx  pabKcs. 
.  ACÈ8(r),fleaTe. Il radansrAsie,dit (3) Hérodote, 
une  plaine  environnée  de  tontes  parts  d'une  montagne ,  et 
la  montagne  qni  environne  cette  plaine  a  dnq  onrertores  ; 
cette  plaine  appartenoit  antrefois  aux  Chorasmien*  qai 
étoientdaiisIesmontagnesiaaxHyTcaniena,anxFartlica, 
aux  Sarangéeoa ,  anx  Thamanéens  ;  mais  depuis  que  les 
Perse*  ont  la  puissance  lonveraine ,  elle  appartient  an  roi. 
De  cette  montagne ,  qni  environne  la  plaine  de  tous  cAtés , 
coule  un  grand  fleuve  nommé  Acès.  Ce  flenve  conloit 
anlTcfoi*  par  chacune  des  t^nq  onvertuTes ,  et  arroaoit  les 
terres  des  cinq  pewpfe»  *  ^  appartenoit  la  jriafne  :  mais 
depuis  qo'ils  sont  devenus  snjeta  du  Perse  ,  le  roi  a  fait 
fermer,  par  des  écluses,  le*  ouvertures  de  la  montagne; 
de  sorte  que  l'eau  ne  trouvant  pins  d'issue ,  la  plaine  qni 
enferme  les  montagnes  devint  nne  mer. 

Hésychinsparle  d'nn  fleuved' Asie,  nommé  Acisj'Aïuf; 
c'est  peut-être  le  mémeqne  l'A c^ d'Hérodote.  Ce  ponrroit 
ttre  aussi  l'Oxoa ,  dont  la  partie  inférieure  arrose  le  pays 
des  ^oraimiens-'Hcrodot.  lib.  m ,  ^.  Cxrii. 

ACR£ENB  (les)  sont  les  descendans  d' Achtms ,  fib 
de  Xullius  et  petit-  fils  d'Hellen.  Ce*  peuples  babitoient 
douse  villes  dans  le  Péloponnèse  ;  savoir  de  l'est  1  l'ouest 
et  ouest- sud ,  (4)  Pellène ,  iEgire ,  Mges ,  Bure  , Hélice, 

<i)  Strab.  lib.  x,  pag.  ^l^,  A. 

(a)  Finuii.  Arcad.  live  lib.  tui,  cip.  my ,  pig.  646, 

(5)  Herodot-  lib.  m,  (.  cxro. 

t4)ld.lib.>.S.CXLT. 
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JSgialn ,  Rbfpes,  Pâlr« ,  Fbarcf ,  Olénot ,  Dyine ,  Tri  tea. 

lU  ooODpoient ,  avant  le  retour  dot  Héradidea ,  le  piys 
d'Argot*,  mail  en  ayant  ^ti  ckau6t  par  les  Héraclidet, 
qaatre-Tinjita  ana  aprèt  lapriae  de  IVoie,  ilt  le  réfn^iirent 
chei  lei  lonîeiM ,  qoi  étoient  let  maitrea  dea  TÏltet  à- 
deSH»  nommiet  ;  pea  aprèi  ilt  a'emparèrent  de  ce  pajv 
et  t'y  mointiiirmt. 

Straboa  s'ftcoorde  (t)  parfaitement  avec  Hiirodote  isr 
le  nom  de  cei  donio  villes  ou  cantona  dot  Aclueens  j  Biait 
Polybe  (a)  ne  parle  pas  d'^es  et  de  Rhypea,  et  lenr  snba- 
tilae  Léontiam  et  CMnée.  Fanaanias(3)onic4  kvillede 
Fatret  et  met  en  sa  ^ce  la  ville  de  Cérinée ,  dont  le 
nom  est  na  pen  d6fignr6  par  tes  éditenrt.  Je  mets  aussi 
m  le  compte  des  mimes  éditeurs  la  viUe  d'Easinm ,  qui 
est  certainement  oelle  d'^ginm  d'Hirodote ,  de  Folybe  et 
de  Strabon. 

Cbacune  de  ces  villes  avoit  dans  ta  dépendance  (4)  sept 
à  Huit  bourgades. 

Lu  babitaos  (5)  de  Patres ,  de  Dyme  et  de  Phares 
jetèrent  les  fondemeats  de  cette  ligne  célàlire  quiaffrancliit 
la  Grèce  de  la  domination  des  Maoédomeni.  Cette  ligne 
subsista  i39  ans ,  ayant  (6)  commencé  la  première  annte 
de  la  cxxiv*  olympiade,  aft4ansavant  notre  ère,  et  ayant 
été  détniîte  par  les  Romains  la  troisième  année  de  la 
GLViii*  olyminade ,  i4£  ans  avant  notre  &re. 

ACHAÏE.  n  y  avoit  trois  Adbaïes;  l'Acbaïe  daPont, 
celle  du  Péloponnèse ,  et  celle  de  la  Phthiottde. 

ACHAÏE  DU  FONT,  qu'Arriea  nomme  dans  ton  (7) 


(i)  Stiab.  lîb.  Tin,  psg.  591 ,  C. 

<i)  Poljb.  Hitt.  lib.  II  li-xu,  pag.  173. 

(5)  FiaMn.  Acbiic.  iîts  lib.  tu,  cap.  ti,  ps, 

(4)  StTsb.  lib.  Tui ,  p«g.  5rp ,  C. 

(5)  Foljbii  Hitt.  lib.  n,  $  xu,  psg.  179- 

(6)  Polyb.  Hirt.  lib.  11 ,  J.  ili,  [ng.  179- 

(7)  Arrisn.Feripl.PontiEaxioîipsg  19. 
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Firiple  l'ancienne  Acliaïe,  «voit  ét£  fondée  par  des  Orclio- 
méniena ,  t|*û  (i) ,  Toalaot  rqtcnmer  daoi  Icar  patrie  apiki 
laguemde  Troie,  «'garèrent  «or  ces  parages.  Appîen  (9) 
raconte  qu'ils  itoient  Achéens ,  et  *ur  le  reste  il  s'accorda 
avec  S  ttabon.  Smi  o^niea  parott  la  plu  vraiaeaiblable ,  1 
moins  qu'on  ne  aoppoae  qoe  du  temps  de  b  gnerre  de 
Troie  l'Achaïe  ne  fât  beaucoup  plua  éteodae  qu'elle  no  l'a 
été  depnia.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Qèrodote  ne  parle  pas  de 
celte  Acliaïe. 

ACHAÏE  DU  FÈLOPONNËSE  èteU  m  paya  litnè  as 
nord  de  VElide,  Mir  le  golfe  Corinlliiaqae ,  se  terminant  àla 
Sicyonie.  Ce  pajss'aj^loit  auparavant  .£giaI6e,dnini>f 
grec  'Aiyittt^  ,  {ium  ,  nr»  mariùma,  à  cause  de  aa  aitua- 
tion  ;  elle  fut  eomte  aomuée  Isnie ,  par  les  Ioniens  qui 
vinrent  s'y  établir  :  œ  nem  fut  enlu  cliangi  en  celui 
d'Achaïe  par  les  Aelueeu.  HdTcdot.  Ub.i,  cxlt. 

ACHAÏB,  pays  de  ta  Ffalhiotide,  on  plutAtlemtoe 
que  la  Pbittnotide  ,  iaa\  c'ét^ût  l'ancien  nom  qu'il  conser- 
▼oit  enoore  gne^ua&nsr  3)  ^étwdoit  depuis  et  ««pris  h 
ville  de  MÀIibM  ou  M^ttia  jusqu'au  goliè  Mah'sqne  et 
Pégase*.  Tiiëbe*  et  Alaa  étoicnt  de  la  Pbthiotide ,  qne  (3) 
Strabon  novae  Acl»ïe.  HWtJca  en  Ciijait  anui  partie. 
Tlincydides(4)  (lit,il(<wv«at  à  Méliiiadel'Àçhaù,  c'eat-ï- 
dire ,  ville  de  l'Achaïe.  Polylte  apri*  «voir  avance  que 
Pboxidas  (5)  ^t«t  de  MÂUtsa ,  ajoute  pen  après  (6) 
Pbeùdas  l' Acbéoi.  Mmd,  lib.  rJT>  $.  tucxxr;  >&.  ^.  tzcrii. 

ACHARNES ,  bourgade  de  l'Atlique ,  de  la  tribu 
<Bnéide,  éloignée  (7)  de  60  stades  de  la  ville  d'Albënea. 

(1)  Strab.  Iib.ix,  p«g.637,A. 

(a)  Appian.  de  Sello  Uithridat.  psg.  5C3  et  5y^ 

(S;  Stnb.  lib.  ix ,  p»g.  66) ,  C. 

(4)  Tfaucjdid.  Hiit.  lib.  it  ,  $.  uzvni. 

(5)  Fo]jb.  Hiit.  lib.  v,  $.  uui,  psg. 568. 
{6}  Id.  ibid.  9.  Lxr,  pig.  5£g. 

f7J  Tbut^did.  lib*  n,  $.  X» ,  psg.  m. 
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ACHARNIENS,  habitans  d'Acharnés.  Tai  réublî  e« 

nom  dans  Hérodote ,  aa  lien  d'Acarnaniens,  qu'on  j  liaoit 

auparavant.  Voytxma  traduction  d'Hirodottf  tiv.  i,  $.  lxii, 

nott  i58. 
ACHÉENS,  peuple  de  ta  Phtbiotide.  AJoa  (i)  étoit 

nnedo  lenn  tîHm.  Hérodote  lei  nomme  (■)  Achiena  Ai 

la  Pbtbiotide,  afin  de  les  dUtingner  des  AcluBenada  P^Io- 

pvtinèie.  Voyn  Acbû'x. 

ACHELOUS,  fleare  d'EtoUe;  il  prend  (3)  aa  sonrc» 
dans  le  mont  Findui  en  Thessalie ,  trarerse  la  Dolopie  j 
pnis  coulant  vera  le  sud  un  peu  oneat ,  il  passe  A  qacl^ns 
distance  d'Argoi  Amphilochium  ,  longe  l'Acarnanîe  et  Ift 
sépare  de  l'Etolie  ;  et  enfin  se  jette  dans  U  mer  vis-A-Tia 
des  lies  Echinades  ;  on  l'appeloit  anciennement  Thoaa.  Il 
porte  anjourd'hoi  le  nom  d'Aspro-Fotamo,  ou  fleuTS 
Blanc ,  àU-9-per  signifiant  blanc  chez  les  Grecs  modernea. 

ACHEHÉNIDËS ,  Tribu  ou  famille  particulière  ds 
Perse,  de  laquelle  étaient  les  rois  PenéideB',c^ett-i-âire, 
descendus  de  Perses  (4)  ou  Fersée.  Cette  famille  derint 
non-seulement  très-îUnstre  par  les  rois  qu'elle  donna  aux 
Perses,maiscncore  très- nombreuse;  de  sorte  qu'elle  occtt- 
poit  nne  bonne  partie  du  pays  des  Pasargade*.  Ex  tndid, 
dit  (5)  Solin ,  rtvtnmtts  ab  Axario  Carmaiûœ  flumint 
tepltntnon—  primant  vidtnt.  Àehiementdts  in  hoe  tracta 
stdtifteenxnt.  Voyez  aussi  Etienne  de'flyxance. 

ACHÉRON,  rivière  de  la  Thesprotie ,  petit  pays  de 
l'Epire.  Elle  est  dans  le  (6)  voisinage  da  Cocyte ,  et  toutes 
dpux  se  jettent  dans  le  lac  on  marais  Achémsia  (7) ,  et 

(i)  Stepltan.  Bjxant.  toc.  Axtc. 

(1)  Herodot.  11b.  TU ,  $.  CKxni. 

(S)  Strab.  lib.  z ,  pig.  690. 

<4)  Hendot  1 ,  {.  czxr.  ' 

(5)  Selin.  csp.  otr,  pax-  6i. 

<6)  Fanstn.  Attio.  «ive  lib.  i,  cap.  xm,  pig.  4o. 

t7)  Stjib.  lib.  -ni,  pag.  499,  B, 
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de- là  tUns  U  mer  an  port  Olycyi.  Homère  (1)  «ysnt  tu 
dana  ms  voyagea  ces  deax  fleuvei,  dont  l'ean  n'est  nulle- 
ment belle,  sur -tout  celle  da  Cocyte,  les  a  mis  dans  sa 
deaeriptiondeiHnferiileiaDtresPoètearontsumencela, 
comme  en  nne  infinité  d'antrea  choses  :  ce  qu'un  certain 
peintre ,  nommé  Galaton ,  avoit  parfaitement  exprimé 
(9Boiqned'nnelaçondégoâlante)en  représentant  Uonièr* 
qui  Tomissoit ,  et  les  autres  Poètes  qui  aTaloient  ce  qu'il 
avoit  vomi.  Son  nom  actuel  est  Calamas ,  selon  (a)  Mé- 
létins. 

ACHILLBIITM,  Tille  sitnéo  près  (3)  du  tombean 
â'Achillea,  i  nne  petite  distance  dn  promontoire  Sîgée. 
Ce  fut  à  la  Ta» ,  et  près  (4)  de  ce  tombean ,  qu'Alexandre 
le  Grand  Tcrsa  des  pleura  en  faisant  réflexion  qa' Acfailles 
avoit  en  le  bonheur  de  trouver  nn  Homère  pour  immor- 
tdiser  ses  exploita.  Cette  TiUe  avoit  èlé  bâtie  par  les 
Mytiléniena (5) auxquels  elle  servoit  de  place  d'armes; 
elle  fut  détruite  etrebitie  ensuite  par  les  Athéniens  sur 
le  havre  où  les  TaiaswMtd'AohiUesaToieitf  abordé. 

Cellarins  dit  qu'on  doute  que  la  viJJe  d'Achilleium  fût 
différente  de  celle  de  Sigée.  Il  me  semble  qu'on  n'en  doit 
point  douter;  car  Achilleiam  ,  dit  (6)  Hérodote  ,  scrvoit 
déplace  d'armes  aux  Mytilcniens  pour  faire  la  guerre  aux 
Athéniens,  qui  s'étoient  emparés  de  Sigée. 

AClt£FHIA ,  ville  de  Béotie ,  située  (7)  sur  le  mont 
Ptoon,  vers  le  bord  est-nord  du  lac  Copaïs,  entre  ce 
bord  et  Ajilhédon.  Elle  f(it  fondée  (8)  on  par  Allumas, 

(1)  Fanssn.  1og«  landitQ. 

(3)  Meletîi  Geajnpli.  Antiq-  et  Hors,  pag'  3o8,  col.  3. 
<3)  Plia.  lib.  r>  cap.  zxx ,  pag.  383. 

(4)  Cjcero  pro  Archiâ  Footâ ,  $.  x. 

<5)  Flin.  loc«  laudato,  Uerod.  lib.  T ,  $.  icvr. 
<G}  Herodot.  lib.  v,$.xcit. 
(7]  Panaan .  Boaot.  siie  lib.  ix ,  cap.  zxni ,  pag.  755. 
(8)  Stepb.  Bjsaut. 
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ou  par  Acrspbe[U,fil«â' Apollon.  FKnMuiuk  nDmmc(i)' 
Acneplmium. 

ACRAGAS,  ville  de  Sicile,  rojr»  AciMKins. 

ACROTHOON ,  on  AcrotboM ,  ville  ùtn^  Tera  te  pr*- 
moatoire  <le  la  preaqalle  dn  raont  Atboa.  Elle  ètoît  (a) 
cor  une  dei  cimei  de  la  montagne.  PUne  et  Pomponina  (3) 
Mêla  dijent  qne  aes  habitana  vivoieot  ploa  long -tempe 
de  moitié  qu'on  ne  vïToit  ailleura  ;  ce  qui  fainit  qae  lea 
Grec)  lea  appeloient  Macrobiena ,  et  lea  Latine  Longavi, 
Cette  Tille  n'existoit  ploa  du  tetnpt  de  Pomponina  U^la  f 
ni  de  celui  de  PUne. 

AGROTHOON,  promontoire  de  U preaqn'ile  du  mont 
Atboa ,  qui  Atoit  à  aa  pointe  est.  U  a'appeloît  ainii ,  parce 
qne  c'étoit  l'extrémité ,  on  la  pointe  U  plua  orientale  et  k 
plua  hante  de  la  preaqu'tle  du  mont  Athoa,  à  Toppoeite  de 
l'Ile  de  Lemnoi.  Acroatbos  eat  composé  i'iixfar ,  qui 
signifie  summua ,  et  i^ktas ,  le  nom  de  la  montage. 

ADRAMYTTIUH,  <^)y»  ATBAMTTTinM.  l'ai  tonjonrt 
roia  Atramyttinm  ,  parce  qu'on  f  ronve  ce  mot  écrit  de  U 
sorte,  noa-Kn1ementdan«1anonTelle  édition  d'Hérodote, 
maia  encore  dana  (4)  Tbucydidea  et  aon  Scholiaate ,  et  en 
plniieura  passage!  de  Strabon ,  qu'on  pourra  treoTer  au 
moyen  de  l'index  de  cet  Aateor. 

ADRIAS ,  ou  Adria ,  étoit  nne  ville  d'Italie ,  dtaée  dana 
lepaysqnenonaappeloiuanjonrd'boilePoléaindcRorigo. 
Les  Latins  l'appeloient  Atria.  Elle  étoit  feor  le  Tarlarua 
ou  Atrianas ,  rivière  qui  est  entre  l' Atfaésia  (  aujourd'hui 
"TAdige)  et  le  bras  nord  de  l'Eridan  on  lePA.  Un  dit  qu'elle 
■  donné  son  nom  i  tout  le  bras  de  mer ,  que  l'on  a  appelé 
mer  ou  golfe  Adriatiqne ,  on  simplement  Adrias.  Il  n'y  a 
plus  qne  quelques  restes  de  cette  grande  ville  :  elle  a  été  si 

(i)  Finian.  leco  tsudato. 

(3)  Plia.  lib.  TMi ,  cap.  X ,  psg.  101. 

(3)  Ponpon.  HeU,lib.n,  cap.»,  pag.  iSS- 

(4)TliiKyd.lib-T,$.  I. 
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liTtgtt  parles  inondatiot»,  qu'elle  a'nl  plaigafcrelubitéo 
qu«  p«r  des  pècbeuri. 

ADRIATIQUE  (h  mer)  e«t  le  bras  de  mer  qni  baigne 
cette  partie  de  l'Italie ,  qai  s'étend  du  nord  an  sod-  est  : 
c'est  uijoord'bai  le  goire  de  Venise.  Cette  mer  s'appelait 
uicieanementmeTCronicnne,c'esti-dire,merdcCroii<M, 
on  Saturne ,  parce  que  Satarue  en  aroit  habité  les  cdtes. 

ADYRMACHIDËS ,  penple  de  Libye,  qni  s'étend 
depuis  l'Egypte  josqn'au  port  de  Pluaos ,  c'est  -  4  -  dire , 
jusqu'aux  Giligammes,  à  l'ouest  des  TÎHea  de  Maréa  et 
d'Apis.  Les  Grecs  s'emparèrent  dans  la  suite  de  lenr  pays, 
et  les  repoussèrent  dans  l'intérieur  des  terres.  Ils  occn- 
pireut  «lors  la  partie  méridionale  (i)  de  la  Libye,  après 
les  Buses  et  les  Ogdsemi.  Ftolémée  les  nomme  Adyrma» 
cbitci,  mais  Hérodote ,  (a)  Pline  et  (5)  Silius  Ilalicos  les 
appelant  Adyrmachides ,  il  parolt  qu'il  faut  reformer, 
d'aprèsces  autorités,  le  texte  de  Ftolémée.  M.  d'Anville 
■  eu  dans  sa  carte  pins  d'égard  à  la  pMÎtiun  que  leur  donuo 
Ftolémée  qu'A  osUngne  leur  assignent  les  autres  Antenra. 
HfTodoi.  lib.  ir,  J.  ctirnt. 

JEA ,  ville  de  la  Colchide ,  située  prés  du  Fbase ,  an  ^4} 
confluent  de  l'Hippos  et  du  Cyanéos,  deux  grandes  ri  rières 
qui  Tiennent  de  différens  côtés  (  l'Hippos  dn  nord ,  et  lo 
Cyanéos  du  sud),  et  qui  se  déchargent  dans  le  Phase. 
Fline  place  cette  ville  à  quinse  milles  de  U  mer,  et  la 
Géographe  Etienne  de  Bycince ,  A  trois  cents  stades.  Lo 
xédtd'ApoUoDiiu  de  RJtodes  (5)  prouve  que  Pliae  a  raison. 
Cette  TÎUe  étoit  si  célèbre  qu'elle  donnwt  son  nom  à  tnnle 
la  Colchide.  Son  terntmre  abondoit  en  mines  d'or ,  d'ar- 
gent et  d'antres  métaux  ;  ce  qui  donna  occasion  an  voyage 

(0  PtoIemBi  GaogT.  lib.  iT,cap.  T,ptg.  lai. 

(3)  Pliii.Hitt.  Hat.  lib.v,  cap.vt,  tooi,  i,  ft,g,^u 

(3)  Sil.  lui.  lib.  ui ,  Tsn.  379. 

(4)Flin.  lib.  n,  cap.  iv,  tom.i,  pag.So4,liii.  16. 

(5)  ApoUon.  Hhod.  lib.  m,  ven.  3i3. 
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que  Rt  Flirixai  en  Cdcbide ,  et  eniuite  à  l'expédition  de 

ïuon. 

.£GA,  ville  doI«presqo'!tedeFa]lène,Udeniiireâef 
placef  qui  sont  sar  le  golfe  Toronto,  et  peu  éloignée  dn 
promontoire  Canattrum.  Htrodot.  tib,  ni ,  J.  cxxiii. 

.XGALEOS,  montagne  (i)  de  VAttiqne,  tnr  lacAle, 
via-i'Tis  de  SftUmine.  C'étoit  da  pied  de  cette  montagne 
que  Xerxfea  ,  aMis  tur  nn  trône  dont  (a)  les  pieds  étoicnt 
d'argent ,  regardoit  le  combat  naval  de  Salamine. 

Ce  trdne  fat  anmommé  le  Prisonnier,  parce  qne  les 
Athéniens  s'en  saisirent  ;  on  le  mit  dans  te  Parthénon ,  on 
temple  de  Minerve.  C'est  anjonrd'fani  JScntt  d*  SanNicoh. 

ÂGÉES  (  \fyitM  '),  ville  de  l'EoIle,  rilnée  dans  le 
territoire  de  Myrine ,  entre  Cyme ,  Fhocée  et  Temnos. 
Strabon  (3)  la  nomme  JEgA.  Herodot.  tib.  i ,  $■  cxlix. 

JEGE3 ,  ville  de  l' Acha'îe  dans  le  Péloponnèse ,  sitoée 
■nr  le  golfe  de  Corintbe,  à  l'embouchure  da Crathis.  Dn 
temps  de  Panstniaa  (4)  ce  n'étoit  pins  qn'une  bourgade 
déserte;  elle  l'étoit  déjà  du  temps  de  Strabon  (5);  les 
Acbéens  en  avoient  transporté  les  babitans  k  (6)  jEgire. 

j£GESTjSENS  ,  habilans  d'^geate. 

^GESTE  étoit  nue  ville  de  Sidie ,  située  k  l'est  trfes- 
peu  nord  d'Eryx,  sur  la  petite  rivièrednScamandre, dans 
les  terres.  Elle  avoit  néanmoins  nn  port  que  Ftolémée  (7) 
appelle  EmporiumStgtstanorum.  Strabon  (8)  en  parle  anssi  : 
Thncydides  (9)  et  (10)  Diodore  de  Sicile  regardent  cette 

<i)  Herodot.  lib.  Ttn,  §.  xc. 

<»)  Bsrpocr.  toe.  Afyafiwm  llfft. 

ISj  Stnb.  lib.  xtu,  psg.  git,  C. 

(4)  Faïusn.  Arcadic.  aire  lib.  «id,  cap.  xt,  pig.  633. 

(5)  Stnb,  Ub.  Tiii ,  pig.  S'jS ,  A. 

(6)  Id.  ibid.  psg.  6yi,A.. 

(7)  Ptolem.  lîb.  tn.cap'  ir,  pag.  78. 

(8)  Strab.  11b.  ti  ,  pag.  4i8 ,  A. 

(9)  Thucyd.  W).  ti  ,  5-  ityi ,  pag.  iorj. 
[io)DiadDr.5icul.  lib.  xuifS' vi>pag-54S. 
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vîDe  comme  nne  ville  tnsritîme,  pa».jn'ili  parlent  d'nne 
nâTtgilion  à  JEgtatt.  Ea  effet  ,  quoique  ntoie  iam  le> 
terrei ,  elle  n'étoit  pas  éloignée  de  la  mer ,  avec  laquelle 
eUe  avoit  une  communication  par  le  moyen  de  m  petite 
rivière.  Le  nom  d'Efjcate  fut  donnéà  celte  ville  par  Egestuj, 
qui ,  sebn  Slrabon ,  paasoit  pour  un  de  aea  fondateurs. 
Cicéron  dit  (i)  qu'elle  fut  bâtie  par  Enée,  etFeatna(3) 
ajoute  que  ce  Héroa  en  donna  le  gouvernement  à  ^Igettus , 
de  qui  elle  prit  le  nom  d'^gesta  ;  cependant  Virgile  (3)  - 
dit  qn'Euée  trouva  en  Sicile  Aceates  ,qui  ètoit  Dardanien 
d'origine ,  et  que  ce  fut  cet  Aceate*  qui  fouda  la  ville 
d*Aceste ,  qui  est  la  m^me  qn'j£ge«te.  Voyes  sur  ce  paange 
de  Virgile  l'Exeun.  i  dn  savant  et  ingénieux  M.  Heyne , 
tom.  II ,  pag.  647. 

Les  Latins  ajoutèrent  une  S  devant  le  mot  Egtita ,  afin 
que  ceuom  ne  f&t  pas  de  mauvais  augure,  iw  (4)  eiseroo 
Romin*  apptllarttur.  Cette  ville  n|existe  plus. 

jËGIUA  ,  petite  Ue  entre  l'Ile  d'Eubée  et  les  cfttes  de 
rAttiqne,à-pen-prbà£g>ledisUnce  de  TuneeC  de  l'attire, 
et  vis-à-vis  la  villedeStyresenEnbée^àqui  elle  appar- 
tenoit. 

n  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une  antre  petite  tie  de 
même  nom ,  que  le  Géographe  (5)  Etienne  met  entre  l'Ile 
de  Crète  et  celle  de  Cytfaère ,  i  distance  presqu' égale  de 
l'une  et  de  l'autre.  Mais  Pline ,  qui  la  nomme  .£g1ia ,  ou 
selonnne  antre  leçon,  £gila,  la  rapproche  (6)phisdGl'ile 
de  Cythère  que  de  celle  de  Crète ,  puisqu'il  la  met  i 
quinze  miUes  de  la premièreet  à  vingt-cinq  de  laiccoade. 


(1)  CIcflT.in  VeiT.iT,  S- XEim. 

(3)  Futiu  ,  TOce  Segeita  ,  pag.  499. 
(9)  Virgil.  Xneid.  lib.  v,  ren.  718. 

(4)  FeitiM ,  «00.  Segeita ,  psg.  âoo. 

(5)  Steph.  B;iiDt.  toc. 

<£)  Plia,  lib,  iT,  cap.  xu ,  pag.  309. 
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CelU-ci  •'•ppellQ  fi|ii9urd'hai  Céjigotto  ;  ou  ignore  le  aoa 
de  h  piceRittn- 

XGIUSS.  Ceat  no  Uea  3a  territoire  fEiilrîe,  dtiu 
file  d'£nMf,«ur  U  côte.  Utniot,  Ub.  ri,  ^.  Ci. 

,£GlPOD^,pq  Sommes  AUX  pied*decbèTrea,babi< 
tQÎent  aa^deupa  dea  Ajrgiffètn*,  dea  iii«nttgtie*  inacceui- 
h\n.H*Todpt.  Ub.  ir,  ^.  xxr.Voj^t  in«  note  Sonv  ce  lÎTre. 

j£GIR£ ,  tUU  de  l'Acbue  ,  d«na  le  Piloponnise  t  ■■>T 
une  (i)coUine  etaar  la  côte  du  golfe  Corinihiaque ,  aa 
iKoiUoTieit  de  FfUipe,  i.  l'eit  du  fleure  Cratbîa.  Utrodot, 
lib.  i,%.  exir. 

.£GIRQUSA,  ville  â'Eolic ,  dont  on  ne  tait  paalaaitoa- 
lion.  Hmiot.  lib.i,^.  çxlix.  Il  j  4Toit  «oui  dans  la  Méga- 
ride  (a)  nu  liea  de  ce  nom. 

jEGIUH,  Tille  de  l'Acbaîe  dans  le  Péloponnèae,  sur  le 
goire  de  Corintlie,  à  soixante  atadea  (3)  du  port  Ërlaéen 
(du  figuier  sanvage)  en  c6t«yant  le  rivage,  mais  èi  qua- 
rante aeulem^Dt  par  terre-,  à  quarante  atadesdearuisea  (4) 
de  Rfajpes,  et  à  la  même  distance  d'Hélice  (5)  ;  le  (6)  Plun- 
nix  elle  Méganitu,  qoi  se  jettent  dans  la  mer ,  traversent 
son  territoire.  Il  y  avoît  dans  cette  ville  plusieurs  (7) 
temples  et  autres  lieux  conaacréa  aux  Pi«nx ,  avec  de  tria* 
bell^  statues  en  marbre  et  en  bronze.  Parmi  ces  temples, 
on  remarqnoit  celui  de  (8)  Jupiter  Homagyrien  (  qui  ra»- 
semble)}  il  fut  ainsi  nommé  ,  parce  que  ce  fut  en  ce  lieu 
qn'Agamemnon  assembla  les  principaux  de  la  Grfece ,  afin 
de  délibérer  avec  eux  sur  la  manière  dont  il  falloit  atta- 

(1)  Strab.  lib.Tnt,  psg.  Stfi,  A. 

(3)Id.Hb.ix,pig-6o4,C. 

<?l)  Païutii.  Achsic-  sive  lib.  in ,  cap-  xxii ,  psg.  SSi. 

(4)  Id.  ibld.  cap.  XXIII ,  psg.  S8a. 

(5)  Id.  ibid.  cap.  zxit  ,  p*g.  585. 
(S)  Id.  ibid.  cap.  zxin,.pag.  58i. 

(7)  Id.  ibid.  cap.  xxiii ,  psg.  SSt.m,  Sec. 
(8)ld  ibid  cap.  XXIV,  pag.  581. 
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qser  Friam.  Iim  Euts- Généraux  des  Acbéeu  a'aueB- 
bloient  eaa»n  da  t«nipt  de  Pauuoiaa  (i)  ea  cette  yilte> 
•«  pIulAt  i  jEsariuu  (a),  litocoiiMcré  à  Inpiter  daM  km 
torritmrc,  do  nCnie  quA  le  eanAcil  dea  Auphiot^roBs  >e 
tenoit  aux  Tbcmapylet  et  à  Delpbes.  EUé  deroit  être 
cmuid^bl» ,  pali^a'elle  étoit  fartai  de  «ept  (3)  bour* 
gadea  ([n'on  y  avait  réaniet.  H.  d'AnvUle  pcom  qne  c'eiC 
VoatitM ,  q«*U  Ctat  écrire  Bottitu.  FtjtM  Mélétiw  » 
page  56i. 

j£OI.fi8.  Si  eea  peuples  >ofttleamAmeat|a«Geaxqae  le 
Géographe  Etienne  nomme  jEgttti ,  il  faut  le*  plac«r  sor 
lea  froBtiéret  de  la  Hédie,  da  odté  da  payi  dea  Bactrîeu. 
Utndot.  lib.  m ,  $.  itit. 

JËGOS  POT AHOS ,  petit  flenTe ,  arec  (4)  nne  viHe  et 
nne  rade  de  mtme  nam ,  Ttra  le  tniliett  de  U  o6te  de  la 
Cbersonfcse  ie  Tbrace  eax  l'Helleipont,  entre  Seatoe  snd 
et  Callipolia  nord.  Ce  Mat  deux  nota  greca  qui  Mgaifinit 
riTÏère  de  la ebbvze ,  lù\  ,  ■u^W,caprc,vaTafi^;,JIunuf. 

Ce  lien  (5)  deriat  ftneaK  par  le  conbat  dea  AlbéaieBl 
et  dea  Lacédémoaiena ,  o&  la  déroute  des  Atbéniena  fut  ai 
grande  qn'il  leur  en  ooAta  leara  biena  et  leor  liberté. 
L'Abbé  Gédoyn  l'appelle  EgepoUne  (6],  et  il  ajoute  en 
note ,  que  c'est  une  ville  de  l'HeUeapont,  coatrâe  de  M^- 
BÎe,daBBl'AMe  Mineure.  VoiU  bien  des  absurdités  en  peu 
de  mots. 

£NIA ,  Tille  de  la  Crossot,  «outrée  de  la  Macéddue: 
elle  étoit  située  sur  le  bord  aord-est  du  gtflfe  Thor* 
méeu ,  dans  uu  terroir  fertile ,  k  quinse  milita  eat-and  (7) 

(i]Faafaii.  Acfaiïc  lire  lib.  Tii,Cip-  XZIT,  pag.  68& 
<3)  Sirab.  lib.  vm ,  pig.  5ç|3 ,  B. 
(S)Id.ibid.  pig.  Si9,B. 
<4)  Scepbaii.  Bjiant. 

(5)  Pauun.  Elracov.  pott.  ainlib  *i,oap-  m.pag.  46«< 

(6)  FaïuaBÎu  traduit  pat  Gédoyn ,  tota.  u,  pig.  10. 

(7)  lit.  lir.  lib.  ZUT ,  cap.  x. 
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de  Therme ,  et  à  l'opporite  do  P^diu.  Htniet.  lîfr.  ri/, 

5.  exxin. 

iENlANES, Peuple!  qui  lubitoientUpartie  dcUThcs- 
«kliotide  U  plot  méridionale,  qui  l'enfonce  dam  la  Grèœ, 
entre  les  Dryopea  ouest  et  bt  Tracbinie  est.  D*  étoieat 
entre  le  mont  Otliry*  nord  et  le  mont  <Bu  sud ,  anlonr 
da  Sperchius  qui  trarerse  leur  pays  pour  aller  se  jetor 
dam  le  golfe  Maliaqne.  Us  étoient  aatrefois  situés  Ytn 
Datos(i)  et  le  mont  0«sa,  avec  les  Ferrluebesorientaux, 
d'oii  ayant  été  chawéa  san*  doute  par  lot  I^apilltes  dana  Is 
mSme  temps  qu'ils  (:i)  diasslrent  les  Perriuebea ,  ils  all^ 
rent  habiter  différens  catitans;(ur  exemple ,  dans  le  voiii* 
nage  des  Etoliens  en  Epire,  an  nord  dea  £toUeas  et  autour 
du  Sperchini.  Il  paroU  que  ces  Peuples  n'éloicnt  point 
compris  dans  la  Thessalie  du  temps  d'Hérodote ,  puisqu'il 
les  distingue  des  Thessaliena. 

.£NOS ,  ville  de  Tbrace ,  située  an  bord  est  de  l'embon- 
cliure  de  l'Hèbre,  près  d'un  enfoncement  de  la  mer  £g6« 
et  du  golfe  Mêlas ,  nommé  mal-à-propo*  golfe  Mélanespar 
M-  d'AnvilIc ,  qui  a  été  induit  en  erreur  par  MlAwa,  accn- 
aatif  de  M^Xccf .  On  s'est  trompé  lorsqu'on  adit  qu'elle  aroît 
été  bâtie  parEnée,  puisqu'on  lit  dans  Homère  qu'elle 
envoya  (3)  des  troupes  auxiliaires  à  Troie,  sous  la  con* 
duite  de  Fin»,  fils  d'Imbrasos.  Elle  exisloit  même  dès  le 
temps  d'Hercules-,  car,  selon  (4)  Apollodore,Ge  héros  alla 
de  Troie  i  Maoê ,  où  il  fut  reçu  par  Poltys ,  frfere  de  Sar- 
pédon,  roi  de  Tbrace.  Elle  avolt  été  appelée  Pollymbrja, 
onp1ut6tPoltyobria,commeledit  (5)Apollodore,  c'est* 
à-dire,  ville  de  Poltys  :  bria  (6)  dans  l'ancienne  langue 

(i)StTib. lib. t,pag.  io5,B.  fprtuielegsndumGyrUioaa, 

(i)W.llb.is,pflg.67',B. 

(3)  BomeTÏ  Iliad.  lib.  iT ,  xen.  S30. 

<4)  Apollodor.  lib.  ii,c«p.  t,  j.  ix,  psg,  iiS, 

(5;  Siephâu.  BjMiit.  Toc'Axitt. 

(fi)  Strtb.  lib.  Tii ,  pag.  4gi ,  C. 

des 
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dei  Thr«oes  signifioit  ville.  CallioMiqae  et  Eapboiioa 
diMnt  (i)  qu'elle  prit  ton  nom  d'un  des  compagoona 
d'UIyue,  qui  y  fut  enterré.  Pris  d'.£D(M  étoit  le  tombeau 
de  Polydore ,  le  plui  jeune  de*  enCins  de  Priam  et  d'Hé- 
cube,  qui  fat  toi  par.  Folymeator,  roi  de  ce  paya,  peu 
après  le  aac  de  Troie.  Voyez,  les  Tingt-aiz  premîeta  Tera 
de  la  tragédie  d'Hécobe  d'Euripidea. 

Lea  Greca  ont  distingué  .£oos  d'arec  .£n6ia  ua  Maià  i 
lea  Latins  au  contraire  les  ont  confondues. 

Cette  ville  Rappelle  aujouTd'baî  Eno ,  et  le  petit  golfo 
sur  lequel  elle  eat  bâtie ,  golfe  d'Eno.  Ce  golfe  fait  partis 
du  golfe  Mélaa.  Mélétias  (a)  dit  qu'Etienne  de  Bjzance  la 
nomme  Apayntbe,AppienScytho9,  et  leiTurca,  Hynot. 
H  est  très-vrai  qne  leGéognpbe  Etienne  lui  donne  le  nom 
d'Apsynthe^  mais  Appien  l'appelle  par-tout  Maoê.  Voytz 
les  Guerres  Civiles,  liv.  iv ,  Ç.  lxxxtii  et  saiv.  et  le  %.  ci. 

^NYRES ,  canton  ou  lieu  de  l'ile  de  Thasos ,  qu'Hésy- 
cliîtts(3)  nomme  JEnnyce»  avec  deux  it,etuoa*Xii>«vfoi, 
comme  le  prétend  la  Martîniére,  dans  «on Dictionnaire 
Géograpbiqae.  Il  y  avoit  des  mines  très-riches  entre  ce 
lien  et  Coenyres. 

.£OIJDE.  Foy*x  Eolise. 

AGATHYRSES  (les).  Ces  Peuples  habitoient  au  nord< 
onest  desScythes^  c'étoient  dncdtédc  l'oucatlei  premiers 
Peuples  qui  bornoient  la  Scytbie  vers  le  nord.  Jla  avoient 
pris  vraisemblablement  leur  nom  (4)  d'Agatbyrana ,  liU 
d'Hercules. 

~  AGBATANE9 ,  viUe  capitale  de  la  Médie ,  fondés  par 
IJéjpcii,  premier  roi  des  Uëdes.  Les  rois  de  Perse  y  fai- 
saient leur  résidence  pendant  l'été, i  cause  de  la  fraîcheur 


()}  SerTiluCamiiient.  io  Tirs- fn-lîb.ui,  van.  17. 
(>]  lIelBtiiG«ogT.  Antiq.  atNi>Ta,pag  419,  col.  3< 
ffi  Heiych.  TOC.  ir  Ainûfi»  »/«. 
[Vj  Herodot.  lib.  ir,  $.  z. 

Tome  Vin.  C 
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de  l'air.  Dfodore  de  Sicile  (i)  U  met  à  dooxe  stades  in 
mont  Oronte,  daiunne  plaine, etPlolémévtâ  pUcei>peu- 
prisde  Blâme.  H.  d'AoTilIe  prétend  çjn'flnrappelle  actuel* 
Ument  Hamedan  ;  on  écrit  anssi  ce  nom  Amadan. 

On  la  nomme  commnniment  Ecbatanes.  Il  y  aroit  anui 
en  Syrie  nue  Tille  de  ce  nom ,  dont  nansparlons'à  l'arlicle 
sniTanl. 

AGBATANES  de  Syrie.  Cette  ville ,  ainsi  nommée 
poor  la  dislingner  d'Agbatanes  de  Mëdie,  étoit  sitoée  (a) 
an  pied  du  Mont*  Carmcl ,  dn  c6U  de  PtaMmaïa.  Ce  fnt 
en  cette  ville  qne  manmt  Camt^ne* ,  en  allant  d'Egypte 
i  Suses. 

Etienne  de  Bysance  dit  qne  c'étoit  nne  petite  ville  de 
Syrie.  Ce  Géographe  l'écrit  Agbatanes ,  ainsi  qa'Hérodote. 

AGLAURE(  cbapelle  consacrée  i).  Elle  étoit  dam  l'en- 
ceinte même  de  la  citadelle  d'Ath^nes,et  derrière  l'endroit 
par  oi^  l'on  y  montoit.  Ce  lieu  étoit  trè»-escarpé.  Ce  Tut 
cependant  par-U  que  les  Perses  montèrent  à  l'Acropolis, 
on  Citadelle. 

AGORA.  Cetleville  devoit  être  entre  Cardia  et  Facrye, 
mais  an-dessous  et  pins  1  l'est,  comme  le  proave  (3)  la 
marche  de  l'armée  de  Xerxéa.  }e  ne  vois  pas  ce  qni  a  pu 
déterminer  M.  d'Anville  i  placer  dans  sa  Carte  de  l'Asie 
minenre  cette  ville  dans  la  Chersoniac.  Il  est  certain 
qu'Agora  n'éloit  pas  dans  la  Chersonése ,  par  Démosthénei 
dit  (4)  :  «  Les  limites  de  U  Chertonése  ne  sont  pas  Agora  ; 
»  mais  l'autel  de  Jupiter  Orios  (  protecteur  dea  limites  } 
n  entreLenoiActéetFlélée».  Si  Agora  «fit  été  en  dedans 
de  la  Chersonèse,  personne  n'auroil  pu  dire  que  cette 
ville  servoit  de  borne  à  la  Chefwnèse ,  et  si  personne 


(t)  Diodor.  Sicol.lib.ii,}.  mifpig.  iiiiFoljb.  lib.  x,  p.  83i. 

(i)  Plia.  lib.  T,  cap.  xis,  pij.  369. 

(3)  Herodot.  lib.  Tii,  $.  Lvin. 

(4} Bemtutli.  de  Haloueio,  pag.  5a,  legni.  45. 
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li'avttit  avance  qa'cllï  aerroit  de  Kmite  à  ce  pays,  Démos- 
ibèneêa^uumtpMt^toetleTiûexioa,  Htnd.lib.  rii,^.LiX. 

AGRIANES  (  I*  ) ,  rivière  de  Thrace ,  qni  coûte  d'abord 
àa  nord  an  sud  ;  puia  tournant  vers  l'ouest  après  avoir 
reçu  le  Contadeedus ,  il  va  de  l'est  à  l'oueat  se  jeter  dans 
l'Hèbre,  on  peu  aa-de*ions  du  coude  que  fait  lliëbre  pour 
cooler  du  nord  an  sud.  On  le  nomme  4  présent  Ergène. 
Hmdot.  tib,  tr ,  \.  10. 

AGBJAHBS  (les)  étoient  des  Peuples  de  Tfarace,  qni 
habttoient  vraisemblablement  vers  le  fleuve  appelé  Agria- 
nès.  Il  y  a  apparence ,  ou  que  le  fleuve  avoit  pris  aoo  nom 
de  ce  Peuple,  ou  qae  ce  Peuple  tvoit  piis  son  nom  du 
Oenve.  Htrodot.lUf.r,  %.xrt. 

AGRIGENTE,  villede  Sicile, surle  mont  Acragos^à 
diï-linit  (1}  stades  de  la  mer.  Elle  est  arrosée  an  sud  par 
l'Acragas ,  qui  donne  son  nom  à  W  ville  ;  car  c'est  ainsi 
qu'elle  est  appelée  par  les  Grées  ;  à  l'ouest  par  -l'Hypsos. 
Ba  citadelle  eit  à  l'orient  d'ètfc.  Strabon  dit  (^)  que  o'étoit 
one  colonie  lonîène.  II  me  parait  qu'il  se  trompe;  car  on 
parloitdorien  en  cette  ville;  d'ailleurs Hiuoydides,  auteur 
exact ,  assure  (S)  qn'elle  fut  fondée  par  les  halnlans  da 
Géla ,  qui  aroient  été  eux-mêmes  fondés  par  Antijrfiémas 
de  Rhodes  et  Entimns  de  Crète.  Ce  témoignage  est  con- 
firmé par  (4)  Polybe,  qui  nous  apprend  que  o'étoit  nne 
colonie  des  RiiodieDS.  Cette  ville  était  de  la  pins  grande 
magnificence,  et  indépendamment  de  ce  qu'en  disent 
Polybe  et  (5)  Diodore  de  Sicile ,  ses  ruines  l'attestent  en- 
core (6)i  présent.  On  la  nommeGirgenti. 
AGYIXÈENS, babiuns  d'Agylle ,  ville  de  Tyrrltéaie. 

(i)  Potjb<  azcerpta  é  lib>  n,  p^>  779. 

(1)  Sintb-  lib.  Ti,  pig.  417,  C. 

(5)Tbueyd.  lib.  vi,}.  iT. 

(Û  Folyb.  loeo  landato. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  zin ,  $.  Lxxxn  et  seq>  pig.  607  et  *e^i  ' 

(G)  DoiTÎlUi  SicnU ,  pag.  91— loS. 

C  1 
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Ce  nom  lui  fut  donné  par  les  Pélasges  (i)  set  fondateur^. 
Elle s'sppcloit  aaui Céré  et  Cérété,etelledonnasonnoDi 
à  U  petite  rivière  Cérélane ,  sdf  le  bord  occidental  de 
laqaelleelleétoit  située,  pritdelacAteiuddulacSabaiuaoa 
Sabatinui ,  aajourd'bui  lacdeBracciono,  à  l'oneit  an  peu 
and  des  aepl  montagnea  de  Rome,  Â  l'ouett  et  pea  loin  de 
l'emboacbiu-e  du  Tibre.  Do  temps  de  Straboa  elle  était 
déjà  furt  déchue  de  son  ancienne  splendeur.  Elle  conierve 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  Céré  dans  celai  de  Cenre- 
tfcre  i  nom  abrégé  de  Cere  vetere ,  <px\  veat  dire  la  vieille 
Céré,  l'ancienne  Céré. 

ALABANDES ,  ville  de  Carie ,  située  à  l'est  trës-pcn 
norddeMiletjdansIe  milieu  des  terres,  entre  des  coteauK 
où  l'on  voit  une  prodigiease  quantité  de  scorpions;  ce  qni 
donna  liea  i  (a)  Apollonius  Malacat  de  la  comparer  à  un 
tne  chargé  de  scorpions.  Elle  porte  le  nom  de  sou  fonda- 
teur (3)  Alabaodo3,  fils  de  Car  et  de  Callirrhoé.  On  croi- 
roit  qu'il  y  a  eu  en  Carie  deux  ville*  de  ce  nom  ;  mais 
voyes  (4)  Holsténius. 

ALALIE,  ville  de  l'île  de  Cyrne  on  Corse,  fondée  (.'>) 
par  les  Phocéens  ,  vingt  ans  avant  qu'ils  abandonnassent 
leur  ville,  c'est-à-dire,  environ  l'an  4,iàade  ta  période 
julienne ,  Â63  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Elle  est  située  vers 
le  milieu  de  la  câ  te  est ,  (6)  près  de  l'embonchnre  du  Qenvo 
Rbolanus,  i  quarante  milles  de  (7)  Marians.  Diodore  de 
Sicile  (8)  la  nommeCalarisî  mais  cette  ville  n'existe  qu'en 


(t)Dion;9.  Halic.  Ant.  Bom-  lib.  1,$.  zx,  pag.  iGj  Strabj 
lib.  T.ptg.  337,  B. 
(1)  SiMb.  lib.  HT ,  pag.  975  el  976. 
(3)  Stepfaan.  BjuDt. 
Ih)  Holitenii  doik  in  Staplian.  Bjrunt.  pig.  31,  cùl.  >•  - 

(6)  Herodot.  lib.  i ,  j.  clit. 
(6)Ptoleiii>  lib.  III,  cap.  n,  psg.  75. 

(7)  Tétera  Bomanoruin  itinen ,  pag.  35. 
(BJ  Diodor.  Sicnl-  lib-  t,  $.  xiii,  p*g.  34o. 


,v  Google 


TÂBLB     OÉOGR'A^tlIQtfG.  31 

Sitrdaigne.  Cnt  Bftrement  one  faute  au  copiste ,  qa'oti  ne 
doit  pas  imputer  k  cet  Historien.  Il  £iat  lire  'Axaipiccr 
avec  (0  Clnvier.  Les  aatenri  latins  l'appellent  tonjours 
Aléria ,  et  Ftolémée  (a)  A^fjsix  x.eKvrl». 

Cette  ville  fut  détruite  (3)  par  L.  Comel.  Sdpion,  dans 
la  premiËre  guerre  Panique.  Sylla  y  envoya  une  colonie 
et  la  rétablit.  Civiisicf  (4)  habtl  (  Conica)  xxxiit  eteoh- 
nias!  Mariaaain,à  Caio  Mario  dtduetam,  ÂUriam  à  Dicid- 
ton  Sylli,  De  -  U  vient  que  Ftolémée  lai  donne  (5)  le 
nom  d'AlériaColgnia.  Celle  ville  est  acloellement  détruite, 
et  il  n'en  reste  plus  que  quelques  maisons  avec  l'église.  Le 
RLotanns ,  sur  le  bord  d  uqnel  nous  avons  remarqué  qu'elle 
est  située ,  s'appelle  aujourd'hui  Tavignano.  La  Marti- 
njèreaea  tort  d'avancer,  an  mot  RBOTiM(rK,qneFlDlé- 


ce  de 

ce  bé 

Gédo3nn  est  ridicule.  Htrodot,  lib.  iv ,  ^.  xrii  tt  xii. 
ALEA ,  ville  d'Arcadie  ,où  (9)  Minerve  avoit  un  temple. 


<i)  CluTer.  n,  Sici).  Antiq.  psg.  S07. 

(3)  Plolem.  loco  liudsto. 
(3)FIorui,lib.  ii.cap.  it. 

(4)  Flin.  H!«t.  Nat.  lib.  m ,  cap.  ti  ,  ptg.  iSg,  lin.  aj. 

(5)  Ptulsm.  Geograpli.  loco  liudato. 
f6)  Stephaa-  Bjsant. 

(7}  Soliai  Faljh.  cap.  xir,  pag.  34. 

(8}  PaOHn.  Attic-  lire  lib.  i ,  cap.  xxxn ,  pag.  78. 

(9)  Fanau- Aicad-  sWelib.  tui,  c*p.  xxiii,p>g'  Hi. 
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ALÉIENE  (U plaine),  plaine àt  laCilioie, ntaée  Ten 
le  fleure  Pyromoa ,  qai  1*  coupe  en  deux ,  «a  nord  de  Mal- 
lu,  entre  le  raoBl  Tauroa  nord  et  k  cAEe  de  U  Hédller- 
ranée  ,  plus  prbs  de  la  cAte  qoe  du  mont  Tsarna  ,  entre  !• 
CyAiKU  et  le  Sinwof ,  deox  fleures  de  k  Cilicïe.  On  nir- 
nommoit  cette  plune,  ÀUïtnt,  ou  du  mot  Grec  'AKîtv/uu , 
ftiTe\  perM  que  Belléropbon  y  tm  long-temps  ;  on  de 
^'■Ipha' privatif ,  et  de  Kn'itr,  bttd,moisaon,  f«rct  qo'elle 
ift-prodaitoit  peint  (te  moissons;  on  d'une  ville  appelée 
Aie.  Lapremifere  itymologîe  se  prouve  par  le  Ter>  SOI  du 
V j*  Livre  de  l'Iliade ,  sur  lequel  on  peut  consulter  le  Scho- 
Maste.  H*roéift,  lib.'  ri ,  ^.  ler. 

AL0PECE8  C  les) ,  bourg  de  l' Attiqne ,  près  de  Cyao- 
•ar^s,  à. once  (i)  ou  douze  stades  d'Athènes.  Onvofoit 
en  ce  lieu ,  près  dn  temple  d'Hercules  qui  est  dans  le  Cyno- 
Mrges ,  le  tombeau  (a)  d'AncliimolIns ,  que  les  Lacédémo- 
niens  qvoîent  envoyé  pourdélivrer  Athènes  de  la  tyrannie 
des  Pisistratides.  Ce  bourg  (S)  étoit  de  U  tribu  Antio- 
chide.  Il  Âtoit  remarquable  par  la  naissance  d'Aristides 
et  de  Socrates.  Je  croirais  qu'il  étoit  un  peu  an-  delà  de 
l'Iltssus  ,  par  rapport  A  Athènes.  Le  commencement  de 
fAxiochns ,  attribué  &  Eschines  le  Socratique ,  me  le 
persuade:  «  Etant  (4)  sorti, fait-il  dire!  Socrates,  pour 
»  me  rendre  à  Cynosarges,  lorsque  )e  fus  snr  lesbordsde 
»  riIissQs ,  J'entendis,  etc.  »  Or  Cynosarges  étoit  près  des 
Alopèces. 

ALOS,  TiHe  de  l'Adiaïe,  à  reztrémilé  (5)  du  mont 

(i)  fichin.  contra  Timardi.  pag.  ayS.B,  ez  edJt.  Wolfii. 
(a)  Herodot.  lib.  f ,  $.  lxiv. 

(3)  Hesjchiiu  au  mot  Ax*>-i«>  et  Harpocration  au  mot  Au>rii«, 
psg.  >i. 

(4)  Eji«Ti  juoi  ic  ILaurnfyWti  ytn/tttf  fin  ««t«T(»  Ei'urrt>, 
/laf  •  ttni  BtwTtt  -rii  ,  &C. 

(5)  Sinb.  lib.  IX ,  pig.  £6) ,  B. 
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OffaiTs  1  éloignée  de  MÎxante  stades  d'Itone ,  de  (i)  cent 
dix  de  Ftéléum ,  Ten  b  oftte  du  golfe  Maliaqae. 

AliPENE ,  on  Àlpene*,  i  l'ect  de  TrachU,  dont  elle 
est  éloignée  d'eiiTtrondeux  lienes  an-dewoai  deiThermo- 
pyles ,  dont  elle  est  distante  de  quinze  cents  to^es ,  et 
d'Aathèle, dont  elle  est  nnpea  plus  éloignée j c'est  la  (a) 
première  ville  des  Ixicricat-Epicaëinidieiu ,  du  cdté  des 
Uéliens.  Etienne  de  Byzance  auore  qae  c'est  la  Métro* 
pole  des  LocrieBB ,  faute  d'avoir  saisi  la  pensée  d'Hère 
dote ,  comme  Fa  observé  (3)  Lucas  Hotsté  nias.  Le  passage 
des  Thermopyles  est  en  ces  lieux  si  étroit ,  qa'il  ne  peut 
j  passer  qu'une  voiture  de  iront.  Hmdot.  lih.  m , 
5.  CLXxri ,  CLXxrîi ,  ccxri  ttccxxix. 

ALPI5,  rivière,  Bortdupaji  au-desaus des  Ombriques, 
conle  vers  le  nord  et  se  jette  dans  Pister.  Httvdot.lib.irf 
J.  xux. 

AMATHOKTE ,  ville  de  Cjrpre  ,  dtnée  vers  le  milieu 
de  la  (^li)  c6te  sud ,  ou  vers  la  partie  ■Bd-eat  de  Vtle.  Ama- 
tboBte  ét<ât  coBsurée  k  Véaus,  ainsi  que  plusieurs  antres 
villes  de  la  mène  lie.  FInsiears  Géographes  croient 
^'Amelbonte  étoit  dans  l'endroit  oft  est  aujourd'hui 
Liaiaso  ;  d'autres  assurent  qne  les  ruines  de  cette  ville 
sont  éloignée*  de  Limisso  de  plus  de  sept  millca.  H.  d'An- 
vitle  (5)  prétend  que  son  eraplacenent  répond  k  Lin* 
meson  antica, 

AMAZONES,  nation  de  femmes  qui  habitoient  aux 
environs  du  (6)  Tbermodon ,  fleuve  de  Cappadoce  ;  elles 
étoient  (7)  Ibrt  adonnées  4  la  gncrre  et  a«x  exercices  dn 

<0  Stnb.  lib.  IX,  pig.  66a,  A. 
(s)  Herodat.  lib.  tu,  $.  coxn. 

(3)  Liic«HoI*t«iuiNot«etCastigit.  inStepbsn.Bjsant-p.  aS- 

(4)  Ptolem.  lib.  r,  cap.  xrr,  p*g.  157. 

(5)  Géogr.  abrég.  tou.  11,  p«g-  iHn. 

(6)  Uerodot.  lib.  a ,  f.  xrvn. 

(7)  Stiab.  lib.  XI,  pag.  ^Gr»  il  771. 
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Gorpi  i  elUa  Tivoî«nt  sans  hommes  ;  et  pour  aroir  àtp 

mrans, elles  épousoientpouran  moment,  on  tout  an  pins 
paar  quelques  jonrs,  des  étranger*.  Lorsqu'elles  cccon- 
choîent  d'nn  enfant  mile  >  elles  l'envoyoient  à  son  pèn,. 
Si  elles  sccoDchoient  d'nne  UUe ,  elles  lai  brAloicnt  la 
jnamelle  droite ,  afin  qu'elle  (ùt  pins  propre  à  lancer  lo 
javelot  et  &  se  servir  de  Tare ,  et  que  son  bras  droit  devint 
plus  robuste  en  profitant  de  la  nourriture  destinée  à 
accroître  la  partie  retranchée  :  c'est  pour  cela  qu'on  les 
appclolt  Amasone* ,  mot  grec ,  qui  signifie  sans  mamtlU, 
Elles  fondèrent  no  empire  dans  l'Asie  mineure ,  antouK 
du  TbermodoD  et  le  long  de  la  cAte  and  du  Font-Euxin. 
Vaincues  par  tes  Grecs  sur  la  Thermodon ,  plusieurs 
d'cntr'elles  allèrent  s'établir  au-delà  du  Tanaïs.  Tbémîs- 
cfre, ville  sitoéedansla  Cappadoceprfea  du  Thermodon, 
étoit  la  capitale  de  lenr  Etat  ;  leurs  (i)  antres  places  étoient 
Lycastia  et  Cbadésia  :  ces  trois  villes  étoieat  situées  vers 
la  plaine  de  Doïas  ou  Docas. 

Smyme  ,  Thyatire ,  Magnésie ,  passent  pour  avoir  été 
fondées  par  ces  hèioînes. 

Il  y  avoit  des  Amazones  en  Asie ,  non-seolemeot  sur  le 
Thermodon ,  mais  cncqre  entre  le  Pont-Euxin  et  la  mer 
Caspienne ,  vers  le  Caucase  -,  il  y  en  avoit  aussi  en  Afrique 
o:n  Libye ,  qui  étoient  plus  anciennes  que  celles  de  l'Asie  i 
helon  (a)  Diodore  de  Sicile. 

Entre  les  Anciens ,  Strabon  nîp  (3)  qn'il  y  ait  jamais 
en  des  Amaxones  -,  d'antres  veulent  qu'il  y  en  ait  eu  : 
Diodore  de  Sicile  est  (4)  de  ce  sentiment  ;  Penthésilée , 
dit-il ,  reine  des  Amasones ,  alla  an  secours  des  Troycns 

(i)  Apollon.  Hhod.  lib.  u,  Sj^,  974;  st  tbi  Schol.  coarer. 
Apollon,  ibid.  Tsn-  1003. 

(1]  Diodor-  Sical.  lib.  ui,  (■  lu,  pag.  110. 

{5)  Stnb.  loco  lattdato. 

(4)  Divdor.  Sicul. loco laudato , «t Ub .  11 ,  $.  xlt, UTi,ptg.  1.56, 
(57,  1Î8. 

assiégea  ; 


,v  Google 


TABLE     GÉOGRAPHIQUE.  a5 

■uîég^-,  olle  fat  taée  par  Achilles,  et  depnia  ce  tenipi>lk 
U  nation  des  AraaxoiieB<limîiiaa,et  peaipeas'éleigait; 
c'est  ce  qui  fait  qne  dans  les  derniers  temps  qaelqaea 
Antenrs  ont  cru  que  toot  ce  qu'on  en  avoit  dit  ancienne- 
ment n'itoit  qa'nne  fable.  Les  Amazones  de  (i)  Libye 
«xistoïent  long*tempi  avant  la  gnerre  de  Troie,  et  celte 
nation  s'éteignit  plasie ors  générations  avant  cette  guerre  : 
celles  de  l'Asie  prés  du  Thermodon  se  distinguèrent  quel- 
ques générations  avant  la  gnerre  de  Troie ,  et  on  leur 
attribua  une  partie  des  exploits  des  Amazones  Libyqnes 
qu'on  KToit,  pour  ainsi  dire ,  oubliées. 

Entre  les  Modernes ,  M.  Dacier  dit  dans  «es  notes  (3) 
SOT  Plntarqne ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  fabuleux  que  l'Bis- 
tmre  des  Amaxones. 

ABiMON ,  ville  de  Libye ,  A  dix  jonmées  (3)  de  Tbfcbes 
et  à  douze  de  (4)  Memphis.  Elle  devoit  ta  célébrité  à  un 
temple  et  i  nn  oracle  de  Inpiter  ,  qui  en  étoit  cependant 
éloigné  d'une  (5)  yiarnée. 

AMPÊ ,  on  Ampis,  ville  située  sur  la  mer  Erythrée, 
ou  Golfe  Persiqne,  i  l'endroit  oà  le  Tigre  se  jette  dans 
cette  mer.  La  situation  d'Ampé  et  celle  d'Opis,  dont  il 
est  parlé  Livre  i ,  %.  Clxxxix  ,  ont  donné  occasion  k  quel- 
ques Savans  de  confondre  ces  deux  villes  en  une  qui  por- 
toit  ces  deux  noms  ;  mais  la  ville  d'Ampé  étoit  snr  le  golfe 
même ,  an  lien  que  celle  d'Opis  en  étoit  un  peu  éloignée. 
D'ailleurs  Aropé  ponvoît  être  sur  l'nne  des  rives  du  Tigre 
et  Opis  sur  l'autre.  Berkélins ,  snr  Etienne  de  Byiance 
Aa  mot  Ami ,  traite  Hérodote  d'ignorant  en  Géographie , 
parce  qu'il  a  dit  qne  le  Tigre  se  jette  dans  la  mer  Rouge 
ou  Erythrée.  Berkélins  devoit-il  donc  ignorer  que  cet 

(t)  Diodor.  Sical.  pig.  lia. 

(s)  Tradnct.  de  Flntarqne,  tom.  i,  ptg.  78,  Edit.  d'HolIsnda 

(3)  Heredot.  lib.  iv  1 1.  cuuxi. 

(4)  rlin.  Hiit.  Nat.  lib.  v.cip.  ix,  psg.  a54. 

(5}  Diodoi.  Sicul.  Ub.  XlOf  j.  xux,  tom.  u,  psg.  198. 

ToiM  rin.  D 
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Bùtorien  et  (i)  Strabon  appelleut  ainsi  le  golfe  Fersiqne? 
Ce  que  dit  la  Martinifere  aux  mots  Aura  et  Amislonb 
eat  plein  d'abiardilés.  Htrodol.  lib.  ri ,  %.  xi. 

AUPELOS ,  promontoire  du  golfe  Toronéen ,  ou  Toro- 
naïqae.  Il  est  à  l'extrémilé  de  U  {Mre«qn*îla  i  à  l'enlrie  da 
golfe  Singitique.  Il  t'appelle  aujourd'hui  Capo  Xacro. 
HtrodcU  lib.  ru ,  %.  exxit. 

AMFHIAIlAUS.I>yMteinpleetoracled'AffipIiianiiiA. 

AMPUICÊE ,  ville  de  la  Phocide,  aa  notd  du  Cé^w 
et  de  Delpkca ,  aa  and  un  peu  ouest  de  Liltea ,  dont  «lia 
étoit  éloignée  (s)  de  aoixanlo  stades.  Elle  étoit  fc  (3)  qoiiuc 
■lades  de  Tëlbroainm  «t  à  qaatre-TÏngta  de  Drymos.  Il  y 
aToit  dans  cette  Tille  un  teoiple  de  Bacohos.  Ce  dieu 
enseignoit  en  songe  aux  malades  les  remèdes  qui  pouvcnent 
les  goérir.  Le  prêtre ,  qui  deiservoit  le  temple,  avoit  le 
don  de  prédire  l'aTenîr.  Fausanias  la  nomme  Ampliiclée  ; 
on  lui  (4)  donna  aussi  le  nom  d'Opliiteiat  dont  on  raconte 
ainsi  l'origine.  Un  bomme  ricli*  et  paissant,  qui  craignoit 
que  set  ennemis  ne  dreasaasent  dea  embûchas  à  son  fils  qui 
étoitencoreeufant,le  mit  dans  une  corbeille,  et  le  cacba 
dans  un  endroit  du  territoire  4'Amphicèe,  où  il  croyoît 
qu'il  seroit  en  sûreté.  llTiot  un  loup  poux  dérorer  l'enfant, 
mais  on  lerpent  vigoureux  s'entortillant  autour  de  la 
ooibeille ,  le  défendit.  Le  père  arriva  dans  ce  moment ,  et 
croyant  qno  le  serpent  en  vonloit  à  «on  fils ,  il  lança  an 
dard,  qui  du  mèma  coup  tua  le  aerpent  et  l'en&nt.  I>s 
bergers  de  ce  canton  loi  a3rant  dit  que  le  serpent,  qu'il 
venoit  de  taer ,  étoit  le  bicnfâiteor  et  le  gardien  de  soo 
fils ,  il  allnma  un  bftcber  et  j  bràla  le  serpent  et  l'enfant. 
Cette  ville  fut  donc  nommée  Ophiteia ,  du  mot  grec  Sf  tr , 


(t)  Strab.  lib-  3m,  pag.  iiio,  A. 
(3)  Paunn.  Fhocic.  rive  lib.  x,  cap.  3 

(3)  id.  ibid.  p*g.  esi. 

(4;  Id.  ibid. 
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qui  ûgnifie  «erpcnt.  Foytx  sur  ce  {Muage  de  Pauianifta  lo 
ra4ilinicr<leGrcitt«Bie*tiil,Gr{BcraeAiiliq.De>crip.  p.65i. 

AMPHIPOLIS ,  ville  sitaéo  nir  le  Stiymon ,  entre  U 
Muidoiue  et  la  Tbrace ,  et  bitie  ta  ua  lieu  où  étoit 
■uparavant  U  ville  dea  Neuf- Voies  (i). 

La  plupart  des  ancieua  Antears  U  mettent  dans  (3) 
VEdonie,  et  qaelques-mu  en  (3)  Tbrace. 

Les  Athdaieas  envoyèrent  (4)  une  colonie  soos  la  con- 
duite d'Agnon,  fils  de  Niciai,  qui  en  (Vassales  Edouiens, 
et  y  bâtit  la  ville  d'Anpbipolîa.  Co  mot  signifie  villa 
enlontée  d*  toin  cAtés,  i'èt/^fl,  aotoor,  et  -wihit,  ville. 
£Ue  fut  aîniiiiommie, parce  que  le fleuveStrymoDl'envt- 
roonoit  presque  de  tous  c6tés.  On  la  nomma  aussi  (5) 
Acra ,  et  ville  de  Mars.  Son  nom  moderne  est  îamboU. 

AMPHISS  A  étoit  sitnée  au-dessusde  la  plaine  de  Crissa, 
dans  le  pays  des  Locriens  Oxolea,  environ  à  soixante  stades 
nord-ouest  de  (6)  Delphes.  Fansauias  la  met  à  (7)  cent 
vingt  stade* ,  et  j'avoii  Hiivi  cet  Auteor  dans  ma  première 
édition.  Hais  MM.  Fouoberot  et  Fanvel,  dans  un  voyage 
Ait  en  I  ^Soel  1 7S1 ,  aux  frais  de  M.  \fi  comte  de  Cboiseal- 
Gouffier,  n'ayant  mis  que  deux  heures  et  Acmie  iae  rendre 
de  Soloua  A  Castri,  il  s'ensuit  que  Paosanias  s'est  trompé, 
on  qne  celte  rrrenr  doit  être  mise  sur  le  compte  de  ses 
copistes.  M.  l'abbé  Barthélémy,  qui  «voit  sons  les  yeux  le 
voyage  manuscrit  de  MM-  Foucherot  et  Fanvel ,  a  (8) 
préféré  avec  raison  la  dûtance  donnée  par  .£scliine.  C'est 


(■)  AndrotioD  spud  Harpociïtionem  toc.  'A/tffmUf^  pag.  11. 

(3)  Herodoi-  lib.  t  ,  {.  cxxn  ;  lib.  vu ,  j.  Cxiv. 
-  (5)  HsrpDcrat.  looo  )aadito> 

(4)  Thac;d.  lib.  ir,  j.  en. 

(5)  Harpocrat. 

(6)  £ichîn.  in  Cteiïpb.  psg.  447,  ^' 

(7)  Fautan.  Phocic.  aira  lib.  x ,  cap.  xxxnu ,  pig.  69S. 

(8)  Voyage  du  }eaD«  AnachiVaii,  tom.  iv,  pag.  357,  de  l'fdtt. 
in-V.  tom.  vu,  psg.  8S,  de  l'édit.  «-8*. 
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ânjourd'hui  Salons  :  elle  n'est  pu  imiaédiatement  lor  lir 
golfe  de  Criua ,  maû  dans  les  tcirei  à  l'est  da  golfe , 
mr  ane  petite  rivière  qa'on  nomme  aujoardliai  Folamo 
Sttlonitico.  On  lai  avoit  donné  U  nom  (i)  d'Amphisaa , 
parce  qu'elle  étoit  environnée  de  montagne* ;  il  vient, 
■lÙTaut  (a)  Pansanias ,  d'Ampliitsa  ,  fille  ds  Macareua , 
petite- fille  d'EoIe ,  qoi  fut  aimée  d'Apollon. 

AMFRACIATES  (les)  éloient  leshabiUntd'Ampracia 
et  de  son  territoire.  lU  étoient  originaires  de  Corinthe; 
Voyt*  Ahphicie.  ' 

AMFHACIE,  on  ÀmbraeU ,  ville  d'Epire,  sitnée  prèa 
d'an  golfe  qa'on  appelait  Ambracien.  Les  anciens  varient 
■nrle  nomde  la  contrée  où  étoit  cette  ville.Le  Géographe 
Etienne  et  (3)  Paasuiias  la  placent  dans  la  Tfaesprotie, 
d'antres  dans  la  Molossie.  Ils  la  mettent  tons  à-pea-près 
dans  la  même  ritaation  et  dans  le  même  lien,  on  la  même 
contrée  :  mais  les  nns  attribuent  cette  contrée  à  UThes- 
protie ,  les  autres  à  la  Molouie ,  parce  que  l'étendue  de  cm 
deux  pays  on  petites  provinces  a  été  différente  en  dîfférens 
temps.  Ambracie  est  (4)  arrosée  par  l'Arachlhns ,  petit 
fleuve  qni  se  jette  à  qnelqnes  stades  de.U  dans  le  golfe 
Ambracien;  cette  emboàcbnre  est  A  l'est-,  car  Ptoléméo 
avançant  de  l'oneat  i  l'est,  place  en  premier  lieu  l'em- 
boDcliure  de  ce  fleuve  prés  la  ville. 

Tite-Live ,  lih.  xxxriii ,  cap.  ir ,  dit  qu'elle  est  an  pied 
d'nne  colline  assex  roide ,  nommée  Perrbantès  ;  elle  a  à 
l'ouest  l'Aréthon  on  plntAt  Arachlhns  :  sa  citadelle  est  A 
l'est  sur  la  colline  ;  elle  avoît  un  port  que  les  latins  ont 
nommé  Ambraeia  poriiu.  Ambracie  (/))  étoit  une  col<taie 

(i)  Steplisn.  Bjisnt. 
<i)  PanMH.  pig.  896. 
(3)FattMn.  Bliac.i,d*elîb.T,  cap.  XXIII,  pBg.  437. 

(4)  Ftolera.  lib.  ni ,  cap.  xir,  pag.  96. 

(5)  FauMn.  loco  laudato.  Stnb*  lib.  x,  pag.  Ccfi,  C.  Scjmni 
Chiî  Orbii  Descript.  Ters.  4S3. 
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■in  Cwinthiem.  Elle  «voit  pris  ton  (1)  nom  d'Ambrax , 
fik  de  Thcsprotoa ,  et  petit-fiU  de  Lycaoo  j  ou  d' Ambncia» 
£Ia d'Ange»,  on  Aagùs,  &o. 

Le  fieoTe  Aréthou,  dit  (a)  M.  d'AnTÏIIe,  a  donné  )e 
nom  d'Arta  à  ose  ville  ntuie  an  pea  ploa  liant  qoe  J'on- 
cieimo  ville  d'Ampracie.  Hais  le  nom  d'Arétbon  est,  je 
croît,  corrompu  dans  Tite-Live,  et  Arta ,  qoi  a  donnA  ion 
nom  etau  golfe  et  à  la  ville  d'Ambraciaoa  Ampricia  >  est 
une  (3)  cwniption  d'Aracbthas. 

Le  golfe  d'Ambracie  a  trois  cents  stades  de  la  mer  à  son 
«xtrëmité ,  selon  (4)  Poljbe.  H  n'a  pas  toat-jt-fait  cinq 
«ladesde  IargeDràsonemboncIiarc;mBi(Ionqn*ilavancB 
dans  les  terres,  il  en  a  cent:  on  l'appelle  anjonrd'hni  golfe 
d'ArU. 

AMYRGIENS.  Foyt*  SoTTHBs-AitTBOinra. 

ANACTORIENS ,  lubitans  d'Amactorinm  et  de  son 
territoire. 

ANACTOïlîUM  ,  ville  (5^  d'Epite ,  titnèo  sur  le  bord 
sndet  (6)vcrsremlmucbiiredagoIi*ed'ARiprade,daiis(7) 
une  péninsole ,  et  dans  la  partie  nord-ouest  de  l'Acarcanie. 
'  C'étoit  nue  colonie  (8)  des  Corintliiens  et  des  Acamaniens. 
Auguste  en  transporta  les  (9)  habitans  à  Nicopolis,  Uélé- 
tius  (  t  o)  pense  qoe  c'est  aajonrd'lini  Boauia.  Si  on  l'appelle 

<i)  Stephtn.  BjssDt.  roc.  'a^C/u/c. 

(i)  G^graphie  ibr^gAs ,  tom.  i ,  pag.  aiS- 

(3)  Melet ii  Geograph.  Actiq.  et  Nors ,  pag.  5m  ,  col.  I  ,'Af a;^^*! , 

(4)  Foljb.  lib.  IT ,  §.  Lxm ,  pag.  455. 

(5)  PlJo.  lib.  IT,  cap.  i ,  pag.  187 ,  lie.  7. 
(6)TIinqrd.  lib.i,$.iT. 

(7)  Sttab.  Ub.  X,  pag.  691 ,  A.  693,  B. 

<8)Id.  ibid.pag.693.FaiMsii.Eliacorprior,aîvelîb.T,cap.  xtiri, 
f  ag.  4371 3cjlaùsF«ripl«s,  pag.  iS;  ScjrmBÎ  Chii  Orbi» DBacript. 
Ten.  459. 

<9)  Pansai),  loco  landato. 

(10)  Iblttii  Oeogcspb.  Aotiq.  et  Nora ,  pag.  Sxt ,  col.  i. 
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commaDémeat  fonissa,  c'est  par  ëgtnl  ponr  U  pronon- 
dation  des  Orecs  moderoes. 
ANAGYRASIENS  ,  liabiUiu  d'Anagyronte.  Voyts 

ANAOTSONrS. 

ANAGYRONTE,  boar;ad«  Aa  l'Attiqde ,  de  k  (  i  ) 
tribn  Ereoht  hiîde,  sur  la  oAte  sud ,  entre  le  bourg  d'iBxone 
et  le  piomoatoire  ftaDinin ,  A  l'est  du  bourg  d'.£xoBe.  Elle 
«voit  pris  aoo  nom  du  hiroa  Anagyms,  qui  renversa  (a) 
les  maisons  de  ce  boni:g ,  parce  que  ses  faabilans  avoient 
profané  sa  chapelle.  De-là  étott  venu  le  proverbe  :  J'ébran- 
lerai Aaagyronte ,  proverbe  dont  fait  mention  (3}  Aristo» 
l^nea;  d'autres  prétendent  qu'il  croit  dans  le  territoire 
de  ce  bourg  une  plante  (4)  d'une  odeur  forte  et  désagréable , 
que  l'on  nomme  Anagyrus  (  bois  puant  ) ,  et  que  de  cette 
plante  est  venu  le  proverbe  qui  se  dit  de  ceux  qui ,  en 
remuant  quelque  chose,  se  font  beaucoup  de  mal  A  eux- 
mêmes. 

AKAPHLlTSTE ,  ville  de  FAttique  ,  aitoée  près  du 
promontoire  Coliaa.  Strabon  (5)  fixe  cette  porilion.  a  Aux 
environs  d'Anaphlyste ,  dit-il ,  on  voit  la  chapelle  de  Pan 
w  et  le  temple  de  Vénus  CoUade  ■ .  Ce  temple  étoit  tnr  le 
promontoire  de  ce  nom.  On  tait  par  Pauaanias  que  ce 
promontoire  n'étoit  ébigné  (6)  de  Pbalère  que  de  vingt 
atadea.  M-  d'Auville  a  donc  bien  placé  AnaphlyBlé  dans  sa 
carte  de  la  Grèce,  et  M.  l'abbé  Barthélémy  s'en  étant 
rapporté  i  ce  qu'en  a  dit  M.  Fabhé  Fonrmont  (7) ,  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie,  s'est  écarté  de  la  vérité ,  en 


(i)  Uarpocrat.  toc.  Atc^upaTito  pig.  l3. 
(1)  Zenobii  Alig-  Coot.  11 ,  Proverb.  l*  ,  pag.  4i  j  Diogenisnl 
Adag.Cent.  I,  Frorerb.  zzT,  pàg.  176. 
<3)  Arittopb.  IijjiatT.  Ton.  68- 
(4)  Zanobii  et  Dioganiani  Adag.  looii  laodtdi. 
(â)3trab.  )ib.  rx,  pag.  fito.lÏD.  ultimi,  611. 

(6)  Paoun.  Attic.  aire  lîb.  i.cap.  i,  pig.  4et5- 

(7)  Hém.  de  l'Acadiin.  d«*  Imcript.  tom.  tu  ,  HJit.  pag.  3ja. 
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I«  meltiiat  près  da  promontoire  Suniam  'l<im  m  Gute  da 
l'Attîqne,  BUeétoît  delà  (i)  triba  AiiUoclude;cU«KToit 
nu  p<Hrt.  Elle  s  pris  ton  no»  (a)  d'Ajwphlytto* ,  fila  de 
Troesen ,  qui  vint  «'établir  dans  TAtti^ae  avec  Sphellos, 
•on  fj-ère.  Elle  est  totaelLsment  détruite. 

ANAUA,  Tille  de  Fbrygïe,  située  eatre  le  Har^aa 
et  le  Méaadre ,  jilw  prfea  des  scnurces  de  ces  deux  fleuves 
que  de  leur  conflaent,  A  l'est  direct  de  Icor  confluent, 
sorIecheaiindcCéléBesàColcM«ea,de  sorte  que Célèaes, 
AnaoaetColoesesioDt  suTlamëme  ligne  de  l'est  à  l'onest 
nn  peu  end  d'Anana.  Il  y  aroit  dans  le  Toisùage  de  cette 
dernière,  à  l'onest  un  peu  sud,  nu  marais  salant.  Htrod. 
lib.rii,^.xxz. 

ANDROPHAGEfi,  on  Mangeurs  d'Hommes.  Ces 
penpleshdbitoient  au-delà  d'un  désert  d'noeTaiteétendnef 
qui  étoit  an  nord  des  Scytlies  cnUivaleun.  C'étoît  nnn 
nation  partianlifere  et  qni  n'étmt  nullement  Scytbe. 
HtrodoL  lib.  ir,^.  xf-iii. 

ANDBOS,  ane  des  CycUtes ,  «ttw  HEabée  et  Nazos , 
ilmgmét  (3)  de  Génère  de  dix  milles  et  de  trente-nenf 
miUeB  de  Cém.  Elle  s'appelait  anasi  Cam-oa ,  Lassa ,  Nona- 
gria ,  Hydrussa  et  Epagria.  Le  Géographe  Etienne  dit 
qu'elle  fut  appelée  Andros,  d'Androe,  frfoe  d'Enryma- 
dins ,  on  frfare  d'Anins,  qui  iut  pire  des  (BMotropes  :  et 
selon  (4]  Fauaanias,  ce  nom  lui  fut  donné  par  Andrens, 
un  des  (5)  généraux  que  Rhadamaathe  établit  dans  43etta 
Ile  qui  s' étoit  donnée  i  lai.  Cest  aujourd'hui  Andro. 

ANGITAS  ,  rivière  qui  vient  du  nwrd  on  nord-est ,  se 
jeMe  dans  le  Strymon  par  le  bord  est  de  ce  flrure ,  plus 
au-dessus  d'AmpUpolis  ou  Neuf- Voies,  que  cette  ville 

(I)  Harpocrat.  pag.  iS;  Steph.  Byiaat. 

(s)  Païuan.  Corioth.  ûtc  lib.  u,cBp.  xxi,  psg.  iSaet  iS3. 

(3)FliD.lib.  rr.cap.  xit.ptg.  an. 

[4)Paiwan.  Phoe.wTolib.  x,  cap.  xui,  pag.  8a}. 

(i)  Diedoi.  Sicol.  lib.  v,  §■  )UUlu,  pag.  SgS. 
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n*eat  ca-<teMiu  de  l'emboacium  du  Stiymoa.  Bavdot. 

lib.rti,%.cxiii. 

ANGRUS  (r),ririèreqni  lort  do  paya  d»  Illyriei» , 
coule  ven  le  nord  oa  nord-est ,  puse  par  la  pleine  Tribal- 
liqat  et  ae  jette  dani  le  Brongas.  Htrodot.  Ub.  ir,  %.  xlix. 

ANOPÉE ,  montagne  de  U  Milide.  L'Aaopna  conle 
par  nne  onTertura  d«  cette  montagne.  HtroiUa,  lU>.  ru, 
J,  ccxrt. 

ANOFÉE ,  c'est  le  nom  d'an  sentier  qui  ^étendoit  par 
le  hftut  de  la  montagne  d«  mime  non.  Il  commençoit 
anâenre  AM>pe,qui  conle  par  l'on vertore  d'one  montagne 
entre  deux  rochers,  et  il  finÏKoit  vers  la  ville  d'Alpènes  , 
qni  est  U  première  ville  de  la  Locride,  et  vers  les  loges  dea 
Cercopes.  Htrodot.  lib.  vu,  ^.  cexri, 

ANTANDRQ?,  ville  de  la  Troade,  ai tnie  an  nord-oneat 
d*  Adramyltinm ,  anr  U  cAte  nord  dn  golfe  Adramytténien , 
an  pied  (i  )  d'an  mont ,  nommé  Alezandreia  »  oh  l'on  dit 
qne  Fftrts ,  on  Alexandre ,  j  ugea  les  trois  déesses.  Alezan- 
dreia  étoit  one  partie  da  mont  Ida ,  vers  l'onest. 

Antandroa  (a)  fat  an»!  nommée  Edonis,  pois  Cimmé- 
ris ,  à  caose  des  Cimmérions  qoî  U  pouëdèrent  enriron  un 
aiécle. 

ANTHÉL  A ,  Tille  on  bonrgade , située  entre  le  Photnis 
etlesThermopyles,  à  quinte  stades  de  distance  de  l'on  et 
de  l'autre.  M.  d'Anville  l'a  donc  mal  placée  dans  sa  Carte 
de  la  Grèce,  en  la  mettant  près  da  Phoeniz.  M.  l'abbé 
Barthélémy  ne  l'a  pas  mienx  placée  daus  son  plan  da 
passage  dea  Thermopyles  en  l'éloignant  trop  de  l'Asope  , 
dont  elle  étoit  arrosée ,  comme  le  dit  poiitivement  Héro- 
dote.  Ans  environs  d' Anthéln  il  y  a  une  plaine  assea  vaste , 
o&  l'on  voyoit  nn  temple  de  Gérët  Amphiclyonide ,  et  un 
antro  d'Amphictyon.  Cétoit  dans  le  temple  de  Cérès  que 

(0  Strab.  lib.  XIII,  pig-  <jo3  et  goi. 

(a)  Stephan.  BjHnt.  Flin.  lib.  *,  cap-  xxx,  ftg-  a8i. 
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kl  Ampliictyotis  [enoient  (  i  )  l'usemblée  d'uitonme. 
Htrodot.  lib.  m ,  Ç.  ctxxrt  tt  ce.  * 

ANTHÉMONTE,c'étoitunpajr(qaië(oitdai»l'Am- 
I)Iiaxiti(.  Cwt  uiMi  le  nom  de  la  ville  capitale  de  ce 
canton ,  laquelle  étoit  aitaée  sur  le  RbéchiDs,  rivière  qui 
vient  da  nord  et  se  jette  an  and  dons  le  golfe  Thermien. 
IMmosthènes  dit  que  (a)  Philippe  céda  anx  Olynthiem 
cette  ville,  que  tous  les  loû,  aei  prèdéceuenrt,  avoient 
oonaervée  pr^ensement.  Htrodot.  lib.r,  %.  xir. 

ANTHÈNÉ ,  ville  de  V  Ai^lide ,  dans  la  Grnarîe ,  xax 
laquelle  on  peut  consulter  Thucydide»,  livre  v,  5.  4i, 
yt^tz  aussi  notre  article  ThtbAc. 

ANTHYLLE ,  ville  d'Egypte ,  située  près  et  à  l'onett 
do  bras Caaopique,  dans Ia(3)  plaine,  an  sud  un  peu  ouest 
de  Naucratis.  Athénie  dit  (4)  que  les  Egyptiens  et  lea 
rois  de  Perse  en  donnoient  le  revenu  à  leurs  femmes  pour 
leurs  cdmarea ,  iif  H^âr^t  ;  mais  Hérodote  dit  que  c'étoit 
pour  leur  <^uunre,  if  vv«^nfcM.TM.  C'est  la  mtme  villa 
que  GynccopoUs.  Fofxs  «nssi  nu  traduction  d'Hérodote, 
tout.  II,  note  543. 

H.  Heâuidte  (5)  me  reproche  d'avoir  mol  déterminé 
la  poaitioB  de  cette  ville ,  qH<»qn'il  convienne  que  je  l'ai 
fait  moins  mal  que  M.  d'Auville.  Si  ce  Savant  eût  lu  avec 
plus  d'attention  cet  article, et  ma  note  343  sur  1c  tome  11, 
il  auroit  vu  que  je  m'étois  contenté  de  relever  M.  d'An- 
ville ,  sans  prétendre  fixer  bu  juste  la  position  de  cette 
ville.  Comment  en  effet  l'anrois-je  pu  faire ,  puisqu'Hé- 
rodote  ne  nous  donne ancnne lumière U- dessus,  et  que, 
de  l'aven  même  de  M.  Hennicke ,  on 'ne  trouve  aucum 

(i)StTib.  lib.  ix.pag.  643,C. 

M  Demoith.  Ont.  n,  ailv«rt.  Philipp-  pag.  46,  segm.  ai. 
(3]  Herodot.  lib.  u,  j.  xctii. 
(4)  Atlieii. Deipnosopb   lib  i,csp.  ziv. 
[5}  lo.  Frid.  Heanicke  Commenuiio  de  Geograpli.  Herodotei, 
pifi,  5o. 

Tomt  Vîïî.  E 
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restes  qui  paiuent  en  déterminet  remplacement  7  Qn&t 
f|D'il  en  suit,  )e  saisis  celte  occasion  pour  faire  mes  remcr- 
vîmena  à  ce  Savant ,  qui  a  bien  voulu  le  servir  de  mon 
ouvrage ,  et  me  nommer  quelquefois  avec  distinction.  Je 
prie  aussi  M.  Schlichtliorst  d'agréer  mes  remercimcns, 
ponravoir  ci  t^  souvent  ma  tradnctiond'une  manière  hono- 
rable et  bien  Qattense  pour  moi.  S'il  ne  me  cite  pas  an 
aujet  (i)d'Antfayllei  l'on  voit  du  moins  qu'il  approuve  es 
qoe  j'en  ai  dit ,  et  il  peut  se  faireqn'il  ne  se  soit  déterminé 
'  k  relever  M.  d'Anville ,  qu'après  un  examen  réfléchi  du 
passage  d'Hérodote. 

ANTICYRE.  C'est  la  première  ville  qu'on  trouve  sur 
le  golfe  Haliaquc ,  en  allant  de  l'Achaïe  dans  la  Mélide. 
Elle  est  située  asses  près  du  moiil  lEla  sur  le  bord  nord  du 
flenve  Spercbius,  et  près  de  son  emboucfaure.  Strabon  (a) 
dit  qu'elle  étoit  surnommée  Maliaqne ,  parce  qu'elle  étoit 
bitie  sur  le  golfe  de  ce  nom  ;  il  ajoute  qu'elle  produisoit 
de  l'hellibore  meilleur  que  celui  d'Anlicyre ,  ville  de 
Fhocide  ;  mais  qu'on  le  préparoit  dans  cette  demifcre  ville 
avec  plus  de  soin. 

Il  y  avoit  en  Fhocide  (3)  une  ville  d'Anticyre,  ancien- 
nement nommée  Cyparissus,  actuellement  Aspro-Spitia. 
Elle  étoit  sur  les  bords  nord  du  golfe  de  Corinthe ,  et 
une  antre  Anticyre  dans  le  pays  des  (4)  Locriens  Epizé- 
phyriens. 

Il  y  avilit  aussi  trois  lies  de  ce  nom. 

ANTICYRÉENS ,  faabitans  d'Anlicyre. 

ANYSIS ,  ville  d'Egypte  dont  le  nome  s'appeloit 
Anysicn  :  sa  silualion  est  inconnue.  Je  crois  que  c'est  la 


(i)  Henn.  Schlichthorit  Geographis  AfricsHerodotea,  p.  Co. 

(i)  Strab.  lib.  tx,  psg.  Wo,  B. 

(3)  Stnb,  loco  Undato.  Pau»,  rhocic.  *ive  lib.  x,  cap.  xnri, 

r«g-  891. 

{i)  Slrab.  lib.  IX,  psg.  Cr,3. 
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ville  dont  il  nt  parlé  âaiu(i)lMÏeioDi1eiiom  deHanes, 
en  Déglîge&nt  l'upirale.  Cependant  on  peut  voir  ce  ^'ea 
adit(3)1e  wTant  et  pteaxP.  BerlhierdansM  tiadoction 
4'Iuïe.  M.  Schlichtborst  nona  renvoie  au  cominenlaira 
de  M.  Vitringa  anr  baïe,  tom.u,pag.  168.  Ilnem'apaf 
itb  posnble  de  le  consulter. 

AFARYTE9.  Ils  comporaient  ane  Satrapie  (3)  avec 
lea  Saltagydea ,  Ici  Gandariena  et  lea  Dadicea.  lia  pa7oient 
«a  roi  de  Perse  3oo  talena.  On  ne  sait  oit  les  placer ,  parc« 
qn'ïl  n'en  est  Fait  mention  dans  nul  autre  Auteur;  maif 
il  paroi tqa'ils  dévoient  être  voisixu  des  Gandariens  et  des 
Dadicei.  Foytz  GxvDiMrvus. 

APHÈTES  (  les  ) ,  ^toicnt  an  lieo  anr  le  (4)  golfe  do 
la  M^nésie,  nommé  Fagasique  on  de  Pagaies,  où  le» 
Argonantes  laissirent  Uercnlea.  Ce  lien  était,  près  de 
Fagases ,  anivant  (S)  Strabon.  Mftia  ce  Géographe  prétend 
que  ce  nom  loi  fut  donné  parce  que  les  Argonautes  parti- 
rent de  ce  lieu  ponr  aUcr  àla  conquête  de  1a  Toison  d'or. 

3e  ne  pnis  m'empftvber  de  rcsiarqaer  nne  faute  singa- 
lière  du  Dictionnaire  de  la  Marlini^e.  La  version  latine 
de  Strabon  ayant  très-bien  rendu  ce  mot  grec  it^trifiti 
par  contra ,  qui  sigoiRe  cbex  les  Latins  la  barrière  d'où 
l'on  part  aux  jeux  publics ,  la  Martinière  a  dit  que  gtraboa 
expliqnoit  ce  mot  par  celui  de  priton.  Cette  faute  a  été 
conservée  par  le  dernier  Editeur,  parce  qne  la  plupart 
dea  Libraires ,  ne  oonûdérant  qne  le  lucre ,  ne  s'adreasent 
presque  toujours  qn'à  des  ignorana. 

Apollonius  de  EJiodes  place  (6)  an  contraire  lea  Apfaèt^ 

(1)  lia.  cap.  m,  ven.  i. 

(3)  bsïe  traduit  en  franfRif,  aTecdaiNotei  et  desBifl«toiit, 
parUR.F.  Berthier,  do  taCompa^nïedeTisus,  tom.  iii,pag.  i3i. 
(5)  Herodot.  Ub.  m,  §.  ict. 
(4)Id.  lib.  yii,;.  cxcnr. 

(5)  Strsb.  i;b.  IX,  pag.  666 ,  A. 

(6)  Apollon. Bhod.  Ub.  1,  tc».  585— 5.ji. 
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dans  la  Magnésie ,  prèa  du  tombeau  de  Dolops ,  entre  \t 
promontoire  Sépios  et  Milibée.  On  lui  dotma  .ce  non , 
parce  que  les  Argonantea  y  ayant  reUchë  par  an  vent 
contraire ,  y  séjoarnèrent  deux  jours ,  et  en  partirent  l« 
troisième  pour  centioner  leur  navigation. 

Si  Apollonius  de  Rliodea  met  les  Apltètes  à  une  grands 
distance  du  lien  où  les  a  placés  Hérodote,  il  s'éloigne 
eneoM  plus  de  cet  Historieui  lorsqu'il  dît  qu'Hercules  fut 
abandonné  dans  (i)  la  Mysie ,  près  du  mont  ArganthouRS 
et  de  rcmboncbure  du  Ctus. 

Apollodore  (u)  s'accorde  avec  Apollonius,  puisqu'il 
raconte  que  les  Argonautes  abordèrent  en  Hysie,  etqu'ih 
y  abandonnèrent  Hercnles  et  Folypbème.  Mais  lorsqu'il 
ajoute  qu'Hérodote  dit  (3)  qu'Hercules  ne  navigua  point 
da  tout ,  et  qu'il  servit  auprËs  d'Ompbale ,  il  est  évident 
qu'il  se  trompe ,  on  qu'il  faut  lire  Hérodore  en  la  place 
d'Hérodote.  Cet  Hérodore  avoit  écrit  un  ouvrage  en  vers 
on  en  prose ,  sur  le  voyage  des  Argonautes ,  que  le  Scho- 
liaste  d'Apollonius  de  Rhodes  cite  sur  les  vers  71  du 
premier  Livre,  903  du  second  Livre,  594  du  troisième 
Livre,  et  ailleurs.  M.  Heyne  a  rétabli  Hérodore  dans  son 
édition.  On  peut  consulter  sa  note  savante  et  curieuse  , 
pages  186  et  187.  Quant  anx  Apbètes,  Apollodore  se 
contente  de  dire  que  c'est  un  lieu  de  Tbessalie ,  et  que 
Pliérécydes  rapporte  que  ce  fut  en  cet  endroit  qu'Her- 
cules fut  abandonné.  Il  paroit  par -là  qu'Hérodote  suit 
le  récit  de  Phérécydes.  Il  y  avoit  deux  Auteurs  de  ce 
nom  ;  l'on  de  l'île  de  Syros ,  et  l'autre  d'Athènes ,  ou  peut- 
être  de  l'île  de  Léros,  tous  denx  plus  anciens  que  notre 
Historien, 

APHIDNÉENS ,  habitans  d'Aphidnes. 


(O&polloD.  Rtir>d.lib.  t,T«ts.  1177,1358. 

(1)  Apollud.  lib-  I,  ca[i.  IX,  §.  xvm  et  xiz,  pag.  5i. 

{'5)  1(1.  ibid.  9-  1X|  pBj.  â3> 
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APHIDNE3>  Tille  on  bourgade  de  l' Attiqne ,  dont  on 
ne  aait  pa>  précisément  U  pontioa  ,  quoique  les  Géogra- 
phes moderne!  la  mettent  ordinairement  vers  la  côte 
•ud  de  l'Attiqne  ,  pen  avant  dana  le*  terrea ,  i  moitié 
chemin  entre  Atliènei  oneat  et  le  promontoire  Sanîum  eat. 
Uais  il  faut  mieux  U  placer  pris  de  Décelée,  puisque  les 
babilans  de  cette  bourgade  y  conduisirent  (1)  les  Tyuda- 
jrides,  qui  ("étoient  mis  à  U  poursuite  de  leur  sceor  que 
Thésée  antit  enlevée- On  est  partageant  U  tribu  dont  elle 
étoit.  Les  uns  lamettent ,  avec  Etienne  deBysance ,  de  U 
Léontide  ;  d'antres,  avec  Barpocratïon  (a) ,  de  l'JEgéide. 
Hésycbins  la  met  de  la  Ftolémaïde ,  et  enfin  nn  marbre 
do  Spon,  de  l'Hadrianide.  £IIe  fat  originairement  de  la 
tribu  jSantide  ;  car  Plntarqae  (3)  rapporte  qu'Harmodioa 
et  AristogitoD,qaiétoient  de  cette  tribu,  étoîent  Aplûd- 
néena.  Le  nombre  des  tribus  ayant  varié  en  différeni 
temps,  elle  peut  avoir  passé  snccessÏTemeat  en  différeutea 
tribus.  , 

APHB.ODISUS  (  file) ,  ert  à  l'utrémité  du  paya  des 
Giligammea.  Elle  ne  doit  pas  être  fort  éloignée  du  port 
de  Ménélas.  Scylax  (4)  en  parle ,  et  dit  que  son  port  est 
commode  pour  les  vaisseaux.  Ftolémée  (5)  la  nomme 
Lxa  on  lie  de  Vénus. 

APHTHIS ,  nome  d'Egypte,  qu'Hérodote  parott  (6) 
placer  entre  les  nomes  de  Bobastis  et  de  Tanis.  Sans  cette 
espèce  d'autorité ,  je  croirois  que  ce  nome  est  le  même 
qae  lePhthenotès  (7)  de  Ftolémée ,  dont  on  a  retranché 
l'article,  et  que  ce  Géographe  place  entre  les  nomea 

(1]  Rerodot.  lib.  ix,  $•  Lzxn. 
(1)  HiTpOCr.  ¥0C.  9irfymtll*i, 
i5)  Platarch.  in  Sympoi.  lib.  i ,  Qiis»t.  z ,  psg.  618. 

(4)  ScjUeii  Faripl.  pag.  45. 

(5)  Ftolem.  G«ogr.  lib.  iv,  cap.  rv,  pag.-iig. 

(6)  Herodot-  lib.  n,  5-  cliti. 

(7)  Plolem.  lib.  IT,  cap.  t,  pag.  ia3. 
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Métélitèi  et  Caba(iti>.  U.  d'AuTiUe  lui  doBn«  noe  poai- 
tîon  (lifférenle. 

APHYTIS,  ville  de  U  preiqn'ile  de  Pallène,  ailaéa 
■ar  le  golfe  Toron<éen ,  entre  les  villes  (i)  de  Pallène  et 
de  Potidée  ;  comme  le  f  rcave  U  roalc  de  FborBÙon ,  qui , 
ajànt  «bordé  k  Pallène ,  se  rendît  ensuite  i  Apfajriis ,  et 
de-U  à  Potidie.  Voy*x  Tlnicydides  au  mémo  endroit.  Il  f 
•Toît  (a)  à  Apliytis  un  temple  de  Jupiter  Anunon.  Lo 
Géographe  Etienne  U  nomme  Aphytt.  Htndol.  lUt.  ru , 
^.  cxxni. 

APIDANOS ,  rivière  de  Thessalie  dans  l'Achaïe  ou 
Pfatliiottde ,  sort  de  la  partie  nord  dn  mont  0tl]i7S,Ba 
nord  d'Alos.  On  la  rencontre  en  allant  de  Gonnos  à  Alos; 
elle  DOnle  dn  sud  est  an  nord-onest ,  passe  près  de  Pharsale 
&  Pest,  reçoit  ensuite  l'£aipée  et  va  se  jeter  dans  le 
Fénée,  an-dennsde  Larisse.  Son  nom  moderne  est 
Spideoo. 

J'ai  dit  qu'elle  étoit  à  l'est  de  Ffaarsale , quoique  M.  d'An- 
ville  l'ait  mise  à  l'onest,  parce  qne  dans  cette  position 
Taraiée  de  Xerxès  l'anrott  rencontrée  sur  sa  route.  Il  est 
certain  que  cette  armée  trouva  siir  sa  route  l'Onocbonos 
et  non  l'Enipée.  Htrodot.  Ub.  ru,  Ç.  cxxix  ,cxcrt. 

APIS  ,  ville  d'Egypte ,  située  au  sud  direct  et  peu  loin 
de  Blarée ,  snr  )e  lac  Maréotia.  Ce  Uc  communiquoit  (5) 
par  nn  canal  arec  la  bouche  Canopique.  11  ue  faut  pas 
confondre  cette  ville  avec  une  antre  de  même  nom  qui 
étoit  en  Libye ,  à  cent  (4)  stades  de  Paretontum ,  ce  qni 
s'accorde  avec  les  XII  milles  que  donne  i  cette  distance  (5) 
Pline  le  Nsturaltsle.  Le  P.  Hardouin  a  donc  en  tort  de 
changer  le  texte  de  cet  Auteur,  et  de  substituer  à  ce 

<i)  Thuoyd.  lib.  I,  $■  LxiT,  pig.  43. 

(a)  PauMD.  Lacon.  airs  lib.  m,  cap.  xritt,  psg.  aSSat  *J4. 

(3)  Flin.  liii.  T,cap.  x,pag.  i-W. 

(4)  Strali.  Geogr.  lib.  ztii,  pig.  ii.îo. 

(5)  Plin.  Hist.  Kst.  lib.  T,  cap.  vi,pig.  a5i  al3ij4,ca1.  %.. 
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nombre  celui  deLxiimillef, ce  qaif«roit  près  de  5ooatades. 

APOLLONIATES ,  bsbitam  d'ApolIooic  et  de  »■ 
territoire. 

APOLLONIB ,  premAre  ville  d'DIyrie  prèa  d'Epi- 
damne,  et  pen  éloignée  du  port  d'Orîcum ,  A  i0  8t«de((i) 
.  &a  fleoTe  Aont,  et  à  60  de  U  mer,  c'est-à-dire,  à  deux 
lieues ,  670  toùes.  Elle  étoit  litnée  (3}  pria  du  pays  des 
Taaiantiens.  On  l'appelle  à  présent  (3)  Follina.  Cétoit 
nne  Colonie  (4)  des  Corinthieni.  Hmdoi.  Uh.  ix  ,  ^.  xcir. 
Suphan.  Byxant. 

APOLLONIE ,  ville  de  Tlirace  sur  le  Pont-Euxin , 
au  nord  du  Téare,  Ji  deux  journées  de  ohenin  an  nord 
des  source*  du  Téare.  Cétoit  (6)  une  colonie  des  Mil^ 
liens.  La  plus  grande  partie  de  la  ville  est  située  dans  une 
petite!le,oàilyaun  temple  d'Apollon,  d'où  Lncnllnsen- 
leva  le  colosse  d'Apollon,  qu'il  mit  dans  le  Capi  tôle.  Il  était 
de  trente  (6^  coudées  de  haut ,  et  avoît  eotxè  5oo  talens  , 
3,700^000  liv,  de  notre  monnoie.  Cétoit  nu  ouvrage  de 
Calamis , célèbre  statuaire ,  sur  leqoel  on  peut  consulter 
Jnnius  de  Pictarâ  Velernm ,  in  Catalogo ,  pag.  4i  et  seq. 

M.  d'Anviile  prétend  (7}  que  cette  ville  prit  dans  nn 
temps  postérieur  le  nom  de  Soiopolis,  que  l'on  prononce 
actuelleinent  Siscboli. 

AFSINTBIENS ,  peuples  qui  habitoieut  la  partie  sud 
de  la  TLrace.,  vers  les  cfttes,  entre  le  fleuVe  Mêlas  est , 
et  l'Hèbre  ouest.  Ils  étoient  ainsi  appelés  du  fleuve 
Apsinthns  qui  traversoit  leur  pays.  Eusiath.  in  Dîonya. 
Ptritg.  pag-  f  o7)  toi.  a  ,  Ii'n.  S ,  à  fine. 

—  .— il..       M  4 

<0  Stiab.  lib,  Tti,  pag.i86,S. 

(3)  Ariitot.  d« Hirabil.  Amcnll.  psg.  1 163,  B. 
(3;  Hïleiii  GeosTspIi.  Aotiq.  «t  Nova,  pog.  3a6. 

(4)  Thacyd.  10».  1,  $.  xxri. 

(5)  Stcab.  lib.  vit ,  pag.  491 ,  B. 

(f))  Plhi.  lib.  xxxiT ,  c«p.  Tii ,  toDi.  Il ,  piig.  G46. 
(7)GèQgnpIùc  sbrigée,  tom.  t,pBg.  2(17. 


ivGoogle 


4o  HISTOIRE     D'HÊRODOTK 

ARABIE ,  vaste  contrée  de  l'Asie ,  qui  forme  ane  p^ 
iiinsule  ,  renfermée  entre  le  golfe  Arabiqne  d'an  cdté 
et  le  golfe  Persiqne  de  l'antre.  Elle  ae  partage  en  troïa 
parties  ,  l'Arabie  pétrée ,  l'Ai'abie  déserte  et  l'Arabio 
faenrenae. 

ARABIQUE  (  golfe  )  commnniqae  à  la  mer  Erytlirée , 
et  s'étend  an  oord  ven  la  Syrie.  H  a  quarante  joars  da 
navigation  dans  sa  longueur,  et  Benlement  nne  demi- 
journée  dans  sa  pins  grande  largeur.  On  l'appelle  Babt 
Assoec ,  on  plus  commauèmcnt  Mer  Ronge.  II  est  trfes' 
vraisemblable  que  l'on  a  donné  ce  nom  k  ce  golfe  i  cause 
des  Arabes ,  descendans  d'Esaii ,  surnommé  Edom  (  la 
Roux  ).  Il  peut  ac  faire  cependant  qu'un  t'ait  ainsi  appels 
à  cause  des  monUgnes  de  porphyre  et  de  granit  rongea 
qu'on  trouve  sur  ses  bords.  Agatharchides  (i)  et  Arté- 
midore  (a)  l'ont  reconnu ,  ainsi  qu'an  très-grand  nombre 
^e  modernes.  M.  Bruce ,  après  o,voir  fait  pendant  dix 
pages  l'éDumèration  de*  montagnes  rouges  qui  bordent  le 
golfe  Arabique ,  conclnt  enfin  de  cette  manière  (3)  :  «  Les 
B  montagnes  de  marbre  rouge  s'étendent  le  long  de  la 
n  mer  j  et  les  vaisaeanx  qui  fréquentent  la  cdte  d'Abys- 
tt  ainie ,  pouvant  les  observer  par  la  latitude  de  a6  degrés , 
»  je  fus  étonné  que  l'on  n'eût  pas  imaginé  que  c'étoit  là 
■  la  can>e  qui  avoit  fait  donner  K  celte  mer  le  nom  de 
»  Mer  Ronge ,  |dutdt  qu'un  grand  nombre  de  raiaoni 
u  frivoles  sur  lesquelles  oo  s'appoie  ».  Xe  suis  bien  plus 
étonné  que  U.  Bruce ,  qui  cite  les  Anciens  à  tort  et  à 
travers ,  ne  se  soit  pas  apperçu  qu'ils  avoient  apporté  la 
même  raison  de  cette  déno  ni  nation,  quoi  qu'ils  n  Y  aient 
pas  ajouté  grande  foi  -,  ou  que  si  M.  Bruce  les  a  connus , 
il  ait  en  la  mo4*stit  de  s'attribuer  cette  découverte. 


(i)  jLgathsrcliid-  de  Bnbro  Mari ,  psg.  a. 
(3)  AttemidoTus  «piid  Stnbon.  )ib.  zti,  psg.  ii35,  A. 
•(5;TraTelitodiscoTerthe«cwrcoof  tlieNile,To).  ■•tpag.  i&S. 
Bérodate 
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Hérodote  nomme  ce  golfe  (i)  mer  Erylfaréc,  et  je  rois 
(l'aatsnt  plus  lorptia  qne  M.  Gossellin  ait  prétendu  qu'on 
ne  lui  ftToit  donné  ce  nom  (a)  queverstetempid' Alexan- 
dre ,  que  ce  Savant  cite  (5)  lui  •  tnètue  nn  endroit  de  cet 
Historien ,  oà  ce  passage  est  clairement  énoncé. 

ARAD08 ,  tie  de  la  Méditerranée ,  située  rar  les  c6tes 
deFbénicie,  vis-A-vis  d'Antarados,  qui  étoit  une  Title 
de  la  teire-ferme  ,  et  qui  prenoit  son  nom  de  la  situation 
relative  à  l'île  d'Aradoi ,  devant  laquelle  elle  étoit ,  et 
vig-à-via  ta  rivière  d'Eleulbëre ,  qui  se  jette  dans  la 
Idéditerranèe.  Elle  a  sept  (4)  stades  de  tour ,  et  est  éloi- 
gnée de  denx  cents  pas  du  continent,  selon  (5)  Pline,  et 
do  vingt  stades  de  Maratfans,  selon  (6)  Sirabon.  Pline 
dît  qu'elle  s'appeloit  aussi  Paria. 

Il  y  «voit  dans  cette  lie  nne  ville  de  même  nom  ,  qui , 
avec  Tyr  et  Sidon ,  «voit  bâti  et  peuplé  Tripolis ,  ville 
Phénicienne  (anjoard'hai  Tripoli  de  S3rTie)  composée  des 
Colonies  des  trois  villes,  Sidon ,  Tyr  et  Arados  :  on  la 
nomme  actuellement  Hoad, 

ARARU3,  ûeuve  de  Scytliie,  à  l'est  da  Tiarante:  il 
se  jette  dans  l'Ister,  en  coulant  du  nord  an  sud.  Cest 
le  Siret. 

ARAXES ,  n*.  i ,  flenve  d'Arménie ,  prend  sa  source 
«nx  monta  (7)  Matianiens,  traverse  la  partie  principale 
de  ce  pays ,  dirige  son  cours  à  l'est ,  et  se  jette  dans  la 
mer  Caspienne ,  après  avoir  reça  le  Cyrns ,  qui  porte 
actuellement  le  nom  de  Kur ,  on  Mtknari. 

(0  HcTodot.  lib.  nr,  §.  xlii. 

(3)  Bschorches  sur  la  Géographique  SjitJmatiqoe  des  Ancîeiia , 
tom. ii,psg-  77*178. 

($)  Ibid,  tom.  I,  pig.  mS, 

(4)  Strsb.  lib.  XVI ,  pag.  1093,  C> 
{5)Plîn.  lib.  V,  cap.  xz,  pag.  364- 
(0)  Strab.  toco  landato- 

(7)  Uetodo}.  lib.  I ,  S-  ceii,  M.  d'Anïille.Giogrflphie  andcrnie. 
toxù.  u ,  pag.  98, 100 ,  &c. 

Tome  Vlll.  F 
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Armtnim  {i)  Itrrtm  ùltuant  duo  flumina  ctUbrio ;  lumpe 
Jtumm  Rou  tt  fiumtn  Corr  ;  ambo  ut  ocea$»  ad  «Hum 
labtntia ,  ùe....  Ftumtn  Rou  ut  magnum  valiU ,  fgndima- 
qa*  *M  partibiu  Àtict  miaorU....  Le  nom  d'Artxei  Tient 
de  l'ancien  Rou ,  et  l'on  en  voit  des  tracet  en  celui 
d'Arat,  qn'il  porte  «ctaellement ,  laiTaat  H.  d'Anville. 
Xinopbon  l'appelle  (a)  PhaiU,  tan*  doute  parce  qu'il 
traverte  la  partie  de  l'Annénie ,  coanae  dana  les  anienra 
Byxanlins  loiu  le  nom  de  Fhasiane.  ConiUntin  Forpby- 
roginile  (3)  en  bit  anui  mention ,  et  il  parott  qo'il  a 
porté  snui  celui  d'Erax ,  ce  qui  le  rapprocbr  encore 
davantage  de  l'Araxea. 

AIlAXES,n°.  a,  fleuve  d'Europe,  quiprenâasaource 
en  Hnuie ,  dans  nn  lac  vera  les  frontière*  de  la  Li  tbnanie. 
Il  *e  jette  dan*  la  mer  CBipiennc  par  un  grand  nombre 
d'emboocbore*.  Ce*t  le  Rha  de  PloMmie  ;  on  l'appelle 
actuellement  Vol^a.  Le  nom  de  Uba  a  donné  *an3  doute 
occanon  k  Hérodote  de  confondre  ce*  deux  fleuTes.  Il 
parle  d»  premier,  Ub.  rr ,  %.  xl;  mab  ce  qu'il  dit,  tib.i, 
^.  çctt ,  convient  en  partie  an  premier  et  en  partie  an 
aecond  ;  ce  qu'il  ajoute  des  M*»sagètei ,  ihid.  ^.  ccr,  ne 
peut  s'accorder  qu'avec  le  aecond.  L'affinité  da  nom  en 
a  imposé  k  cet  Historien.  Voyi»  le  Mémoire  de  M.  Bayer 
anr  l'origine  de*  Scythe* ,  avec  la  carte  de  la  Scylbîe 
ancienne  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Féters- 
bonrg,  vol.  I ,  pages  394  et  3gS.  Et  aur-toot  consultez  sa 
carte  intitulée  Scythia  Vetna.  Voytz  aotai  la  note  497 
aur  le  Livre  premier. 

ARCADIE (!')  est  située  an  miliea  du  Péloponnèse,  et 
éloignée  de  la  mer  de  tous  côtés.  Elle  a  l'Achaïe  au  noid , 
la  Laconie  auaud,rArgolide  k  l'eat,  et  l'Elide  i  l'ouest. 

(i)  Geograpliii Nubieniis ,  Clim,  t ,  P»rt.  vii. 
(i)Xenoph.  CjriExpedit.  lib.  tv,Mp.  Ti,S.  iii,pig.  aaS. 
(3)  Imper.  Orionlalc,  cap.  xlt. 
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On  pent  diviser  l'Arcsdie  en  trois  pirliea  :  la  première 
est  aa  sud  de  l'AIphèe  ;  U  seconde ,  tu  nord  de  ce  flenve  ; 
la  troisième ,  à  Test  de  l'Enrotn. 

Dans  la  première  partie  on  trouve  le  mont  Lycée ,  an 
•ad  Tcra  les  frontières  de  la  Hessènîe  et  dans  la  Messe* 
nie.  Inpiter  avoît  pris  de  cette  monta^^ne  le  snrnom  de 
Iiycèen ,  et  il  7  avoit  en  Libye  ane  colline ,  qa'on  ai^- 
loit  la  colline  de  Jupiter  Lycéen.  Cette  montagne  étoit  (i) 
nommée  par  quelques -uns  Olympe,  et  par  qnelquea 
antres  Mont  Sacré.  Le  mont  Céraosins  (a)  en  bisoit 
partie. 

Il*  seconde  partie  de  l'Arcadie  est  arrosée  par  deux 
rivières,  qal,  coalent  du  nord  vers  le  sud,  se  jettent 
dans  l'AIphèe.  Ces  rivières  sont  l'Erymanthe  et  le  Ladon. 
Tégée ,  Mantioée  sont  dans  U  troisième  partie. 

ARCHANDRE ,  ou  Archandiopolis ,  ville  d'Egypte , 
ùtaée  dans  la  même  plaine  qa' AntliyUe  et  près  da  même 
bras  da  Nil ,  pins  an  sud  qa' Anthylle  ,  nais  plus  au  oord 
que  Nancratis.  Cette  ville  me  parolt  la  mtme  qne  (3) 
celle  d'Attdro.  Lltinéraire  d'Antonio  (loco  landato)  pré- 
sentedeux  routes,  l'une  qni  conduit  d'Andro  à  Alexandrie 
en  passant  par  Nlthine  ;  c'est  It  plus  longue  :  l'autre  qui 
mène  d'Alexandrie  à  Audro ,  sans  passer  par  Nitliine. 
Celle-ci  estplnaconrte  de  cinq  lieues.  Mais  cela  nedonn* 
ancnn  éclaircissement  snr  la  posilioa  de  cette  ville. 
HêTûdot.  lih.  11 ,  §.  xcrn. 

ARDERICCA,  ville  on  bourg  d'Assyrie,  an-dessus  de 
f  abylone,sarl'Buphrates. H^rodol. l(b.  i,  %.  cixxxr. 

ARDERICCA  ,  étoit  une  bonrgade  avec  un  statbme 
dans  la  Cîssie ,  à  deux  cent  dix  stades  de  Suses,  vers  le 
nOrd  très -peu  ouest.  Celte  bonrgade  est  différente  de  U 

(i)7aiu>ii.  Arcsdic.  sirelib.  Tra,csp.  ixxtir,  p>g.C78. 

(1)  Id.  îUd.  cap.  XLi,  pag.  663. 

(5)  Aatoniniltinenr.  n«g.  iji  et  i55> 
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précédenle ,  qui  itoit  duu  la  Babyloiiie.  Voytz  mes  notes 
«or  Hérodole,  tw.  ri ,  noltt  aoS  *t  »oS. 

ARÉOPAGE ,  va  grec  'Kfift  vkytf ,  on  kfikir*ya< , 
itoit  nne  colline  aitaéQ  danaU  TÏlIe  d'Athfcncf ,  pre*qa'an 
mïliea  âe  l«  TÎlle ,  près  et  via-à-via  de  la  citadelle.  Elle 
est  Kiiîoiird*hui  hora  de  U  vilte ,  et  égale  en  hauteur  le 
chitctn  d'Athènea  moderne.  Cétoit  dana  ce  lieu  que  )c« 
Ar6opagitea  a'aaaembloient  aocienaenicat  pour  rendre  la 
jnatice.  Ce  mot  cat  compoaé  de  deux  mots  grecs,  qoi 
aigniGeatColliDedeMara,parceq(ie(i)Hararfat  jagft 
ponr  le  meurtre  d'Halirrholiiia ,  fila  de  Neptune. 

On  Toit  (a)  encore  dea  restes  de  l'Aréopage  dam  dea 
fondemena  qui  forment  un  grand  demi-cercle  avec  des 
canaux  de  pierrea  taillés  en  pointe  de  diamana  et  d'une 
grandeur  prodigîenae.  Gea  fondemena  aontiennent  une 
terraaae  on  plate-forme ,  qui  étoit  proprement  la  aalle  o& 
ae  tenoit  cet  auguste  Sénat.  On  y  Jogeoit  k  découvert , 
afin  que  tout  le  monde  pàt  être  témoin  de  l'équité  dea 
jogemens.  Au  milieu  on  voit  un  tribunal  taillé  dans  le 
roc,  et  des  deux  côtés  des  sièges  ciselés  aussi  dans  la 
pierre,  où  les  Sénateurs  étoient  assis.  Prèade-U  on  voit 
quelques  cavernes,  creusées  dana  le  roc,  oA  apparem- 
m«nt  on  tenoit  lea  prisonniers  qui  dévoient  comparoîtro 
devant  les  joges.  On  dît  que  les  Aréopagilea  pronon- 
çoient  leurs  jngemena  pendant  la  nuit ,  afin  que  la  vue 
des  personnes  qui  parloient  et  se  défendoicnt,  ne  las  ton- 
cbât  point. 

ARGIENS ,  nom  dea  habitana  de  l'Argolide ,  et  parti- 
culièrement de  ceux  d'Argoa  et  de  son  territoire. 

ARGILE ,  ville  grecque  dans  la  Thrace ,  sitaée  sur  le 
bord  du  golfe  Strymonien ,  i  l'ouest  un  peu  sud  du  fleuve 

(i)  PansBii.  Attic.  sÎTe  lib.  i ,  cap.  ixtih  ,  p«g.  (a  ;  Apollodor. 
lib.  III ,  csp.  ziii  ,5.11,  pBfi.  ai3. 

(3)  Vojaf[MdsSpODEt\Vhéltr,tani.  Il,  pag.  ii6. 
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Strymon.  Thacydidei  (i)  dit  qae  les  Argiliet»  ètoient  une 
Colonie  des  ADdrieiu ,  établie  dam  le  Toîaituged'Amphi- 
polis,  Herodot.  tib.  m,  ^.  cxr. 

ARGIOPIUS.  Ce  lieu  Atoit  en  BÉotie  sor  les  bords  da 
Uoloéis.  U  y  avoit  là  an  temple  de  Cërès  Elensiniène. 
C'est  sans  doate.lc  même  dont  parle  (3)  Paosanias,  et 
Çn'il  place  dans  le  territoire  de  Platées. 

ARGIFPÉENS  (les),  penses  qai  sont  aa  nord-est 
des  Scythes  qui  se  sont  séparés  des  Scythes  Royaux  (3). 
Ils  habitent  au  pied  de  hantes  montagnes  ,  et  ils  ont 
entr'eux  et  ces  Scythes  nne  ^ande  étendue  de  terre! 
pierrenaes  et  rndes.  Us  sont  cfaanves  de  naissance  et  ont 
le  nez  applati.  Us  sont  babilles  i  la  Scythe ,  mais  ila 
parlent  nne  langue  particnliire.  On  les  tronve  désignés 
encore  sons  les  noms  d'Arimpœens,  Aremphnena,  Arym- 
pliacns  et  Ariplueens.  Voyez  PUn,  Uh,  ri ,  eap.  ru , 
pag.  3oy.  SoUni  Polyh.  eap,  irn ,  pag,  aj.  Pomp.  Kêîù^ 
Ub.  I ,  cap.  xijc ,  pag.  «  *  7. 

ARGOLIDE  ,  contrée  da  Péloponnèse  ,  an  snd  ds 
l'isthme  de  Corinthe ,  entre  le  golfe  Saroniqne  à  l'est,  et 
le  golfe  Argoliqae  A  l'ouest. 

ARGOS ,  TÛle  du  Péloponnèse ,  i  deaz  niUes  de  la 
mer ,  qni  porte  le  nom  de  golfe  ArgoHqne ,  ou  Hermio- 
nique.  Elle  étoit  bâtie  pour  la  plus  grande  partie  sur  un 
terrein  plat  et  uni.  Près  d*Argos  couloit  le  flenre  Inachus, 
qui  passe  par  des  ravins,  et  dont  les  sources  sont  au 
Lyrcios  ou  Lyrcion  (4),  montagne  près  de  la  Cynurie, 
dans  VAicadie.  Cette  ville  étoit  satrefoia  la  principale  de 
toutes  les  villes  de  VHelladè  oa  Grèce.  Homère  l'appelle 
Argos  BippobotoD ,  parce  qu'on  noairissoit  des  haras  dans 

(i)Tliucyd.lib.rT,S.cin.  , 

(a)  Fauun-  Bœot.  me  Ub.  ix,  cap.  ir,  pag.  718.  Foytx  suwi 
Hirodote ,  lir.  ix ,  $.  I>tt  ,  lxi  ,  LXtr  et  C. 
(5)  lleiodot.  lib.  ir,  $.  uni. 
(4)  Strab.  Ub.  Tut ,  ps(.  £69 ,  A. 
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lei  piturages  dea  environi ,  poar  U  diattngaer  d'ArgM 
Ainphilocbiuin,Tilletl'£pïr«,  ctdeptuiÏMinaatmpUoea 
du  mdine  nom. 

On  appeloit  Arg(M,iioa-MDleinent  la  villo  capitale, 
mais  caoors  toaU  l'Argolîde ,  et  mtme  tont  le  Fèl»- 
ponnise. 

Lei  mtin  en  avoient  M  bitîs  par  lea  Cjclopea ,  conow 
on  le  voit  (i)  du»  Euripides.  Ces  Cyclopea  n'itoient  pas 
les  mAmes  qae  tes  compagnons  de  Vnlcain.  D*  Aloienl  (a) 
sept,  et  Atoieat  Tenus  de  Lyde.  On  les  appelait  Gastr»- 
clieîres  ,  de  ytt^riif  ,  venir* ,  et  ds  x'V  >  "XUA  i  parts 
qu'ils  gngnoient  leur  vie  dn  travail  de  lears  mains.  Il  y 
»Toit  onw  Tilles  de  ce  nom ,  snirant  Etienne  de  Bysanc* 
an  mot  'Kfytt.  La  première  est  la  célèln-e  ville  du  Pélo- 
ponnèse ;  la  seoDode ,  Argos  Amphilochiqne  \  la  troisième 
est  en  Tfaessalie  -,  U  quatrième  est  en  Cilicie  ;  on  la 
nomme  aotnellcment  Argéiopolia;  U  cinquième  est  dans 
Vile  de  Nisyros ,  l'une  des  Cyckdes  ;  U  sixième  est  près 
de  Troeiène  ^  la  septième  ,  près  de  la  Hacidoine  ;  la 
haitifeme,  Argos Orestiqoe, oa «n  Scjthie}  UnenTième, 
en  Carie ,  8cc. 

*EWi(»M ,  lutrk  M*)if  Jor/w  iylin ,  "Kfytt  'OftsrtAf , 
t  tr  SxfS/f  JrrÂTH  Kttfltu.  t.  t.  k  Ce  texte  est  altir^. 
lamais  il  n'y  ent  en  ScTthie  d'Argos  Oresttqoe.  Cette  Tille 
ètoit  des  Epirotea  et  la  capitale  du  pays  appeli  Orestiade. 
Orestes  s'y  étant  réfugié  «près  le  meortre  de  *•  mère ,  lui 
donna  son  nom ,  et  y  b&tit  une  ville  qu'il  nomma  (3) 
Argos  Orestiqne.  H  est  facile  de  rétablir  ce  passage ,  sans 
fitire  la  moindre  violence  an  texte.  Il  faut  faire  attention 
qoe  lea  Anciens  écrivoient  les  noms  de  nombres  par  une 
lettre  de  l'alphabet.  Les  Editeurs  ont  le  plus  aonvent 

(i}Eoripïd.  Ipbij.  inAuUde,veri.  i53,55i. 
(a)  Strib.  lib.  Tut ,  pig.  Sji ,  B. 
(3)  Strab.  lib.  TU,  pag.  5o3 ,  B. 
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icrit  e«i  nombru  en  tontes  lettres.  Par  exemple  les  An- 
cieiu  d^ignoicDt  ciiiq  ou  le  cinqniâme  par  an  Epsilon  ;  les 
Editeurs  y  sutuituoient  «iftwTii.  VÈU  «e  prenoit  tantdt 
pour  un  nom  de  nombre,  tantôt  ponr  l'article  féminin, 
tantftt  pont  le  pronom  relatif  féminin ,  et  lantAt  ponr 
une  particule  disjonclive.  Ces  difFérentea significations  se 
distingnoient  par  l'esprit  et  par  l'accent.  Quand  il  signi« 
finit  l'article  féminin,  il  éloit  marqaé  d'un  esprit  rude; 
quand  il  se  prenoit  pour  le  pronom  relatif  féminin ,  il 
étoi  t  accentué  d'un  esprit  rude  et  d'an  accent  grave  -,  qnand 
il  indiqnoit  la  particnledisjonclÏTe  ,il  avoit  un  eiprildonx 
et  un  accent  grave  ;  enfin  qnand  il  se  prenoit  ponr  un 
nombre ,  il  étoit  marqué  d'nn  accent  aigu  placé  dessus  la 
lettre ,  on  à  o6té.  Telle  est  l'origine  de  l'erreur,  le  corrige 
d'après  ces  observations  :  iCHfJW  luirk  MmiêftfiiJ ,  fi 
'Ap^e«  'Opt^Tiibr*  li,  c'est-à-dire,  iyHn,  ir  £Kvl/f 
hritrn  K^fdtf  x.  t.  X.  a  La  septième  est  près  de  la  Uacé- 
a  doine ,  c'est  celle  qu'on  appelle  Argo*  Orestiqne  ',  la 
B  huitième  est  en  Scjtbie;  la  neuvième  en  Carie, Sccn. 

ARGOS  C  le  bois  d'  ).  Ce  bois  oà  se  réfugièrent  les 
Argiens,  vaincus  par  Cléomènesi  Sépia,  étott  vraisem- 
blablement entre  Sépi  a  et  Argos.  Il  étoit  consacré  iArgos, 
qu'on  croyoit(i)  fils  de  Jupiter  et  de  Niobé ,  fille  de  PIio- 
ronée.  n  donna  (a)sonnom  à  la  ville  d'Argos.  Argus,  sur- 
nommé Panoptès ,  à  cause  de  sa  vue  perçante ,  étoit  son 
arrière'  petit-  fils . 

ARIENS.  Ces  peuples  étoient  distingués  des  Hèdea , 
qui  avoient  autrefois  porté  le  même  nom.  Ils  babitoient 
an  pays  appelé  Aria  ,  sitaé  A  l'est  de  la  Paribie,  selon  (3) 
Pline  j  à  l'ouest  du  mont  Faropamise,  an  sud  de  la  Mor- 
giane  et  d'une  partie  de  la  Bactriane ,  selon  Ftolémée  QQ 

(i)F>iii*D.  Corintli. «ire Ifb.  11, up.  xxxiT,psg.  19t. 

(a)  Id.  ibid-  cap.  xn ,  psg.  lU. 

(3)?UQ.1îb.  Ti,c«p.  XXV,  pag,  53o. 

(4) f  tolsH. IJb.  n,<ap.  xvii, pag.  iga  ;  Stnb.  lib.  xi,  pag.  785. 
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et  Straboa.  Pline  parle  d'nn  paya  nommé  Ariana  Ragio , 

maia  il  lui  donae  beaucoup  ploa  d'étendue  que  n'eu  sToit 

l'Arie  dont  nous  parlons ,  car  il  l'étend  ji  l'est  juaqu'i 

l'Induifetausadjusqu'àla  mer.  lien  est  de  même  de  (i) 

Straboa. 

L'AriedesAncieos  fait  partie  (9)  daEborasMnactnelt 
car  leKhorasMn  comprend  non-Kalementl'Ariânefinaîa 
encore  la  Draogiane  et  la  Bactriane. 

AAIMASPES  (  les  ).  Voici  ce  qu'on  lit  dans  Hérodoto 
à  l'égard  de  ces  peuples,  u  Quant  aux  pays  qui  «ont  an- 
B  dewna  des  Issèdona ,  lea  Issédona  lea  disent  (3)  habitéa 
»  par  des  hommes  qui  n'ont  qu'an  oeil  et  qu'on  appelle 
n  Arimaspes».  Ils  habitent  au  nord  de  l'Europe.  Iiea 
Anciens  conaoissoiea  t  pen  les  Arimaspes ,  qui  sont  nommés 
par-tont  ftirj^lxx/t»! ,  c'est-à-dire ,  gens  qui  n'ont  qu'un 
œil.  Hérodote  a  raison  (4)  de  ne  point  ajouter  foi  A  cette 
particularité.  Eustathe  eu  donne  une  explication  toute 
naturelle  (&)  :  le  pays  des  Arimaspes  ,  dit  -  il ,  n'est  pat 
propre  pour  l'agricnltare ,  il  est  rempli  de  bâtes  sauvages } 
ces  peuples  ne  virant  que  de  chasse  et  de  p£che,  s'exer- 
çoient  A  bien  tirer  une  flèche ,  c'étoit-Ii  leur  art ,  c'étoit 
leur  occupation  journalière;  ponr  viser  plus  juste,  ils 
fermaient  an  ceil ,  pent-fitre  même  le  cachoient-ils  tout- 
^-iàit ,  conservant  cette  habitude  et  cette  attitude  même 
dans  les  momens  oà  ils  ne  chassoient  point  ;  ce  fut  ce  qui 
donna  lien  aux  peuples  voisins ,  qui  ne  les  voyotent  que 
de  loin ,  et  presque  toujours  dans  l'attitude  de  chasseurs  , 
et  qui  n'avoient  nul  commerce  avec  eux ,  do  dire  qu'ils 
n'avoîenlqn'unoeilgparceqn'en  effet  ilsiie  leur  en  voyoient 
qu'up, , 

(1)  Strsb.  lib.  XV,  pag.  io53. 

(1)  Bibliotbiqac  Orientale,  (om.  Hipag.  iSg  ;  article  Jf«raA. 

(3)  Herodot.  lib.  n,  j.  xiii  et  xttii. 

(4]I<].  lib.  111,$.  cxTt. 

(5)  PusUtb.  BdOionyi.  Ferieg.  re»,  3i ,  psg.  8,  col.  i. 

La 
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La  nison  de  cette  dénomination  est  ezlrèmement 
futile ,  poKw  que  la  plapart  âea  peuples  itant  tirenn  d'arc, 
aoroient  dA  Rappeler  ainsi. 

Quelques  Aateors  modernes  disent  que  le  pajrj  oh  les 
Anciens  les  ont  placés ,  répond  i-pen-près  à  celui  qu'habi- 
tent les  Samoyëdes  :  mais  c'est  les  placer  trop  loin  an 
nord,  il  vaut  mieux  snine  Pline  (1)  et  les  mettre  en  deçà 
des  monts  Riphées. 

ARISBA  ,  on  Ariabe  ,  ville  de  Vile  de  Lesbos ,  vers  U 
c6te  sud-ouest.  Les  Méthymnéens  (a)  s'en  emparèrent. 
Elle  fut  depuis  détruite  (3)  par  un  tremblement  déterre; 
mais  l'on  ignore  en  qnel  temps.  Pline  (4)  et  Etienne  do 
Bysanoe  (5)  l'appellent  Arisbe,  et  (6]  Sirabon  Arisbs. 
Etienne  deByzauce  remarque  au  mot  kfivZn  ,que  quoi- 
que Hérodote  se  serre  dn  dialecte  Ionien ,  il  la  nomme 
cependant  Arisba.  'HpiJ^sraf  t\  t^ù  \iiX,»t  'Af i^tt  hmhI ; 
ir  •wfirri.  Ce  que  Thomas  de  Finédo  traduit,  Hvoéotas 
tt  Jaton  Arùbam  vocanl,  comme  n  lâi^wr  était  le  nom 
d'un  Eonvain.  Cette  faute  n'a  point  été  corrigée,  ni  dans 
les  notes  â'Holsténiaa ,  ni  dans  la  nouvelle  édition  de 
Berkélins. 

II  ne  faut  pas  confondre  cette  viHe  avec  une  autre  de 
même  nom ,  qui  est  dans  la  Troade.  Homère  fait  men- 
tion (7)  de  celle-ci.  Elle  était  arrosée  par  le  SelléeJs, 
Les  Ganloia  s'en  emparèrent  la  première  année  de  la 
cxj^i*  olympiade ,  ai6  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Elle  ne 
devoit  pas  être  loin  d'Abydos,  puisque  (8)  Foljbe  la  met 

(1)  Tlin.  lib-  IV ,  cap.  xti ,  pag.  118. 

{i]Heroiiot.lib.  i,$.  eu. 

<8)  Plia.  Hiit.  Nat.  lib.  T,  cap.  xxzi,Tol.  1,  pag.  aSS,  tÎB.  11., 

(4)  M.  ibid. 

(S)Aumot'Afî»^.. 

(6)  Strab.  lib.  XIII,  pag.  8B3,  B. 

<7)fiomerilliid.  Ub.  ti,  ren.  836etS38. 

(8)PoIj1>iiHi«ti>i.  lib.  T,S.  cn,pag.  634. 

Tarn*  Fin.  O 
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daiu  le  territoire  de  cette  ville.  Elle  étoit  détraite  ttepnii 
long- tempa,  lonqufl  St»boB  icriToil.  Il  pannt  même 
qu'on  îgnoroit  alon  m  potilion.  Cet  Aatcor  penie  (i) 
^n'elle  ne  devoît  pu  6tre  fort  él(Hgnéed'Abydoi,de  I<amp- 
■aque  et  de  Porinm.  Arrien  fixe  n  poaitton.  Alexandre , 
dit-il ,  M  rendit  (a)  d'Ilinm  i  Ariabe ,  le  lendemain  à 
Percote  >  le  jonr  tuivant  ayant  paué  prèi  de  Ltmpsaqnc , 
il  alla  camper  près  dn  Fraclioa. 

ARIZANTËS,  penptea  de  Uédie,  ritnéa  an  nord  dea 
BudieoB,  prèa  «t  au  nord  on  peu  oueat  de  la  aoorce  dn 
Cboaqiea. 

ARMÉNIE  ,  grande  contrée  de  l'Atie.  Lea  Anciena 
varient  beancoup  tar  aca  bornes  :  on  la  diviae  commnnè- 
ment  en  petite  et  en  grande  Armiuie.  La  petite  eat  k 
l'oaeat  de  l'Eupluatea ,  ayant  la  Cappadoce  au  nord  et 
une  montagne  d'ob  coule  l'Halyt. 

La  grande  eat  à  l'eat  de  l'Euphratei ,  an  nord-oueat  de 
l'Aaayrie ,  Tera  lea  aourcct  de  l'Euphratea ,  a'fctendaat 
depuia  cea  aourcea  nord  juiqu'an  mont  Tanroa  ou  mont 
Niphales  aud  et  au-delà. 

ARMÉNIEN  (  le  mont  ).  Hérodote  parle  {l'tb.  t , 
%.  £zz/i.  )d'uu  mont  Arméuioa^et  Dcnys le Périégête , 
Tera  6g4 ,  d'au  antre  mont  Arménius ,  où  le  Pliaae  prend 
sa  aource.  Maia  je  ne  croia  paa  qu'il  a'agiaae  dana  l'on  et 
l'autre  paasage  d'une  montagne  particulière ,  maia  d'une 
branche  du  Taurua ,  et  je  pense  qu'il  faut  lea  traduire 
toua  deux  par  montagne  d'Arménie,  car  >4nn«niiM  signifie 
un  Arménien  on  d'Arménie. 

ARTACÈ ,  ville  et  port  de  l'Aaie  mineure  sur  la  Fro- 
pontide ,  près  de  Cyzîqne ,  dont  elle  étoit  un  Jauxbourg , 
selon  (3)  Procope.  Aussi  Sirabon  dit  (4)  qu'il  y  avoit  dana 

(i)  Strab.  lib.  sut,  psg.  883,  A. 

(s)  Arritni  Eipedit.  Alsiandri,  lib.  i,  cap.  xti,  psg.  Si. 
(3)  Frocop.  de  Bello  Fer*ico ,  lib.  t ,  cip.  xxv ,  pag.  76 ,  B. 
(«J  Strab.  lib.  XIII,  pag.  873}  lib.  xir.pag.  9ii,0. 
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l'tle  de  Cyiique  àeax  villes,  Cyzique  et  ATtacé.  IL  7  a 
grande  apparence  qae  Cyziqne  en  a'agrandiuant  ae  trouva 
dana  la  proximité  d'Artao6  et  ae  confondit  aveo  elle.  Cette 
tIUo  fat  dsna  la  anite  (1)  détraile ,  et  du  tetnpa  de  Flins 
le  Nataraliate ,  il  n'en  reatoit  plaa  qne  le  port.  M.  d'An- 
▼illa  obaerve  qn'encore  acluellement  (a)  il  y  a  dana  l« 
▼oiainagedeCyiîqueunliea  qiii  porte  le  nom  d'Artaki.' 

n  y  avoit  prèa  de  cette  ville  une  fontaine  appelée  (3) 
Artaoie,  ou  plutôt  fontaine  Artaciène  ;  car  'tifruxin  eat 
un  adjectif.  Alcée  et  GaUimaque  (''»)  parlent  de  cette  fon- 
'  taine  dans  leur*  poésiea- 

Ftolémée  met  (d)  en  Bitliynie ,  et  près  dn  promonfoir* 
.  deBitfayi]ie,ancbftteau  ,  qui  avoit  nom  Artacé.  Le  récit 
d'Hérodote  prouve  que  (S)  ce  Géographe  a  roula  parler 
d' Artacé  prèa  de  Cysiqne. 

ARTANÉS ,  riviire  qui  coule  par  le  paya  dea  Thracea 
CrolEiysiciia  ,  et  se  jette  dans  l'Ister,  Htrodot.  Ub.  ir , 

%.  ILIX. 

ARTÉENS  ,  c'était  le  nom  que  les  peuples  vYiisins  de 
la  Perse  donnoient  aux  Perses.  Les  Perses  le  prenoïent 
aussi  quelqnefojs  enx-mdines.  Berodol.  Ub.  ru ,  %.  lxi. 

ARTÉMISIUM.  Diane  s'appeloit  en  grec  Artémis ,  et 
le  temple  de  celte  Déesse ,  Artémîsium.  Par  rapport  i 
l'ile  d'EDhée ,  le  nom  d'Artémisium  appartenoit ,  1°.  &  on 
temple  «le  Diane  ;  a".  &  une  c6te  de  cette  île  ;  3°.  i  aae 
iner  voisine, 

i*.L'ATtémisiam,  on  temple  de  Diane,  étoit  àTouest» 
nord  de  l'emliouchare  du  Callas ,  entre  Histiée ,  qui  prit 


(1)  Plia.  lib.  TiOp.  xzxR,  pag.  389. 

(3)  Giogrspli.  abrég.  tom.  11 ,  paj.  i£. 
(S)  Apoll.  Shod.  lib.  I,  veri.  957. 

(4)  Schol.  Apoll.  Rha<L  id  lib.  t.  Ter». 
'  (5)  Ptolem.  lib.  t,  cap.  t,  pag.  tSi. 

(6}  B*(od»t.  lib.  iT,  $.  xiT. 
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eninite  le  nom  d'Oré« ,  et  Cérinlhe  ;  mua  plu  près  do  h.' 

première  que  de  ]»  deriiière< 

3°.  Ce  temple  &roit  donné  le  nom  d'Artémùiam  à  tonte 

U  cAte  nord -nord- et  t  de  l'Ëubée. 

3°.  On  appeloit  encore  de  ce  nom  la  mer  qni  s'étend 

depai*  I'£ubée  jusqu'au -deli  de  l'Ile  Scûlhoa,  et  peut- 
être  jnaqu'au  golfe  Therméen. 

ARTISCUS  (!'  ).  Darius  dans  son  expédition  contre 
les  Siytltes  étant  parti  des  sonrcee  du  Téare  pour  aller  à 
l'Ister ,  arriva  à  l'Artiscna ,  fleuve  qui  conle  par  le  paf  a 
desOdryies.  (_Herodot.  lib.  ir ,  ^.zcji.)  Je  pense  que  cett* 
rivière  est  celle  qu'Hésiode  (i  )  nomme  Ardescus ,  et  que 
■on  Soholiasle  dit  (a)  être  une  rivière  de  Scythie.  M.d'An* 
ville  (5)  l'appelle  Ardiscnt  et  croit  qne  c'est  l'Arda.  J'aime 
mieux  m'en  rapporter  k  (4)  Mélétius  qui  la  nomme  Arta. 

.  ASB  YST£S.  Ds  sont  voisins  et  i  l'ouest  deaGiligammes , 
•n-dessuaet  au  sud  de  Cyrène  ,et  ne  s'étendent  pas  îotqu'à 
la  mer  ;  car  les  Cyrénéens  habitent  la  côte  maritime.  Lca 
Ammonieua  n'en  étoient  pas  fort  éloignés ,  et  c'est  pro- 
bablement par  cette  raison  que  Nonnus(5)donnei  Jupiter 
Ammou  le  surnom  d'Asbystieu.  Mais  Ptolémée  (6)  les 
distingue  trèa-bieu ,  et  l'on  ne  peut  rien  conclure  dn  paa- 
tage  de  Denya  (t)  le  Fériégète  et  d'Euatathe ,  sou  com- 
mentatenr,en  faveur  de  l'identité  de  ces  deux  peuples.  L« 
terriloiredes  Atbysteséloit  originairement  {dus  étendu; 
caria  ville  de  Cyrène  elle-même  avoit  été  bâtie  (8)  dans 
leur  pays. 

(i)  HeMod.  Theog.  ven.  5i5. 
(3)  Schol.  Heiiod.  pag.  cuxrit. 
{3}  Géogtsph.  abrég.  tom.  t,  pag.  195. 
(4}  Heletii  Geogrsph.  pig.  4i8,  col.  1. 

(5)  NoDD.  Dionj).  lib.  iiii ,  pag.  371 ,  ven.  37. 

(6)  Ptolem.  lib.  it,  cap.  m  et  iv,  pag.  ii5,  ii4, 

(7)  Dionji.  Ferieg.  Tcn.  11 1  ,  et  ibi  Eoatath. 
(8j  Cilliaiicliï  Hjnn.  in  Apollin.  Tcri.  76. 
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ASCALON ,  ville  de  Syrie ,  dtaée  entre  Axoth  et OazB , 
sur  le  borddeUMèditerruiée,  àcinqcent  vingt  stMLea  (i) 
de  Jératalem.  Elle  apparteooit  anx  Philistins.  Lea  Anciens 
ont  (pi)  parlé  avec  éloge  d«  oignons  d'Ascalon,  etepa 
jltcaloaiea. 

On  lit  duu  le  Géographe  Etieime ,  que  Tantalos  et 
Ascaloa  forent  fils  d'Hyménée;  qn'Ascalos,  ayant  été 
nommé  général  d'armée  par  Aciomos ,  roi  des  Lydiens , 
fit  nne  compagne  en  Syrie ,  et  qn'ii  y  bfttît  une  ville  d> 
•on  non. 

Cette  ville,  qooîqne  minée,  conserve  encore  sonto- 
cien  nom.  Mélétïns  (3)  ounre  qu'elle  s'appelle  Scalonâ, 
«t  que  c'est  une  ville  épiscopale,  dépendante  da  Fatriar- 
chat  de  lérusalem. 

ASIÏŒ.  II  7  aroît  dons  le  Péloponnèse  trois  villes  de 
ee  nom  ;  la  première  dans  l' Argolide ,  U  seconde  dam  la 
Laconie  ,  et  la  troiùème  dons  la  Messénie.  lia  première 
étoit  à  l'ouest  d'Heimione  et  sur  le  golfe  Argoliqae.  Les 
Dryopes  en  C*^)  ayant  été  chassés  par  les  Argiens,  ils 
bitirent  une  ville  dans  une  partie  de  la  Messénie  dont 
lenr  firent  présent  les  ^5)  Laoédémoniens,  et  lui  donnèrent 
le  nom-d'Asîne.L'index  latind'Hérodote fait  entendre  qne 
cet  Auteur  parle  de  la  première  ;  mais  ce  qu'ajoate  notre 
Historien,  qu'elle  étoit  vers  Cardamyle,  indique  asses 
^a'il  est  question  de  la  troisième. 

ÏM  seconde  étoit  sur  la  cdte  est  de  la  longue  de  terre 
qui  avance  vers  le  sud  et  qui  foit  le  cap  de  Ténare.  Elle 
doit  être  entre  OytbiuDi  (6)  et  ce  cap ,  et  non  Gythium , 

(i)  Toiepli.  de  BsUo  Jud.  lib.  ai,  cap.  n. 

(i)  TbeDphrait.  Bist.  Flantar.  lib.  tii,  cap.  ir. 

(3)  Helatii  Geograph.  pag.  5ùg,  col.  i. 

(4)  PauMO.  Uewen.  «ive  lib.  ir,  cap.  zxxit,  pag.  366. 
(.'i]LaHea*ini«apparteiii>itaiitrefoiaauiI«cédéauiaieiu>Slnb. 

lib.  vm,  pag.  543,  C,«t55o,A. 
(6)  Strab.  GaDgraph.  lib.  Tm,  pag.  559,  A. 
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•Dtr«  le  cap  et  i^ine ,  comme  l'a  placi  M.  d' Anville  dana 

*a  Carte  de  U  Grèce. 

La  troitiime  ét«it  en  Meaainie  aur  la  cAte  du  golfe 
Heaainiaque ,  au  ind  direct  d'Ithome ,  et  à  l'ooeet  nn  pea 
•od  de  Cardamyle.  Elle  étoit  dani  on  canton  que  lea 
LacédémoDiens  (i)  donnèrent  aux  Aainten*  on  Dryopea 
ohaMi*  de  l'ArgoUde.  Hirodote  faî  craignoit  qn'on  na 
la  prit  poor  Aaine  en  Argolide  >  en  fait  mention  en  ces 
termet  f  Krh»  i  irfkt  IttftmfâiKf  rj?  AMwrixf ,  A^ine  (a) 
Tera  Cardamyle  en  tiaoonie.  Cardamyle  itoit  en  Laconie , 
somme  on  la  Terra  à  l'article  Cardamyle;  mai»  Aline 
étoit  en  MeMénie  vers  lea  frontières  de  la  Laconie,  L  (3) 
quarante  atadei  de  Colonidea  (4) ,  bonrg  de  la  Heaténie , 
et  i  4o  atadea  de  l'Acritaa,  promontoire  méridional  (5) 
de  la  Meaainie. 

ASINÉENS  (lea)  a'appeloient  antrefoia  Dryopea  et 
habîtoient  la  Dryopide.  Ayant  été  cbauèa  (6)  de  ce  paya  ' 
par  Hercul'ca  et  par  lea  Mélicna ,  i^  habitèrent  d'abord 
mx  environa  dn  (7)  Parnaaae  et  furent  Toisîna  dea  Lyix»- 
ritea;maiapenaprèiceliéro«lea  conduiait  dana  le  Pélo- 
ponnfeae ,  et  lea  mit  en  poaaeiaion  d' Aaine  prèa  d'Hermione. 
Chaaiéi  de-là  par  lea  Argiena,  ila  babitferent  nn  canton  de 
la  Heaaéuie ,  que  leur  (8)  donnèrent  lei  Lacédémonîens. 
Snirant  nue  autre  tradition,  Hercnlea  (9)  ne  les  chaata 

(0  Païuan.  loco  nperiiu  landato. 

(3)  Herodot.  llb.  tiii,  j.  ■.xzm. 

(i)  FiDHD.  Keueo.  *ire  Ub.  t*,  eip.  xxxtr,  ptg,  5G7. 

(4]  Il  faDt  écrire  Colonidei  au  plnrier,  ou  Colone,  a*«e  P(o- 
limte.  Gédojn  t'y  eit  trompé  dana  ton  Faaiaiiïu,toiii.  1,081.401, 
et  H.  d'AaTÎUe  dam  la  CarM  de  la  Grèce.  , 

(fl)  Pauian.  MeHcnic.  aire  lib.  iv,  cap.  mir,  pag.  Sfij. 

(6)  Hfrodot.  lib.  tiii,  $.  xLiti. 

(7)  Paaua.  ibid.  pag.  366. 

(8)  Ub  pauage  de  Straboo ,  paj.  54g ,  C ,  el  S5o ,  A ,  éclaireit  cat 
endroit  de  Fiiuaniai. 

(9)  FauMU.  ibid.  pag.  366. 
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qae  des  environs  àa.  Pamaue ,  et  les  ayant  offerts  tn  dieu 
de  Delphes ,  sur  le  refus  da  diea ,  il  les  conduisit  dans  1« 
Féloponnèas.  Sirabon  (i)  n'ipioroit  pas  cette  tradition, 
qui  te  Iroure  aussi  appnyée  dotéinoignage  des  Asinéens 
enx-mâmes.  u  Ils  avouent,  dit  (s)  Fanaanîas ,  qu'Hercules 
»  les  vainquit ,  et  que  leur  ville  ,  lituèe  sur  le  Parnasse  , 
»  fut  prise  ;  mais  ils  ne  conviennent  pas  qu'Hercules  les 
»  ait  menés  prisonniers  &  Apollon.  Us  prétendent  qa'aprèt 
»  que  ce  Uérosse  fut  emparé  de  lenrvilIe,îlBsesaBTèreat 
»  sur  le  sommet  du  Parnasse,  et  qn'ils  se  retirèrent  de-li 
»  par  mer  dans  le  Péloponnèse.  Ils  ajoutent  qu'ils  implo- 
»  rèrent  la  protection  d'Enrystliée ,  et  que  ce  prince  lenr 
»  donna ,  par  haine  pour  Hercules ,  Asine  en  Ar^olide  m  . 
Cette  dernière  tradition  faisoit  plus  dlionnenr  aux  Asi- 
^  néens.  Peut-être  en  ètoient-ils  les  anteursi  Cest  d'eux 
que  la  tenoient  Strabon  et  Pansanias.  Mais  Hérodote ,  qui 
étoit  plus  ancien  que  ces  deux  Auteurs ,  et  qui  «voit  pria 
le  plus  grand  soin  pour  écUixcir  les  origines  des  différent 
peuples  dé  la  Grèce  ,  me  parait  plus  croyable.  Quoi  qu'il 
en  aoit ,  les  Asinéeiu  étoient  les  atala  des  (3)  Dryopes 
qni  se  lissent  honnenr  de  porter  ce  dernier  nom. 

ASMACH.  Voyea  Autoholes.     . 

ASOPE  (V),  rivière  de  Tfaessàlie  dans  la  Mélide ,  avoit 
deux  sonrces  vers  les  frontières  est  de  la  Dryopide 
dans  la  partie  ouest  du  mont  (Sta ,  qni  est  contigui!  an 
moDtPiode  :  et  coulant  vers  l'est  dans  nn  lit  asses  paral- 
lèle an  Sperchius,  elle  se  jette  dans  lé  golfe  Malïaque 
au  nord  des  Thermopyles.  Les  peuples  quihabitoient  vers 
tes  deux  sonrces  s'oppcloient  (Btéens ,  et  on  appeloit  (4} 
Parasopiens  ceux  qni  habitoient  entre  l'Asope  et  le  Sper- 
chius à  l'onest  d'Héraclée. 

(i)  StTBb-  lib-  vni ,  pag.  6ji,  A. 
(i)  Psosan.  ibid. 

(3)  Patuaii.  lib.  it  ,  ctp.  xxxw ,  pig.  366. 

(4)  Stiab.  lib.  TDi ,  p«g.  567. 
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ASOPE  (  1'  ) ,  fl«Dve  de  Béolie ,  avoit  sa  aonrce  pria 
â«  Platées,  dont  il  orrosoit  le  territoire  ;  de-là  il  traver- 
■oit  la  plaine  de  Tfaèbea,  et  alloit  ae  jeter  dans  l'Enripe  à 
l'oneat  d'Oropos ,  entre  la  TÏlle  d'Aulia  oneat ,  et  le  pro- 
montoire Delphiniam  est.  II  sépare  (i)  le  territoire  dea 
Platéems  d'avec  celai  des  Tbébains.  On  l'appeUe  anjonr- 
d'hoi  Awpo.  Voyez  aussi  Hérodote ,  livre  tx ,  $.  t. ,  et  U 
dernière  partie  de  la  note  73. 

ASOPIEMS.  On  appeloit  ainsi  ceax  qoi  habitoient  sur 
les  bords  du  fleuve  Asope  en  Béotie  :  ils  sont  (s)  ansai 
nommés  Farasopiens.  Ces  peuples  étoient  divisés  en  pla- 
aienrs  bourgs  on  villages,  tous  do  la  dépendance  dea 
Thébaiiis. 

ASSA,  ville  située  i  l'extrémité  da  golfe  Singitiqne, 
k  l'onest  du  canal  que  Xerxès  &t  creuser  dans  l'Isthme  du 
mont  Athos.  Htndot.  lib.  m  ,  %.  cxxtt. 

ASSÉ808 ,  ville  ou  bourgade  de  la  Miltsic.  On  n'en 
sait  pas  la  situation.  Il  y  avoit  k  Assésos  un  temple  d» 
Minerve ,  surnommée  Assésiène.  Htndot.  Ub.  i ,  $.  Ziz. 

ASSYRIE  C  r  ),  contrée  de  l'Asie  dont  la  Babylonie 
faisoit  partie  :  elle  est  située  au  nord  du  golfe  Fersiqae. 
Elle  «voit  pris  aon  nom  d*Assur ,  fils  de  Sem. 

ASSYRIENS ,  peoples  de  l'Assyrîe.  Lear  empire  passe 
pour  le  plus  ancien  de  l'Oiient.  On  en  attribue  la  fon- 
dation k  AsBur,  ou  k  Bélus,  oa  à  Niuas.  liOng- temps 
avant  Bélus,  ou  Ninos,  Nembrod  avait  déjà  fondé  un 
empire  en  Assyrie ,  mais  les  Aatenrs  anciens  n'ont  paa 
connn  cette  première  fiondation  ;  ils  n'ont  parlé  que  de  la 
■econde  fondation  on  de  son  agrandissement. 

Sans  les  anciens  Auteurs  les  Assyriens  sont  qnelqne» 
fois  appelés  Syriens  ,  et  les  Syriens  appelés  Assyriens. 
L'Assyrie  se  peut  donc  prendre  dans  an  sens  pitis  ou 

<l)  FiOMU.  Bœotîc.  »i»e  lib.  ix ,  csp.  ir .  pag.  718. 
[>)  Strali>  lib.  IX ,  pag.  617,  B, 
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moins  étendu.  Dans  dd  bcob  plaa  Étendu  ,  elle  com- 
prenoit  pliuipnrs  grandes  provinces  qui  dépendoient  des 
roÎ8  d'Assyrie  ,  oatre  ceU  les  Syriens  de  Cappadoce 
et  les  Syriens  de  Palestine.  Dans  nn  sens  moins  étendn , 
c'étoit  nne  province  assez  bornée ,  dont  Ninos  on  Ni- 
nive  étoit  la  capitale.  L'Assyrie  avoit  pour  bornes ,  sui- 
vant (i)  Ptotémée^  une  partie  de  la  grande  Arménie 
et  la  montagne  de  Niphates  aa  nord ,  la  Mésopotamie , 
on  le  flenve  da  Tigre  à  l'ouest ,  ta  Sosiane  au  sud,  nne 
partie  de  la  Médie ,  btco  le  mont  Chaboru  on  Choathras 
i  l'est. 

ASTRjŒUS  ,  rivière  de  Thrace,  qui  (a)  coale  entre 
BerœS  et  Therme,  oa  Tliessaloniqne.  Je  croîs  qu'il  faut 
iQbslitner  dans  Hérodote  ce  nom  à  celai  d'Haliacmon. 
Foyez  Haliâckok. 

ATARANTES  (les)  sont  &  dii  joomées  des  Gara- 
mantes  ,  et  à  la  mëtne  distance  des  Allantes.  On  troove 
dans  leur  pays  une  colline  de  sel  avec  nne  fontaine  d'eau 
douce.  Les  individus  de  cette  nation  ne  se  dîstîngnoient 
point  les  uns  des  antres  par  des  noms  particnliers.  yhyez 
ma  tradnction,  Livre  it,  note  324.  Htrodot.  lib.  tr ^ 
%.  ciTXi/r, 

ATARBECaiS,  ville  de  l'Ile Prosopitîs ,  dans  le  Delta. 
Hérodote  remarque  (3)  qu'il  y  avoit  dans  cette  ville  an 
Temple  de  Venus.  Strabou  (4)  met  dans  l'tle  Prosopitîs 
Aphroditespolis,  on  ville  de  Vènns.  La  ville  dont  parle 
Strabon  est  certainement  celle  d'Atarbécbîs -,  car  fea 
M.  Jablonsïi  observe  (&)  que  la  Divinité  qac  les  Egyp- 
tiens adoroienl  sous  le  nom  d'Atbur,  étoit  la  Yénns  des 
Orecs.  HêTodol.  lié.  ii,  §.  zli. 

(i)  Ptolem.  Gtogr.  lib.  vit,  cap.  i. 

(i)  Xlian.  Hiit.  Animal,  lib.  xr,  cap.  i,  pag.  617É 

(3)  Herodot.  lib.  11 ,  $.  XM. 

(4)  Strab.  lib.  xï., ,  pag.  ii54,  C. 

(5}  labloD>ki,PanUi.  JBgyft.  lib.  1,  cap.  i. 
Tomt  Fin.  H 
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ATARNEE ,  canton  de  laMyiie ,  vis-à-via  de  l'île  de  (i) 
Lesbos  -,  Fline  (a)  le  place  daiit  l'Eolide  ;  main  cela  revient 
an  même.  Il  étoit  habité  par  dei  penplea  de  l'ile  (3)  de 
Chiot,  n  étoit  fertile  (4)  en  bled.  Ce  canton  a'appckût 
auisi  Atarnéitit  (S). 

ATARNEE ,  petite  (6)  ville  de  ce  canton ,  située  vis- 
i-vit  de  l'île  de  Leiboa,  prËi  de  Fitanc.  Pline  assure  que 
de  son  temps  (7)  elle  étoit  détruite ,  cependant  il  en  (tt) 
parle  dans  un  autre  endroit,  comme  si  elle  eut  encoee 
existé  Mais  il  prétend  que  ce  n'étoit  plus  qu'on  village. 
Ctponidts  (3)  in  /Eolidis  Atarnt ,  nunc  pago ,  quondan 
cppido ,  lutcuRlur. 

Cette  ville  devint  célèbre  par  la  Tyrannie  d'Hermiai, 
disciple  d'Aristote.  Cet  Hermias  s' étant  révolté  contre  le 
Roi  de  Perse ,  expia  son  crime  sor  une  croix.  Aristotc  ne 
rougît  pas  de  composer  en  son  honnenr  an  Piean ,  qui  assure 
à  oe  Tyran  une  sorte  d'immortalité.  J'avois  fait  un  Mé- 
moire sur  Hermiat  ;  l'Académie  des  Belles-Lettres  ayant 
été  détruite ,  il  n'a  point  paru. 

ATHÈNES ,  ville  de  l'Attique  ,  située  pen  avant  dans 
les  terres,  entre  le  Céphisse  ouest,  et  l'Ilissus  est.  Elle  fut 
d'abord  appelée  Cécropis ,  dn  nom  de  Cécrops,  son  pre- 
mier Roi.  Elle  prit  le  nomd'Athène* ,  'AArir«i ,  lorsqu'Am  ■ 
phictyon ,  son  troisième  Roi ,  l'eat  consacrée  i  Minerve , 
nommée  en  Grec  MurS.  Cette  ville  a  été  célèbre  dans 

(1)  Herodot.  lib.  i,  $.  ci.x,  lib.  Tui,  §,  en;  Païuan.  Ilb.  ir, 
osp.  lav.psg.  570. 
(1)  Flin.  Hiit.  Nst.  lib.  v,  cap.  txx,  vpl.  i ,  pag.  aSi. 

(3)  Herodot.  lib.  viii ,  $.  cti. 

(4)  Id.  lib.  Ti,S.  UYiii. 

(5]  Id.  IJb.  <i ,  $.  xzTiii  et  xxiz. 

(6)  PauMD.  lib.  iT,  csp.  nxT,  pig.  370. 

<7)Fliii.  Hiit.  Nat.  lib.T,cap.  uz,*ol.  i.pag.  ifii. 

(8)  Id.  lîb.  xxiTit ,  csp.  I ,  vol.  Il ,  pag.  789. 

(9)  On  lit  dani  l'édition  d'Elitvir  i  Ctpionidtt  ;  miis  le  I'.  Ilar- 
douin  a  rétabli ,  d'apr£s  lea  maoutcrils,  U  réritable  Irçoa. 
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l'anliqnilé  par  l'améuité  de  lea  habilans  »  par  lea  Oratcan , 
les  Ptiëtes  tragiquea  et  comiques,  le*  Savant  en  tout  genre 
et  lea  grandi  Capitaines  qu'elle  a  produila.  Cette  ville 
n'étoit  pas  rnoina  célibr»  par  la  magnificence  de  ses  b&ti- 
mena. 

Elle  conserre  son  nom  d' Athéné ,  mais  on  le  prononce 
Athini.  M.  d'Anville  remarque  (i)  avec  raison ,  qu'elle 
n'est  appelée  Silineaqae  par  des  genspeqinstrnits,  qni 
joignent  1  son  nom  une  préposition  de  lien. 

ATHÉNIEÎfS.  On  donnoît  ce  nom ,  non-seulement 
«nx  habitans  d'Atfafenes ,  mais  encore  à  tous  ceax  de  sou 
territoire  et  de  l'Attiqae.  On  regardoit  les  Athéniens 
somme  les  plus  sages  de  tons  les  Grecs.  Ils  prétendoient 
être  Autodithones,  c'est-à-dire,  originaires  du  pays 
qu'ils  bsbitoîent ,  et  ils  se  vantoient  d'âtre  aussi  anciens 
que  le  (9)  Soleil.  Ce  qn'il  7  a  de  certain,  o'est  qu'ila 
étoient  l'nne  des  plus  anciennes  nations  de  la  Grèce ,  et 
la  seule  qni  n'efit  jamais  changé  de  demenre.  Hérodote 
prétend  qu'ila  étbieiit  originairement  Pélasges.  J'ai  dis- 
cuté cette  opinion  dans  mon  Essai  de  Chronologie ,  Chap. 
viii,^.  XI.  On  les  appela  Cnmaëens:  sous  le  Roi  Cécrops, 
ils  furent  appelés  Cécropides  :  sous  le  Roi  Eredilbée ,  ils 
changèrent  de  nom ,  et  s'«|ppelèrent  Athéniens  :  ensuite 
Ion,  filsdeXuthus,  étant  devenu- le  chef  de  leurs  ar- 
mées, ils  prirent  le  nom  d'Ioniens,  mais  ils  ne  te  con- 
servèrent pas  long-temps.  Htrod.  lib.  riti,  Ç.  xliv. 

ATUOS  (ta  presqu'île  du  mont)  est  en  Thrace.  Si 
quelques  Auteurs  ta  placent  en  Macédoine ,  ce  ne  peut 
être  que  depuis  ta  conquête  qu'en  firent  les  Rois  de  ce 
pays.  Elle  s'étend  en  longueur  de  roncst-nordil'esl-sud, 
et  le  mont  Athos  y  rfegne  d'an  bout  &  l'antre.  Ce  mont 
est  assez  élevé   pour   faire  ombre  A  l'île  de  Lemnos, 

(r)  Giogrsph.  abrég.  tom.  1 ,  psg.  260. 
(ij  Blenandet  Bhetor.  pig.  Go't,  lin.  3i. 
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qnoiqn'il  enioit  éloigné,  dit  (  i)  Pline,  de quatre-TÙigt- 
arpt  millei. 

Bélon,  qui  (3)  prétend  que  la  distance  n'est  que  de 
haîi  lienea  de  France,  confirme  ce  témoignage  des  anciens 
sor  l'ombre  du  mont  Athos. 

«Les  (.'t)  Grecs  modernes  appellent  cette  montagne 
u  Agion  Oros  ,  montagne  sainte  ;  les  Italiens  ,  Monte 
»  Santo.  Ou  lui  a  donné  ce  nom,  &  cause  dn  grand  nombre 
Il  de  Monastères  et  d'Eglises  de  Caloyers  ou  Moines  Grecs 
n  qni  7  sont  bfltis.  Les  Turcs  la  nomment  aosii  Aionoroz 
»  et  Aiononrou-Daghi  :  Dag,  en  langue  Turque,  signifie 
H  montagne  >.  On  y  compte  actuellement  vingt -deux 
monastères. On  commença  aies  construire  sous  le  règne  de 
îficépliore  Fhocas,  l'an  961 ,  dit  (4)  Mélétiua.  Cependant 
cet  Empereur  ne  commença  à  régner  que  l'an  963. 

ATHRIBIS  ,  ville  d'Egypte  ,  dont  le  territoire  s'ap- 
peloit  nome  Atbribitès  :  il  paroit  qu'elle  n'étoit  pas  éloi- 
gnée de  Busiris.  On  l'appelle  à  présent  Atrib.  Elle  est 
dans  le  Sharkié. 

ATHRYS  ,  rivière  qui,  selon  Hérodote,  coole  par 
le  pays  des  Tbraces  Grobyziens,  et  va  se  jeter  dans  i'Isler. 
Utrod.  lib.  ir,  %.  xlix. 

ATLANTES  (les)  habitent  i  dix  journées  des  Ata- 
rantes.  Lenr  pays  confine  au  mont  Atlas,  d'où  ils  ont  em- 
prunté leur  nom.  Ou  trouve  chez  eux  une  colline  de  sel 
avec  une  fontaine.  Htrod.  Ub.  ir ,  \.  cLXxxir, 

ATLAS  ,  montagne  de  Libye ,  dont  parle  Uérodolc  , 
!îv.  IV ,  5-  CI.XXXIV.  Je  n'en  dirai  rien  de  pins ,  parce 
que  les  Géographes  ont  épuisé  tout  ce  que  l'on  pouvoit 
en  dire. 


(i)Plîii.  lib.  iT,  cap.  zii,  pig-  3i4. 
(3)  Bilon,  Observât.  liT.  i,  chip.  xxvt. 

(3)  Bibliotliiqu»  Orientale ,  tam.  i ,  pag.  i3i. 

(4)  Heletii  Geograpli,  Antiq.  «t  Nova ,  pig.  3>)0 ,  col.  3. 
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ATLAS  (1*),  grande  rivière  qui  sort  des  sommets  du 
raont  Hiemns  ,  coule  vers  l«  nord  et  se  décbarfe  dans 
rister.  Herod.  lib.  ir,  5-  'f  • 

ATRAMYTTIUM,  ville  maritimeavec  un  port, située 
daDs  cette  partie  de  la  Mysie ,  qui  est  vers  le  Caïqoe  , 
au  nord  de  l' Atarnie ,  sur  la  pointe  est  d'nn  golfe ,  appela 
du  nom  de  celte  ville  le  golfe  AtramTtténien.  C'étoit  one 
colonie  (i)  des  Athéniens  ,  éloignée  de  soixante -dix 
stades  de  Thèbe  (a)  en  Citicie  ,  capitale  des  EtaU  de 
£ét)on ,  père  d'Andromaque.  Cette  ville  s'appelle  aujour- 
â'hni  Adramitti.  On  l'écrit  aussi  Adramittiom. 

ATTIQUE  Cl')i  contrée  de  la  Grèce ,  avoit  ponr 
bornes  le  golfe  Saroniqne  an  snd ,  l'Euripe  i  l'est ,  U 
Béolie  an  nord ,  la  Mégaride  avec  le  mont  Cilbèrou  à 
Voaest.  C'étoit  uu  pays  inégal ,  moitié  plaines  et  moitié 
montagnes,  dans  lesquelles  il  y  avoit  des  mines  d'or  et 
d'argent ,  et  des  carrières  de  marbres  très -renommés. 
L'air  y  ètoit  très- pur.  L'Attique  ètoit  si  peuplée ,  qu'on. 
y  coœptoit  anciennement  cent  soixante-quatorze  bourgs  , 
dont  quelques-uns  valoient  des  villes.  AtLénée  (3)  rap- 
porte qu'en  la  ii6*  Olympiade,  3i6  ans  avant  notre  ère, 
80QS  le  gouvernement  de  Démétrios  dePhalère,  il  fut 
fait  un  dénombrement  des  babîtans  de  l'Attiqne ,  par  le- 
quel on  trouva  vingt-un  mille  citoyens ,  dix  mille  habi- 
tans  n'ayant  pas  le  droit  de  cité  on  Métceqnes ,  et  quatre 
cent  mille  esclaves. 

L'Attiqne  A  des  ports  commodes  ^  ce  qui  fait  qu'elle 
^e  passe  aisément  de  rivières  :  cor  elle  en  a  peu.  L'Ilissua 
n'est  qn'nn  torrent  presqne  toujours  k  sec  ;  et  l'Ëridan  et 
le  Céphisse  ne  sont  qne  des  ruisseaux ,  plus  connus  par  le 
bruit  qn''ils  font  dana  les  livres  des  anciens,  que  par  celui 
qu'ils  font  dans  leurs  lits. 

(i)  Strab.  lib.  ziii,  piig.'!)o4. 

(i)  Id.  ibid.  pag.  910. 

<ii)  Athen.  Deipnosopli.  lib.  vj,  pag.  373,  C- 
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L'Attiqne  portoiL  (i  )  «ncienneinent  1c  nom  d'Acte, 
d'AclKB  et  d'Atlliii  ;  elle  SToit  itt  divisée  en  trcise  tribus 
qui  étoient  i°.  l'Acamantide ,  3".  rj£anlide ,  3*.  l'Antio* 
cbide,  4°.  l'Altalide,  5=.  l'Egeïde,  6'.  l'Erochtheïde , 
^°.)'Uidrîaiiide,8*.  I'HippolhooiitIde,g°.  UCécropide, 
10°.  la  Léontidej^ii*.  l'tBnelde,  la".  U  Ftolémaïde, 
iS".  la  Pandionide.  Les  dix  plus  anciennes  tîroient  lears 
noms  de  Héros  dn  paya. 

Hérodote  nomme  les  quatre  plus  ancienne*  tribus , 
Géléonles,  £gicores ,  Argadcs  et  Hoples ,  que  Clitih^Ees 
partagea  en  dix.  Mais  Hérodote  ne  dit  pas  les  noms  de 
ces  dix  tribal. 

AUR.  La  même  ville  que  Patumos.  Aar,qDe  lesGrccs 
■ppeloient  Horua ,  y  étoit  adoré.  Ils  aoroient  dû  la  nom- 
mer ,  par  conséquent ,  Horoupolis  ',  mais  par  méprise ,  ils 
l'appelèrent  Heroonpolîs.  a  Des  hommes  ignobles ,  dit  (3) 
■  Alanéthoni  et  pleins  d'audace,  fondirent  il'improrisle 
»  des  parties  orientales  sur  notre  paya ,  le  snb)aguéreDt 
»  sans  peine  et  sans  livrer  de  combat  ;  et  lorsqu'ils  eurent 
»  en  leur  puissance  les  cliefs  ,  ils  brûlèrent  impitoyable- 
»  ment  les  villes,  Sic.  >.  Mais  enfin  ces  pasteurs  furent 
battus  et  obligés  do  se  renfermer  dans  la  ville  d'Aur  ou 
Auaris,  qui  étoit  leur  place  d'armes  ;Thummosts  (3)  les 
y  assiégea  aveo  une  armée  de  quatre  cent  mille  hommes , 
et  les  força  de  capituler. 

Ces  deux  passages  contredisent  manifestement  ce  qu'a 
avancé  M.  Bruce,  sans  aucune  sorte  d'autorité,  sur  les 
Pasteurs.  Il  les  (4)  fait  venirde  l'Ethiopie,  c'est  i-dire, 


{OPlin.  Hi.t.  N»t.  lib.  ,r, 

ap. 

ï.i,p.g. 

96  ;  Paussn.  Atlic. 

sWelib.l,csp 

".pse^lFomp 

HeU,lib. 

i,cap. 

ii,psg.  i64 

etl65. 

(a)  Joseph. 

outra  Apionem , 

lib 

j,S.ï« 

ton.  ti 

p.».  444. 

(3)  H.  ibid. 

psR.  446. 

(4)  TraT«]i  t 

odiïcoreTtleiource 

oftbeNile.Tol. 

iBookn, 

Cliapt.ii.pag 

587,  and  follow 
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du  midi  :  ceoz  de  MinÉtbon  vienneot  de  l'orient ,  c'est- 
i-dire,  de  l'Arabie.  La  preuve  que  Manitbon  araison, 
c'est  que  lorsque  les  Egyptiens  les  eurent  chassés.  Us  te 
retirèrent  à  Aur ,  dont  ils  avaient  fait  lenr  place  d'armes. 
Cette  ville  4toit  fVoutîère  de  leur  pays,  et  les  mettoit  à 
portée  de  rentrer  en  Egypte ,  s'ils  en  retronvoient  l'occa- 
sion. Si  ces  Pasteurs  fussent  sortis  de  l'Ethiopie  ,  comme 
le  vent M<  Bruce,  ilsseseroient  retirés  ducètè  de  l'Ethio- 
pie ,  afin  de  rentrer  dans  leur  pays,  et  se  seroient  empa- 
ra de  quelque  place  frontière.  Tout  concourt  donc  à' 
prouver  la  futilité  de  ce  qa'a  avancé  M.  Bruce  au  sujet 
des  Pasteurs. 

AUCHATES.  Vvyti  Scythes  Awcbates. 

AUGILES ,  canton  de  Libye  à  dix  journées  d'AmmoB 
et  à  vingt  de  Tbèbes ,  ou  l'on  voit  une  colline  de  sel ,  avec 
une  fontaine.  Il  y  a  des  palmiers  dans  ce  canton,  et  c'est- 
là  que  les  Nasamons  allaient  en  Automne  recaeillir  les 
dattes.  Procope  (  i  )  observe  que  sons  l'Empereur  Tus'ti- 
nien ,  c'est-A-dire ,  vers  l'an  53o  de  notre  ère ,  il  y  avoît 
dans  ce  pays  denz  villes  do  nom  d'Ao^ilcs ,  taules  deux 
distantes  de  Borîum  de  quatre  journées.  On  y  adoroit 
encore  du  temps  de  Procope  Ammon  et  Alexandre,  Roi  de 
Macédoine ,  fondateur  d'Alexandrie.  Ce  lien  porte  (a)  an- 
jourd'bui  le  même  nom.  Herod.  lib.  iv ,  §,  clxxxii. 

AURAS  (V),  rivière  qui  sort  du  sommet  du  mont 
Hfemos,  et  qui  coulant  vers  le  nord ,  se  décharge  dans 
rister.  Hïrod.  Ii6.  ir ,  %.  iliz. 

AUSCHISËSCles)  conGneut  anx  Asbystes  à  l'est;  ils 
habitent  au-dessus  do  Barcé ,  et  s'étendent  jusqu'à  U  mer 
près  des  Evespérides.  Leur  pays  est  borné  k  l'ouest  par 
celui  des  Nasamous.  H*rod.  lib.  iv,  \.  clzxi  et  clxxii. 

(i)  Procop.  de  Adificiis,  lib.  ti ,  cap.  ii  l'pag.  iio,  D. 

(i]  Mstmol-  lom.  ii^^  pag.  53  ;  d'Anville ,  Géngraph.  abrég. 
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AUSÉENS  (lei)  avoient  à  l'est  le  fleuve  Triton  qui  In 
îéparoit  dei  Macbijrei.  Herod.  lib.  ir,  ^.  chxxx. 

AUTOMOLES ,  peuple  Egyptien  d'origine ,  qui  puw 
tous  PtammilichuB  en  Ethiopie  ,  et  à  qui  le  Roi  de  ce 
pays  muigna  no  canton  à  quarante  jonrnéea  de  Héroe ,  et 
par  contéqnent  i  plua  de  quatre -Tiagt>doaze  jonmiet  de 
l'île  Tacbompto.  Antomolea  est  nn  mot  ^ec ,  composé 
de  deux  mob,  qui  ùgoifieut  tratufuget.  Htnd.  Ub.  H, 

s.  x«. 

AXIUS  (!'),  rivière  de  Macédoine  qui  a  uaonrceaa 
moDt  Scardus ,  au  nord ,  et  se  jette  dans  le  golfe  Ther- 
méen ,  aujourd'hui  golfe  de  Saloniki.  Prfcs  de  l'Axius ,  il 
y  a  un  marais,  à  côté  duquel  se  décharge  l'Echidore. 
L' Axiua,  vers  aon  embouchare ,  séparoit  (  i }  bi  Mygdonio 
de  la  Bottiéïde  et  de  (a)  l'Amphaxilis.  On  l'appelle  4 
présent  Vardari.  Htrodot.  Ub.  ru,  ^.  cxiiii. 

AXU3  ,  ville  capiUle  d'un  petit  Royaume  de  Crète. 
Elle  étoit  (itnée  vers  le  milten  de  l'Ile ,  pins  nord  que  sud , 
pen  loin  d'ElenthJ>ra.  Elle  avoit  prit  son  nom  de  sa  situa- 
tion ,  parce  qu'elle  était  eu  nn  lieu  escarpé  et  plein  de 
précipices;  car,  dît  le  Géographe  Etienne,  les  Crétoi* 
appellent  Akous  ces  lieux  escarpés  que  les  Grecs  nom- 
ment iyfAtuf,  c'est-à-dire,  lieux  rompus  et  escarpés,  dn 
verbe  S.yiir ,  fut.  siÇ« ,  rompre.  Cette  ville  s'appeloit  aussi 
Ooxns ,  comme  il  le  parolt  par  Etienne  de  Bysance  ,  par 
Apollonius  (S)  de  Rhodes,  et  par  un  fragment  de  la  tra> 
daction  de  cet  Auteur  cité  par  (4)  Varon  : 

Qnoa  nugno  Anchialo  partu*  addacta  doloie, 
£t  geminis  capietu  talluren  Oaxida  palnù, 
Fundera  dicta. 


(1)  Herodot.  lib.  vu,  g.  czxui. 
(3)  StTtb.  lib.  vu,  pag.Soij,  col.  3. 

(3)  Apolloniui  Shod.  lib.  i.teit.  it3i, 

(4)  Serriusad  Virgilti  Sclog.  i,  60. 
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ïlle  portoit  aiuii  le  nom  de  Ssxiaa.  Voyex  ChiihoU , 
Antiquit.  Aaiat.  pag.  I35.  Htrodot,  lib.  iv ,  ^,  eur, 

AZAMIE  ,  oo  Asénie ,  (  V  )  étoit  noe  contrée  de  l'Ai- 
cadie  dans  le  Péloponniae.  Elle  fat  ainù  nommée  d'Azan, 
£1*  d'Arcaa ,  lequel  Aieas  (  i  ]  dans  le  partage  qu'il  fit  de 
sea  Etala  A  aea  trois  fils ,  donna  cette  contrée  k  celui  dont 
elle  porte  le  nom.  Il  y  avoit  dans  l'Azame  nne  fontaine 
qn'Ovide  (a)  appelle  Font  CUloriia ,  qui  donnoit  du  dé- 
goût poor  le  vin  i  cenx  qni  bnvoient  de  aes  eaux ,  de 
aoTte  qu'ils  n'en  ponvoient  pas  même  souffrir  l'odeur. 
Vitruve  (3)  rapporte  une  épigramme  ou  inscription 
grecque  gravée  sur  une  pierre  pria  de  cette  fontaine.  Ses 
eaux  acquirent  cette  qualité  depuis  que  Mèlampos  7  eut 
baigné  lea  filles  de  Proetns.  Oi  Ironve  aussi  cette  épi- 
gramme  dans  l'Anthologie  ,  page  634  ,  et  in  Analtctis 
Bmnekii,  tom.  m  ,  pag.  igo, 

AZIR19 ,  canton  de  la  Libye ,  très-agréable ,  environné 
de  deux  cfttés  par  des  collines  convertes  d'arbres  et  arrotè 
d'un  autre  par  une  rivière.  Ce  canton  est  vis-à-vis  l'ile  d« 
Platée.  Htrod.  tib.  ir ,  §.  CLrii.  Voyez  ma  note  atl4. 
Battns  7  bâtit  une  ville.  M.  d'Auville  la  nomme  Axilia 
dans  sa  carte  de  la  partie  orientale  de  l'Empire  Romain^ 
et  l'éloigna  trop  da  p<Hrt  de  Uénélas.  La  Bourgade  que  (  4  ) 
Ftglémée  nomme  Axilia,  et  qu'il  place  dans  la  Marmara- 
que,  ne  peut  être  l'Aziris  d'Hérodote,  parce  qu'elle  est 
trop  éloignée  du  port  de  Ménèlaa ,  tandis  qu'Axiria  en  est 
assez  près.  C'est  peat-ètre  l'Azicîs  du  même  (5}Fto1émée. 

AZOTUS  ,  grande  ville  de  Sfrie ,  située  sur  la  Médi- 
terranée ,  entre  Ascalod  et  Acco ,  nommée  depuis  Fto- 
lémaïa  ;  mais  celle-ci  est  trop  éloignée  :  ou  entre  lamnia  et 

(OTauian.  Arud.  ùre  lih,  tiii,  cap.  ir,  pag.  Soi. 
(1)  ÛTid.  Hetamorph.-  Ub.  xr ,  T«r«.  3ii. 

(3)  VitruT.  lib-  viii ,  cap.  m ,  fag.  i64. 

(4)  PtolaiDzi  Geograph.  lib.  it,  op.  ▼,  pag.  iitj. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  1». 

Tome  fin.  I 
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Ascalon ,  comme  on  le  voit  dans  (  i  )  JudJlIi ,  on  entre 
Guaet  Jamnia,  aeloo(3)  Joseph.  Cea cootradiclions  ne 
aont  qa'apparentea  ;  Azotus  étant  entre  toatea  cea  villea. 
Elle  aToit  un  port,  et  fut  long-tenipi  posaédée  par  les 
Pbilialini  ;  Joaué  dama  la  auite  (  3  )  l'aaiigna  à  la  tribu  de 
luda.  Paammitichas  ,  Roi  d'Egypte ,  la  prit  aprèa  vingt- 
oeuf  aua  de  aiége.  Htfrodot.  lib.ii,  5-  CLrji. 

BABYLONE ,  ville  d'Auyrie  sur  l'Euphrales.  Cétoit 
la  capitale  de  la  Babylonic ,  qui  devint  nn  Hoyaume  par- 
ticulier, lorsqu'elle  eut  secoaé  le  joug  dea  Aaayriens, 
Àprèa  la  destruction  de  Niuive,  elle  étendit  kb  conqo6tM 
en  Assyrie,  et  devint  la  capitale  de  l'Empire  dea  Assy- 
riens. Jamais  la  Perse  ne  lui  fut  soumise  -,  les  Mèdes  en 
avoient  fait  la  conquête  sur  les  Assyriens.  Lorsque  Cyrua 
la  subjugua ,  elle  fut  soumise  aux  Perses ,  et  ne  devint 
pas  la  capitale  de  leur  empire,  comme  l'avance  en  noie 
M.  Castera  dans  sa  traduction  des  Vojragcs  de  Browne. 

Babylone,  située  dans  une  gMnde  ^aîne,  étoit  d'une 
forme  quarrée,  dont  cbaqnc côté avoitcent  vingt  stades, 
ce  qui  faitoît  en  tout  quatre  cent  quatre-vingts  stades  de 
circuit.  Eile  étoit  entourée  d'un  fessé  profond  rempli 
d'eau ,  et  d'une  muraille  épaisse  de  cinquante  coudées  de 
roi ,  et  haute  de  deux  cents.  Elle  avoit  cent  portes  tontes 
d'sirain  ,  avec  des.  gonds  et  des  linteanx  de  mCme  métal. 

L'Eupbrates  sépcroitla  ville  de  Babylone  par  le  milieu, 
en  partie  orientale  et  eu  partie  occidentale.  Les  maisons 
de  cette  ville  éteient  à  troia  et  quatre  étages. 

BABYLONE ,  ville  d'Egypte ,  située  sur  les  bords  du 
I^il,  un  peu  au-dessus  dn  Deha.  Joseph  (4)  prétend 
qu'elle  fol  b&tie  par  Cambyses  pendant  son  séjonr  en 
£gypte-,  mais  ce  prince,  occupé  d'autres  soins,  ue  paroit 

(i)  ludith.  cap.  II,  ven.  38,  telon  la  icnîon  grecque, 
[i)  Joseph.  Anliq.  Jnd.  lib.  xui,  cip.  xt,  $.  iv.pig.  674. 
(3)  Jo».  cap.  XT,  yere.  47, 
(-•;  Juieph.  Aniiquitat.  Judaïc  li'u.  :i,cap.  xt. 
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llai mâme  y  avoir  songé.  Il  vaut  mieux ,  je  pente ,  a'en 
rapporter  à  StraVtn ,  qui  dit  qu'elle  fut  (  i)  bâtie  par 
des  Babylouieiu  réfugiés  eu  ces  lieux  du  temps  des  Roia 
d'Egypte. 

BABYLONIE  (la)  se  prend  tantAt  pour  tout  le  paya 
qui  est  entre  la  Mésopotamie,  le  Tigre  et  Is  golfe  Fer- 
signe  }  et  en  ce  sens-là ,  ce  golfe  est  la  même  choie  qac  le 
golfe  des  Cfaaidécni.  TantÂt  elle  se  prend  pour  la  baata 
partie  qui  est  vers  le  lit  de  l'Euphrates  et  autour  de  la  ville 
deBabylone.  Ce  pays,  ayant  secoué  lejongdesAssjrricnSf 
devint  un  Empire  trés-puissant.  Il  fut  conquis  par  Cynu. 

BÂCTRES ,  ville  d'Asie ,  capitale  de  la  Bactriane ,  sur 
le  fleuve  (a)  Zariaspa.  Elle  portoit  (3)  aussi  le  méma 
nom  qne  le  fleuve.  M.  d'Anville  croit  avec  d'Herbelot, 
que  c'est  la  ville  actuelle  de  Balkbe.  Voytz.  l'art,  suivant. 

BACTRIANE,  BÀCTiiixoaBAOTKE9,coutréederAsie, 
qui  a  la  Margiane  à  l'ouest ,  l'Oxos  an  nord  ,  les  monts 
Faropamues  au  sud.  C'est  un  grand  et  rîcbe  pays  arrosa 
de  plusieurs  fleuves  qui  coulent  du  sud  au  nord,  et  vont  sa 
jeter  dans  l'Ox us.  La  Bactriane  fait  partie  du  Kborassan, 
Sa  capitale  est  Bactrcs, qu'on  nomme  actaellemeul  BaILbe. 

Le  nom  de  Bactres  et  de  Bacta-iane  vient  du  mot  Bakh- 
ter ,  qui  signifie  en  général  l'Orient ,  selon  (4)  d'Herbe- 
lot ,  dans  la  BibUothèqoe  Orientale. 

BARCÈ,  bourg  de  la  Bactriane,  où  furent  relégués  (5) 
les  Borcéena ,  faits  prisonniers  par  les  Perses  sous  le  règne 
de  Darius.  On  ne  sait  en  quel  endroit  il  étoit  situé. 

BAB.CË  ,  ville  de  la  Funtapole  de  Libye  ,  à  cent  (6.) 


(OStrab.  lib-  XTit,  psg.  ii6o,  B. 

(a)  Strab.  lib.  xi ,  p»g.  786,  A  ;  Plin.  Ub.  -n ,  cap.  iri,  pag.  5i4. 
(3)  Strab.  ibid.  pag.  781,  B,  786,  A;  FUn.  lib.  n,  cap.  xr, 
pag.  SiS,  cap.  XTi,  pag.  3i4. 

(40  Bibliothèqoe  Orientale,  tom.  [,  psg.  35a. 
(,5)  Hciodoi.  lib,  iT,  j.  cctT. 
(6J  SojUc.  Peripl.  pag.  46. 
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■tades  de  la  mer,  et  près  de  PtoUoikï*,  qai  en  étoit  h 
port.  Flolémée  (i)  a  donc  en  raison  de  placer  cette  ville 
dana  Us  terres.  Mais  cela  n'autorisoit  point  la  Martinifere  & 
mettre  deux  villes  de  ce  nom  dans  la  Pentapole.  Il  te 
fonde  «ur  ce  que,  du  temps  de  Sirabon  (3) ,  Barcé  s'ap- 
peloît  Ftol^sïs,  et  que  Ptclémaïs  étant  inr  le  bord  de 
la  mer ,  il  devoit  y  avoir  une  ville  de  Barcé  i  l'endroit  o& 
étoit  Ftolémaïi.  Cet  Anteur  n'a  pas  voulu  voir  que  Barcé 
n'étoit  éloignée  que  de  cent  stades  de  la  mer ,  c'est-à-dire-, 
de  près  de  quatre  lieues,  qne  tout  le  commerce  se  faisoit 
&  Ptolémaïs ,  et  que  tous  ses  habitana  s'enricliissoient. 
Les  Barcéens ,  voulant  avoir  part  i  ce  commerce ,  aban- 
donnèrent peu  k  peu  leur  ville ,  qni  devint  presque 
déserte.  C^est  ce  qni  a  lait  dire  Jc  Strabon  et  au  Schcr- 
Uaste  (3)  de  Sapbocles,  qne  Barcé  s'appeloit  de  son  temps 
Ptolémaïs.  Barcé  (4)  fut  fondée  par  les  frères  d'Arcé- 
sitas  II ,  Hoi  de  Cyrène,  vers  Fan  4,i6i  de  la  période 
înlienne ,  554  ans  «vaut  notre  ère.  Elle  conserve  le  nom 
de  Barca.  Elle  est  cependant  plus  connue  sons  celai  de 
TolomeU,  qui  vient  de  (5)  Ptolémaïs. 

BELBINE ,  petite  Jle  du  golfe  Saronique  ,  près  (G) 
d'Egine ,  mais  plus  avancée  dam  le  golfe.  C»t  aujourd'hui 
Lavonsa. 

BELBINITES ,  habîtam  Je  l'Ile  de  Belbine.  H  paroît 

que  ces  peuples  n'étaient  pas  fort  estimés  :  car  un  certain 

Timôdème  Apbidnéen  ayant  dit  à  Tbêmistocles  qne ,  si 

les  liacédêmoniens  lui  avoient  rendu  de  grands  houneurs, 

'    ce  n'étoit  pas  pour  Tamour  de  hii ,  mais  à  cause  de  la 


.    (1)  Ptolem.  lib.  IV,  cap-  iVrpsg-  ii4- 
(1)  Strah.  llb.  xtii  ,  pig.  1 19A. 

(3)  Schol.  Soph.  ad  Blactr.  714. 

(4)  Heradot.  lib.  iv ,  $.  cVx. 

(5)  WcMclîng  ad  Itiiierar.  Aatoniiû ,  pi 

(6)  Stiab.  lib.  Tiii ,  pag.  S76. 
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ville  d'Athinea  ',  Thémiatoclei  répondit  :  Vous  avez  ni- 
•aDî'si  j'élotiBeIbimt«,je  n'&urois  pas  reça  Uol^dlion-  . 
ncun  des  Spartiates  ;  et  von*,  Timodéme,  vons  n'en 
recerriez  pet  tant,  quand  tnêm«  toos  seriez  Athénien. 
Herodot.  tih,  viii ,  ^.  cxxr, 

BÉOTIE  (  la) ,  contrée  entre  la  Fhouide  onest  et  nord, 
«t  la  Mégaride  et  l'Attiqoe  and.  Ce  pays  (i)  touche  à  trois 
mers,  et  a  quantité  de  ports.  Il  fat  d'abord  occupé  par  des 
peuples  barbares,  les  Aones,  les  Temmices,  lea  Lélfeges, 
et  lea  Hyontes  :  ensuite  par  des  Phéniciens  que  Cadmus 
y  amena.  Ce  chef  bfttit  et  entoura  de  murailles  la  ville 
de  Cadmée ,  qui  porta  son  nom.  Cette  ville  s'étont  (a) 
agrandie  sons  ses  descendans,  elle  fut  appelée  Thtbes,  et 
la  Cadmée  en  fut  la  Citadelle.  Les  Aones  et  quelques  antres 
|>enples  ayant  été  chassés  de  Béotie  par  des  Thracea  et  des 
PélasgeSjilas'établirentenTheBsalie,  d'où  ils  revinrent  en 
Béotie.CesThracesdonnérentleur  nom  à  quelques  parties 
de  la  Béotie  ,  et  ce  nom  subsiatoît  encore  du  temps  de 
Strabon.  Voyex  mon  Essai  de  Chronologie  ,  chap.  xv , 
sect.  III,  $.  u ,  pag.  4i8  et  auir. 

BÉOTIENS ,  habitaus  de  la  Béotie.  Ils  étoient  grossiers 
et  pesans.  La  Béotie  néaumoina  n'a  pas  laissé  de  produire 
de  grands  hommes  dam  les  armes ,  dans  la  politique,  dans 
l'histoire  et  même  dans  la  poésie. 

BERMION,  montagne  de  la  Macédoine  proprement 
dite ,  vers  la  Bottiéïde.  C'étoit  (5)  an  pied  de  cette  mon- 
tagne qu'éloït  silaée  U  ville  de  Bérœë.  Il  y  avoit  (4) 
■nx  environs  de  cette  montagne  des  mioes  d'or  d'où  Midas 
tirait  ses  richesses.  Au  sud  ^e  cette  montagne  étoient 
les  jardins  de  (5^Mîdaa,  fila  de  Gordins,  fameux  par 

(i)  Strab.  lîb.  IX,  psg.  6i5. 

(a)  StTsb.  ibid.  Patuati.  Bceot.  aire  lîb-  ix,  csp.  t,  psg.  719. 

(S) Str*b.  lib.  Tii,pag,  5ii>,col.  i,A. 

(4)  Id.  lib.  WT,  psg.  991J,  A, 

(5)  Hctodot.  lib.  VIII,  $.  cxxxTiii. 
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•es  ro3«s  k  aoixante  pétale*  et  d'nns  oieai  trhê-êgréahje. 

BESSEâ  (]e(},p«uplM  Ao  Thrice ,  itoient  au  nord- 
ooeit  dei  Piirei ,  et  lubîtoieat  la  long  et  anr  le  imrd  eit 
àa  Neatt» ,  depuis  la  «oorGe  j  usqn'au  territoire  dea  Satrea. 
Ils  étaient  même  en  partie  conrondua  et  péle-méle  avec 
lea  Satrei ,  puiaqn'il*  (i)  étaient  les  interprètes  des  oracles 
de  Baccfana,  Les  Beues  occopoient  la  pins  grande  partie 
do  (a)  montHœmns,  Ils  ètoient  surnommés IjestK(Atrr«/}, 
e'eit-L-dire ,  Brigands.  Pline  (3)  dit  ^ne  la  nation  ea 
général  a'appeloit  Bestea ,  mais  qu'elle  contenoit  plutieura 
peuples ,  dont  cbacon  avoit  son  nom  particulier.  Lei 
Satres  faisoicnt  peut -être  partie  des  Besses,  poitqne 
c'étoient  des  Besses  qui  interpritoient  (4)  chei  les  Satrea 
les  oracles  de  Bacckns. 

BIENHEUREUX  (  lie  des  ),  petit  canton  de  la  Li5ye, 
environné  d'on  Toate  pays  aride  et  sablonneux ,  qui  a  fait 
donner  k  ce  canton  le  nom  d'Ue.  Celui  des  Bienheureux 
vient  de  oe  que  ce  paya,  qnoiqn'au  milieu  des  sablée, 
est  bien  (5)  arrosé ,  fort  abondant  en  excellent  vin ,  pro- 
bablement da  vin  de  dattes,  et  ne  manque  d'aucune  autr* 
chose  nécessaire.  Ce  canton,  comparé  avec  la  stérilité  dn 
pays  qui  l'environne,  méritoit  le  nom  que  les  Grecs  lui 
donnoient,  et  je  ne  vois  pas  qu'il  soit  néoessaîre  de  re- 
garder avec  (6)M.d'Auville  cette  dénomination  commeon 
trait  de  l'imagination  des  Grecs.  C'étoit  la  grande  Oasis. 
Elle  conserve  son  nom  sous  celui  d'El-Ouafa ,  on  El- wab , 
selon  M.  d' Anvillc  Mais  (7)  Mélétîus  prétend  qu'on  l'ap- 
pelle actuellement  Algouechet  ou  Gadamet.  yoytt  Oasis. 

(i)Her«dot.lib.  Tti,$.  czi. 
'     (3)  Stnb.  lib.  nt,  psg.  4ijo ,  B. 
(!)Plin.llb.  .T,«p...,p.j.loJ. 

(4)  HsTodot.  locolaudato. 

(5)  Suab.  lib.  iTii,  pag.  116A. 

(C)  Hénoirea  iut  l'Egypte  bdc.  et  mod.  pag.  188. 
^^)  Ueletii  Geograph.  pag,  585 ,  col.  u 
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BTSALTESj  peuples  Aâ  U  BiMllie. 

BISALTTE  (  la  ) ,  Mt  ane  contrée  de  la  Macëdoioe  vers 
les  confins  de  la  Tbrace ,  dont  les  peuples  s'appelaient 
Biiaïta.  Etant  tontaàPouest  dafienTeStrymon,  il  sem- 
ble qn'elle  aoroit  dû  être  mue  constamment  au  nombre  des 
contrées  on  provinces  de  Macédoine  j  mais  comme  cette 
rivière  n'a  pas  tonjonrs  été  U  borne  des  denx  Royanmes, 
la  Bisahie  a  été  comprise  tantât  dans  l'nn  et  tantAt  dan* 
l'antre,  ^le  étoit  su-dessaa  des  villes  d' Ar  jile  et  des  Kcaf- 
Voiei,  oa  Ampbipolii,  et  c'est  par  cette  raison  qn'Atbé- 
née  (1)  nomme  cette  dernière  ville  avec  la  Bisahie.  VoyeM 
Hérodote,  liifri  ni,  5.  cxr;  Flint ,  Uvn  ir f  chùp.  z, 
pag-  soS. 

BISANTHE ,  ville  de  Thrace  snr  la  Froponlide ,  k  la 
sortie  et  prés  dn  détroit  de  VUellespont ,  ce  gai  fait  qu'Hé- 
rodote (a)  k  net  snr  l'Hellespont.  Elle  fat  Uttie  (3)  par 
les  Samiena.  Elle  ent  dans  la  snite  le  nom  de  (4)  Rh»- 
destum ,  qa'on  reconnoU  encore  dans  celai  de  Rhodosto 
qu'elle  porta  aojonrd'liaî. 

BIsrâNIENS,  peuples  de  Thrace  qai  babitoient  ao 
nord  de  Dicée,  à  l'est  et  au  nord  dn  las  Bittonis.  Ils 
avoient  pris  lenr  nom  de  Biston,  fib  de  Cicon,  selon  (5) 
Pbilostépbanos. 

Il  y  avoit  dans  leur  territoire  nns  ville  nommée  Bisto- 
nia ,  et  an  kc  nommé  le  lac  Bistonis.  On  l'appelle  anjonr- 
d'hoi  lac  de  Boaron.  Les  Tares  le  nomment  (G)  lac  de 
Mpoaroa  ,  ainsi  qae  la  ville. 

BISTONIS  (  le  lac).  Il  est  dans  k  Tbrace.  U  a  pris  son 

(i)  Athea.  lib.  m,  cap.  it,  pig.  77. 
(1}  H«rodot.  lib.  Tii ,  $.  cxsxTti. 
(5)  Fompon.  M«1a ,  lib.  it ,  cap.  it ,  p«g.  i43. 
(4)  Ptolem.  lib.  iif,  cap.  11 ,  psg.  Sq  )  Procop.  dcfdiCciiiJiiaiî- 
tiiani,  lib.  iv,  op.  n,  pig.  fl/- 

(51  Schol.  Apollonii  Hhod.  ad  lib.  tt,  veri.  7u& 
(6)ttIaletiiGei>grspIi.  pag.  4ii},ool.  i. 
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nam  des  Biitonieni,  peuples  de  ce  canton.  On  l'appelle  t 
présent  bc  dé  Bouron.  U  est  formé  par  plnsîears  rivières, 
qui  sont  de  l'est  1  l'ooest ,  le  Trave ,  le  Compule  et  le 
Coaainite.  Htrodot,  Ub.  ru,  %.  cii ;  /EUan.  Hht.  Anim. 
lib.  xr ,  cap.  xxr. 

BITHYNIE  (U)  est  bornée  i  l'onest  par  le  Bosphor» 
de  Thr&ce  et  la  Propontide  ;  aa  snd  et  sud^onest  par  le 
mont  Olympe  et  par  le  RhyndacaSj  fleuve  qui  la  a£paj(» 
de  la  Mysie ,  soit  du  pays  des  Olympiéniens ,  et  a  son  em- 
bouchure dans  la  Propontide  an  nord-est  et  près  de  Cyxi- 
qae.  Aa  nord  elle  est  bornée  par  le  Pont-Eoxin.  Ces 
bornes  sont  asses  bien  marquées  par  les  anciens  Géogra* 
phes.  Quant  à  sa  partie  est,  Arrien  (i)  l'étend  jusqu'an 
fleuve  appelé  Partbènius}  Ptolémée  l'étend  encore  plus 
loin ,  anx  dépens  de  U  Papbisgonie.  On  oomprcnoit  quel- 
quefois dans  ce  pays  les  Martandyniens  et  les  Cancons.  On 
l'appeloit  anciennement  Bébrycie,  et  tes  habitansBébryces 
ça  Bébryciens, 

B*HBÉ,  petite  ville  de  la  Magnésie,  sitnée  sar  le  lao 
Boebéis.  £Ue  fat  ainsi  nommée  de  Boabos,  £Is  de  Gia- 
phyros,  qui  bfttit  Glaphyres.  Strab.  lib.  ix,pag.  S66  j 
fionun nias, lib.  ii,ven.yi  a;  Sltphan.Bysanl.voe.ielCn. 

BIBBEIS,  'i  ce  sont  des  adjectifs  féminins  qui  se  )oi- 
OuBtBBIA,  >  gnent  àAi'/trn ,  lac.  Le  lac  Boebéis  étoit 
ou  BUEBI  A3 ,  )  dans  la  partie  ouest  de  la  Magnésie ,  voi- 
nn  (s)  de  Fhëres  et  dos  extrémités  occidentales  des  monts 
Ossa  et  Pélion  :  de-li  vient  que  Lncain  (3)  appelle  ce  lao 
Ostaa  Bab*is. 

BOLBITINE,  ville  d'Egypte,  qui  a  donné  s<5n  nom  k 
an  canal  et  à  nue  bouche  du  Nil.  Ce  canal  étoit  entre  la 
Canopique  et  le  Sat tique.  H  étoit  creusé  de  main  d'homme. 

(1}  ArrisD.  Perîpl.  Ponti  Euxinî,  p*g.  li, 
(a)  Strab.  lib.  \x ,  p*g.  666 ,  B  et  C. 
\'i)  Lucan. lib.  vii,Ten.  17Q. 
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Plolémée  nomme  (1)  Taly  l'embouchure  de  ce  canal.  Elle 
est  on  pea  aa-desios (a)  de  Rascid,  on  Rotset,  qoi  occap« 
l'emphcement  de  Bolbittne. 

B0LISS08,  petite  ville  de  l'île  de  Chios,  pria  d'an 
promoBtoire  (3)  sur  U  cdte  occidentale  de  l'ile.  Thucy- 
aides  en  parle  Livre  tiii,  ^.  xxiT.  Htrodol.  in  vitâ  Homtri, 
5.  ixiti ,  izir. 

BORYSTHÊNES  (  le  ) ,  grand  fleave  de  Scy tbie ,  qoi 
se  dicliarge  dans  le  Font-Eoxin.  Il  est  pins  an  nord  qaa 
l'Hypinia.  On  l'appelle  anjourd'Iini  Nieper  on  Dnieper: 
ce  mot  n'eit  pas  nonrean  -,  il  est  formé  de  Danapris ,  sona 
le^ ael  il  a  été  connu.  Le  Borystliènea  s'appelle  (4)  actuel- 
lement Oanapris,  dit  l'auteur  anonyme  da  Périple  da 
Pont'Eaxin.  Sa  source  étoit  inconnue  aox  anciens;  on 
saitaujourd'hniqa'elle  est  dans  laRossie Moscovite,  entre 
WolocketOleschno.Ce  fieuve  traverse  ensuite  le  Patatinat 
de  Smolenskow  d'orient  en  occident,  va  du  nord  an  midi» 
et  aprfas  plasicum  tours  et  détours ,  il  se  jette  dans  le  Font- 
Euztn, 

BORYSTHENES,  ville  Mtie  sur  les  bords  dn  Borys- 
thènes,  à  l'embouchure  de  l'Hypani*.  Elle  étoit  com- 
merçante et  habitée  par  des  Grecs,  qui  étoient  une  (5) 
colonie  de  Milet.  Scylës ,  Roi  des  Scythes ,  dit  (6)  Héro- 
dote, alloit  de  temps  eu  temps  à  U  ville  des  Borysthénites, 
où  il  s'éloit  fait  bêtir  un  palais,  il  y  vivoit  et  slubilloit 
k  la  grecque.  On^l'appcloit  anssi  (7)  Olbia  Savia.  VoyêM 
Olbià. 

BORYSTHÉNITES.  Hérodote  appelle  ainn  les  Scy- 

(1}  FtoleDivî  Geograph.  lib.  i*,  csp.  t,  pag.  laS. 
(9)  D'AnriUe,  Hémoirei  tarl'Bgjpte,  pag.  76. 
(S)  AntMB  CoinnpiiB  Alexiad.  lib.  tii  ,  p*g.  3oS ,  A. 
(4}Fragiii.  PerîpliFonli  Eiuini,pag.  8,g,  &c> 

(5)  Scjmai  Chu  Fragm.  veii.  61. 

(6)  HcTodot.  lib.  IT  ,  $.  txxviii, 

(7)  Fragm.  Feripli  Fonti  Eaxini ,  p*g.  8, 

Tonu  y  m.  K 
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tbei  cnltirateart  qoi  lubîtoientlei  bords  daBoryslIiénev, 

on  Nieper.  Herodoi.  ïib.  ir,  §.  iri/j. 

BORYSTHÉNITES.  Habilani  de  U  rille  de  Boi7<- 
ttiËnea.  IN  étoient  Grecs  et  Milésîent  (i)  d'origine. 

BOSPHORE  CIMMÉRIEN  (le),  détroit  qui  joint  le 
Palas  Mfeotis  avec  le  l'ont-Eiixin.  On  rappeloil  Cimnié- 
TÎen,  parce  qae  lea  Cimmériena  aroient  anciennement 
babité  ses  câtea  occidentatea.  On  le  nomme  anjourd'hui 
indifféremment  détroit  deCa&a  on  de  Taman,  et  aucz 
communément  détroit  de  Zabacbe. 

Sirabon  (a)  compte  du  Bospbore  Cimmérien  an  Tanaïa 
en  ligne  droite  a,aoo  stades,  et  un  pen  plus  en  soirant  les 
cAtes  d'Asie  ;  mais  en  longeant  les  cfttea  d'Enrope ,  celte 
distance  est  plus  que  triplée. 

BOSPHORE  DE  THRACE  (le),  détroit  qui  établit 
nne  communication  entre  la  Proponlide  et  le  Pont-Euxin. 
L'Europe  et  l'Asie,  dit  (3)  Pline,  n'étant  séparées  que 
par  ces  détroita  ^  le  voisinage  de  ces  deux  parties  da 
monde  sert  beaucoup  A  entretenir  l'amitié  entre  les  ba- 
bilans  de  l'one  et  de  l'autre  ;  car  on  entend  les  coqs 
cbantcr  et  les  cbiens  aboyer  d'an  rivage  à  l'antre,  et 
même  on  peut  se  parler  d'un  bord  k  l'antre,  pourvu  qoe 
le  temps  soit  calme  et  que  le  vent  n'emporte  point  la 
voix.  Les  Grecs  donnèrent  i  ce  détroit  le  nom  de 
Bosphore,  c'est-à-dire,  passage  on  trajet  d'un  boeur, 
parce  qn'no  bœuf  passe  aisément  i  la  nage  d'un  bord  à 
l'autre.  Le  Bosphore  de  Thrace  s'appelle  encore  simple- 
nient  Bosphore.  On  l'appelle  aujourd'hui  canal  de  la 
Mer  Noire. 

BOTTIÉENS  étoicnt  Athéniens  (4)  d'origine ,  et  de»* 

(i)  Scjmni  Chii  Frsgm.  Ter*.  Ci. 
(a)  Strab.  llb.  tu  ,  pag.  477 ,  C. 

(3)  Plin.  lib.  ti ,  Cip.  i ,  p»g.  3oo. 

(4)  FluUrcI).  in  Thetco,  p*g.6,  P,  7,  A. 
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nnioitat  it  ces  «nraiu  qae  les  Athéniens  envojoieat 
BTSDt  le  rfegne  de  Tfaét£e  en  Cièle  par  forme  de  tribut. 
Les  Cretois,  TonUiit  s'acqaitler  d'an  voeu, envoyèrent  4 
Delphes  les  prémices  de  leurs  citoyens,  auxquels  so  joigni- 
rent G«s  descendans  des  Athéniens.  Comme  ils  ne  pou- 
Toient  virra  en  ce  lien,  ils  allirent  d'abord  en  Italie  et 
s'établirent  anx  environs  de  l'Iapygie.  Ils  passèrent  en- 
suite en  Thrace  ,  oà  ils  prirent  le  nom  de  Bottiéens. 

BOTTIÈIDE ,  province  on  contrée  de  Macédoine , 
bornée  an  nord^ouest  par  l'Erîgon,  et  au  nord-est  par 
l'Axius }  Ji  l'est  par  le  golfe  Therméen ,  an  sud  par  la 
Fiérie ,  et  à  l'ouest  par  l'Emathie  on  Macédoine  propre- 
ment dite.  Htrodot.  lib.  ni,  %•,  cxxiii. 

BRANCHIDES.  Voyes  MiLisiE. 

BHAUAOK,  petite  ville  de  l'Altiqne,  è  une  (i)  petite 
distance  de  Marathon,  asses  prÈs  du  mont  Hymette,  entre 
celte  montagne  et  le  mont  Fentélique.  I<a  distance  a  été 
oubliée  par  les  copistes;  elle  ne  peut  être  considérable. 
Elle  fat  (3)  autrefois  oélèbre  par  son  temple  de  Diane , 
et  par  la  fête  qu'on  y  célébroit  en  l'honneur  de  cette 
Divinité.  On  (3)  appcloit  cette  fête  Bpdvpatrlt.  On  y  im- 
moloit  une  chèvre,  et  les  Rhapsodes  y  chantoient  l'Iliade. 
Xerxès  enleva  (4)  la  statue  de  Diane  Brauroniène ,  et  les 
Pélasges  (5)  long-temps  auparavant  y  avoient  enlevé  les 
femmes  des  Athéniens.  On  y  célébroit  aussi  tons  les  cinq 
ans,  c'est-i-dire,  après  quatre  années  révolues,  des  fêtes 
en  l'honneur  de  Baccfaus.  C'est  ce  qui  a  fait  dire  k  (6) 


(0  Fatusn.  Attia.  iiv«  lib.  t ,  csp.  xxxiii ,  psg.  So. 
(1)  Strab.  lib.  ix,  psg.  611 ,  B. 

(3)  Heun.  Grec,  ferinta ,  lib.  it. 

(4)  Fauian.  Arcad.  sire  lib.  vin ,  cap.  XLVi ,  pag.  £94. 

(5)  HOTOdot,  lib.  IT,  J,  C«LT. 

(6)  Arîttopb.  Psc.  TSTS.  876.  Vtryei  aussi  le  Scboliatte  si 
vaii  et  SUT  le  874. 
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Aristophan»,  en  parUnt  de  la  Théorie,  qa'il  jperwnioifi* 
comme  une  femme 

*  Qnaiitim  calot  iite  qainto  qooqne  inno  Tolnptateai  aifertl 

On  s'eDÎTToit  quelqaeroi*  i  cette  fête,  et  les  jeaneageni 
y  donnoient  alors  des  scènes  scandaleuses.  Voyes  Aris- 
toptisnes  dans  sa  comédie  intitulée  la  Paix ,  vers  874. 
M.  Spon  dit  (1)  (qu'elle  s'appelle  aujourd'Iiaï  Urana,  et 
que  ce  n'est  plus  qu'un  hameau  on  an  méchant  TÎIlagc  de 
dix  ou  douze  métairies  d'AIbancns. 

BREMTESIUM,  ville  très-célibre  da  llapygie,  arec 
an  (a)  beau  port.  La  ville  (3)  et  son  port  ressembloient  à 
une  tête  de  cerf.  C'est  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom 
de  Brentésium ,  qui ,  en  langue  Hessapiène ,  signifioit  une 
tête  de  cerf;  les  Latins  l'appelaient  Brundasiam,  les  Ita- 
liens la  nomment  Briudisi ,  et  nous  Brindes. 

BRIANTIQUE ,  pays  de  Thracc ,  qui  portait  ce  nom 
du  temps  d'Hérodote,  et  qu'on  appeloit  aupararant  Ga- 
lojque.  Voyn,  Galaïqce. 

BRIGES  (les)  sont  les  mêmes  peuples  que  IcsBryges. 
Il  n'y  a  dans  ces  deux  noms  d'autre  différence  que  celle 
dn  dialecte.  Voytz  Bbtgu. 

BRONGUS  (  le  ) ,  rivifere  de  la  Moetie ,  qui  se  décharge 
dans  l'Ister ,  aprts  avoir  reçu  t'Augrus.  Peucer  conjecture 
que  c'est  la  Sare.  Herodot,  Ub.  ir ,  %.  xtix. 

BRYGES ,  peuples  de  Thrace.  Ils  étoient  peu  éloi- 
gnés (4)  de  U  Macédoine.  Une  partie  de  ce  peaple  s'étoit 
transportée  en  Asie  et  avoit  peuplé  la  Fhrygie,ilaquelle 


(0  Tojsge  de  Grice ,  par  Spon  et  Wheler,  ton.  ii ,  p*g.  i63. 
<i)  Herodot.  lib.  ir,  j.  icii  ;  Plot.  lib.  i,  op.  ix,  p»£.  187. 
(5)  Strab.  lib. Ti,  pag.  433 ,  B. 
|4)  Hriodot.  lib.  n ,  $.  »v. 
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îla  aTotent  (■)  donné  leur  nom,  «n  clunge&nt  (a)  le  B 
CD  Fh.  Ilihabitoient  enThraceprèidamontBermiai. 

BUBASTI3 ,  Tille  d'Egypte,  capitale  d'an  nome  de 
même  nom ,  n'étoit  pu  fort  éloignée  de  la  pointe  da 
Delta ,  soiTant  (3)  Strabon ,  et  près  de  (4)  la  branche 
Pélaaiaque.  Le  canal  Arabîqne  commençoit  on  pea  au- 
deuns.  ti  On  l'avoit  crenaé ,  dit  (5)  Sirabon ,  an  bonrg  de 
j)  Phaccnta,  qni  est  contiga  k  celui  de  Fhilon.  Ces  lienx 
•  sont  pris  du  sommet  da  Delta.  Là  est  ansn  la  ville  de 
»  Bnbaslïs  n.  D'après  cette  aatoritè  d'un  témoin  oculaire^ 
je  ne  conçois  pas  comment  M.  d'Anville  (6)  a  pa  placer 
cette  ville  si  avant  dans  le  Delta,  et  comment  le  docteur 
Fococke  (7)  s'est  imaginé  en  avoir  trouvé  les  restes  aa 
village  de  Benalhaisar.  Les  Ecrivains  orientaux  s'accor- 
dent avec  les  Grecs,  a  Ce  canal,  dit  (8)  Macrizi,  est  hors 
»  de  la  ville  de  Fostat-Mesr,  et  passe  à  l'oaeat  du  Caire  n. 
Cet  auteur  devoit  en  être  d'autant  mieux  instruit,  qn'il 
avoil  demeuré  long-temps  en  Egypte,  qa'îl  en  avoit  écrit 
l'Histoire  et  que  l'un  des  Traités  qni  en  font  partie ,  est  ■ 
intilalé  :  De  l'ancienne  Babylone  d'Egypte,qDi  fut  depnia 
appelée  par  les  Arabes  Fusthath  (  Fostat  ).  Foytti  la  Biblio- 
thèque Orientale,  article  Machiz. 

Il  y  avoit  en  cette  ville  nn  temple  d'Artémis  (Diane), 
appelée  aussi  Bnbastis  : 

Cnui  quâ  latratoi  Aunbis, 

Sgnctaque  Bubastii,  rariiuque  coloribui  Api*. 

Oyid.  Met.  11,  SSg. 

<i)  Strab.  lîb.  vii,  psg.  45j,  A. 
(a)  Photii ,  Biblioth.  cod.  clxxivi  ,  pag.  4i4> 
(5)Etrab.  lib.xTii,  pag.  iiS6,B. 
(i)  Herodot.  lib.  11 ,  {.  clviii. 
<5}  Stnl.  lib.  xYii ,  pag.  1  i5â. 
<6)  Mimoirea  lar  l'£gjpta ,  pag.  to6. 
(7)  Deicription  oftheEiist,  &c.  vol.  i>t ,  pag.  33, 
(8}  Oc  qui  est  tntic  goillsmots  a'i  été  commnniquf  par  H.  de 
Saej. 


,v  Google 


jB  HISTOIRE     D'néRODOTK. 

Les  Gbiits  étoîcDt  rëréréii  Babaitît  comme  des  DÎTÎaitéi; 
on  les  eminiimoit,  et  on  leur  âonnoît  une  sipoltore  faono> 
rable.  Elle  est  appelée  dftBs(i)  Eséchiel  Phi-Beseth,  qne  les 
Septante  rendent  par  Boabftstoa,  et  S.  lèrAme par  Fubutos. 

BUCOLIQUE,  canal  dn  Nil,  entre  le  Sébennytiqae  et 
le  Mendèsien.  Il  parott  qne  <^e>t  le  canal  qn*  Strabon  (s) 
nomme  Phatnitiqne.  H.  d'AnvilIe  (}}  confond  ce  canal 
arec  le  Sébcnnjrttqne.  Htrodot.  lib.  ii,  ^.  xru. 

BUDIENS ,  6toient  des  penplea  de  la  Médie.  On  ne  sail 
paa  préciaiment  qnel  canton  ils  habitoient.  le  conjecture 
qn'iU  éloient  sitais  an  nord  des  Mages,  à  l'ouest  de  la 
■onrce  dn  Cboosp». 

BUDIN3  (  les }  habitoient  sn-deains  et  en  nord  des  (4) 
Sanromatea.  Cette  nation  £toit  grande  et  nombrense.  Il 
y  aroit  dans  lenr  pa3ri  une  ville  bâtie  de  boia ,  appelée  (5) 
Gélonus.  Cette  ville  ne  leur  appartenoit  pas;  ils  étoient 
Nomades,  et  les  senls  habitans  du  paya  qui  mangeassent 
de  la  Termine.  Comme  la  ville  de  Gélonus  et  son  terri» 
toire  itoient  dans  lenr  pays ,  les  Grecs  (6)  leur  donnoient 
le  nom  de  Gelons.  Mais  Hérodote  observe  que  c'étoit  k 
tort  qu'ils  les  appeloient  ainsi. 

BURE,  ville  de  l'Achaïe  dans  le  Péloponnèse,  i  l'ouest 
du  fleuve  Crathia,  sur  une  montagne ,  et  i  une  très-petite 
distance  de  tacftte  du  golfe  Corînthiaque.  Elle  avoit  été  (7) 
ainsi  nommée  de  Bnra ,  fille  d'Ion  (  fiU  de  Xuthus  ),  et 
d'Hélice.  Celte  ville  (8)  fut  renversée  par  un  tremblement 

())  Eiech,  cap.  zxx ,  Tcri.  17. 

(a)  Strab.  lib.XTii.pag.  ii59. 

(3)  Mémciirei  sur  l'Egypta  ■Dcienne  et  madenie  ,  pig.  i8, 

(4)UGTodot.lib.iT,S.xxi. 

<5)  Id.  ibid.  $.  CTiit. 

(6)  Id.  ibid. 

(7)  ÏBuun.  Achaic.  sire  lib.  tii  ,  cip.  sxv ,  pig.  5t)o. 

(tJ)  Diodor.  Sicul.  lib.  xv ,  $.  46 ,  tom.  11 ,  psg.  4o  ;  SIrab.  lîh.  i , 
pag.  101,  B;  Stob.  Serm.  eut,  pag.  564,  lin.  )i  et  li  ;  Plia. 
Hiil.  Nat.  lib.  I) ,  cap.  icit ,  pag.  ii5. 
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â«  terre,  etcDglonti*  parla  incr,laiT*  année  de  la  ci* 
olympiade*  Folybe  (1)  eu  parle  cependant  comme  d'une 
ville  existante  en  la  okxit*  olympiade.  La  témoignage 
d'an  auiii  grave  Hûtwien  feroit  presque  croire  qae  Dio- 
dore  et  lea  aatenrs  oitéi  dans  la  note ,  se  sont  trompés. 
Uais  il  est  aisé  de  le*  otmcilîôr.  Lorsqne  ce  maUienr  arriva , 
m  asaex  grand  nombre  de  citoyens  de  Bnre  6tcùent  abseos. 
De  retonr  dans  lear  patrie ,  ils  bAtirent  (a)  sur  nne  colline 
Toïsine  nne  ville  de  mtne  nom.  Cest  de  cette  ville  dont 
parle  Folybe. 

BUSES  (  les  ) ,  peuples  de  la  Médie,  sitais  v«rs  les  cfttee 
snd  de  la  mer  Caspienne,  an  nord  direct  des  Ariiantea,  an 
nord  nn  pen  est  des  Stracbates. 

fiUSIRIS,  ville  d'Egypte,  sitnée  an  milienda Delta; 
on  y  voyoit  un  superbe  temple  d'Isis.  Son  nom  actuel  est 
Bnsir.  M.  Savary  (3)  établit  tréi^ien  la  position  de  Banria, 
et  donne  de  très-bonne^  raisons  de  ce  qae  ce  lien  ne  con- 
serve plai  ancnnes  traces  de  son  ancienne  splendeur.  Il 
est  étonnant  que  ces  raisons  n'aient  fait  aucune  im près • 
■ion  snr  (4)  H.  Hennicke.  Le  territoire  de  cette  ville 
s'appeloit  le  nome  Basiritis.  H  y  avoit  auui  dans  oe  nome 
la  ville  de  (5)  Cynospolis. 

BUTO,  ville  d'Egypte,  pris  de  riIeChemmis,  et  vers 
l'embonclinre  Sébennyti^e.  Il  y  avoit  en  «ette  ville  nn 
temple  célèbre  de  Latone.  M.  d'Anville  a  trop  éloigné 
cette  ville  de  la  bouche  Sébennylique.  Cela  peut  venir 
en  partie  de  ce  qu'il  a  mal  placé  la  plupart  de*  brancbes 
da  Nil.  Cette  faute  capitale  en  a  nécessairement  entraîné 


(i)Foljb.Hiitor.lib.  11,  $.41. 
(i)  Païutn.  Acbiic.  «ire  lib.  tu,  cap.  zxT,  pag.  £90. 
(S)  Lettres  sur  l'Egjrptn ,  (obi,  1.  psg.  igo. 
(4]  U«DDicle ,  Coauaentatio  de  GeogriphiS  Afric«  H«rodolci . 
pi(.  ST.. 
(5)$tHb.lib.ZTn,psg.  ii54,B. 
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beancoDp  d'^atrea.  Fvyn  Cbbkki*  ,  il«.  Btrodot.  lîh.  n, 

5-  CLF  tt  CLfl. 

BUTO  oa  BOUTO ,  ville  d'Egypte ,  bon  do  DcUk  ,  «t 
pri*  de  [■)  l'Arabie.  Elle  étoit  donc  trba-différenle  de  Ïa 
ville  de  même  nom,  qai  ^toit  proche  de  l'emboochore 
S^bénaytique.  Il  n'en  est  parlé  dam  ■ncnn  lalre  Anteurf 
mais  l'Ecrttore  en  fait  mention.  Lorsque  les  Israélites  sor- 
tirent (3)  de  l'EgTpte ,  il*  alicrent  d'abord  de  Ramessès 
&  Soodtotli,  de  Socclioth  i  Bonthra,  qui  &it  partie  da 
désert  ;  et  dam  (3)  l'Exode  cette  ville  est  nomméeOlLom  ; 
tuais  il  est  évident  qne  c'est  la  m^ne  ville.  Car  c'est  ainsi 
que  s'exprime  l'Aoteor  sacré.  RLesfilsdlsraifl  étant  partis 
i>  de  Socchoth, campèrent  k  Olhom  pr^  da  désert  n.  Dans 
l'no  et  l'antre  passage,  c'est  la  première  ville  oA  cam- 
pèrent les  Israélites  an  sortir  de  Socoliotli,  et  dans  les 
deux  passages,  cette  ville  est  près  da  désert;  ce  qoi  con- 
firme le  récit  d'Hérodote.  Il  est  à  propos  d'observer  qne 
dans  la  version  latine ,  ce  mot  est  écrit  dans  ces  denx 
endroits  Etliam.  H  n'est  point  alors  étonnant  qoe  cenx 
qui  n'ont  In  la  Bible  que  dans  le  latin,  n'aieut  point  re- 
connu dans  ce  nom  oelni  de  Bato.  Htrodoi.  lib.  it,  %.  i.xxr. 

BYBA3SIE ,  petit  pays  de  l'Asie,  qni  touche  i  la  pénin- 
sule de  Cnidîe. 

BYBLOS ,  ville  d'Egypte  dans  l'ile  Prosopitis ,  ah  so 
retirèrent  les  Egyptiens  après  avoir  été  battna  par  les 
Perses.  Voyêt  Ctésias ,  %,  xrxiii  et  xxxiv.  Plutarqne  (4) 
parle  de  cette  ville  dans  son  TVaité  sur  Isis  et  Osiris;  mais 
il  n'en  dit  rien  qoi  poisse  servir  à  en  déterminer  la  posi> 
tion.  Etienne  de  Bysance  en  fait  aussi  mention  au  mot 

(1)  Herodot.  lib.  u,  {.  lzxt. 

(i)Numac.  cap.  xxxiti,  T«n.  3  ,  5  ,  6  et  ;  Je  la  venion  Att 
Septaate. 
(S)  Eiod.  oap.xiiT.Tert.  10. 
(4}  plutaich.  de  If  ide  et  Osirlde ,  psg.  967 ,  A. 

BYZANCE, 
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BYZANCE,  ville  «itaéc  snr  le  Bosphore  de  Thrace , 
et  cependant  mise  aa  nombre  des  villes  (1)  de  l'Helle^ 
pont.  Elle  fat  fondée  par  nne  colonie  (3)  de  Uégarieni 
qui  «voit  (3)  pour  chef  Bysas.  Si  l'on  pent  ajouter  foi  an 
ricit  de  Diodore  de  Sicile ,  ce  Byns  (4)  étoit  contem- 
porain de  lason,  et  il  reçut  les  Argonaates  dans  ce  pays 
qu'il  goavemoit.  Velleins  Pateronlus  (S)  attribue  la  fon- 
dation de  cette  ville  aox  Milésiens,  Justin  (6)  aux  I<ac6- 
dimonieiis,  et  Ammien  Harcellin  (7)  aux  Athéniens.  Cea 
contradictions  ne  sont  qu'apparentes ,  et  ces  divers  récita 
proaveDt  senlement  que  ces  peuples  y  ont  envoyé  des 
colonies  en  différens  temps.  Elle  fut  fondée  suivant  U 
plus  commune  opinion,  l'an  fa'58  avant  notre  ère.  Cetts 
ville ,  iàvorablement  située  pour  le  commerce,  acquit  en 
peu  de  temps  nne  si  grande  puissance,  qne  les  Athéniens 
et  les  Lacédémoniens  eu  sollicitèrent  l'alliance  k  l'envi 
les  uns  des  autres.  Philippe ,  Roi  de  Macédoine  et  père 
d'Alexandre ,  la  soumit  à  son  empire,  eu&n  elle  passa  sous 
celui  des  Romains  avec  le  reste  de  la  Grèce.  Cependant 
«Ile  conserva  sons  eux  sa  splendeur,  et  devint  peut-âtre 
encore  plus  florissante.  Mais  ayant  pris  (8)  le  parti  de 
Niger,  PEraperenr  Sévère  en  fit  le  siège,  et  l'ayant  prise 
au  bout  de  trois  ans,  il  la  démantela;  son  Ihéfttre  fut  ren- 
versé ,  ses  bains  détroits ,  et  l'ayant  rMnite  an  rang  de 
bonrgade,il  U  sonmitàla  ville  de  Périnthe  l'an  197  de 
notre  ère.  Elle  resta  dans  cet  état  d'avilissement  jnsqn'à 


(1)  Haro  îlot.  lib.Tii,S.xxziii. 
{]]ScrnDiChiiOrbiiDeicript.  ren.  7i5. 
(3)  EiuUth.  ad Dioaj*.  Perieg-  rers. 8o3,  psg.  l4l ,  col. a. 
[i)  Diodor.  Sicul.  lib.  rr,  $.  xiix,  psg.  agi. 
(S)  Vell.  P«terciil.  lib.  n,  cap.  it. 
(6)Tlutill.lib.  ixjcap.l. 

(7)  Amnisn.  Marcell.  lib.  xxit,  cap.  rm,  pag.  i38. 
(B)Hsiadian.  lib.  lu,  j.  xix,pag.  log;  Uio  Csstiiu,1ib>  LZsrr, 
J.xrr.pag.  1154-5. 

Terni  nu.  L 
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r£inpereuT  ConiUnlin ,  ((aï  l'ayant  sj^raïkiic ,  lui  «tonna 
ton  nom  l'an  33o  de  Dotre  ère,  et  en  fit  l«  siège  de  aoa 
empire.  Oa  contimu  cependant  à  l'appeler  Bjrunce ,  et 
on  lit  k  U  Gd  d'un  muiascrit  de  U  Retraite  des  Dix-Mille, 
9ai  est  k  la  Bibliolbi^oe  Aa  Roi ,  écrit  par  Apoitolios  , 
«près  la  prise  de  Constant  iaople  par  les  Turcs,  qu'il  étoit 
de  Byzance.  Elle  fut  le  siège  des  £mperenrs  Grecs  jus- 
qu'en 1,453  qu'elle  tomba  sous  la  puissaiice  4ea  Turcs.  Le 
croissant  itoit  le  symbole  de  cette  ville,  et  on  le  Toit  lor 
des  médailles  antonomes  de  cette  ville,  et  sur  d'antres 
frappées  sons  Domilien  et  Trajan.  C'est  de  là  Mn>  doute 
que  les  Empereurs  Ottomans  ont  pris  le  CFoissant  pour 
leurs  tmes.  On  appelle  actuellement  cette  ville  Stamboul, 
par  corruption  ponr  tir  Thf  -^iKir.  Ce  mot  vient,  comme 
l'a  très-bien  observé  (i)  M.  d'Aaville,  de  l'expression 
grecque  eis  tèn  Folîn ,  oft  le  terme  générique  de  Polis  est 
précédé  de  la  préposition  de  lieu;  comme  on  diroit,  à  h 
ville  par  excellence. 

CABALES,  nation  Libyène  peu  nombreate,qai  habite 
vers  le  milieu  do  payades  Aiucbisea,  et  s'étcsd  sur  les  cdte» 
de  la  mer  vers  Taucbires.  Htrodot.  lib.  ir,  %.  clxxî. 

CABAUE  (la),  petit  pays  de  l'Asie  mineure,  entre 
la  Pampbylie,  la  Lycie  et  la  Pisidie.  11  paroit  qu'elle  a 
été  (3)  par  la  anile  conrondue ,  partie  arec  la  Lycie , 
partie  avec  la  Famphylie.  Dn  tempe  d'Hérodote ,  elle 
foisMt  partie  dn  second  députenent  cbei  les  Perses,  cf 
la  Lycie  et  la  Pampbylie  étoient  dans  le  premier,  Htrod. 
lib.  III,  %.  xc. 

CABALIENS-MÉONIENS  (les).  Ils  babitoient  la 
Cabolic.  Voyn  oe  moL  Car  il  paroît  que  les  Cabaliens 
■ont  les  babitans  de  la  ville  de  Cabalis,  située  près  de 


(1)  Géosnpb.  abrég.  les.  i ,  pig.  i^S. 

(i>  Plia,  lib-  T, csp.  x» u , pag, 37^,1111.  i5;  «ap.  xxxii ,  p.  390, 
lio.  i3. 
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Cibyra  tta  sud  dn  Hcaiidre.  Hérodote  dit  que  ces  Caba- 
Iien»-Méoaieas  étoicat  armés  et  équipéaà  U  nianière  des 
Gilîciens.  C'est  qn'ils  étoient  voisina  ou  peu  éloignés  des 
Ciliciens  à  l'ooest ,  au  nord  de  la  Lycie  et  de  la  Pampliylie. 

Je  n'ai  rien  trouvé  qui  m'apprenne  pourquoi  on  les 
appeloit  Lasoniens.  Mais  voyes  mon  Rérodot»,  Ur.  ru, 
%.  Lxxrn,  «ou  f3i. 

C  ADMÈENS  (  les).  C'est  ainsi  qu'on  noramoit  les  Phé- 
niciens qui  sniTirent  Cadmns  en  Grèce.  Ib  chassèrent  do 
l'Histisotide  une  partie  de  U  nation  Fétasgique  qui  s'y 
étoit  établie. 

Les  faabi  tans  de  T^èbes,  ville  de  Béotie ,  furent  appelés 
Cadméens.  Il  y  en  eot  qui  se  joignirent  à  la  colonie  des 
Ioniens  (i)  et  qui  passèrent  dans  l'Asie  mineure  sous  la 
conduite  de  Fhilotas,  descendant  de  Pénélée,o&ils  fon- 
dèrent Priène  (2). 

CADYTIS.  On  ne  sait  point  au  juste  quelle  est  cette 
ville.  Quelques  savans ,  et  TA..  d'Anville  (3)  entr'autres , 
pensent  que  c'est  Jérusalem.  Hais  Cadytis  ne  devoit  pas 
être  fort  éloi^ée  de  la  mer,  comme  il  le  paroit  par  (4) 
Hérodote,  et  Jérusalem  étoit  loin  do  la  mer  et  bâtie  sur 
une  montagne.  Je  sais  qo'on  a  prétendu  que  Cadytis  signï- 
fioît  Saint.  Hais  quand  les  Juifs  auraient  donné  le  nom 
de  Sainte  à  leur  Métropole,  est-il  à  présamer  que  les  Phi- 
listins et  les  antres  peuples  voisins,  qui  avoient  en  horreur 
les  Juifs ,  l'eussent  appelée  de  ce  nom  7  II  fant  nécessaire* 
ment  faire  violence  à  ce  mot  pour  lui  faire  siguifier  Saint 
et  le  changer  en  Cadysis.  C'est  aussi  ce  qn'a  fait  le  savant 
docteur  Hyde  (5). 

COHerodot.  lib.  1,  $.  czlvi  ;  PaïusD.  Achaic.  sirs  Itb.  vu, 
Up'  Il ,  pag.  S'A. 

(1)  Fbumd.  lib.  Tii ,  cap.  II,  pag.  SiS. 

(3)  Giograpfa.  bdc.  abrégée ,  tom,  u ,  paj;.  160. 

(4)  Heiodot.  lib.  m ,  $.  t. 

(3)  Hj'de  ad  itinera  miindi  Abr.  Feritiol ,  pag.  ig. 
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M.  Dcivignoles(t)  puueqne  c'est  Uvillede  (3)  Cédis 
de  la  tribu  de  Nepbtsli,  ville  ucerdotile  et  de  refuge 
dans  la  Gslilèe  tiipéiieare.  Joseph  la  nomme  (3)  Cédau, 
et  la  place  dans  le  voisinage  de  Tyr.  La  grande  raison  de 
H.  Desvignoles,  c'est  qoe  S.  Jérôme  met  cette  ville  (4) 
aiir  la  montagne  de  Ncpbtalim ,  et  qa'HËrodote  dit ,  selon 
ce  savant,  depuis  (S)  les  Fliéniciens  jusqu'aux  montagnes 
de  Cadytis.  C'est  une  méprise  de  M.  Desrignoles.  Le 
Grec  d'Hérodote  porte  :  Uepnîs  la  Fbénicie  jasqu'aax 
eonjint  de  la  ville  de  Cadytis.  Henri  Etienne  avoit  vu  le 
premier  que  'ivfar  éloit  nn  ionisme  pour  «pcr,  et  Gro- 
novius  après  Ini,  quoique  ce  dernier  ait  laissé  subsister 
dans  sa  version  usqitt  ad  monlts  Cadytu  uriis.  D'ailleun 
Cédés  ne  peut  élre  une  ville  des  Philistins,  qnoîqu'Héro< 
dote  le  dise  positivement  de  la  ville  de  Cadytis. 

Feu  M.  Isaac  Toussaint ,  jeune  homme  qui  donnoit  de 
grandes  espérances  et  qni  a  été  enlevé  à  U  fleur  de  son 
âge,  pensoit  que  c'est  la  ville  de  Gaia,  dans  une  disser- 
tation intitulée  d*  Caâyti  Htrodotiâ,  imprimée  i  Frané- 
ker.  Mais  le  nom  de  Gaza  est  un  peu  trop  éloigné  de  celui 
de  Cadytis. 

1°.  Il  faut  faire  attention  qo'après  la  bataille  de  Ma- 
geddo,  Nécos  n'alla  pas  plu*  avant  et  qu'il  retourna  dans 
ses  Etats.  Cadylîs  étoit  donc  entre  Magcddo  et  Azot, 
ville  (6)  conquise  par  Psammitichus,  père  de  Nécos. 

a".  Hérodote  dit  (7)  que  Cadytu  étoit  anr  les  fron- 
tières de  la  Syrie  de  la  Palestine ,  et  qu'après  cette  ville 

(0  Chronol.  de  IHittoireSsintCiliv.  ir,  chap.  m,  pag.  i4i. 
(1)  Joauif ,  cap.  XII ,  vers.  33. 

(3)  loiephiAntiq.Jud.Iib.ZDi, cap. T,S.Ti,pag.(47-De Belle 
lud.  lib.  Ui  cap.  xviii,  $.  i,  pag.  197, 

(4)  Hicronjm.  de  Locii  EbrKOr. 

(5)  Herodot.  lib.  iii,$.  v, 
(6)1d.  lib.  II,  $.  cLVii. 
47)  Id.  lit.  m  ,5-7. 
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•n  trooToit  ]ea  places  de  commerce  qui  appailenoient  aux 
Arabes.  Cette  position  ne  peat  conrenir  qn'i  Gath.  On 
aura  chang6  ce  nom  en  Cadtia ,  et  ensnite  en  Cadytït. 
C'étoit  l'opinion  d'Adrien  Heland.  Cependant  il  ne  la 
propose  (i)  que  comme  aneconjectnrefaarlaqaelle  même 
il  n'insiste  pas  bcancoup. 

Ce  n'est  qne  sar  le  témoignage  d'H6rodote  qne  je  viens 
d'avancer  qne  Cadytis  n'étoît  pas  ta  ville  de  lémsalem. 
Hais  il  peat  très- bien  se  faire  que  cet  Historien  ne  connût 
pas  parfaitement  la  position  dt  cette  ville.  Ce  qni  doit 
porter  à  croire  qn'il  s'agit  ici  de  Jérnsalem,  c'est  queNécot 
a'j  transporta  quelques  mois  après  la  bataille  de  Ma-r 
geddo,  qu'il  y  établit  poor  Roi  Etïaoim,  fils  de  Iosias,à 
qni  il  fît  prendre  le  nom  de  Joakfaim,  et  qu'ensoite  il  s« 
retira  dans  ses  £tats  après  avoir  imposé  an  nouveau  Roi 
an  tribut  d'un  talent  d'or  et  de  cent  talens  d'argent. 
Viyez  le  iv*  livre  des  Rois ,  chap.  xxiii ,  ^.  S5  et  sniv. 

CAÏQUE  (le),  Ileave  de  Mysie,  ce  qui  l'a  fait  ap- 
peler par  (a)  Virgile ,  Mysus  Càieas,  Il  coale  an  nord  de 
î'Hermus,  et  Pline  met  sa  source  dans  (3)  la  Teulbrani*. 
Ovide  le  nomme  (4)  par  cette  raison  Teutkranteua  Ca'ieus. 
Il  se  }et(e  dans  la  mer  près  de  la  ville  d*£Itea  ,  vîs-A>Tis 
l'ile  de  Lesbos.  Les  plaines  qu'il  arrosoit  èloient  (5)  très- 
iertiles  en  bled. 

CALACTÉ(  beaa  rivage),  itoît  nn  territoire snr  les 
cAtea  de  la  Sicile ,  dans  cette  partie  de  l'ile  qui  regarde  la 
Tyrrbènie.  Il  j  avoit  en  cet  endroit  une  ville  du  mâme 
nom ,  située  à  l'ouest  de  l'embouchure  d'une  rivière  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Furiano.  Cluvier  dît  que  la  ville  est 
eutîèrefflent  détruite,  et  qne  ses  raines  que  l'on  montre 

<i)  KeUndI  Faleit.  pag.  G68  et  G69. 
(1)  Tirgil.  OeoTg.  lib.  iv ,  itrs.  5ya. 
(3)Plin.lib.v,cap.  xxs,  pag.  i63,tiD,  3. 
(4)  Orid.  Hetimorph.  lib.  11 ,  ver).  343. 
(6)  Eiiodot,  tib.  VI,  J.  uvui. 
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encore ,  sont  à  prbi  de  trente  milles  de  San- Marco  ;  il  le 
proQTe  pir  les  distuicesmarquieidanilesaDcieiuilini- 
rurei,  d'où  il  rësalte  qne  Caronia,  ville  détroite ,  «Toit 
■accédé  k  Calacté ,  et  qne  les  mines  de  ces  deux  villes 
sont  tris-proches  les  ânes  des  autres.  Cette  ville  a  été 
nommée  par  les  Grecs ,  KaX«  Axtii  ;  cependant  Ptolémée 
l'appelle  (i)Calacta,  d'où  les  Latins  ont  fait  (a),  Ca- 
lacté. On  lisoit  dans  de  mauvaises  éditions  de  Pltiocraire 
d'Antonin ,  Caleate  et  Galeate  -,  mais  on  trouve  dans  la 
dernière  (3)  Calacte. 

CALAMES.  Liea  assez  ignoré  de  l'île  de  Samos.  Sni- 
vant  ce  qu'yen  dit  (4)  Hérodote ,  il  étoit  pen  loin  de  l'Hé- 
rxum ,  on  temple  de  Jnnon ,  et  devoit  être  vers  l'ouest» 
atid  de  la  ville  de  Samos.  Si  l'on  fait  attention  à  l'étymo- 
logie  de  ce  mot,  ce  doit  Être  an  endroit  marécageux  et 
plein  de  roseaux.  Ce  ponvoit  être  l'égoût  de  la  montagne 
Ampélos ,  qui  portoit  (5)  le  même  nom  que  le  promon- 
toire qui  est  vis-à-vis  la  ville  et  le  promontoire  de  (€) 
Drépanum,  dausTile  d'Icarie,  et  qui  zeudoit  toute  cette 
île  montueuse. 

Les  G<îograp1iet  anciens  ne  parlent  point  de  cet  en- 
droit, et  je  doute  qu'il  en  soit  fait  mention  dans  ancuD 
antre  auteur.  Voici  cependant  un  passage  d'Athénée  qui 
me  poroU  y  avoir  rapport  et  qui  confirme  ce  que  je  viens 
d'en  dire.  «  Alexis  de  Samos  (7)  écrit  dans  son  second 


(1)  Ptolein.  lib.  tu,  cap.  iv,  fsg.  78. 

(3)  Cic.  in  Verr.  m ,  $.  xuii ;  Siliiu  liai.  lîb.  siv ,  vers.  35i. 
(5}  Antonini  Itin,  pag-  93. 

(4)  Heradot.  l'ib.  ix  ,  $.  xcT. 
(5)3triib.lib,  xiT.pag.  944,C. 

(6)  C'»t  la  racme  ville  que  DncaDon  qa'on  trouTC  plu*  hsi 
dam  Strabon ,  pag-  9^7 ,  lig.  1  ;  mail  en  cet  endroit  il  eit  écrit 
doriquemant-  ynyez  Etienne  de  Bytance ,  au  mot  àfinnin ,  et  la 
note  de  Berkéliu*. 

{7)  Athen.  Dcipnosoph.  lib-  xm ,  c»p-  lï ,  pag.  871,  F. 
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a  livre  des  lîmiles  de  Samoi ,  qne  lea  conrtisanet  qni  aui- 
a  virent  Pèriclèa  lorsqu'il  auiûge*  Samos,  bitïrcnt,  de 
V  l'argent  qne  leor  beaat4  leur  fit  g»gner  ,  le  temple  de 
D  la  Vénui  de  Samoa ,  qne  qaelqae»-aii8  appellent  la  Vé- 
»  nus  dans  les  Calanua  (  c'est-à-dire ,  dans  les  roseanx  ) , 
■»  et  d'antres  la  Vénus  dans  lea  'EUatiq^uês  (  c'est-1-dire 
»  dans  les  marais  )  d  . 

On  lit  dans  tontes  les  éditions  d'Hérodote ,  Calamises  ; 
mais  i'ai  cm  devoir  clianger  ce  nom  en  celai  de  Calamea 
d'après  le  passage  d'Albénèe.  Voyt%  ma  tradaclion,  Uv.  ix, 
5'  xcr,  nott  /^r.Consulteianssi  ce  qne  j'en  ai  dit  dans 
mon  Mémoire  soT  Vénns,  pag.  i46  *t  44y, 

CALATIËS ,  peuple  de  l'Inde  sajet  de  Darins.  Ils  liabi- 
toient  la  partie  est  on  nord  de  l'Inde  ;  car  la  partie  dn 
midi  (i)  ne  fut  jamais  soumise  à  ce  prince.  Quand  leurs 
pères  itolent  morts,  ils  mangeoient  leurs  corps.  Hiroâot, 
liv.  tii  f  ^.  xzzriii  tt  zcrit.  On  ne  sait  où  lea  placer. 

CALIiATÈBOS,  ville  de  Lrdle,  située  vers  les  fron- 
tières de  la  Phrjgie  et  de  la  L3rdie,  sur  le  chemin  de  Cy^- 
draraà  Sardes,  au-delà  du  Méandre, par  rapporta  ceux 
qui  vont  de  Cjrdrara  ft  Sardes.  Htrodot.  Hb.  rit ,  $.  xxzi, 

CALLIPIDES  (les  ).  Ce  sont  des  Gréco-Scythes.  C'é- 
toient  les  premiers  peuples  qu'on  rancontroit  après  la  ville 
des  BorTSthéniles.  Herodat.  lîb.  i^ ,%■  xriu 

CALLIPOLIS  ,  ville  de  Sicile,  entre  le  mont  Etna  et 
Naxos ,  mais  plus  prfes  du  mont  Etna.  Elle  avoit  été  fon- 
dée par  (3)lesNaxiens.  Ce  n'étoit  plusnne  ville  dn  temps 
de  (3)  Strabon.  On  l'appelle  à  présent  Oallipoli. 

CALLIPOLITES ,  habilans  de  Calli polis  et  de  son  ter- 
ritoire. Htrodot.  lib.  rti,  ^.  cuv. 

(I) Herodot.  lib.  m,  j.  et. 

d]  Strab.  lib- Ti , psg. 419;  Scjmni Chii OrbiiDiscript.  Ter*. i&>  1 
le  tcite  da  Scjnpu*  eat  altéré. 
\i)  Sliab.  ibid.  pag.  4ri8. 
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CALLIRRHOÉ ,  fontaine  prèa  d'Athènes,  an  pîecl  dn 
mont  Hjrmette.  On  en  oondnisit  les  eaox  dans  la  ville 
d'AlItines ,  et  elles  fnrent  distrifanées  en  différens  quar- 
tiers par  ueufâ  tuyanx.  Elle  prit  de-l&  le  nom  d'Ennéa- 
crounos.  f'oyezce  mot. 

CALLISTE.  foy«THi«A. 

CALYDNES.  Cétoit  une  lie  près  de  Kityros  et  de  Coa, 
selon  (t)  Homfcre,  à  l'ouest  de  l'Ile  de  Rbodes,  vers  le 
■ad  de  Cnide ,  vers  l'est-sad  de  File  de  Cos  et  de  l'tle  de 
NisTTOi,  vers  l'endroit  où  M.  Delisle  place  les  petites  ties 
de  Macria  et  de  Cbalcis.  Calydnea  apportenoit  à  Arté- 
mise ,  reine  d'Halicamasse. 

Elle  étoit  voisine  (3)  de  l'ile  de  Calymne ,  ce  qui  « 
donné  occasion  1  plosienrs  personnes  ,  et  entr'aotres  à 
EuBlathe ,  de  prendre  ces  lies  l'une  pour  l'antre  :  car  cet 
Ecrivain  dit  snr  (3)  niiade ,  que  qaelqocB-uns  écrivent 
Calymnes  pour  Calydnes  ;  mais  Pline ,  à  l'endroit  cité , 
les  dislingne  trèa-bten.  Elle  avoit  une  ville  qui  portoit 
le  nom  de  Cos,  et  qu'il  ne  faut  confondre ,  ni  avec  llle 
de  ce  nom ,  ni  avec  la  capitale  de  cette  lie  qui  s'ap- 
peloit  aussi  Cos.  Le  miel  de  Calydnes  (4)  étoit  renommi 
ft  snr-topt  cplui  (5)  de  Cos  sa  ville.  Il  est  vrai  que 
l'Auteur  des  Qéoponiques  dit  que  c'est  l'Ile  Calymne  qui 
produit  d'excellent  miel  ;  mais  comme  il  ajonte  qne  le 
meilleur  miel  de  cette  lie  est  celui  de  Cos,  et  qne  Pline 
ifssure  qne  cette  ville  est  de  l'ile  Calydnes ,  il  faut  croire 
qu'il  y  a  erreur  dans  cet  Auteur,  et  qu'il  iant  lire  tÏ 
Kâif  rcv  KaAv^m,  en  la  place  de  ces  mots  th  Kw¥  ri 
Kecxûfti'f»!'.  Ma  conjectnre  est  l'une  des  deux  que  propose 
ÏI>  Niclas  dans  son  édition  des  Géoponiques ,  page  109 1 , 

(O  Hom.  Ili«d.  lib.  II ,  *«n.  677. 

(a)  Plin.  lib.  it,  cap.  x:t ,  psg.  ii3. 

^3)  £u»Uth.  in  Ilitd.  pag.  3ii). 

(4]  Eustath.  in  Horosri  Iliad.  lib,  ti ,  pag.  Si),  lin.  5> 

[5)  Geoponic.  lib.  xv ,  cap.  vii ,  pag.  4i3. 
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me  cette  aeole  diff^nce  qa'il  lit  Toi' K«Av/ti>/au  ,  parce 
qa'tl  pense  que  l'on  a  nommé  cette  île  indifféremment 
Calydnei  on  Calymnes. 

CÂLYNDE ,  on C&l^da ,  ville  maritime  (i)  de T Asie 
mincDce ,  sitaée  aor  les  confins  de  la  Lycie  et  de  la  Carie. 
C'est  par  cette  raison  qae  Flolémèe  la  met  en  Lycie ,  et 
qu'Etienne  de  Byzance  et  ('j)  Pline  k  placent  en  Carie, 
Cette  ville  avoit  on  roi  particulier.  Elle  est  appelée 
Calymne  dans  (S)  Strabon,  ce  qui  est  peut-être  une  fante 
de  copiste.  Voyez  la  note  de  Cauabon. 

CÂMARINE^vilIeméridioDaledeSicile,  sitaée  entre 
les  emboucbures  de  denx  fleures,  dont  l'un  étoit  i  son 
ouest  et  s'appeloit  aatrefois  (4)  Hipparis,  mais  avec  le 
temps  il  a  pris  le  nom  de  la  ville  et  s'appelle  aujourd'hui 
Camarana  ;  l'antre  étoit  à  l'est  de  cette  ville  et  s'appeloit 
antrerois(5)Oann>,auiourd'haiFrascolaniouFrascolari. 
A  Vonest  de  Camarine  il  y  avoit  ua  marais  qui  portoit  le 
même  nom.  Il  ètoît  traversé  par  la  petite  rivière  d'Hïp- 
pBxia.  Comme  ce  marais  incommodoït  par  ses  exhalaisons 
les  Camarinéens  et  leur  causoit  des  maladies ,  il  leur  prit 
envie  de  le  dessécher.  Ils  consultèrent  à  ce  sujet  l'uraclo 
d'Apollon ,  qui  leur  répondit  en  ces  termes  :  Ne  remnez 
point  Camarine.  Cette  réponse  ne  les  arrêta  point  ; 
ils  desséchèrent  le  marais  qui  fâisoit  leur  sûreté ,  et 
ouvrirent  par-U  un  chemin  aux  Syracosains,  qui  les 
subjuguèrent. 

La  ville  de  Camarine  ne  subsiste  pins ,  il  y  a  long- 

(i)  Flolem.  lib.  v,  cap.  iti. 

(3)Plin.  Hist.  Hat.  lib.  v,cap.  xxrili >  pag.  374. 

(3)  Strab.  Hb.  zir ,  pag.  963,  B. 

(4)  Pindar.  Oljmp.  v ,  ver*.  i5  et  28.  Nonnns  BtQiifjîac.  lib.  xtii , 
pag.  370,  ver*.  C  et  7.  MelctH  Geogr.  Antiq.  et  Kora,  pag.  jg/î , 
col.  I. 

(5)  PÎDdar.  loco  laudato.  Ueletii  Geogopli.  Autiq.  et  Nora  , 
pag.  396,  col.  1. 

Tant  Fin.  M 
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temps  qu'elle  est  détruite.  Da  temps  de  Stwlioo  on 
n'en  (i)  voyoit  plaa  qne  des  ruines.  A  sa  piscc  on  «  biti 
une  tour  qiiarrée,  pour  servir  de  corps -d»- garde  sur 
cette  côte  :  on  k  nomme  Torre  di  Camarana.  Voyeit  sur 
la  fondation  et  la  destmclion  de  cette  rilU ,  mon  Essai 
de  Chronolofié ,  efcflp.  xr,»ett.  m,  ^.  tr ,  pag.  464. 
CAMARINÉENS ,  habitaas  de  Camarine. 
CAMICOS ,  ville  de  Sicile ,  dans  la  contrée  qu'on 
appelle  aaiourd'hui  vallée  de  Mazara,  sur  nne  montagne 
qui  est  sur  la  rive  droite  da  fleuve  Csmicos,  aujour- 
d'hui (a)  Fiamc  délie  Canne.  M.  d'Anville  le  nomme 
Fiume  di  Plalani.  Celte  ville ,  qni  étoil  placée  entre 
Agrigente  et  Héracléa  ou  Mlnoa,  étoit  déjà  détraite  du 
temps  de  (3)  Strabon.  C'est  à  Camicos  (4)  que  fui  étouffé 
dans  nu  bain  Minos  ii ,  roi  de  Crète.  Elle  étoit  babitée  du 
temps  d'Hérodote  (5)  par  des  Agrigentins. 

CAMIROS,  ville  de  l'île  de  Bhotles,  située  vers  le 
milieu  de  la  partie  ouest.  Elle  (6)  fut  bftlîe  par  Camiros , 
fils  de  Cercapbus ,  et  petit-fils  du  Soleil.  PIsandre  ,  Foitc 
célèbre ,  étoit  de  cette  ville.  Ses  babitans  furent  trans- 
portés à  Rhodes.  Voyez  Ikirrssoi.  Camiro  est  encore  h 
présent  nn  nom  conuu  dans  cette  ilc. 

CAMPS  (les)  des  Ioniens  et  des  Cariens  étoient  les 
habitations  que  Psammitîclias  avoit  données  aux  Cariens 
et  aux  Ioniens,  qui  lai  avoîent  aidé  à  détrôner  lesionze 
rois  ses  collègues.  Ces  Camps  étoient  situés  vers  la  bouche 
Pélusiaqoe,  l'un  d'un  côté  du  Nil ,  l'autre  de  l'autre  côté , 
eu  face  l'un  de  l'antre  ,  un  peu  au-detaous  de  Bubasiis. 


(i)Strab.  lib.  Ti,pag.  4i7,B. 

(i)  CluTier  Slcil.  Antîq.  lib.  i ,  CBp.  r 

(3)  Strab.  lib.  vi,  pag.  419. 

[4)  Id.  ibid.  Herodot.  lib.  tu  ,  $.  ci.x: 
{6]  Herodot.  lib.  tu  ,  §.  clxx. 

(6)  Stf  phan.  Bjianl. 
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Herodot,  Ub.  ii ,  %.  cLir.  Ces  étranger k  furent  dans  la  suit» 
iranupartAa  k  Mempliû. 

CAMPSA,  TÎQe  j«  U  CroHxa,  inr  le  golfe  Therniêeii, 
entre  Gigamoê  et  Smilâ.  £l)e  est  rruMmblable^nent  la 
même  ville  qn*  oelle  qne  le  Giograpbc  Eticiwe  nomnie 
Capsa  et  qu'il  net  dans  la  Chalcidiqoe ,  wr  le  golfg  Tiier- 
méea ,  tcts  Palltne.  Herodot.  Ub,  ni ,  ^,  cxxiu. 

CANASTRUM  (le  promontoire).  C'est  l'enâroit  le 
plui  avancé  et  le  plu  liaut  de  tonte  )a  Pallène,  à  l'entrée 
dn  golfe  Toronéen.  Il  étoitde  la  Psxaxïe,  c'est-à-dire , 
de  cette  contrée  de  Macédoine ,  qoi  est  prié  et  à  t'est  da 
Ilenve  Axins.  On  l'appelle  (i)  «ujourd'Iiui  Failloori  et 
aussi  Canonistro,  Mais  Mélélios  le  nomme  (a)  Cabo  di 
Canistro  ,  et  quatre  lignes  pins  bas  Cabo  Mperlici , 

CAN£ ,  montagne  située  prës  du  Caï<iue ,  vers  U  mer, 
avec  une  petite  ville  nommée  Canes  ,  située ,  suivant  (3) 
Strabon  ,  vis-  à  -  vis  de  la  pointe  sud  de  l'île  de  Lesbos , 
avec  un  petit  fleuve  on  ruisseau  que  Pline  appelle  (4) 
Canains  amnia.  Quoique  Ccllarîns  ait  placé  dans  w  carte 
de  l'Asie  mînenre  Cane  an  sud  du  Calqne ,  il  paroit 
qu'Hérodote  la  place  au  nord  ou  nord-onest  de  ce  fleuve. 

CANOPE,  ville  d'Egypte,  siloée  à  rouest  et  près  de 
la  bouche  Canopiquo ,  k  cent  vingt  stades  d'Alexandrie , 
selon  (5)  Strabon;  ce  qui  s'accorde  très -bien  avec  les 
douze  milles  (6)  que  donne  Ammîen  Marcellin  i  cette 
dislance*,  car  on  comptoit  alors  dix  stades  par  mille.  Il 
y  a  aclnellement  à  l'endroit  oh.  était  cette  ville  nn  châ- 
teau qu'on  nomme  Abonkir.  Les  Européens  ont  rendu  ce 

(i)  D'AoviDe,  Géographie  Bbrégfe,  ton.  i,pag,  jio. 
(i)  Meletii  Geogiaph.  Antiq.  et  Noraj  [«£.  3ji,  coL  3. 

(3)  Strab.  lib.  xiii ,  pag-  9i4 ,  B. 

(4)  Plin.  lib.  T,  cap.  Xi3 ,  pag.  281. 

(5)  Strab.  lib.  XTii,  pag.  ii5i,  C. 

(G)  Ammian.  Uarcell.  lib.  xsii ,  cap.  xri ,  pag.  16S. 
M  a 
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nom  presqne  méconnoÎMCtble ,  eu  l'écrivant  Bekier,  et 
le  consul  Maillet  encore  pins  qae  lesantrea,  en  l'appe- 
lant (t)  les  Biqnieri.  Ce  dernier,  fort  ignorant  en  gèo- 
grapbie,  est  tellement  en  anspens  sur  la  position  da 
Canope  ,  qu'il  la  met  tanlAt  anx  Biqaiera,  tanl6t  à 
Mcdea  on  Madie,  et  tantôt  i  Rosset.  Le  Docteur  Shavr 
ferit  ce  nom  (3)  Bikeer ,  suivant  la  manière  «nglaiae  de 
prononcer  l'«  et  les  denxM. 

CAPHARÊE  ,  promontoire  célèbre  de  llle  d'Eubée , 
■nr  la  côte  sud-est ,  vis-â-vîa  Fîle  4'Andros.  Ce  cap  étoit 
dangereux  par  ses  écueits;  les  Grecs, en  revenantde  Troie, 
y  firent  nan&age  et  perdirent  un  grand  nombre  de  Taia- 


Vt  {5)  miliï  fclice*  sint  illi  txpe  vocatï , 

Qnt»  communii  biemi,  importaaiique  Caphareiu,* 

Uersit  tquit. 

Entre  ce  promontoire  et  celai  de  Géneste  la  côte  for- 
moit  un  enfoncement  parsemé  de  rocbers  très-peu  cou- 
verts d'eau.  C'est  ce  qu'on  appcloît  les  Cavités  de  l'Eubée. 
^(typz  l'art.  Euais,  et  sur-tout  livre  Tt,^,  iDo,note  i6i. 
On  le  nomme  en  grec  vulgaire  (4]  Xylophagos ,  dévoreur 
de  vaisseaux.  Les  Italiens  l'appellent  Kabo  d'Oro. 

CAPPADOCE,  contrée  de  l'Asie  mineure, qui  s'éten- 
doitdel'ouestà  l'est,  entre  l'Haljsetl'Eupliratc8,et  du 
sud  au  nord ,  entre  la  source  de  l'Halys  et  les  eûtes  du 
Pont-Euxin. 

Les  Cappadociens  étoient  appelés  Syriens  et  Leuco- 
Syriens  par  les(5)  Grecs.  Ils  avoient  l'ame  basse  et  étoient 

(i)D«)cription  de  l'Egypte,  &c.  ton.  t,pBg.  ia3. 
(ï)  Traveli  and  Obtervationt  relating  to  teveral  part*  of  Bar- 
Imij-,  Sic.  pag.  53?  ;  et  de  la  traduction ,  tom.  ii,  psg.  ig. 

(3)  Ovid.  Hetsmorpli.  lib.  siv,  ven.  4tk>. 

(4)  Ueletii  Geogr.  Antiq,  et  Nora,  pag.  Sj^g,  col.  a. 
(S)Slrab.  lib.  xti,  pag.  6>g,  B. 
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parfaitement  propres  i  la  servilade;  ainsi  la  Cappidove 
fuuraiasoit  beaaconp  d'esclaTCB.  Ce  pays  étoit  paaTre»  et 
ton  Roi,  ricbe  en  esclares,  man^uoit  d'arcent. 

Vanclpiit  locn^Iei,  «get  Bris  Cappa<locDni  Rax. 

Hom.  Epiai,  lit.  i,  Bpist.  rr ,  vers.  Sg. 

Ces  peuples,  qui  itoîent  cta  troisième  dépertemeut , 
ne  payoient  au  grand  Roi  que  36o  talena ,  c'est-à-dire 
j,g44,oooliv.;etcomme(i)lesMeIlespantiens,lesTliraces 
Asiatiques,  les  Phrygiens,  les  Paplilagoniens  et  les  Ma- 
riandyniens  composoient  ce  troiuème  département ,  les 
Cappadociens  ne  pnyoîent  pour  leur  continrent  qu'nne 
somoie  très-modique.  Mais  indépendamment  de  ce  qa'ila 
donnoient  en  argent,  ils  étoient  imposésCa)!  i,5oo  die- 
TBux,  apoo  mulets  et  5o,ooo  montons. 

CAPFADOCIENS ,  Iiabitans  de  la  Cappadoce.  On  les 
appeloit  X^uco-Syriens  ou  Syriens  blancs,  parce  qu'ils 
étoient  blancs,  et  que  le  teint  des  Syriens  de  la  Palestine 
et  de  l'Assyrie  ètoit  basanné.  Voyn  l'article  Staiiits. 

CARCINITJS,  TÏHe  de  Scythie,  (rès-pen  éloi^ée  ds 
l'Hypaciris  et  de  la  Taurique  ou  Cbersonèse  Cimmériène 
avoit  donné  son  nom  an  golfe  Carcinitei,  qni  fut  dans  la 
suite  appela  (3)  Necro-Pyla.  Htrodot.  Ub.  ir ,  j,  rr. 

CARDAMYLE,  ville  de  Laconie,  dans  le  Pélopon- 
nèse, à  l'ouest  da  mont  Taygite,  et  à  l'est  du  golfe  Mes- 
séniaqne ,  i  huit  stades  (4)  de  la  mer ,  et  à  soixante  de 
X«nctres. 

L'abbé  Gédoyn  (5)  la  met  à  soixante  stades  de  la  mer , 
contre  l'auloritédePausanias,  Elle  faisoit  dn  temps  d'Hé- 


<0  Herodot.  lib.  m ,  $.  xc. 
(3}5[rab.  lib.  XI,  pag,  797,8. 
0}D'AnTillB,  Géogr.  abrég.  tom.  i,  pag.  356. 

(4)  Faïuan.  Laconie.  iîtc  lib.  ui ,  cip.  xxvt ,  pag.  377. 

(5)  Paoïsnias  trad.  par  Gjdoyo  ,  tom.  ) ,  pag.  3ig. 
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rodote  (i),  ptrlie  de  la  Laconici  dans  la  suite  elle  fat 
ie  la  Mewénie ,  mais  Angnste  (a)  U  rendit  anx  Lacêdé- 
moniens.  Elle  n'a  pas  changé  de  nom. 

CARDIA ,  ville  tituée  dam  U  partie  oaest  de  l'îallime, 
qai  joint  la  |»-es{[a'île  oa  diersonètedeThrace  aa  conti- 
nent ,  an  fond  do  golfe  Cardiaque  on  Mélai.  Cetre  ville 
étoit  ainsi  nommée  à  cause  de  la  reMcinblance  de  sa 
figure  avec  celle  d'un  coeur ,  hœe  (3)  txfaeit  Uiei  nomin» 
aectpto f  on  parce  qu'HcriuochBris,qui  en  fut  le  foa> 
dateur ,  faisant  un  sacrifice ,  un  corbeau  (4)  fondit  sur 
le  conir  de  la  victime ,  Venlera  et  le  porta  dans  l'endroit 
ob  elle  fut  ensuite  batte. 

Lysimachus ,  Pna  des  snccessenrs  d'Alexandre ,  la  (5) 
détruisit,  et  depuis  ce  terops-Ii  ce  n'est  pins  qn'nn  village. 

CARENE,  ville  de  Mysie,  située  an  nord  de  l'Atar^ 
n£e>  entre  cette  vUle  sud  et  Adramyttium  nord-ouest. 
^ne  observe  que  cette  ville  ne  subsistoit  plus  de  son 
temps.  Hirodot.  Ub.ru,  J.  xiii;  PUa.  lib.  r  ,cap.xxxt 
pag.  a8i. 

CARIE  (U))  pays  de  l'Asie  mineore.  H  est  difficile, 
et  peut-être  impossible  de  marquer  précisément  ses  li- 
mites, aon  étendue,  et  de  fixer  les  villes  qui  lui  appar- 
tenoient  ;  car  les  anciens  varient  beaucoup  sur  ce  sujet. 
En  général ,  la  Carie  étoil  bornée  i  Test  par  la  grande 
Phrygie  et  par  la  Lycie ,  an  sud  et  à  l'ouest  par  la  mer 
Icariène ,  et  au  nord  parl'Ionie. 

Ce  pays  a  porté , pendant  quelques  siècles,  le  nom  (6) 
de  Phénîce  ou  Fhênicie.  On  sait  que  les  Phéniciens 


(i)  BcTodot.  Uran.  «ire  Ub.viii,  {.  lzxiii, 

(i)  PauMn-loco  laudato. 

(9)  Plin.  lib.  IV,  cap.  u,  pag.  ao6. 

(4)  St«phaii.  BjzsDt. 

(é)  PauuQ-  Attic.  aire  )!b.  i ,  cap.  ix,  pag.  34;  cai 

(6)  Atbeii.  Dcipnoi.  lib.  it,  cap.  xxiu,  pag,  174. 
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aroient  dit  iei  éUblîiwmeiis  coosidérablea  en  différent 
pays.  Ellft  a  iti  appelée  Carie ,  ia  nom  de  Car. 

La  Carie  comprenoit  nue  antre  petite  province  ap- 
pelée Dwide,  située  à  aon  sud  et  kabitée  par  de*  Do- 
rieoa.  La  Doride  étoit  preiqu'entièrctnent  comprise  dana 
la  péninaale  qui  eat  entre  le  golfe  Céramique  et  le  golfe 
de  la  Doride.  Il  y  avoit  anari  quelques  villes  lonièoes, 
qui  étoient  nu  démembrement  de  la  Caiie.  I^ea  Turcs 
appellent  (i)  la  Carie  A'idcnelli. 

CAUIENS, habitant  de  la  Carie.  Les  Cariens  se  pré- 
tendoient  néa  dans  k  Carie  même,  et  descendus  de 
Car,  frère  de  Lydos  et  deMysns;  généalogie  dont  il* 
confirmoient  (a}  la  vérité  par  l'ancienneté  du  temple 
de  Jupiter  Caries,  béti  i  MjIasaeSfOàjde  temps  immé- 
morial, ils  s'assembloient  conjointement  avec  les  Lydiens 
et  les  Mysiens.  Un  usage  al  constamment  observé  prnii' 
voit  invinciblement,  selon  eux,  que  Imre  ancêtres  et 
cenx  de  ce»  peuples  éloient  venus  de  la  même  tige.  Ce 
Cor  étoit  petil-fila  de  Manès,  et  bien  différent  de  (3) 
Car,  Cretois  d'origine  ,  et  de  Car,  fila  do  Phoronée. 
Les  pays,  qui  dan*  la  suite  composèrent  le  royaume  de 
Carie,  loi  échurent  en  partage.  Il  bAtit  à  Mylasses  le 
temple  de  JniMter  Carlen ,  et  les  habitans  de  Sooagela 
se  fitiaoient  gloire  de  conserver  sou  tombeau  dans  leur 
ville.  Strabon  (4)  parle  de  celte  ville  ;  mais  son  nom 
a  été  altéré  par  lea  copistes,  et  il  faut  le  rétablir  par 
1b  texte  d'Etienne  de  Byzance  (5) ,  qui  noua  apprend 
que  Soua signilie  en  Carien  tombeaB,et  Géta,Roi.  Sons 
Je  gonvernement  des  descendans  de  Car,  les  Cariens  se 
moltipliércnt  extrêmement  ;  de  sorte  qu'ils  furent  obli- 

(i)  Meletii  Geograph.  Tetui  et  Nora ,  pag.  469. 
(a)  Herodot.  lib.  i,  $.  cuui. 

(3)  PauuD.  A,ttic-  «ive  lib.  i ,  cip.  ai,  pag<  97. 

(4)  Slrab.  lib.  xiii ,  pag.  gog ,  C. 
<,^>  Stpphao.  Byzaat.  voc.  ^iui-,ir*. 
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gi's  de  se  répandre  dans  1«  ilea  voisines  du  contineot; 
la  Carie ,  qooiqas  fertile ,  n«  pouvant  pas  fournir  aux 
besoins  d'an  peuple  >î  nombreux.  Ces  peuplades  [véc^ 
dèreat  de  plusieurs  années  le  régne  de  Minos ,  roi  de 
Crète ,  qni  réduisit  sons  son  obéissance  les  Cariens  in- 
sulaires ,  mais  qni  les  laissa  néanmoins  en  possession  des 
îles,  et  exempts  de  tout  tribut. 

Ils  s'appetoient  alors  Léléges ,  dit  Hérodote.  Tnsque-li 
les  étrangers  avoient  médiocrement  troublé  la  tranquil- 
lité des  Cariens.  Cent  quarante  ans  après  le  siégedeTroie^ 
Nélée ,  fils  de  Codrns ,  se  mit  en  mer  avec  une  jennessa 
florissante ,  prit  terre  en  Carie  vers  Milet ,  et  en  cbaua 
les  Cariens  et  les  desoendans  de  Milétus  :  il  en  fit  mas- 
sacrer une  partie,  et  ses  soldats  épousèrent  (l)  lenara 
femmes.  Ce  n'est  pas  que  les  Cariens  ne  fassent  nne  na- 
tion brave  et  courageuse ,  mais  ils  étoient  accablés  do 
tous  côtés,  et  par  les  Ioniens,  et  par  les  Doriens,et  par 
d'antres  colonies  Grecques  qui  rcmplissoient  presque  tout 
le  continent  de  la  Carie.  Ainsi  resserrés  dans  des  bornes 
étroites,  ils  se  fortifièrent  sur  les  montagnes.  Un  terrein 
si  stérile  tes  jeta  dans  la  pauvreté ,  et  la  pauvreté  réveilla 
leur  conrage  et  excita  leur  industrie.  Ib  construisirent 
des  vaisseaux ,  conrnrent  tes  mers,  et  leur  puissance  s'ac* 
crut  ion  tel  point,  que  quelques  Ecrivains lesmettent  an 
nombre  des  peuples  qui  on  t  en  l'empire  de  la  mer.  Ils  s'en- 
gagèrent anssi  au  service  des  étrangers;  ils  voloient  aa 
secours  de  celui  qui  les  payoit  le  mieux,  et  c'est  à  cause  de 
cette  espèce  d'avidité  du  gain  que  les  Historiens  Grecs 
parlent  d'eux  avec  le  dernier  mépris.  Cependant  il  est  à 
croire  que  des  peuples  qui  avoient  toujours  les  armes  i  la 
main ,  acquirent  des  lumières  et  de  t'babileté  dans  la 
guerre ,  et  on  voit  dans  Ilérodote  qu'ils  contribuèrent 

(1}  HeroAot.  lib.  i ,  (.  cxlti. 

beaucoup 
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fceiacoap  è  perfecttonner  Tart  miliUire  pu  dei  înTcn- 
lioiu  ntiles  et  iagénicoMS. 

CARPATHIENE  (  mer).  C'est  nne  partie  de  U  mer 
Egée ,  qnî  a  pris  ton  nom  de  l'Ile  Carpathos,  Elle  est 
entre  l'île  de  Rliodes  et  celle  de  Crète.  Elle  toache  à  la 
mer  (1)  loariine  vers  le  Midi.  On  l'appelle  ADiourd'Iiiii 
mer  de  Scarpanto. 

CARFATH03  ,  ile  située  entre  l'Ile  de  Crète  qu'elle  c 
anSDd-On«t,etce11edeniiodesqii'elteaàl'£9t-Nord.ElItt 
est  hante  (3)  et  a  deux  cents  stades  de  tonr,c*est-i-dire, 
a5  lieues.  Elle  fut  d'abord  habitée  (3)  par  qaelques-nns 
de  cenx  qui  s'éloient  tronrés  aux  expéditions  de  Minos, 
qui  le  premier  des  Grecs  posséda  l'empire  de  la  mer. 
Flâneurs  générations  après ,  loclos ,  fils  de  Démoléon , 
Argien  d'origine  ,  y  conduisit  nne  colonie ,  snivant  les 
ordres  d'un  Oracle.  HomÈre ,  qni  parle  de  celte  lie ,  la 
nomme  (1]  Crapathos,  par  métathèse.  Elle  s'appeloit  (5) 
aussi  Tétrapolis ,  c'est-à-dire ,  lie  à  qnatre  villes ,  k  cause 
des  quatre  principales  places  qu'elle  contenoit  ancien- 
nement. Cest  aujourd'hui  Scarpanto. 

CARFIS  (  le  } ,  rivière  qui  vient  dn  paya  qni  est  aa- 
denna  des  Ombriqnea  en  lUyrie  ;  elle  conle  vers  le  Nord , 
et  se  jette  dans  l'Ister.  M.  d'Anville  Pappelle  Vicegrtd, 
je  ne  sais  sur  quelle  autorité.  H  me  parolt  que  Vicegrid 
est  nne  ville  de  la  bosse  Hongrie  et  non  point  nne  rivière. 

CARTHAGE ,  ville  célèbre  de  Libye  et  la  rivale  de 
Rome ,  étoit  an  Nord  et  assex  loin  de  la  petite  Syrtp ,  au 
Sud-Eit  et  près  d'Utiqne ,  sur  le  Bord  de  la  mer ,  et  dans 
un  isthme  formé  par  le  promontoire  HermKnm  (cap  Bon), 

(1)  SlTsb.  lib.  X,  pag.  7f7>  C 

(3)  U-  ibid.  peg.  74g,  A. 

(3)  Diodor-  Sicnl.  l'b.  t,  5.  lit,  pag.  SH^ 

(i)  UoBi.  llîad.  lib.  u ,  yen,  676. 

(5)  TsrinM  PhaTffrinu». 

lom.  nu.  N 
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qui  regarde  1&  Sicile.  Cet  ûthaie  oa  péninnUe  (i)  a  troîf 
cent  soixante  stades  de  circonférence ,  son  cel  a  loixaale 
stades  de  longaear  snr  (n)  vingt-cinq  de  Urgeor.  [«>  cita- 
delle de  Cartilage,  qu'on  nommoit  Byrsa ,  étoit  «t  centre 
de  la  ville. 

II  parottra  pent-Stre  étonnant  i  plus  d'an  Icclenr 
qn'Hirodote,  ayant  parlé  en  qnatre  endrùts  difiirena  de* 
Carthaginois ,  Ji'ait  point  donné  une  description  d'une 
Tille  si  célèbre,  et  cela  sur-tont  lorsqn'en  fusant  Ténu- 
méradon  des  peuples  Libyens  qui  bordoient  la  Hèditer- 
isnée,  i!  parle  des  Gyzantes,  qui  tonchoient,  ponr  ainsi 
dire,  i.  Cartilage.  Je  sois  trfes>persuadé  qa'il  ne  l'a  paa 
fait,  parce  qne  s'étant  Mnlement  proposé  d'écrire  l'Hi»- 
toire  des  guerres  des  Fenes  contre  les  Grecs,  Cftte  digre»* 
sion  l'anroit  trop  écarté  de  son  su)et. 

CARTHAGINOIS ,  penpie  de  Libye ,  oolonie  des  Phé- 
niciens. Its  avoient  établi  des  colonies  en  Espafat ,  en 
Sicile  et  en  beaucoup  d'autre*  endroits. 

CARYANDE,  Ile  et  ville  de  Carie,  prh  de  la  ville 
de  Uynde ,  i  l'Est  de  celte  ville  (3)  et  i.  fOueit  de  celle 
de  Bargylia,  sur  le  golfe  lassius. 

Le  céltbre  (4)  Géographe  Scylaz ,  que  Darius  envoya 
ponr  découvrir  l'emboucborecle  llndas, et  oit  de  Carysmdc. 
Le  Pénpie  que  nous  avons  anjourd'lmi  sous  le  nom  de 
Scylax  de  Caryaade ,  n'a  pam  ni  à  Vossins ,  ni  à  Dodirell 
Atre  l'ouvrage  dt  cet  ancien  Scylax  dont  parle  Hérodote. 
Mais  M.  de  Sainte-Croix  use  parent  le  (5)  revendiquer  avec 
raison  k  cet  ancien  navigateur.  Foyn  aussi  ma  Iraduc- 


(i)Stnb.  lib.  XTii,pig.  ii8t|,B. 
(3)  Folf  b.  Hiit.  lib.  I ,  $.  Lxxiii. 

(3)  Strtb,  lib.  nv,  psg.  971 ,  B.  Steplian.  Bjiant. 

(4)  Herodot.  lib.  it  ,  $.  xlit. 

<5)  BUnoiiesde  l'Académie  des Iiucriptloiu,tom.xui,pag.S6o 
et  iQÏ  vîntes. 
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lion, Mr.  iv,  ^.  xLiv, note  94.  On l'afftHh  utaollemeat 
Caracoion. 

CAHTSTEfTine  de  l'Ile  ^BnUo,  ùtaie(i)  an  pied 
dn  DiftBt  Oclu  oa  0(di4,o&  il  7  mroit  de*  carrière*  de 
marbre  d'an  beau  vert,  dans  an  endroit  appelé  Harma- 
riam  ,et  un  temple  d'ApoUon  Marmarinoa.  Elle  6toit  dans 
la  partie  Snd-Ooeat  de  l'Ile ,  prei^ae  via-à-vii  le  promon- 
toire Cynoaore ,  qui  e>t  nir  la  c&te  orientale  de  fAttîqne. 

Cette  ville  (a)  avoit  pria  son  nom  de  Carystoa ,  fib 
de  ChiroR  ;  on  l'appeloit  aasn  Chîronia.  On  trouvoît  (3) 
dana  cetto  TiUe  nne  eapèce  de  pierre  propre  k  être 
tiasne,  dont  on  bÏMitdoa  servJetleij  pour  lei  blaDofair, 
oalea  jetoit  dou  le  lên,  ^  lea  nettoyoit  parfaitement. 
On  appeloit  Amiante  cette  pierre  incombnitible  et  facile 
k  filer  :  elle  a'appeloit  anaai  mrfitmt,  c'eat-1-dire ,  inex- 
tingaible ,  parce  qu'elle  ne  ae  consume  point  au  feu ,  et 
qne  miaedani  lea  lampes  an  lien  de  mAclie,elle  ne  s'étâut 
point  tant  qu'il  y  s  do  l'huile.  Foyssausn  sur  l'Amiante, 
Dioscoridea ,  tiç.  r,  cAop.  ctri  ,pag.  367.  Caryste  a'ap< 
peUe  encore  à  présent  Cariato.  Herodot-  Ub.  tr  ,\.xxxtu ; 
tib.ri,%.xeix;Ub,riti  ,^.  exii ,  cxxi ;  li6.  ix,  %.  cir. 

CARYSTIË  (la).  C'est  ainsi  qu'on  appeloit  1«  ter- 
ritoire de  Caryste. 

CAR YSTIEHS  (  lea  ) ,  lubitana  de  k  Carystie  et  de  U 
ville  de  Caryste. 

CASIENS.  Hérodote  place  les  Cupiens  avec  les  Sace) , 
liv.  m ,  %.  xciii ,  dans  la  quinzième  Satrapie.  Us  ne  peu- 
vent doncAtre  les  mêmes  qnecenx  dont  il  a  fait  mention 
dans  le  paragraphe  précédent,  et  qni  habiloient  vérita- 
blement vers  le  bord  de  la  mer  CaspiÔnc.  Il  en  parle 
encore,  liv.  vu,  ^.  lxzxvi,  et  ils  paroissent  éjaicment 

(i)Stn1>.tib.x,pag.681,B, 
{1)  Staphan.  Bjiant. 
(3)  St»b.  loco  Uudato. 
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déplacés.  Noire  Uistoriea  le*  aymtit  mi*  avec  les  Sscea, 
lir.  III,  ^.  xciii,M-  le  llajor  ReiiiieU(i)  en  conclut  que 
c»  sont  le*  Casien*,  Je  Tenx  dire  le*  peuple*  qui  babi- 
ttdent  le  pays  appelé  (a)  Casia  par  Ptolémée.  Ce  pays  est 
an  Nord ,  et  limi  Irophe  de  celai  des  Saces  et  de*  Sogdieoi , 
et  à  l'Est  de  celui  de*  Choraimiens.  C'est  le  royaume  de 
Caafagar  on  Kasfagnr ,  ^o'on  nomme  aussi  la  petite  Bu- 
charie.  Qnoiqoe  la  conjectare  de  M.  Rennell  me  pan»*«e 
tré*-TraisembUb1e,  je  n'ai  pas  osé  l'admettre  dan*  le 
texte  d'Hérodote. 

CASIUS  (  le  mont  ).  H  y  avoit  eu  Asie  deux  montagnes 
de  ce  nom ,  qui  étoient  aux  deux  extrémîlés  de  la  Syrie 
on  Palestine  qu'elles  bornoient ,  l'une  au  Nord  et  l'autre 
an  Sud.  Le  terme  Casius,  qui  étoit  commun  à  ce*  deux 
montagnes  j  semble  venir  d'un  mot  hébreu  qui  signifie 
terme,  bout,  extrémité,  limite. 

Voici  ce  que  Pline  (S)  dit  de  la  première  :  Aa-deuns 
de  la  ville  de  Séleucie ,  il  y  a  une  montagne  qa'on  appelle 
Caain*,  qui  e*t  aussi  le  nom  d'une  autre  montagne.  Elle  est 
ùhaate ,  qu'en  pleine  naît  on  apperçoit  le  soleil  trois  heures 
avant  qu'il  se  1ère ,  et  que  dans  le  petit  circait  de  sa 
masse  elle  présente  également  et  le  jonr  et  la  nuit  ,c'ert•à- 
dire,qn'ileat  déjà  jour  pour  la  partie  du  sommet  qui  est 
Tis-à>Ti*  du  soleil ,  tandi*  que  la  partie  qui  est  derrière 
et  le  bas  de  la  montagne,  sont  encore  dans  l'obscurité 
de  la  nuit.  A  suivre  le  grand  chemin ,  il  y  a  dix-neuf 
milles  jusqu'à  la  cime  ;  mais  en  prenant  les  sentiers ,  il 
n'y  a  que  quatre  milles.  Pline  n'est  pas  le  seul  auteur  qui 
rapporte  cette  parlicularité.  La  ville  de  Séleucie,  dont 
parle  Pline,  est  celle  de  Séleucia,  surnommée  Fieria,  du 


-  (i)  Tbe  Geegraphical  Syiten  of  Herodotui  exanined  ind 
ciplaîoed ,  psg.  5o3.  -    ' 

{i)  Ptolen.  Geograph.  lib.  ti,  cap.  xt,  psff  'S^* 

(5)  Plia.  lîb.T,  cap.  xiti,pag.  965. 
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nont  Pi«rius ,  au  pied  doqael  SéleucnsNicatw  la  fît  bilir. 
£lle  eit  TériuMement  an  Nord  et  aa  Nord-Ouest  du  mont 
Casioi.  Celte  montagne  commence  k  l'Ett  et  à  quelques 
milles  de  Laodicée  sur  la  mer,  et  se  termine  pris  d'An- 
tioche. 

'  L'antre  mont  Casins,  qui  est  celui  dont  parle  Hérodote , 
est  une  montagne  d'Arabie,  enire  la  Syrie  et  TEgypte , 
asseï  près  (i)  da  lac  Serbonia  et  k  trois  cents  stades  de 
Pélaie ,  selon  (a)  Strabon.  Ce  Géographe  a  sans  doute 
voulu  donner  un  compte  roud;  car  elle  est,  suivant  l'Iti- 
nEvaite  d'Antonio ,  à  trois  cent  vingt  stades  de  cette  ville , 
et  Toicî  comment  je  le  prouve.  Fenla-Schoenon  est  nn 
Uca  àcinqscliènesdePéluse,  et  à  égale  distance  do  mont 
Casins,  comme  il  résulte  de  son  nom.  Or  l'Itinéraire  (3) 
met  Pélose  à  vingt  milles  de  Penla-Scbcenon ,  et  Penta- 
Schoenon  à  vingt  milles  du  mont  Cadus  ;  donc  cette  mon- 
tagne est  à  quarante  milles  de  Pélnse.  On  sait  que  le  mille 
romain  équivaut  à  huit  stades.  Cette  montagne  élott  à 
l'Ouest,  et  peu  éloignée  de  l'extrémité  occidentale  du  lac 
Serbonis.  £Ue  ressemble  i  des  monceaux  de  sable ,  dit  (4) 
Strabon ,  et  avance  dans  la  mer  :  sur  cette  montagne 
reposoit  le  corps  dn  grand  Pompée,  et  on  7  vojroit  na 
temple  de  Jupiter  surnommé  Casius  :  ce  fut  près  de  li 
que  Pompée,  ayant  été  trompé  par  les  Egyptiens,  fut 
égorgé.  Ce  mont  forme  an  promontoire  qu'on  nomme  cap 
El-Cos. 

CASMÉHE,  ville  ancienne  de  Sicile.  On  ne  sait  pas 
précisément  sa  situation.  Les  uns  la  mettent  près  de  la 
source  de  l'Hipparis,  d'autres  entre  Acra  et  Camarine, 
à  pen  de  diAance  du  rivage  ;  mais  M.  de  l'isie  la  place 
entre  Motioa  (aujourd'hui  Modica)  et  Néstnm  (aujour- 

<i)H«rodi>t.  lib.  ti,$.  Ti. 

(a)  Sirab.  lib.  xvi ,  psg.  1100,  C. 

(3)  Aatonini  Itinersr.  pag.  iSs. 

(4)  5t»b.  lib.  XVI,  p*g.  1103  et  iio5. 
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d'bui  Noto  ) ,  à  diataoce  preoqu'égale  de  ces  deux  TÎlkt. 
M.  d'AnTÎIle  l'a  omiie  dui*  m  carte  de  la  Sicile  et  n'en 
a  point  parlé  dans  w  Géographie.  Casméne  fîit  bitie  (i) 
par  les  Syraciuains,  quatre-vingt-dix  ans  après  Sjrracases  t 
vers  la  vingt-hnilième  Olympiade,  c'est-à-dire,  è-peu-prfca 
six  cent  Boixante-hoit  ans  avant  l'are  vulgaire.  Htrodoi. 
lié,  rii,  5.  CLr, 

CASFATYKE,  ville  de  la  Paotyice,  sar  le  bord  Onest 
de  riudas.  Etienne  de  Bysance  (a)  la  met  dans  la  Gan< 
darie,  d'aprbs  Hécatée  de  Milct.  Si  oet  Historien  ne  se 
1  rompe  pas ,  la  Gandarie  comprenoit  alors  la  Margiaae , 
la  Baclriane  et  la  Pactyice  ;  ce  qu'il  est  difficile  de  se  per- 
saader.  C'est  sans  donte  par  inattention  qoe  le  savant 
Dodwell  a  placé  (3)  cette  ville  sur  le  Ganges;  les  raisons 
qu'il  en  donne  m'ont  para  d'autant  moins  convaincantes 
que  Scylax  de  Caryande  s'embarqna  dans  cette  ville  sac 
rindui.  M.  Rennell  croit  qne  c'est  PDckoU,mais  cette  ville 
est  au-delà  de  l'Indns  et  dans  les  terres.  Serodot.  tib,  m, 
%.  oit  ;  lib.  ir,  %.  iLir. 

CASPIÈNE  (mer).  Vayêx  Max  CaspiiMZ. 

CASPIENS ,  peuples  qui  habitoient  aux  environs  do 
la  mer  Caspiène ,  entre  cette  mer  Ouest  et  les  Satires  Est. 
Héndot.  Ub.  m ,  $.  xcii  ;  Hh.  ni,  $,  Lxrtt.  Voyei  anssi 
Casieks. 

CASSITÈRIDES  (  les  Iles  )  étaient  ainsi  appelées  du 
mot  grec  tjtrnnf»^  qui  signifie  Etaim ,  parce  qu'elles 
en  prodaisoient  beanconp.  Hérodote  avoue  de  bonne  foi 
qu'il  ne  sait  pas  oà  elles  éloient  placées ,  et  il  n'est  point 
éionnant  qu'il  l'ignorât.  Les  Phéniciens,  qui  faïsoient  le 
commerce  de  ces  iles ,  et  qui  craignoient  de  partager  leurs 

(I)  TImcjdid.  lib.  vi,  (.  *.  royet  auul  mon  Euai  de  Chrono- 
logie, ch«p.  xv,  «ect.  lU,  $.  iT,H0  3z,p«g.  464. 

(1)  StephaD.^jESDt.  voe.  KurrÂrvfoi. 

(S)  Geogrspbite  Scriptor.  minor.  tom.  i,  Dodwell.  DJuerltiI.  ir, 
J.i,psg.4ï. 
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profit)  arec  d'sntres  aMioiu ,  gardràent  «nr  c«  ilea  no 
■pmtonà  secret.  Lora^n'Hi  cnrent  perda  l'empire  de  Ir 
mer,  ils  ceMèrent  d'ydleT,«t  le  lecretae  perdit,  parce 
qu'il  n'éfoh  probablement  conna  q«e  d'an  périt  nombre 
de  ooainerçaas.  De-U  les  conjectures  dea  anciena  sur  la 
|KMition  4a  ces  Ska. 

Je  sois  persuadé  qse  ce  sont  DOD-Bealennit  les  lies  Sor- 
liagnes,  man  tnoore  la  province  de  ComooxîUe*  en  Angle- 
terre ,  ^ui  en  piodtriseBt  cncoi«  beaucoup ,  et  d'ob  l'on 
tîre  le  plus  fin  et  le  pins  beau,  foytt  M.  d' Anville ,  Gé<^n- 
pbie  abrégée,  (01».  t,  pag.  toS. 

CASTAIAE  (  fontaine  de  ).  EHe  sort  de  l'entre- deux 
des  sommets  da  Parnasse,  pins  {wès  (1)  de  la  croupe 
Hyampée  que  de  la  croupe  Titborée.  On  la  (s)  renoontr« 
SOT  la  drmte ,  lorsqu'au  sortir  du  gymnase  de  Delphes  on 
monte  vers  le  temple.  L'eau  (3)  de  cette  fontaine  célèbre 
faisoit  dQTenir  poète  et  inspïroit  de  Venthouaiasme  k  cens 
qni  en  boToient.  M.  Spon ,  dans  son  Voyage  de  Grèce,  dit 
que  U'fontaine  Castalîe  coule  environ  cent  pas  dans  la 
pente  d'un  rocher  où  elle  fait  de  belles  cascades,  et  que 
son  eau  est  excellente,  le  soleil  pouvant  à  peine  y  donner 
un  quart-d'heure  en  tonte  la  journée,  i  cause  delà  hantenr 
de  la  roche  qui  est  derrière  et  aux  deux  cités.  Cette  fon- 
taine passoit  près  de  Delphes ,  et  c'est  par  cette  raison 
que  Phavorin  dit  Xmrraxim  xf^tf  ir  niUri,  où  U  faut  lire 
n»iS».  VoyiM  Phavorin  an  mol  Km^ma/m, 

CASTH  ANÉE ,  ville  de  la  Magnésie ,  contrée  de  Tbcs- 
aalie,  SUT  le  golfe  Therméen,  an  pied  du  mont  Pélion,  à 
l'endroit  où  commence  la  cAte  Sépias.  Strabon  (4}  n'en 
parle  que  comme  d'nne  bourgade.  Htrodot.  lib.  ru , 
§,  CLXXiiii  et  CLXXXriii. 

(1)  Hcrodot.  lib.  viii ,  $,  xzziz. 
(3]  Taimn.  Fhocic,  «bu  lib.  x,  cap.  viii,pag.  817. 
(3)  Vojagra  de  Spon  et  Whéler ,  tom.  11 ,  pag.  5j. 
(4}  Strab.  lib.  ix,  gag.  67S. 
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CAT ADOUPES  oa  CATARR ACTES.  Il  y  en  a  3eax , 
la  graade  et  la  petite.  La  grande  «t  en  Ethiopie.  La 
petite,  qui  est  k  seule  dont  parle  (i)  Hérodote,  est  (a) 
un  peu  au-destus  d'Eléphant  me.  Arislides  (3)  la  met  k 
sept  stades  de  cette  ville,  Hérodote  les  appelle  Catsdoupes, 
ainsi  que  Cicéron  :  Ubi  (4)  Nilus  ad  illa,  qua  Catadupa 
ruminantar,  praeipitat  ix  altissiuiU  montibus,  ta  gms ,  qug 
illum  locum  aeeolit,  propttr  magniludiium  sonitas ,  iimit 
auâiendi  eartt.  Slrabon  et  Aristide!  les  nomment  Catar- 
r  actes. 

CATARRACTÊS.  Ce  fleuve  (que  la  Martinière  ap- 
pelle Catarrect»  on  Catarracle,  d'après  la  version  latins 
d'Hérodote)  paroît  £tre  le  même  quo  le  Marsyas,  K«r«^- 
fitT^t,  signifie  l'impétueux  ;  c'est  une  épithbte  qui  semble 
couTenir  an  Marsyas ,  car  ce  flenve  est  réellement  impé- 
tueux ,  et  coule  de  la  citadelle  de  Célènes  avec  rapidité 
et  grand  bruit.  Font  «jui,  dit  (5)  Quinte- Cnrce ,  ts 
sammo  monlis  coeatmite  exeumna,  in  sabjtelam  ptiram 
magno  impttu  aquanan  eadit.  Hérodote  lui-même  insinno 
asiex  par  aon  récit  qae  le  Catarractés  est  le  même  que  I« 
Marsyas.  Les  Perses  arrivèrent ,  dit-  il ,  Ub.  ni,  %•  xxri,  à 
Célènes,  oh  sont  les  sources  du  Méandre,  el  celles  d'ono 
autre  rivière  qui  a'oat  pas  moins  grande  que  le  Méandre, 
et  que  l'on  appelle  Catarractfes.  Le  Catarractés  prend  sa 
source  dans  la  fdace  publique  même  de  Célènes ,  et  se  ietle 
dans  le  Méandre.  TitcLive  dit  aussi  qne  le  Méandre  a 
sa  (b*)  sonrcQ  à  Célènes,  ville  capitale  de  Pbrygie,  et  le 
Marsyas,  qui  a  sa  sonrce  pen  loin  de  celle  du  Méandre, 
se  jette  dans  le  Méandre. 

(i)UeTodot.lib.ii,S.zrir. 
(i)Strab.  lib.  xvii,pag.  1171,  C. 

(3)  Aciatid.  AgTptiui.fol.  93,inaT«nSpsrt«,  Un.  48 et  4g. 

(4)  SomniapScîpîonia,  §.  t,  tom.  iii,  pag.iiS, 

(5)  Quint.  Cprt.lib. ni,  c«p.  1,5.  ,ii,pag,5^ 
<6)  Tit.  Lit.  lib.  nsTui,  c»p.  xi». 
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Il  ne  faut  pat  confondre  ce  Catarractèa  cm  Marsyas  f 
flcQTe  deFhrygie,aTCC  le  Catonactès,  rivière  de  Pam- 
phytietdoDtPtolémiemetremboachiireaiiprfesd'Antalia. 
CATIARKS  ,  peuple  Scythe ,  qui  tîroit  son  origine 
d'Arpozaïs.  On  ignore  sa  position.  Hérodote  est ,  je  croîs, 
le  seul  anieur  qni  en  ait  parlé.  H'rotlof-  lV>.  iv ,%.  ri. 

CAUCASE  (le),  montagne,  ou  plnlàt  chaîne  démon-  , 
tâgnes  ([ai  peut  Âtre  considérée  comme  une  continnatioD 
dn  mont  Tauroa  :  elle  ferme ,  comme  feroit  un  mur  ^ 
l'isthme  qui  sépare  le  Font-Enxin  et  Ui  mer  Caipiène  -,  elle 
le  ferme,âis-ie,  principalement  au  Nord.  C'est  la  plna.haiit« 
montagne  de  toute  l'Asie  septentrionale  ;  elle  est  habitée 
par  nn  grand  nombre  de  nations  (i)  qui  virent  de  Irnits 
MDvages.  Les  anciens  snpposoJent  et  croyoient  que  Pro- 
méthée  y  étoit  attaché.  Elle  est  pleine  de  rochers  et  de 
précipices  affreux,  et  vers  sa  partie  Est  ilyadeDxportea 
appelées  portes  Cancasiénes,  qui  servent  de  passage  aux 
nations  barbares  du  septentrion ,  pour  entrer  sur  les  terres 
des  Perses.  Ijc  Caucase,  dît  (a)  Chardin,  est  couvert  de 
neiges  en  plosienra  endroits  :  il  porte  nne  grande  quantité 
de  sapins: on  y  tronve  dn  miel,  dn  Ued,  des  vignes, qui 
croissentautoiirdesarbres,et  dontlevinest  excellent  et 
àbonmarché.  Ses  habi  tans,  ajoute  Chardin,  et  les  peuples 
qui  sont  entre  la  mer  Caapiène  et  le  Font-Enxin ,  ne  se 
servent  point  de  monnoie,  et  quoique  Strabon  (3)  ait  dit 
que  les  rivières  y  charioient  des  paillettes  d'or  et  qu'on 
les ramaasoît dans  des  peaux  de  mouton,  aujourd'hui  il  (4) 
ne  leur  reste  rien  de  ces  richesses ,  ni  mEme  aucune  mé- 
moire qu'il  y  en  ait  eu  autrefois  dans  le  pays. 

(i)Herodot.  lîb.  Il,  S-cciiC. 

(i)  Vojagss  de  Chardin ,  tom.  i ,  pag.  i55. 

(3)  StTib.  lib.  XI ,  psg.  763,  B.  Appien  (  de  BsUo  Hithridat, 
psg'  4oo  et  4oi  )  assure  la  mime  choie  snt  U  manière  de  runister 
l'or ,  et  peat-ètre ,  sionte-t-il ,  ce  fut  U  U  toisou  d'oi  d'.£etè>. 

(4)  ToToges  d«  Chardin ,  tom.  i .  psg-  66. 

Tbme  Fin.  O 
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CAUCASES.  C'«it  PU  lieu  de  l'ile  àe  Chioa,  dont  il 
n'est  fait  mentioD  nolte  part  aillcnri.  On  igoore  par  con- 
•^aeat  «î  c'était  un  port  on  one  rade.  Chi  trouve  dam 
Artitidei  (i)  l'Ile  de  Cauvue,  moia  il  &nt  lire  de  Cue 
(  Kjcn'r  ).  Quelque*  pertonnes  ont  loopçonni  qn'il  a'agia- 
•oit  de  cette  Uc  dans  co  passage  d'Hérodote  ;  mais  elle  est 
trop  éloignée  de  celle  de  Œioa.  D'ailleurs,  on  ne  peut 
aller  de  celte  lie  à  Naxospar  un  vent  de  Noid.  On  na 
Gonnoît  dans  l'Ile  de  Chios  ^aa  trois  ports,  Delphiniura , 
Phans  et  le  port  desGérontes  (des  Vieillarda).  Htrodot. 
Ub.  r ,  %.  xxztti. 

CAUCONS  (les)  oa  Canooncs,  anciens  peaplea  (a) 
de  la  Fapblagonie ,  çtui  haUtoient  la  c6te  du  Font*  Euxin» 
depuis  les  Mariandyaiens  jusqu'au  fleuve  Farthénins  ;  ils 
étoient  à  TOnest  des  Mariandjnieas  et  k  l'Est  des  Hénè tcsi 
Quelques-uns  prétendent  qo'ili  étoient  sortis  del'Ar* 
cadie  ,  de  nâme  que  les  Pilasges  ,  et  qu'ils  ont  été  crrans 
de  m^Die  que  ceBdemien(3)  peuples-,  d'autres  (4)  asinrent 
qu'ils  étoient  Scytbea ,  et  il  y  a  des  auteurs  qui  les  font 
Haoédoniena ,  et  d'autres  qui  venlent  qu'ils  soient  Fê- 
lasses. Une  partie  de  cette  nation  étoit  passée  en  Grèce , 
près  de  Dyme ,  dans  les  campagnes  de  Buprasium  et  dans 
la  basse  Elide ,  oa  Elide  crense  (5).  Une  autre  partie 
occupa  le  territoire  des  Lépréates  et  des  Cyparisncns,  et 
la  Tille  de  ïlacisto  dans  la  Tripbylie  (6). 

Cest  do  ces  derniers  dont  parle  (7)  Hérodote.  H  leur 
donne  le  nom  de  Pylîens ,  pont  les  distinguer  de  ceux  de 


(1)  Ariitid.  Shodiac.  psg.  77  ,  Un.  16. 
<i)  Stnb.  ILb.  zii ,  pag.  817 ,  A. 
(S)Id.  1>b.viii,pag.â3i,A. 
(4}Id.lib.xi],pag.8i7,B. 
(5Ud.  lib.Tm,p>g.â3i,B. 

(6)  Id.  ibid. 

(7)  Ueiodot.  lib.  i ,  j.  cuvii  1  lib,  it,  j,  cxltiii.  Suab.  lib.  Tni, 
psg.  55i ,  B. 
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U  biUK  EIid« ,  pr^  de  Dyin« ,  dans  le  territoire  de  Bn- 
prariam.  Homère  fait  mention  (1)  des  Gancons  delabatae 
EKde ,  at  non  de  cenx  qui  habitoient  la  Tripfajlie  et  qui 
étaient  sajett  de  Nestcv,  quoique  madame  Dacier  (a) 
ait  cm  le  contraire.  On  en  pent  voir  la  prenve  dana 
Straboa  (3).  Ces  Canoons  avoient  probablement  donné 
lenr  nom  i  noe  rivière  qui  se  jctoit  dans  le  Teutbéas  (4) 
«t  non  dans  le  Pires,  comme  le  prétend  M.  d'Anville 
dans  «a  carte  da  la  Grèce.  Les  Caaooni  qui  vinrent  an  se- 
conn  desTroyens,  et  dont  Homère  parle  dans  PDiade  (S), 
étoient  Paphiagoniens  (6).  On  pent  anui  consntter  Str»> 
bon  (7] ,  qni  rapporte  denx  rers  qu'aJonbHt  Calllsthènea 
an  dénombrement  des  alliés  de  Troie. 

CAVITÉS  de  PEnbée.  Fvytz  Evais. 

CAUNE,  TiIle  de  Carie  dans  ht  Doride,  sur  le  bord  de 
le  mer  ,à  rOnest  d'Artémisium  et  an  Sud-Est  deMjlasses. 
EHo  appartenoit  aux  Shodiens.  Cttoit  (8)  la  patrie  du  cé- 
lèbre peintre  Frotagènes.  L'air  (g)n'y  étoit  pas  sain.  Stra* 
tonicus,  joueur  de  citbare,  disoït  qu'Homère  aroit  pensé 
aux  faabitans  de  Canne,  lorsqu'il  avoit  écrit  que  les  hommct 
naissent  semblablesanx  fenilles,  *inwtf^a>Amtfntiifr*ti^ 
jtfi  mff£f,  ÏUad.  lib,  ri ,  vtn.  i4S,  à  canse  de  leur  extrême 
pilenr  :  et  quelques  personaea  ayant  repro<^é  à  ce  plai- 
sant ,  qu'il  £sisoit  passer  la  ville  de  Canne  pour  une  ville 
mal-saïne:  «Je  n'ai  garde,  r£pondit-tl,  do  vouloir  faire 
M  passer  pour  mal-saine  une  ville  oA  l'mi  voit  même  maiv 


(1)  Odjn.  lib.  m.  ven.  966. 

(k)  OdjMée ,  tom.  i ,  p«g.  aS8. 

(9)  Strab.  1ib.Tiii,  pig.  fiSi ,  C,  et  53a,  A  et  B. 

[4}Id.  ibid.  pag.  535,  D.etSaS.i.. 

(5)  Hom.  Iliad.  lib.  x,nn.  4a9;)îb.  iT,ren.!b9. 

(6)  Etuuth.  in  Homor.  pag.  147a,  lin.  69  et  4o. 
(7}  Stnb.  lib.  zii ,  pag.  817,  B. 

(8)  Plin.  lib.  xxxT ,  cip.  xviii ,  pag,  699. 
(g)  Sttab-  lib.  xiv,  psg,  g63,  B. 
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ncber  lesniOTtiii.  Elle  étoit  sitaée  (i)  près d'na lac,  m 
pied  da  niout  Tarbéltu.  On  croit  qne  c'est  le  lieu  nomtAé 
•ctHellement  Kaigaex.  MaiaMilétias  (a)  t'appelle  Rosa. 

CAYSTRJB ,  fleuve  qui  a  m  soorce  dans  la  Lydie  aux 
monti(3)  Cilfaieni;  il  seipente  (beaucoup  moitucepen- 
dant  qne  le  Méandre  )  daai  les  pUiaes  qu'on  appelle  de 
son  nom  plaines Cayatriinea,  et  se  perd  dans  la  mer  près 
et  à  rOnest  d'Ephèse ,  entre  celte  ville  et  celle  de  Ko- 
tium.  Il  y  t  à  ion  emboucbinre  nn  lac  où  se  décharge  l'ean 
de  la  mer.  Les  anciens  Poètes  ont  mis  sur  ce  fleuve  le 
rendei-voos  des  cygnes  et  des  oies  sauvages;  mais  les 
iVoyagenrs  modernes  disent  qu'où  u'y  en  voit  point.  C'est 
nn  flenve  très-rapide.  Les  Tares  l'appellent  Kitchik- 
Meinder,  ou  le  petit  Méandre.  Le  père  Hardouin  assure 
dans  ses  notes  sur  ce  passage  de  Pline  qne  les  Turcs  le 
nomment  Kara  Sou.  Ce  savant  me  parolt  avoir  raison; 
aon  témoignage  étant  confirmé  par  celai  de  Mélétius  (4), 
Xiytftini  ««s  rjii  T*iipiuti>  Km/m  £>ui,  «  i^  Kmb. 

CÉfiRÈNIE,  pays  de  la  Troade,  an  Sud-Est  de  Troie, 
tn  Nord-Ouest  de  la  Cilicie  Thébaïqoe ,  au  Sud  de  Dar- 
danns,  an  Nord  des  Lélèges  et  du  golfe  Adramytténien. 
.  GÈBRÉNIE3  OQ  CÉBREN,  ville  (5)  de  la  Troade, 
an  pied  du  mont  Ida,  fondée  par  les  Cyméens. 
-  CÈLÉNES ,  grande  ville  de  Fhrygie  dont  elle  étoit 
autrefois  (6)  la  capitale.  C'est  dans  (7)  cette  ville  que 
'  Cyrusie  jeuaeavwt  nn  palais  avec  un  parc  rempli  de  bdles 
sauvages  où  il  s'exerçoit  à  la  chasse.  Le  Méandre  prend 

(1)  Quint.  Cslab.  lib.  vin ,  len.  790180. 

<a)  Meletii  G«ograpIi.  Aatiq.  et  Noti,  pag.  469,  col.  a. 

(3)  Plio.  lib.  T ,  c»p,  iiii ,  pBg.  379. 

(4)  Heletii  Gaograph.  Antiq.  et  Non ,  pag.  458, col.  i  ,iab  finen. 
(5)IaVitS  Homeci  Herodoto  Uibutâ,  $.  ao;  Strab.  lib.  un, 

psg.  891  et  ttq, 

(6)  Tit.  Lit.  lib.  iixtiii,  csp.  iiii. 

(7)  Xenopli.  Cyrî  Bxpcd.  Ub.  i ,  «p.  it,  §.  vu  et  Tiii. 
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u  sounté  dan*  le  palais,  traverse  le  parc  pir  le  milien  et 
la  Tille  de  CAlènes.  Le  grand  Roi  avoit  pareillement  cm 
cette  ville  no  palais  fortifié  sur  les  bords  de  la  source  du 
Hursyas  oa  Catarractès,  comme  le  nomme  Hérodote,  liv. 
Tit,  ^.  XXVI.  On  pritend  que  Xerxès  avoit  fait  bâtir 
ce  palais,  ainsi  que  U  citadelle,  à  sod  retour  de  Grèce  , 
où  il  avoit  itb  battu. 

Oa(i)  croyoit  que  Cèlénes  ètoit  le  lien  oh  Marsyas 
avoit  osé  disputer  k  Apollon  la  gloire  de  bien  jouer  de 
la  flftte.  Les  habitans  de  cette  ville  (a)  furent  dans  la  suite 
transférés  par  Antiochus  Soter  à  Apamèe ,  nonvelle  ville 
qu'on  bÂtit  près  de-là ,  vers  la  jonction  du  Marsyas  avec 
le  Méandre.  Les  Turcs  lui  ont  donné  le  nom  d'Aphiom- 
Karahîsar ,  qui  signifie ,  selon  M.  d'Anvîllo ,  cbitcau  noir 
d'Opium  ;  mais  Mélétius  l'appelle  (S)  Apamitzi.  M.  d' An- 
ville  a  trop  éloigné  dans  sa  Carte  de  l'Asie  Mineure  lea 
tonrces  du  Méandre  et  du  Marsyas.  Htrodoi.  lib.  vu , 
5.  xxri. 

C£LTES  (  les)  occupoient  un  pays  immense.  LesGaa- 
lois  et  les  Germains  étoient  Celtes.  Ils  étoient  passés  de  la 
Gaole  dansl'tle  d'Albion  (  la  Grande  Bre  tagne  ).  Siraboa  (4) 
en  met  dans  l'Ibérie  près  du  Bstis(  Goadalquivir  ) ,  de 
rAnas(Gnadiana),  duTage,  &c.  et  Ephore  assure  (5) 
qu'ils  occopoient  la  plus  grande  partie  de  l'ibérie  jusqu'à 
Gades.  Ceux  qui  habi  t  oient  entre  l'Anaa  et  le  Tage,  étoient 
dans  la  partie  méridionale  de  la  Lnsitanie.  Prés  de  Sétn- 
bal ,  il  y  avoit  nn  lieu  nommé  Ceto-Briga ,  dont  parle  l'Iti- 
néraire d'Antonîn ,  page  417  ;  ce  mot  Biiga  ,qui  signifie  en 
Celte  an  pont ,  indique  qu'il  y  avoit  en  cet  endroit  des 
Celtes.  Les  Celtïbères  étoient  Celtes  d'origine.  Lenr  oom 

(1)  Xenopb.  loco  laudsto. 

(3)  Strab.  lib.  XII,  pag.  866,  B. 

(3)  Heletii  Geogrsph.  pag.  4J6 ,  col.  3. 

(4)  Strab.  lib.  m,  pag.  u^,  B. 
(i)  Strab.  lib.  IV ,  pag.  3o4 ,  B. 
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IlO  HiaTOIRB  D*n  6  R  O  D  O  T  B, 
«n«at  WM  preare  aiiffi«4nt«.  PlaUrqne  (i) rapporte  qn'il 
y  c  dei  Aatenri  qai  ootnmeDCcnt  la  Celtiqu*  k  POcéAn  «t 
l'étcnden  t  j  uaqo'au  Faim  Mcotù.  Ce  noin  oesta  pea  à  peu  p 
et  chaque  peuple  en  [ait  un  qui  lui  était  particalîer.  II  *e 
ctHuerr*  cependant  daiu  lei  Oanlet , et  du  tenpt  de  Céaar 
les  Gauloia  itoicot  partagea  en  Belgra,  en  Aqnittina  et  en 
Celtea. 

CÉHÉE  (promontoire).  Ceat  la  pointe  la  p)ua  Nord- 
Oneit  de  nied'EaMe,aoTle  golfe  Malîaqiie,Tia-i-vii  le 
pays  des  Locrieos  Epicoémidieni.  C'est  aa)oiurd'hai  (2) 
Cabo  Utfaari. 

CÉ03,  lie  de  la  mer  Egée  et  l'ane  dea  Cycladcs.  Elle 
est  près  dn  promontoire  Saniam,  au  Snd  nu  peu  Bit  de 
ce  promontoire]  an  NorâderiledeCyllinos;  on  l'appelle 
i  présent  Zïa.  Une  partie  de  cette  tie  (3)  fut  autrefois 
engloatie  par  k  mer  arec  tous  ses  habitant.  Elle  fut  la 
pairie  de  (4)  Knonidcs  de  C^es  et  (Â)  de  Prodîoua,  Philo- 
sophe et  Rhéteur ,  que  les  Athéniens  lÎTcnt  mourir ,  comme 
corrupteur  de  la  jeunesse. 

CÈPH ALLÉNIE  ;  cette  lie ,  située  (6)  prés  du  golfe  de 
Corinthe,  regarde  la  merde  Sicile.  Elle  n'est  pat  éloignée 
des  parties  septentrionaleset  occidentales  dnpéloponnëse, 
et  sur- tout  de  l'Elidè  ;  mais  ses  parties  Nord  et  Est  regar- 
dent l'Epire ,  l'^tolie  et  l'Acamanie.  Elle  est  au  Nord 
de  rile  de  Zacynthe  et  an  Sud  de  celle  dithaqne.  On 
l'appelle  aujourd'hui  Céphalonia  :  elle  est  fertile  en  huile, 
en  vins  ronges ,  en  muscats  excelleos ,  et  en  raisins  do 
l'espèce  de  ceux  que  nous  nommons  raisins  de  Corintlie. 


{i)FlDtircb.îa  Mario,  psg.  4ii. 

(3)  Melelîi  Qcoffraph.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  398,  cel.  ] 
(3)Flia.lib.  11,  cap.  xair,psg.  ii5. 

(4)  Herodot.lib,  t,  j.  an. 

(5)  Snîdâ*  TOC.  nfô'uot.  Tom.  m ,  pag.  178. 

(6)  Polyb.  lib.  T,  S- 1" ,  psg-  43'- 
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SMe  itoit  (i)  ptrU^ée  en  qiuktrfl  parties  oa  p«npl« ,  les 
l>sléeiii ,  les  Crâniens ,  les  Sanseni  et  les  Pnnueciu. 

CÉPHÈNES.  Cest  le  nom  qne  les  Grecs  donnaient 
■Dciennement  aux  Perses.  H$rodot.  Uh.  ru ,  ^.  £xr. 

CÊPHIS^  >  a*.  1 ,  grande  rivière  de  la  Phocide ,  qni 
prend  sa  source  au  mont  (Bta  dana  la  Doride,  pris  de  (a) 
Liltea ,  ville  de  la  Phocide ,  d'où  coulant  psr  la  Phocide  an 
Nord  de  Delphes  et  dn  mont  Parnasse,  elle  entre  dans  la 
Béotie  et  se  perd  dans  le  lac  Copaïi  arec  beanconp  d'autres 
rivières  et  ruisseanx.  Les  peuples  qui  habitoient  sur 
ses  bords,  s'appeloient  Farapotamiens  on  Epicéphisiiens. 
Voyn  FAmAFOTAKiKMa. 

CÉPHISSE,  n".  9,  fleure  de  l'Attique,  qui  prend  sa 
source  au  mont  Fentéliqne,  près  du  bourg  (3)  Trinemi , 
traverse  la  plaine  Thriastène ,  s'approche  de  G^phyra ,  où 
il  7  avoit  un  pont  qu'il  falloir  passer  pour  te  rendre 
d' Athènes  à  Eleusis.  Il  se  porte  eniuite  (4)  i  Gulone,  trs- 
Terse  (5)  les  longs  murs  qui  joignoient  Athènes  aux  ports 
de  Pirée  et  de  Pholère ,  et  se  perd  ensuite  dans  les  marais 
de  Phalère.  Ce  fleuve,  assez  considérable  en  hiver,  étoit 
quelquefois  k  sec  en  £té. 

Hérodes  Atticus  (6)  avoit  nne  maison  de  campagne 
près  dn  mont  Pentélique ,  dans  une  situation  charmante  : 
des  bocages  toujours  verds  et  des  eaux  d'une  grande  liui- 
piditè  entretenoient  la  fratchenr  de  ces  lieux  et  en  aug- 
mentoient  les  agrémens.  Cette  maison  s'appeloit  Cèphissia. 


(i)Thnc7d.]i1i.  II,  j.  uxiPBUssn.  Bliacor.poitec.uvelib.vi, 
cap.  ïv ,  pag.  490. 

(a)  Homari  Uisd.  ]ib.  ii,  ren.  SiSiStrab.  lib.  ix,psg.  6a4; 
Fsuun.  Bnot.  uts  lib.  ix ,  cap.  xxir ,  pag.  766  \  Flïn.  lib.  it  , 
csp.  iiiipsg.  191,  lin.  Sot  4. 

(3)  Strsb.  11b.  IX,  pag.  6i3,  B. 

(4)  Sopbod.  IBdip.  Colon.  *cn.  CS7. 

(5)  Strsb.  leco  landato. 

(6)  AuL  Gell.  Nociiam  Altivsnm  lib.  i ,  cap.  11. 
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lia  HISTOIRE    D'HÉRODOTB. 

Ce  nom ,  qui  a  fait  illuuon  1  de  uvans  Géographe!  mo- 
derne*, le*  a  aatudoitte  portés  i  croire  que  cette  maiaon 
i  toi  t  snr  les  bord*  dn  Cépbiaaei  qaoiqn'Aula-Gelle ,  de  qni 
.  non*  tenon*  ces  particalorités,  n'en  dise  rien-  Ces  mCmes 
Savans  s'autorisent  encore  des  papiers  de  l'Abbé  Font- 
mont ,  qoi  sont  an  dépftt  de  la  Bibliothèque  dn  Roi.  Cet 
Académicien,  qai  aroît  voyagé  en  Grèce  en  1 7^0 ,  aux  Irais 
da  Roi ,  Prince  aussi  zélé  pour  l'avancement  des  sciences 
qne  pour  la  prospérité  de  ses  sujets,  prétendoit  avoir  re- 
monté le  Céphisse  jusqu'l  sa  source.  J'ose  dire  qne  le  pas- 
sage d'Auln-G«tle  toi  en  a  iinpo*é ,  et  je  ne  puis  le  croite^ 
lorsque  je  vois  son  assertion  démentie  par  Strabon.  Ce 
savant  Géographe  ,  en  faisant  l'énnmération  de  toutes  les 
rivières  de  ce  nom,  ne  met  (i)  dans  l'Attique  qne  celle 
dont  nous  venons  de  parler.  £n  effet,  une  rivière  qui 
anroit  pris  *a  source  an  Nord- Est  d'Athènes ,  auroit  dû  se 
porter  an  Hidi  selon  la  pente  des  lienx,  et  ne  pouvoit 
tonrner  au  Nord  direct  de  cette  ville,  pour  couler  ensnîta 
A  son  Ouest, 

Cependant ,  comme  Strabon  dit  positivement  que  le 
Céphisse  prend  sa  source  près  de  la  bourgade  Trinémi , 
et  par  conséquent  au  mont  Farnèa,on  a  imaginé  un  autre 
Céphisse ,  dont  on  a  mis  aussi  la  source  près  de  cette  bour- 
gade ;  mais  on  le  fait  se  jeter  ensuite  dans  le  golfe  d'£lcDsis 
contre  l'autorité  posibve  de  Strabon,  qui  dit  expressé- 
ment qne  le  Céphisse,  qui  a  pris  sa  source  près  de  Tri- 
némi ,  traverse  la  plaine  Thriatiéne  prés  de  Géphyra , 
coule  ensuite  le  long  des  longs  murs  d'Athènes,  les  coupe, 
et  se  jette  dans  les  marais  de  Fbalère. 

encore  un  mot  sur  ce  flenve.  Un  savant  Géographe  mo- 
derne croit  avoir  trouvé  ces  deux  fleuves  dans  Pansanias. 
Cet  ancien  Voyageur,  dit-il,  après  avoir  pari*  dn  temple 
consacré  iCérèsetàFroserpine,arrivecnsuiteau  Céphisse 

(1)  SUrab.  lib.  ix ,  ps^.  65a ,  A. 
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qni  ne  peut  être  qne  celai  de  la  plaine  d'AUiêne*.  Il  le 
trtvene,  et  après  avoir  fait  bien  da  chemin,  il  arrive  à 
des  ctnanx  qai  séparoient  le  territoire  d'iïeusis  de  celui 
d'Attines.  Au-delâ,  contiane  PausauJas,  est  le  palais  de 
CrocoD,etBnsiriLelcsiiioauii>engd'EaiBolpe,d'fiippoIyte* 
et  de  Zarex;  puis  subitement  après,  cet  antear  ajoate  :' 
Le  CiphUse,  gui  coitU  prit  i'Eleutis,  est  en  cet  endroit 
pins  rapide  qne  par-toot  aîllenrs.  Voilà  donc ,  dit  ce  G^ 
graphe  moderne ,  nn  antre  Céphisse  différent  de  celai  qn'il 
•  d^jà  traversé. 

U  me  paroit  le  mdme,  et  Strabon  observe  qne  le  0^ 
pbisse,  après  avoir  traversé  la  plaine  do  Tbria  près  do 
Gépbjra,  se  rend  dans  les  plainea  de  l'Attiqne.  Cela  leal 
suffit  pour  détruire  l'assertion  du  savant  Géo^apho  dont 
je  respecte  les  talens  et  dont  par  égard  je  tairai  le  nom.  ' 

CÉRAMIQUE  (golfe),  au  Nord  de  U  Cfaenonèse  de 
Cnidie, entre  legolfelassins, qui  est  à  son  Mord,  et  celui 
de  la  Doride  qai  est  an  8ad.  On  l'appelle  oujoard'lini 
Gotfo  di  Caatel  MaruH^a.  Il  y  a  beancoup  d'apparence 
^a'il  prenoit  son  nom  de  Céramns,  ville  située  sur  oe  golfo 
et  sor  la  cAte  Nord  de  la  péninsule.  II  ne  faut  pas  dire 
Céramée,  comme  le  Dictionnaire  de  la  Marlioière. 

CËROASORE ,  ville  d'Egée ,  située  sor  la  rive  gan- 
che  dn  Nil,  immédiatement  au-dessus  de  la  pointe  du 
Delta.  O'est  près  de  cette  ville  que  le  Nil  se  partage  ea 
deux  bras ,  qui  sont  le  Canopiqoe  Oncel  et  le  Féluaien  Est  j 
qni  embrassent  tout  le  Delta.  Strabon  (i)  la  nomme  Cer- 
césora  et  la  met  dn  câté  de  la  Libye  ,  et  c'est  ce  qni  m'a 
fait  dire  qu'elle  éloit  sur  la  rive  guncbe.  On  l'appello 
à-présent  Eksas  (a),  on  al  Aohs&s,  in  Edrisii  Airicft, 
pag.  436.  VoyeA  ma  ttaduotion,  tom.  ir ,  note  34a. 

CERCOPES  (les)  ètoicnt  des  brigands  qui habitoieiit 
à  l'extrémité  du   sentier  Anopée  ,  près  de    la   roche 

(t)Stn1>.]ib.XTii,pag.  ii6o. 

(3)  Mémoires  tni  l'Ëgjpte ,  par  H.  d'Aoville ,  pig.  7^- 

Tm*  rill.  V 
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il4         UItTOIBS    D'à  £eo  DOTE. 
Milamfjge,  mt  Ici  conEai  de  k  Locride  et  ds  la  VltMie, 
Htnétt.  lih.  m ,  %.  etxrt. 

GHALCÉDOINE,  ville  ■taie  ca  Aaic,  k  rentrée  du 
Botfibort  de  Thrace,  dn  oAti  de  U  Propoatide,  presque 
TÙ-à-TÛ  de  Bjnnce.  EUe  fat  bâtie  dîx-tcpt  tat  «Taa  t 
Bjsancc.UaiDotde  MigfibjK  lefit  Mmonmerper  dè- 
nàoB  la  ville  (l)  dea  ATeoglea  ,  parce  qn'elle  était  trè«- 
aul  àtaée  pour  le  eouierce ,  et  qu'il  falloit  que  ccnz  qui 
k  fondiicBt  Eawmt  «Tcnglea  poor  la  Utir  daoa  un  eo- 
dimt  à  peo  commode  ,  loraqn'U  ne  tenoît  qm'à  eox  d« 


I<e  mot  de  Uégab]rxe  ne  mirï  toit  pa«  la  célébrité  qu'il  eut. 
De  *OB  tempi,  te  port  de  Bjnaance  étmt  reconnu  pour  être 
lAr  et  commode;  on  pouToit  t'y  rendre  fkcilemeiit  de  la 
Propontide  et  dn  Font-Eazin.  Il  n'ea  étoit  pa«  de  même  de 
eehii  de  Chalcédoine;  on  ne  ponvoit  y  aborder  qu'avec 
beanconpde  peine,  et  qn'aprèi  avoir  été  Ion g-tempa  con- 
trarié par  lea  oonrana.  Ijea  avantagea  du  port  de  Byxance 
et  lea  déauvantagea  de  celai  de  Chalcédoine  ne  ponvoîcnt 
^apperceveir  au  premier  coup-d'oeil  ;  ila  ne  lîtreBt  connu* 
que  long-tempa  aprèa  l'établiMement  de  ces  coloniei.  Ce 
fat  l'expérience  aenle  qui  fit  aentir  loa  avantagea  de  l'un 
•t  lea  inconvéniena  de  Pantre^  Ce  qai  frappa ,  et  ce  qui 
dnt  frapper  lea  premiara  colons  de  (Calcédoine ,  ce  fut 
l'agrément  de  m  poàtioD.  Sitaée  en  Aaie,  dana  une  douce 
température,  ion  air  étoil  pur  et  lerein.  Environnée  de 
ricliea  campagnea,  elle  avoit  avec  profnnon  tontet  lea 
choacfl  néceauires  i.  la  vie ,  et  ne  manqnoit  paa  même  de 
Oellea  qui  ne  lervent  qu'an  luxe.  Comme  lea  peuples  voi> 
«ina  étoient  mous  et  efféminée,  elle  n'avoit  pas  anjet  de 
craindre  qu'ila  sttentaaaent  jamai*  à  aa  liberté.  Bysance, 
«n  contraire,  étant  en  Europe,  ne  jouit  paa  d'une  aoui 

(i)  Hecodol.  lib.  it, $.  czi.it { Tacit. Annal,  lib.  xu, ctp. lxiii ; 
Plin. lib.  V,  Mp.  zxzu ,  fg.  ayi. 
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iloace  t  empératirre.  La  Toirioige  <l«  montagnea  (l«  Thrace 
et  la  vaiiith  dtt  vents  occasionnée  par  ces  montagnes,  ren* 
dent  aa  position  moins  agréable.  Elle  est  d'aillenrs  envi- 
ronnée  par  (i)  les Thraoes,peaplea agrestes  et  bclli^eaz, 
oontro  Icscpials  die  eut  tonjonrs  à  latter,  parce  qu'ils  ne 
Toyoient  pas  de  bin  oeil  une  colonie  étrangère  prospérer 
dans  leur  pays.  D'après  ces  raisons,  je  dis,  sans  craints 
d'étro  accBié  do  pandoxe,  qn'ÎI  «oroit  fallu  Atre  «rengte 
pour  ne  point  préférer  la  position  de  Ckalcédoine  A  cclls 
de  Bjuncc.  L'expérience  prouva  dans  la  snîte  qne  les 
avantagea  de  la  première  de  ces  deux  TiHes  ne  ponroient 
être  compensés  par  les  inconTéniens  de  son  port.  Elh  ns 
fut  jamais  qu'nne  Tille  médiocre ,  tandis  qne  fiytanco 
attira  dons  le  aien  toutes  les  richesses  de  la  Grtoe ,  du 
FoBt-Eoxin  et  d'une  partie  de  l'Asie.  Hais  d«  crainte 
qu'on  ne  m'aocnse  d'exagérer ,  pour  soutenir  mon  opinion , 
les  incouTéniens  du  port  de  Gfaaicédoine  et  les  avantages 
de  celui  de  Bjraance ,  l'extrait  suivant  de  Poljbe ,  l'un  des 
plus  savans  et  des  plus  Judicicox  Historiens  de  l'antiqnité, 
servira  de  preuve  i  ce  qne  je  viens  d'avancer. 

Le  canal,  on  Bosphore  de  Thrace,  qtii  (a)  joint  le  Rint- 
Euxin  à  la  IVopontide ,  a  cent  vingt  stades  de  long ,  et 
aboutit  du  cité  du  Pont  au  (3)  temple  de  Jupiter  Urins. 
L'espace  qni  est  (4)  entre  Bysance  et  la  cAte  opposée,  la 
termine  du  cAté  de  la  Propontïde.  Entre  Byaance  et  ce 
temple  on  voit  l'HermKam(  temple  âeHercnre)bStisnr 
lin  promontoire  de  l'Earape,qui  s'avance  dans  la  mer 
environ  à  cinq  stades  des  côtes  de  l'Asie.  Entre  le  temple 
de  Jupiter  Urius  et  FHermœnm  les  c6tes  étant  à-pcu-prés 
égales,  le  courant  de  l'eau  est  le  même.  Mais  lorsque  co 


(0  PoljV  lib.  iT,  5.  xiT ,  p«g.  435. 
(a)  Id.  ibid.  $.  mil,  ptg.  453. 
(S)  M.  ibid.  Arrisni  Feriplui  Fonti  Eui 
(4)  Foljb.  lib.  iT ,  $.  XJ.111 ,  pag.  433 ,  lii 
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conrant  est  parrenu  à  mermeam ,  enferHi  d»u  ie$ 
liens  étroits,  il  s^  porte  avcc  violencQ  inr  la  c6le  de 
l'Asie  qui  loi  est  opposée.  De-li  il  eit  répexcaté  vers  1m 
{iroDioatoires  d'Hestia  (Vest«),  qui  font  de  l'Europe.  Il 
retourne  ensaite  avec  impétuosité  Ten  le  promontoire 
de  l'Asie,  qu'on  appelle  le  Baeaf,où,  selon  la  fable,  lo  mit 
pied  à  terre  pour  U  première  fois  après  avoir  passé  le 
détroit.  Enfin  il  se  reporte  avec  violenoe  de  ce  lien  Teva 
Byiance,  où  se  partageant,  nne  petite  partie  entre  daas 
le  golfe  Kéras ,  et  la  plos  grande  s'écoule  Ters  U  Propon- 
.tide.  Derenn  plus  foible,  il  ne  pent  parrenir  i  Chaké- 
âoine.  Car  ayant  éfvoavé  de  fréquentes  répercussions  et 
le  canal  ayant  en  cet  endroit  de  la  largenr,  et  l'aigle  qus 
formoit  le  conrant  en  se  brisant  sur  le  oontinent  opposé, 
d'aigo  qn'il  étoit,  devenant  plus  obtus,  ce  courant  perd 
beanoonp  de  sa  force ,  et  s'écoule  par  la  Fropontida ,  sans 
ae  rendre  à  Cbalcédoine.  Il  n'est  pas  (i)  facile  par  celte 
.raison  d'y  aborder,  au  lien  que  le  courant  de  l'ean. vous 
porte  nécessairement  et  bon  gré  malgré  vous  Ji  Byaance. 
Ceux  en  effet  qui  renient  se  rendre  de  Cbalcédoine  à 
Byzance,  ne  peuvent  le  faire  directement,  parce  que  le 
courant  les  en  empêche;  mais  il  se  détonrne  vers  le  (a) 
promontoire  du  Boeuf  et  vers  Ghryaopolis ,  et  s'étant 
portés  un  pea  en  avant,  ils  s'abandonnent  an  cornant, 
qui  les  emporte  nëceasairement  k  fiyzauce.  En  effet ,  soit 
quel'onnavignedel'Hellespont  par  un  vent  de  Midi,oa 
du  Pont  ven  l'Hellespont  par  les  vents  Etésiena,  en  lon- 
geant les  cAtes  d'Europe,  la  navigation  est  facile, et  en 
ligne  droite  depuis  Byxance  jusqu'an  détroit  de  la  Pro- 
pontide ,  oh  se  trouvent  Sestos  et  Abydoa,  et  elle  est  tout 


(i)  Poljli.  lib.  iT ,  5.  ittT,  psg,  435,  lin.  penoltimi. 

(a)  Folybe  a  (Utermini  lui-même  la  paiîtiondecspTODiontaira 
($.  xLiti ,  pig.  433,  lia.  iS  et  h^.  )  «t  U  a  readu  laiwa  de  cette 
déDoniioatioii. 
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«usai  facile  pour  aller  de  ces  Uenx  i  Bysance.  C'eit  toat 
le  contraire  pour  se  rendre  ft  Chalcédoine  le  long  de  la 
cAle  Asiatique,  i  cause  de  la  lionoaiié  de  U  naTigation 
occasionnée  par  les  golfes ,  et  parce  que  le  pays  de  Cysique 
avance  beaucoup  dans  la  mer.  Lorsqu'on  veal  se  rendre 
de  l'HcUespont  à  Chalcédoine ,  il  faut  câloyei  le  rivage  de 
fEorope ,  et  lorsqu'on  approche  du  territoire  de  Byzance, 
on  doit  se  détourner  de  sa  course  et  s'approcher  de  Chal- 
cédoine, ce  qni  n'est  pas  facile  à  cause  du  courant  dont 
)'ai  parlé.  U  en  est  de  même,  ai  l'on  veut  aller  directement 
de  Chalcédoine  en  Tbrace-,  cela  devient  absolument  im- 
passible à  cause  dece  courant,  et  parce  que  leNotns  elle 
Borée ,  qni  sont  absolument  nécessaires  pour  s'y  rendre, 
s'opposent  à  la  navigation ,  puisque  le  premier  porte  dans 
le  Font,  et  que  l'antre  vous  en  fait  sortir. 
-  Cette  ville ,  célèbre  par  le  iv'  Concile  général  qui  s'y 
tint  en  45i ,  n'est  pins  anjouid'liui  qu'un  village  de  sept 
on  huit  cents  feux,  selon  (i)  M>  Tonrnefbrt.  Les  Turcs 
l'appellent  Kadi-Keni,  suivant  M.  d'Anville;  mai»  les 
Chrétiens  lui  ont  conservé  «m  ancien  nom. 

CHAtCÊDONIE  (la),  territoire  de  la  viUe  de  Chal- 
cédoine. 

CHALCIDIENS ,  peuples  de  Vi\t  d'Eubée,  qui  habi- 
toient  Chalcis  et  le  territoire  de  cette  ville. 

CH  ALCIDIQUE  (U),  contrée  on  province  de  Thrace , 
qne  les  Macédoniens  i^appropriirent  dans  ta  suite.  Les 
Grecs  en  étoient  les  matlres  avant  qne  Philipi» ,  père 
d'Alexandre ,  en  eût  fait  la  conquête ,  et  ils  la  possédoicnt 
en  entier  dans  le  temps  qu'Hérodote  et  Thncydides  éori- 
Toient.  Ijorsque  ce  dernier  Historien  dit,  »  iVi  0ffnitt 
il  s'exprime  anssi  clairement  que  lorsque  dans  un  autre 

(1)  Toysge  dn  Leraut,  tom.  it,  psg-  i34.  Mélitioi  Ht  sitaii, 
P»g.  447 ,  qae  le» Turn  l'appellent  KsddMUoi.  T«tvt  imtijrtrn 
ii(  tâfin,  Mycjufiit  itri  -rit  Jtifumt  K««i  Kiit, 
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endroit  il  ajoate  à  ces  moU  celui  de  X^fU  i  ou  il  eat  évi* 
dent  qu'il  faut  Mua- entendre  oe  mot  Amiu  \ta  puuges  o& 
il  0*  l'a  pu  exprini.  Thucydide*  ne  prétend  pu  non  plut 
indiquer  par  cette  expression  un  pays  différent  de  la 
Tiirace, comme  le(i)  pense  M>  Gatterer.  Il  veut  ualement 
faire  entendre  que  ce  pays,qui  iloit  de  U  Tbrtce ,  appar- 
tenoit  à  nne  antre  poisunce,  de  miiat  que  Marseille  et 
les  antres  colonies  Grecques  établies  dans  Ici  Gaules, 
étoîent  dans  le  pays  desGanlois ,  quoiqu'elles  appartinsaent 
aux  Grecs. 

La  Chalcidiqae  oomprenott  non-senlement  les  denx 
presqu'îles  sitnies  entre  les  golfes  Toronéen,  Singitiqne 
et  Strymonien ,  mais  encore  un  petit  pays  an>destns,  puis- 
que U  ville  de  Chalcis ,  qui  ètoit  tris-avant  dans  les  terres, 
lui  donnait  son  nom.  Ella  renfsrmoit  an  grand  nombre  d« 
villes.  8uidunoas(3)  apprend  qoe  Philippe, pire  d'Alexan- 
dre, y  en  prît  trente-denz.  Elle  avoit  BU  Nord  nne  partie 
de  la  Pseonie  et  la  Biaailie,  an  Sud  les  golfes  Singitîqnc  et 
Toronéon,i  l'Est  et  an  Nord-Est  les  Ëdoniens,  i  l'Ooest 
le  goKe  Tfaermien  et  la  Mygdonie. 

I.ea  Boltiéens  ayant  été  chassés  (3)  par  les  Macédo- 
niens du  pays  voisin  dn  golfe  de  Therme ,  passèrent  dan* 
la  Chalcidiqne ,  et  mime  ils  occupèrent  la  ville  d'OIynthe. 

CHALCIS,  vitio  de  la Chalctdtqne  en  Thrace ,&  l'Est 
d'OIynthe  et  à  l'Ouest  de  la  plaine  de  Sylée. 

CHALCIS ,  ville  de  l'île  d'Eabëc ,  située  vers  l'endroit 
de  Vile  le  plus  avancé  dans  l'Euripe  et  le  plus  près  de  U 
Béotie,  au  Nord-Ouest  d'Erétrie,etanSnd-E«tâ'AnlIiédon 
en  Béotie.  La  plaine  de  Lélantns ,  célèbre  par  ses  vigno- 
bles, était  au  Nord.  Elle  étoit  capitale  de  l'Ile,  et  à  oanse 

(i)  Commentatioaes  Societ.  Regi«  Scientiainin  Gottiugentii , 
tom.  Ti,p«B-7- 
(a)  Suidti  Voc.  K^fAiot. 
(3)  Heiodot.  lib.  VIII,  S  cxxvii. 
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<le  ta  ritnation  et  de  m  force ,  c'était  une  An  trois  vîHea 
que  (i)  Philippe ,  fib  de  Démétrius ,  appcloit  les  fers  ou 
lei  entrave*  de  la  Grèoe.  Strabon  (3)  dit  qu'elle  étoit 
jointe  an  continent.  Cela  est  Trai,  si  l'on  entend  p«r-U  le 
pont  de  deux  Flëtbrea ,  sur  lequel  on  pauoit  de  cette  ville 
en  Béotie.  Pline  croit  quu  l'Enhée  (3)  avoit  tlè  aotre- 
foii  jointe  an  continent  de  U  Bèotie  par  cet  endroit. 
li'Earipe ,  prononcé  par  les  Grecs  modernes  Evripo ,  s 
donnÀ  occasion  d'appeler,  par  corroption,  cette  ville 
£gripo, 

Ijcb  Anciena  cannoissoient  encore  trois  antres  villes  da 
ce  Dora  :  nne  en  (4)  Thracc,  une  en  Sicile,  et  nne  en 
Acamanie,  qui  appartenoit  aux  Corinlbiena. 

CHALDÉB(U).  C'est  ainsi  qu'on  appeloit  antrefuis 
nne  partie  de  l'Assyrie ,  la  Babjlonie ,  etc.  Mais  dans  U 
suite  ce  nom  fnt  restreint  au  pays  sitné  vers  le  Sud-Est 
de  Babylone ,  et  vers  le  Sud  d«  l'Eupbrates. 

CHALDÈENS ,  peuple  de  la  Chaldie  ,  en  Asie. 

CHALDEENS.  C'ètoit  ainsi  qu'on  nonunoil  les  prêtres 
desBab7loniens.Ko>'«i  S.  Clément  d' Alexandrie  (5<rvmi](. 
Ub.  I ,  pag.  SSp. }  qui  les  appelle  des  Philotophea. 

CHAIj£âTK£ ,  ville  de  la  Hygdoni*,  contrée  de  la 
Jfacëdoiae ,  aitnée  près  et  à  l'Ooest  de  Pcmboucbnre  de 
l'Axina  :  car  Strabon  dit  formellement  (5)  que  l'Axins  se 
dècbarge  dans  la  mer ,  entre  Chalestre  et  Therme.  Htrodat. 

CHALYBES  (les)  sont,  selon  lé  Scholiasle  d'Apollo- 
nius de  Rbodes ,  une  nation  Scylbe  -,  ils  tirent  leur  nom 
de  Cbalybs  (6),  lîls  de  Mars;  mais  Hérodote,  plnscroya- 

(1)  Foljb.  Excerpta  è  lib.  xrii,  §.  xi,  tom.  11,  pa{.  io45. 
(9}  StTsb.  lib.  X,  pag.  66a,  A. 

(5)  Flin.  lib.  it,  cap.  zii,  ppg.  an. 

(4)  Schol.  Thncyd.  ad  lib.  t,  $.  cri»,  psg.  70,  cd1>  a,  Un.  a. 
(5)Strab.  lilh  vn,  pag.  $09,  col.  a. 

(6)  Scbol.  ApoU.  Rhod.  ad  ren.  375  lîbii  u. 
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ble  que  ce  Scholiasle ,  ne  met  au  nombre  dea  ScyLttea  qiw 
les  liabiUns  de  la  Scythie.  II*  habitent  entre  Ici  Taoobiena 
et  les  Scythinientjàl'Oaeat  des  premien,àl'£>t  desautre*. 
Ce  peuple  est  brave.  L.es  Dix- Mille  l'éprouvireot  i  leur 
retour  (i);  et  de  tons  les  peuples  qni  s'y  opposèrent,  ce 
fat  celui  qui  le  fit  avec  le  plus  de  succès.  Ils  occupoient 
la  partie  du  Pont  (a)  qui  est  entre  la  petite  Arménie , 
les  Macrons ,  les  Mosynoeqnea  et  les  Tibaréniens.  Lenr 
pays  £toit  montagneux  (^  et  nullemeut  propre  an  labou- 
rage. Il  abondoit  eu  fer,  qu'ils  s'occopoient  h  travailler» 
et  dont  iUfaisoient  un  grand  cominerce  qui  suppléait  à 
leurs  besoins.  Cette  partie  des  Chalybes  (4) ,  du  temps  de 
XfnopboD  ,  étoit  bien  diminaée,  et  les  Mosynoe^aes  Ix 
tenoient  en  sujétion. 

Cette  nation  subjuguée, ou  eu  partie  dé  truite, avoitéli 
autrefois  tr^coniidérsble.  Mon-sealcment  elle  «voit  pos- 
sédé les  pays  dont  je  viens  de  parler ,  mais  encore  (5) 
Amisuset  Sinope,et  elle  occupoit  un  territoire  considé- 
rable en  deçà  de  l'Halys  par  rapport  à  Crésus,  dont  les 
£tats  étoient  bornés  i  l'Est  par  ce  ileuve.  Ce  furent  ces 
derniers  Chalybes  que  ce  Prince  subjugua  ;  car,  suivant  la 
remarque  (6)  d'Hérodote ,  il  n'étendit  point  ses  conquÂtes 
au-delà  de  ce  fleuve.  Cet  Historien  parle  de  cette  partie 
de  ce  peuple,  et  ce  n'est  qu'à  cette  occasion  que  j'ai  cru 
devoir  dire  un  mot  des  aulres. 

Epbore  (7)  fait  aussi  mentiou  de  ces  Chalybei-ci ,  car  il 
les  met  dans  la  péninsule  on  Asie  mineure ,  c'est-à-dire, 

(■]  Cjrri  Eip«d.  lib-  iv,cap.  vu,  S-x,  pag.  i3g. 
(1)  Strab.  lib.  XII,  fg.SiS. 
t3)Apoll.  ahod.  lib.  u.Tsri.  Sji,  &c.  ioo3,  Stc. 
(i)  Cyri  Eiped.  lib.  t,  pig.  ï8i. 

(â)Cha1;bes  proiimi  clariHimt*  b^bent  Amiton  et  Sinopen 
Cynici  Diagïuii  pstriam.  Fampon.  Mêla ,  lib.  1 ,  e»p.  iix, 
(6)  Herodot!  lib.  i,  §.  iiym. 
it)  Strab.  lib.  xiT)  pag-  996. 
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en  àcçi  (le  l'Halyi,  Straboa  (i)  a  ea  tort ,  à  ce  ^u'il  me 
•emble ,  de  la  reprendre  à  ce  sujet. 

ScjrmnDi  (a)  de  Chioa  s'exprime  de  mdme  qa'Epborc  : 
«  Amisns,  dit- il,  colonie  des  Phocéens,  située  dans  le  pays 
a  des  Lenco-Syiiens,  et  bàlie  quatre  ans  avant  HéracUe, 
■  a  été  fondée  par  les  Ioniens.  L'endroit  le  pins  étroit  de 
»  l'Asie  s'étend  presque  depuis  cette  ville  jusqu'au  golfe 
a  d'Issus  et  Alexandropolis ,  bâtie  par  Alexandre ,  Roi  de 
»  Macédoine. ...  Qniuse  (3)  nations  habitent  cette  pénin* 
»  suie ,  dont  trois  sont  Grecques,  les  Eoliens,  les  loniena 
»  et  les  Doriens.  Les  antres  sont  un  mélange  de  peuples 
»  Barbares.  Lés  Cilicieos,  les  Lyciens,  les  Macares,  les 
»  Mariandyniens,  les  Paphlagoniens  et  les  Pamphyliena 
»  ocoQpeat  les  pays  maritimes.  Les  Chalybes,  les  Cappa- 
>  dociens  leurs  voisins,  les  Pisidiens,  les  Lydiens,  et  près 
a  d'eux  les  Mysieni  et  les  Phrygiens,  habitent  le  milieu 
«des  terres  ». 

CHAPELLE  du  Héros  Astrabacns,  éloît  près  de  la 
porte  de  la  cour  du  palais  de  l'un  des  deux  Rois  de  Sparte. 
Hirodol.  lib.  ri ,  ^.  lxix. 

CHARADR A,  ville  de  la  Phocide ,  sur  nn  lien  escarpé , 
prés  duquel  conle  le  Oharadros ,  petite  rivibre  qui ,  à  une 
très-petito  distance  de  U,  se  jette  dans  le  Céphisie.  Elle 
est  (4)  Â  vingt  stades  nu  Nord- Est  de  Litea,  au  Sud  de 
Cy tininm,  i  l'Ouest  de  Téthroninm.  Ces  villes  sont  mienx 
placées  dans  la  Carte  de  la  Phocide  ponr  les  Voyages  du 
jeune  Anacharsii,qae  dans  celle  de  U  Grèce  de  M.  d' An- 
ville.  Malgré  le  voisinage  de  cette  pelite  rivière  on  tor- 
rent ,  les  habitans  de  cette  ville  étoient  sojets  à  manquer 
d'eau.  Herodot.  lib.  rsii  ,^.  xxxiii. 

(i)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  996. 

(1)  Si^iDDi  Chii  Fiagmeuts,  ven.  iSi ,  8cc. 

(3)  U.  ibid.  TSM.  194,  8cc' 

(4)  Fansan.  Phocic.  $ive  lib.  x,  cap.  xxxiii ,  pag.  883, 
yoïTM  F7II.  Q 
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CHÉLOKATÈS ,  ou  OiéUmilka,  promontoire  (i)  ia 
l'EIîde ,  À  l'extr^otili  lu  plu  occîdcatalf  dn  Féloponnèie , 
i  l'Eit  de  l'Ue  ZAùjalho.  Ou  l'appelle  octaellemeat  cap 
Tomèle.  (9)  Ttftin  K*itSt  Xiyi/tirtr. 

CHEMMIS,  Ue  qni  se  Irouvoit  dau  an  lac  d'Egjplo 
Tute  «t  profond ,  pr^  du  temple  de  Lfttone ,  à  Bato.  Il  j 
■Toit  danaoelte  île  mn  temple  d'Apollon.  LeaEgjnpUens  |ffé- 
tendoient  qu'elle  étoit  flottante,  ff^rodot.  Ub,nf%.  tirt, 
Voytt  aniù  oe  qo'en  dit  (3)  M.  Hennicïe. 

CHEMMIS ,  grande  ville  de  l'Egypte  nipèrieare  , 
àtaée  à-peu-prè*  i  un  mille  dn  bord  oriental  du  Nil ,  sur. 
k  frontifcreKord  de  la  Thébaïde,  an  Nord  de  Plolimaïi 
et  «n  Sud  d'ApbrodîtopoIif .  Hérodote  dit ,  liv.  11,  %.  xci , 
qu'elle  est  proche  de  Néapolis.  Voye^  la-deasu*  l'articla 
NÉAPOLiB.  Lea  natureU  du  pays  l'appetoieat  CSiemmo , 
au  rapport  de  (4)  Diodoro  de  Sicile ,  et  le  nom  de  Pano- 
polis,  sous  lequel  elle  a  été  indiquée,  n'est  que  l'iater- 
[vètBlïon  du  noDi  Egyptien.  C'est  à  quoi  nous  mène  aussi 
le  récit  de  Flatarqne,  qui  raconte  que  (5)  les  Pana  et  les 
Satyres,  qni  babiloient  aux  enrirons  de  Chemmis,  ayant 
en  les  premiers  connoistauce  de  la  mort  d'Osiris,  en  firent 
jpart  aux  babitans  du  paya,  qui  en  furent  Irèa-efirayét. 
Cependant  U.  Hartmann  eu  fait  (6)  une  ville  différente  , 
parce  que  le  Géographe  deNubie  met  tout  de  suite  la  ville 
d'Achmim  Balbana,qDe  ce  Savant  corrige  en  fiana,qai  est 
le  mot  Arabe  pour  exprimer  Pan.  Je  réponds  que  ai  la 
ville  de  Bana ,  exiatsnte  actuellement,  est  l'ancienne  ville 
de  Fanopolit ,  on  ne  conçoit  pas  comment  Diodore  de 

(i)  Strib.  lib.  Tiii ,  pag.  5io 

<a)  Ilelatii  Geograph.  Antiq.  et  Noti  ,  pag.  366 ,  col.  3. 
(S)  Jo.  Frid.  Henni cke  Comment,  de  Herodoteâ  AfricK  Geogra- 
pbii,  psg.  54. 

(4)  Diodor.  Sicnl.  lib.  i ,  $.  xti:i. 

(5)  Plutarch.  de  liida  et  Oiicide ,  pag,  356 ,  D. 

(6)  Edrisii  Afriu ,  pag-  5iâ. 
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Sicile  a  po  dire  qae  Chemmo  étoit  le  nom  Egyptien,  et 
Panopolif  le  nom  Grec  de  U  môme  Tilles  De  plui,  à  Voa 
peut  ajoater  foi  à  M.  Broce,iI  existe  encore  k  Achmim  (i) 
nn  arc  de  triomplie  élevé  par  l'Empcrear  Néron,  avec 
cette  inicription  :  nAMI  esn.  ^oyax  Ni^roLis.  Son 
nom  moderne  s'écrit  diversement  Acbmim ,  Aqaemim , 
Ackemin ,  Achmin ,  et,  selon  (a)  Léon  l'A&icam, 
Ichmin. 

Danaiis  et  Ljrncée  avoient  pris  naissance  dans  cette 
TÏtle,  et  de-là  îb  étoient  passés  en  Grèce,  selon  la  tra- 
dition (3)  des  liabitans  de  cette  ville. 

CHER30NÉSE.  Hérodote  entend  presque  toujours  pw 
ce  mot ,  la  Chersonése  de  Tbrace. 

CHER50NÉSE  de  Tbrace  (la)  avoit  pour  bornes  du 
Sud-Ouest  au  Nord-Eat  l'Hellespont  et  la  partie  occi- 
dentale de  la  Propontide  ;  an  Nord  le  continent  de  la 
Thrace  dont  elle  est  séparée  par  ton  isthme;  à  l'Ouest 
le  golfe  Cardiaque,  ou  golfe  Mêlas ,  qui  fait  partie  de  la 
mer  Egée;  an  Sad  la  Troade,  qui  est  dans  le  continent 
de  l'Asie.  lies  Dolonces  l'habitaient  anciennement.  Voyes 

DOLONVBS. 

Cette  Chersoniae  est  appelée  par  Hérodote,  la  Cher- 
■onëse  qui  est  dans  l'Hellespont ,  ou  snr  l'Hellespont ,  ou 
simplement  Cbetsonése.  On  la  nomme  anjouiâ'hni  pres- 
qu'île de  la  Romanie  ;  elle  a  quatre  cent  vingt  stades  de 
longueur ,  depuis  l'isthme  jusqu'à  son  extrémité.  L'isthme, 
c'cst-4k-ilire , l'intervalle  entreCardîa  et  Pactye,  a  trente- 
six  stades.  Herodot.lib.  n ,%■  xxxri. 

CHERSONÉSE  Taurique  (la).  Cest  une  presqu'île 
qui  est  au  Sud  de  la  partie  Ouest  dn  Palus  Mieolis,  entre  le 
golfe  CarcinilesOuest ,  et  le  Bosphore  Cimmérien  Est.  Elle 

(i)  Travail  tndÎ9co*ertbe  source oftbeHile,  vol,  i**,  psg.  lôi. 
(1}  Leoni*  Arricani  AFricce  deicriptio ,  pag,  714. 
(3}Herodot.lib.  H,$.  xct. 
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«  iQ  Nord  les  Scythes  CuUiratean,  les  Scythes  Kornsdes 
«t  l'Hylée,  et  tn  Sad  te  Ponl-Eaxio.  C'est  anjoard'hai 
la  Crimée.  Elles,  dit  (i) Chardin,  a.'io  lieues  de  circuit, 
■avoir  35  lienes  de  loag  sur  55  de  large.  Ses  principales 
villes  sont  Tapltrs; ,  anjoard'haî  Perekop  ,  à  l'isthme 
même,  Eupatorinm ,  appelée  Koslar  par  les  Tartares,  le 
promontoire  Farlhënius ,  la  ville  de  Chenooise-Trachée» 
connue  depuis  sons  le  nom  de  Sébastopol,  et  qui  a  repris 
■ous  tes  RuMea  celui  de  Cherson ,  ensuite  le  port  de  Ctënus, 
et  après  celai  qui  est  appelé  Symboloruni  Fortus,  le  pro- 
montoire nommé  Criumetopon ,  opposé  an  promontoire 
Carambia  qui  est  en  Asie.  On  trouve  ensuite  le  promon- 
toire Corax ,  Tfaéodosïa ,  nommée  dans  la  suite  Caffa ,  qui 
a  repris  son  ancien  nom  de  Tbéodosia, depuis  que  la  pé- 
ninsule est  an  pouvoir  des  Russes.  On  voit  après  Panti- 
capceum  sur  lo  Bosphore  Cîmmérien ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  depnis  !c  nom  de  Bosporus.  Elle  est  connue  actuel- 
lement sous  celui  de  lenîcale  et  de  Kerts, 

CHERSONËSE  Trachée,  c'est-i-dire,  raboteuse, 
montagneuse ,  ville  de  la  (a)  Cbersonése  Taurique ,  fon- 
dée par  les  fS)  Grecs  d'Héiaclée  (4)  sur  le  Ponl-Euxin. 
Pline  (5]  l'appelle  Cherronbae,  ville  des  Héracléotcs,  et 
dans  an  antre  (6)  endroit ,  Cherronèse  d'Héraclée  ;  les  Ro- 
mains lui  accordèrent  la  liberté.  Elle  étoit  située  sur 
les  (7)  bords  du  Pont-Euxin,  à  vingt  journées  de  la  (8) 
ville  de  Dosporus  on  Panticspieam.  Elle  fut  connue  dans 


(i)  Vojagei  de  Ckardio ,  tODi.  t ,  ptg.  46. 
(a)  Steph.  ByxiDt.  Herodot.  lib.  iv,  $.  xcix. 
Ci)  Anonymi  Peripl.  Font!  Eux-  pag.  6. 
(4)  Scjrma!  ChiiFragm.  pag.  47iPlia.  lib.  it,  cap.  xn,i 
psg.  ai  5. 
(5)PI1b.  ibid.lin.  i8. 
(6)Id.  Ibid.  psg.  iiS,lin.6. 

(7)  Herodot.  lib.  it,  J.  xcix. 

(8)  Procop.  de  Bello  Feii.  lib.  i,  cap.  xii,  pag.  33,  D. 
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1«  bu  Emplretou»  le  nom  Je  (i)CherioD,  qu'elle  a  repris 
depnù  qae  la  péniiiinle  appartient  aux  Ruuea. 
>  CHIOS ,  île  ie  la  mer  Egée  ,  litnëe  entre  les  lies  de 
Samos  et  de  L-esbos,  an  Nord-Ouest  de  U  première,  aa 
Sud  de  l'autre;  à  l'Ouest  et  près  de  la  presqu'île  de  Clazo- 
uënes  et  d'Erylhres ,  à  l'Est  de  l'extrémité  méridionale 
de  l'Enbée.  Il  falloit  que  cette  île  fût  «xtrêmement  peu* 
plée  et  fort  puissante  pour  équiper  cent  vaisseaux.  Elle  a 
trois  ports, celui  deFhenei,dQnt  fait  mention(3)Strabon; 
celui  des  Gérontes  ou  Vieillards  rtftTTm  >Jftiii,  dont  parle 
par  occasion  (3)  jËlien ,  et  celui  de  Delphininm ,  dont  il 
est  question  dansThucydîdcs  (4).  Elle  est  trés-célébre  par 
■on  excellent  viu  (5),  dont  les  anciens  làisoient  grand  cas 
et  qu'on  estime  encore  i  présent. 

On  tiroit  de  beau  marbre  de  cette  lie ,  du  (G)  mont 
Felléneos.  Pline  dit  (7)  qa'elle  avoit  pris  son  nom ,  ou  de 
la  Nymphe  Chion,  fille  de  l'Océan,  ou  de  la  neige  qoi  s'y 
trouve  en  abondance  ,  et  que  les  Grecs  appellent  Xi«i. 
Elle  fut  encore  nommée  (8)  ^thalia  ,  Macris  et  Filyusa. 

CHIOS  C  Uvillede).  Elle  étoit  située  sur  la  cAle  Est  do 
l'île  de  même  nom  ,  Tis-à-vis  de  l'Ionie ,  vers  le  mtlien  de 
cette  cdte.  Elle  avoit  nn  grand  et  beau  port ,  capable  (9) 
de  contenir  quatre-vingts  vaisseanx ,  et  étoit  babîtée  par 
des  Ioniens.  CclloHus  donne  à  cette  ville  (10)  quarante 
stades  de  circuit ,  et  cite  Strabon.  Ce  savant  Géographe 

(i]Frocop.  deBelloGoUli.  lib.  ir,  cap.  y,  pag.  576,  C  jet  de 
Belle Fen.  lib.  i,  cap.  xii,  p*g.  33,  D. 
,;)  Strsb.  lib.  HT ,  pag.  9S5,  A. 

(3)  ^liaDÏ  Hitt.  Animal,  lib.  zii,  cap.  xxx,psg,  695. 

(4)  Thacydid.  Ub.  viii,  $.  xxxriii. 

(5)  Strab.  lib.  zir,  pag.  $55 ,  B. 

(6)  la.  iWd. 

(7)  Plia.  HUt.  Vit.  lib.  T,  csp.  XXXI,  pag.  387. 

(8)  SEephan-  BjEsnt.  toc.  Atiin.  Flin.  loco  laadato. 

(9)  Strab.  lib.  sir ,  psg.  ^55 ,  A. 

(10)  Hotilîa  Orbli  Antïqui,  tem.  n,  $.  xui,  psg.  i5. 
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m  malheareaaement  appliqué  A  la  circonférenco  de  CIiîos , 

ce  que  Tau tenr  Grec  dît  de  celle  (i)  de  l'Ile  de  Payra.  Son 

texte  cependant  est  très-clair,  et  l'on  ignore  comment  nu 

bomme  de  ce  mérite  a  pa  tomber  dans  une  fante  si  gro»* 

■ière. 

Il  7  aroit  dans  c«tle  ville  nn  temple  (a)  de  Minerve 
FoltoocIiDi,  c'est-i'dire  ,  Minerve  protectrice  de  la  ci< 
tadcllc. 

CHOASPES,  flenve  qai  traverse  1«  ville  de  Suua,  i. 
l'Est  et  aiseï  loin  du  Tigre.  Il  prend  sa  source  dans  les 
monUgnes  des  Mardes,  n".  n ,  qa'on  appelle  Louristan  ; 
il  conle  ensnite  dn  Nord  an  Snd ,  arrose  l'EIymaïde  et  la 
Cotsea, avant  que  d'entrer  dans  la  Cissie, et  après  avoir 
traversé  la  Snsiano,  il  se  jette  comme  le  Tigre  dans  le 
golfe  Fersiqve  i  Kliore  Monsa.  Hérodote  dit  que  lesRoia 
de  Perse  ne  bavoient  point  d'antre  ean  que  celle  de  ce 
flenve ,  et  qu'ils  en  porloient  nne  provision  avec  eux  par- 
tout o&  ils  aliment ,  après  l'avoir  fait  bouillir. 

JJEaihe  faisoit  le  tour  de  la  citadelle  de  Sntes,  selon  (5) 
Pline,  qui  ajoute  qnc  les  Rois  de  Perse  ne  buvoient  pas 
d'antre  ean.  Cela  preuve  que  le  Cfaoaspea  et  l'Enlée  sont 
an  seul  et  mimv  flenve.  M.  d'Anville  en  a  apporté  des 
preuves  sans  réplique ,  auxquelles  je  crois  devoir  ren- 
voyer le  lecteur.  Voyga  les  Mémoires  de  TAcadémie  des 
Belle»-Letlre*,tom.  xxx,pag.  178. 

La  Cisaie  étoit  nn  pays  tr^-abondant  en  rivïËres.  Si 
Hérodote  ne  parle  i]ue  do  Choatpes,  on  ne  peut  en  in- 
forer qu'il  ne  Gounoissoit  pas  les  antres.  Il  a  dû  seulement 
parler  do  celle  qai  étoit  la  plus  célèbre ,  soit  par  la  bonté 
de  ses  eaux,  soit  parce  qu'elle  airftsoit  la  capitale. 

CH<HRËE1S.  C'est  un  lieu  du  territoire  d'Erétrie,  dans 
l'île  d'Eubée. 

(1)  Strab.  lib.  zTT,pig.  9S5,  A. 
(3)Herodot.  Hb.  1,$.  CLX. 
(S}Flîii.lib.Ti,cap.xirii,  tom.  i,  pag.  33i>  lin.  ao. 
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CHORASMIENS  (lea)  habitoieot  mu  Nord-Nord-E«t 
de  la  Partfai^ne,  an  Nord  (l«  l'Ariane,  ou  plutôt  de  U  Mar- 
giane ,  an  Nord-Onwt  d«  la  Baclriane ,  et  aa  8nd  du  lac 
Aral.  lU  avoiekl  à  l'Eat  un  p«aSad(i)laSogdiaue,  et  1 
rOueat  U  mer  Gupiène.  U  parolt  par  un  passage  (a)  de 
Slrabon  qu'ila  n'étoient  pas  éloignéa  des  Bactriena  et  des 
Sogdieas.  L'Oxus  traverse  lenr  pays.  Ce  pays  répond  au 
Chovrarecm,  dont  les  villes  principales  sont,  selon  (3) 
Nastir-Eddin ,  Balur  ,  Nucorgang' ,  Corcang*  où  le  Roi 
réudfl ,  Huarasf  et  Calh.  Foytt  tatà.  U  Bibliotbèqno 
Orientale  de  d'Herbelotà1'articleKHOVASX2Bii.  Mtroâol, 
Ub.  III,  ^  xcni;  iH.  vjj  ,  %.  Lxvi. 

CHYTRES ,  o'eat  nn  endroit  d«  passage  des  Thermo- 
pylesoAl'oDpreooitles bains. Ce  mot  «igaîBe  ohandièrei. 
On  appeloitaaMicelieiiIeB(4)Oiytrcsdea  femmes.  Fris 
de  cas  twin*  6tolt  nn  aatel  consacré  à  Hercules.  Htradoi. 
Ub.  rit,  ^.  CLixrt. 

CIOOMIENS ,  pruple  de  Thrace  qui  habitoit  an  Nord 
de  l'ile  de  Samothrace.  liesSamelbraciena  s'ilant  empar^a 
de  la  côte,  j  fondèrent  les  villes  àt  Sala,  de  Zoua,  de 
Mèsambrie ,  Sco.  Les  Ciconiens  fnrent  alors  obligés  de  s« 
retirer  un  peo  pbis  au  Nord.  Ils  ocoupoient  les  deux  bords 
du  Lissai  et  même  la  pisine  de  l>Drisque  jasqu'à  l'flibre  ; 
car  les  femmes  des  Ciconiens  ^etbrent  dans  ee  fleure  la 
tète  d'Orpbée,  comme  l'a  décrit  en  beanx  vers  Virgile 
dans  ses  Géorgiqaea,  livre  iv,  vers  5ao  et  5a4. 

lU  étoient  ainsi  à  l'Ouest  de  l'Hèbre,  k  l'Est  des  Bisto- 
niens ,  et  resserrés  au  Nord  et  aa.  Nord-Ouest  par  Ii's 
Trauses  et  par  le  mont  Rbodope.  Ia  Galaïqoe,  qu'on  a 
depuis  appelée  Briantiqae,  faisoit  parUs  de  lenr  paya. 

(i]PtolMH»iG«agrapb.lib.Ti,««p.zH,p«g.  186, 

(a)SUab.  lîb.xi,pag.  781  et78>.    \ 

(3)  NaMti  Bddin  Tabula  Geograph.  <gt$.  111 ,  in  3*  vol.  mîao- 
ram  GeognpboruD). 
(4)FanMui.llM*eB.iiralîb.iv,c<p.  X1XV,  pig.  369  et  970. 
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Il  esl  «ouvent  parlé  daiu  les  autears  Greca,  et  sar-tont 
dani  lu  Poèt»,  dea  Biitonieiu  et  dea  Ciooniens ,  et  qnel- 
quefoù  même  ils  déiîgaeiit  aoua  ce»  noms  lei  Thracet  en 
générait  quoique  c«a  peuple*  fiiuent  peu  aombranxj  on 
ne  doit  pas  en  dire  mrpri*.  Gomme  iU  habitoient  prfes  des 
Tilles  fondées  par  Ici  Grecs  sur  le*  côtes  de  la  Thrace ,  ils 
éloient  les  peuple*  de  ce  pays  que  les  Grecs  connuiasoient 
le  mieux. 

CILICIE  (la),  contrée  de  l'Asie,  qui  a  poor  borne*  âu 
Mord  le  mont  Taarus ,  au  Sud  la  mer  oft  est  File  de  Cypra 
jusqu'à  Posidéîum  où  commençoit  (i)  la  Syrie.  Postérisn* 
rcment  à  notre  Historien  la  Syrie  commença  pins  au  Nord 
aux  Pylea  de  Syrie  ou  Portes  de  Syrie.  Cest  un  passage 
étroit,  entre  le  pied  du  mont  Amanns  et  le  rivage  de  la 
mer,  qui  donne  entrée  en  Syrie. 

On  partageoit  la  Cilicie  en  deux  parties ,  l'ocddentale 
et  l'orientsle.  Hérodote  nomme  (a)  l'occidentale  mon- 
tnense,  et  Strabon  (3)  Trachée.  A  l'Ouest  elle  touchoit 
1  la  Pampfaylie  et  à  la  Pitidie,à  l'Est  à  la  Cilicie,  «nr- 
nommée  Oai^pestri»,  à  cause  de  ses  plaines,  au  Nord  k  la 
Lycaonie ,  et  au  Sud  &  la  mer.  Ia  ville  et  le  promontoire 
Anémurium  vers  le  milieu  de  ses  cdtes,  en  étoitla  partie 
la  plus  avancée  dans  la  mer.  On  l'appela  depuis  Isaurie. 
Ce  fut  dans  la  suite  un  repaire  de  pirates  et  de  briganda , 
qniserendîreiittellcment(4)redoatab]cs,queIesHomains 
envoyèrent  contre  eux  Maréna  st  ensuite  Fubl.  Servilins 
IsanricuB.  Ces  Généraux  n'ayant  pas  eu  tout  le  snccès 
dont  on  s'étoit  flatté ,  les  Romains  donnèrent  le  comman- 
dement de  leurs  troupes  i  Pompée ,  qui  eut  la  gloire  de 
terminer  cette  guerre  difficile. 
Xa  partie  orientale  se  nomme  Hthmi,  Campuiri»,  à 

(i)  Herodot.  lib.  tu ,  g.  xci. 

(a)Id.lib.ii,5.iïxir. 

(3)  Slrab.  lib.  XII ,  pag.  807 ,  B. 

{M  Id.  lib-  XII ,  p>g.  S07  ;  Appian.  Milhridatic.  g.  xcii  et  leq. 
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.MDie  Je  tes  Tâstc*  plainM.  Elle  a  pour  borne*  an  Nord  le 
tnoDt  Tannii ,  an  Sud  la  mer,  à  l'OnMt  la  CilicicTraefaée, 
et  à  PErt  l'EopIiratei  (1) ,  qni  la  «épare  d«  PArm^nie; 
peut-être  mime  comprenoît-elle  alors  la  C&laonie  an 
Ntvd-BBt ,  et  la  CtHBa^e  i  l'Eat.  Elle  avoit  deax  Ttlles 
{{ai  ont  eu  de  la  célébrité >TurM  et  Andiiale.  Tone,  la 
plai  minttale  dei  deux ,  fut  renommée  par  m>  Ecole*  de 
Philosophie ,  tjai  le  dispntoient  1  celles  d'Athéaes  et 
d'Alexandrie,  et  encore  pins  par  l'honneur  qu'elle  ent  de 
donner  naissaoce  i  l'ApAtre  des  Gentils.  Anchiale ,  à 
l'Ooest  de  Tarse ,  étoit  près  de  la  mer,  comme  Pindique 
aon  nom.  Sai^anapale,  fameux  par  ses  infime*  Tolaptés, 
en  fut  (a)  le  fondateur.  Ou  T07oit  près  de  cette  ville  Is 
tembean,  on  pIntÂt  le  cénotaphe  de  ce  Prince,  avec  une 
.inscription  dont  le  célèbre  de  Guignes  a  donné  une  explir 
cation  dans  le  trento-qoatriéme  Tolume  des  Mémoires  do 
l'Académie  des  Belles-Lettres. 

CILICIE ,  petit  pays  prb  de  la  Troade,  partage  en 
trois  petits  Euts,  Thèbe ,  Lyrnossus  et  les  (3)  Cétécos. 
FbyM  l'article  Tnisi. 

CIIiICiENSibabitansdelaCtUde.  FbyaiB.TtACBims. 

CILLA ,  Tille  de  PEoIide ,  au  Nord-Est  du  golfe  Adra- 
nytténien ,  et  dans  le  territoire  de  Thèbe  en  Cilicie ,  où 
régniHt  Eëtion,père  d'Andromaque.  Elle  est  (4)  entre 
Gargams  à  l'Est,  et  Antandros  à  POaest,  an  Sud  de 
Scepsis  et  an  Nord  du  Caïque ,  an  pied  dn  mont  Cilléns, 
sur  les  bords  de  U  rivière  Cilléns  et  dans  le  voisinage  de 
la  mer,  comme  le  prouve  Strabon  (5)  par  le  témoignage 
irrécosaUe  d'Homère.  Il  f  avoit  en  cette  ville  un  temple 
célèbre  d'Apollon,  surnommé  Oilléen ,  et  derrière  le  lom- 

(1]  Herodot.  lib.  r ,  $.  Lit. 

(a)  ARlani  Eipedît.  Aleiindri ,  lib.  n,  cap.  v,pag.  ii4et  ii5. 

(S)  Strsb.  lib.  ziu,  psg.  giS. 

(4)  Id,  ibid.  pag.  910,  C,etgii. 

(5)  Id.ibid.  pa(.  git. 
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be«n  de  CiUas,  condocteor  du  cfaar  de  P^ps,  qui  ffionrut 
«D  cet  endroit  de  maladie,  dam  le  tcinpi  que  ce  Prince 
M  rendvit  à  FÏm  dan*  le  Piloponnèee  poor  époaier  Hip- 
podamic.  Pélope,  non  content  de  donner  la  aipgltaie  à 
Cillas  en  ces  lîenz ,  y  fonda  encore  ane  Tille ,  qn'il  appela 
Gtlla  de  >on  nom.  Pélvpa  e'Mant  rciada  maître  de  Pise  et 
d'EUi  dana  la  Fél^wânèw ,  l*tn  3,35a  de  la  période 
julienne,  i,36aans  avant  notra  ère,  la  fondation  de  cette 
▼ilte  doit  ^tre  an  nMÙu  de  f  anaie  précédente.  Le  mont 
&nintliena  n'en  itoit  pu  éloigné,  on  pent-Atrc  nt-ce  la 
tnftme  que  le  mont  Cilléos.  SUaten  n'ose  le  décider.  Cette 
ville  n'existoit  ploi  du  tempe  de  ce  Géographe.  Smvdol, 
lib.  it  %  oxLix, 

CIHMÉRIENS,  peuples  qni  occ^toîent  anciennement 
non-aeulemcnt  la  Scjtbio ,  niais  encore  la  diereonèee 
Tanriqoe  ,  dunt  ils  forent  dépouédis  par  les  Soythea. 
Chassés  de  ce  paTs,  ils  passèrent  en  Asie  et  même  dans 
la  partie  de  PAsie'  minenre  qBÎ  fat  depsia  occupée  par 
Jcs  Grecs.  Us  laTagàrent  tons  lee  paya  qoi  se  troorérent 
snr  leur  passage.  Ce  fut  sans  doute  k  ces  dérastations  qu'ils 
dorent  lenr  mine.  En  effet,  qnoiqn'ils  eussent  fixé  leur 
demeure  dans  ta  partie  de  la  PapUagonie  o<&  îaX  dans  la 
suite  (  I  )  bAlie  la  vjBe  de  Sinope ,  il  n'en  est  phu  fait  men- 
tion dans  l'Hietoire  depois  cette  époqne.  On  les  a  antsi 
appelés  Cerbéried*.  ^7^««  Hé^chius  au  mot  X.ifCifui,tt 
la  note  de»  Commeatatenrs. 

ClUMERtUM,  ville  de  la  (a)  Scrlliie  Asi»ti<itte,  snr 
le  Bosphore  Cimmérien,  dans  la  Sindique  et  la  (3)  pre- 
mière ville  ^i  se  présente,  lorsqu'on  a  passé  la  bouche 
du  détroit  on  Bosphore  Cimmérien.  Cette  ville  a  porté 
aossi  le  nom  de  Cetbérie.  Foyes  l'article  précèdent. 

fOHerodot.  lib.tT,5.  m. 

(i)  Flin.  Hi>t.  Nat.  lib.  iv,  cap.  xii,  ptg.  218,  lia.  i5. 

(3)  Fragm.  Ferlpli  Ponti  Suiini,  psj.  3  «t  &•■ 
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CINDYS ,  ville  d«  Caria ,  dai»  i«  roinnaje  d'Iusns , 
â«  B*TgjUttf  at  da  g(^«  luuns.  H  n'en  est  fait  inenlioa 
^lUUGiuiaiitrs  Auteur;  mais  l'on  ne  doit  pu  par  celle 
Eaîaon  contester  l'existence  de  cotte  ville ,  pnisqae  Po- 
lybe  (i)  raconte  qu'il  j  «voit  ches  les  Bergyliëtes  nue 
félèbre  sUtac  de  Diane  Cjrndias.  Slrabon  dit  anssi  (a)  qu'il 
f  «voit  près  de  Bargjlies  na  temple  de  Diane  Cindyos ,  et 
qu'il  7  «voit  nn  boarg  appelé  Cindyé  :  cor  c'est  ainsi  qu'il 
tàat  lire,  comme  Casanbon  a  tronri  dans  son  manoacrit, 
et  comme  le  prouve  le  passage  de  Polybe  ci-dessus  rap- 
porté. Ce  bourg  étolt  vraisemblablement  l'ancienne  ville 
de  Ciudys.  Le  nom  de  fliausole ,  que  portoït  un  habitant  (3) 
de  Cindys,  prouve  que  cet  le  viUe  ét«t  en  Carie. 

ONYFS ,  petit  fleuve  (4)  de  Libye ,  qui  prend  sa  sonrc» 
1  la  ooSioe  des  Grâces,  traverae  le  pays  des  Maccs  et  se 
jette  ensuite  dans  la  mer.  Son  cours  est  de  deux  cents  stades. 
M.  d'Anville  l'appelle  (S)  Wadi-Quaham ,  je  ne  sais  sur 
quelle  autOTÎtë.  L'Edrisi  n'en  parle  pas.  Le  fleuve  Ladas, 
dont  il  &it  mention  pi^e  995 ,  paroH  ètn  le  Lallion ,  et 
d'ailleon  il  est  trop  éloigné  de  Tripoli  pour  être  le 
CSnyps. 

Lorsque  Ptolémée  ftit  venir  dans  nn  (6)  endroit  1« 
Cinyps  du  mont  Znclubari ,  et  qu'il  donne  à  ce  fleuve 
36>  6' de  latitude,etlorsq«e  dans  an  autre  (7)  endroit  il 
le  lait  vemr  du  mont  Oi^ris ,  et  qu'il  donne  à  ce  mâne 
fleuve  3 1°  de  latitude ,  il  est  évident  qu'il  se  contredit  lui- 
même,  et  que  d'une  seule  rivière  il  en  fait  deux.  Uais 
fiMume  ce  savant  Géognplie  connoissoit  irés-bien  cette 

(■)Paljb,  lîb.  xTi,teBl.n,pag.  toi8. 

(s)  8tr«b.lib.ziT,psg.  97s,B. 

(5)  Herodot.  lib.  t,  (.  cxnn. 

(4)U.lib.rr,f  cLxzr. 

(5) Géographie  abi4gée,  t«Bi>  iii,pag.  fu 

(6)Ptal«Bai  GcogTsph.  Kb.  rr,  cap.  iu,ptg.  lie- 

[7)  Id.lîb.r*f  c^tvif  p*!' <96- 
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partie  de  l'Afnqaa,  il  pimce  (i)  l'eiiAoacbaré  ia  Cinyps 
k  une  pclite  diaUnce  à  l'Ett  de  N^polii  bit  Lepti»  Magna. 
Strabon  (a)  t'accorde  aoui  «veo  cet  £criTain,  dani  as 
porition  et  dan«  )n  deux  noms  de  celte  riUe,  qu'on  appelle 
actaellement  Libida. 

CINYPS  i  petit  paya  de  Libye ,  extrêmement  fertile , 
arrosé  par  le  Cinypa  et  par  plnsienn  petites  fontaines. 
Htrodot.  lib.  ir  ,  \i  cxcriii. 

CIOS ,  rivière  de  Thrace ,  que  le  Dictionnaire  de  la  Uar- 
tioière  confond  avec  nné  autre  rivière  de  même  nom ,  qui 
£toit  dans  l'Asie  mineure.  Cette  faute  n'a  point  éti  tar* 
rigéedantla  nouvelle  édition.  lie  véritable  nom  de  bette 
rivière  de  Thrace  est  Sious ,  '  belui  de  Cioa  est  altlré. 
Fcyex  IBscus  en  sou  rang. 

CIOS ,  ville  maritime  (3)  de  Uysie,  située  k  l'extrémité 
dj(4)golfeCianaB,qni  eat  un  golfe  de  la  partie  orientélb 
delaFropontide,àl'£tt  de  Myrlea,  nommée  depuis  Apà- 
inée,au  Nord-^t  de  Prose ,  à  l'Ooeat  de  Nicée  ^t  an  Su(W 
Ooeat  de  Nicomédie.  Le  fleuve  Hylaa  se  jette  an  mémo 
endrmt  dans  le  golfe.  Le  lac  Aocanins  et  le  mont  Argao- 
thonint ,  si  célèbre  dans  lea  Poètes,  n'en  sont  pas  éloignés. 

Philippe  (5),  fila  de  Dèmétriua  et  père  de  Persée, 
l'ayant  détruite ,  en  abandonne  le  terrein  à  Prusiaa ,  ï«î 
de  fiithynie',  qui  la  releva  et  lui  donna  aon  nom.  Elle 
a'appeloit  encore  Prusa  du  temps  du  Scholiaate  de  tQ 
Théocrite  ;  mais  je  pense  qu'il  faut  Hre  Pmsiaa ,  comme 
on  le  voit  dans  Strabon  et  dans  Etienne  de  BjrkancA,  an 
mot  IlfÏBra.  An  reste ,  il  fànt  bien  se  garder  de  Vonfiondra 

(i)Pto]ein«îGeosraph.Ub.iT,ctp. ut,ptj.  10}.    ' 
(a)  Strab.  lib.  XTii ,  pag.  ugs-,  A. 
(3)  Heroilot.  lib.  r,  $.  czzn. 

<4)  Pumponiui  Mêla.  lib.  i ,  cap.  X(x  )  Burtatb.  ad  Diouys. 
Feriej!-pag.  i45,col.iiPlin.  lib.  T,«ap.  xxxu,  ton.  i,ptg.a8o. 

(5)  Strab.  lib.  xu ,  pag.  844 ,  A ,  et  8i5 ,  A. 

(6)  SchoUut.  Tbeocritiad  ldj<ll.  xuij  ren.  Soi 
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cette  ViUe  avec  Frnse  on  Fnuiaa ,  ptèsdn  mont  Olympe, 
et  Friue ,  Uir  la  rivière  d'Hypioe ,  qni  <e  jette  ^nt  le 
Poot-EnxiD.  Ces  trois  villea  «ont  dam  la  Bitbynie. 

Ijb  ville  de  Cioa  fut  bitie  par  Ciaa,qai  y  conduisit  nne 
«olonie  de  Milet,  comme  nous  l'apprend  Ariatole  aar  le 
gouvernement  dea  Cianîen*  (i).  SiuUthe  (3)  vent  que  Cioa 
ait  été  nn  compagnon  d'Hercules,  et  qu'il  fonda  celte  ville 
i  10a  retour  de  la  Colchide.  Le  Scholiaste  de  Tfaéocrite 
aunre  i  l'endroit  ct-desms  cité,  que  Cios  ëtoit  fils  d'Olym- 
pas ,  .qui  donna  son  nom  an  mont  Olympe  en  Bithynie.  - 
,  Lm  p.  Hardouin  (3)  prétend  que  la  ville  de  Cios  est 
appelée  aujourd'hui  par  les  habitana  Cfaorasie ,  et  Chérit 
pat  les  Turcs,  à  cause  de  la  grande  quantité  de  cerisier^ 
que  porte  son  territoire.  Mais  le  célèbre  M.  d'Anville  (4) 
nous  apprend  que  cette  ville  s'appelle  aujourd'hui  Ohio. 
Ctque  les  Tores  la  nomment  Kcmlik.  MiJétius(â)  assnre 
que  le»  Turcs  l'appellent  Tzomlcc.  Peut<étre  faut-il  lire 
dans  d'AaviUc'Zemlic.  La  différence  ne  viendra  alors  qn» 
de  la  prononciation. 

CISSIE  (la),  contrée  de  l'Asie,  entre  la  Médie  au  Nor^i 
la  Babylonie  à  l'Ouest ,  le  golfe  Peraiqne  an  Sud,  et  la  Perse 
au  Sud-Est.  Mais  si  l'on  vent  la  resso-rer  davantage,  elle 
tonohoit  àl'£lymaïde,an  îford  uupeaOneU,etAlB(6) 
Cossiea  au  Nord'Est.  Elle  s'étendoit  des  deux  cAtés  da 
Choaspes.  Suses  en  étoit  la  capitale»  et  hi  réaidênce^s 
Boiî  de  Perse  pendant  l'hiver.  Ardéricca,  où  Darius  re- 
légua ceux  des  Erétriens .qu'il  avoit  fait  pritonniers, 
étoit  dans  la  Ciiùe,  à  deux  cent  dix  stade*  (7)  de  Suses, 

(1)  Scboliast  Apollooii  WtoèU  ad  lib.  i,  vers.  1177. 
(1)  AdDJonya.  Ferieg.  pag.  i43,  col.  1.     . 
(3)  In  noti*  ai  f  liniam ,  tom.  i ,  fag.  a8o>    '    ' 
(4}  Géographie  Bacieane,'toin.  ti,  pag.  3i, 

(5)  Heletii  Geognpli.  Aotiq.  et  »o¥a,  pag.-i48,  col.  i. 

(6)  Plin.  lib.  Ti ,  cap.  iiTi, ,  tom.  1 ,  jag.  354,  lin,  ,6.  Cet  Auteur 
net  U  CoiiBt  i  l'Eit^de  la  Saiime. 

(7)Heiodot.  lib.  Ti,5.  eux. 
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ven  rOaett  un  pcn  Nord.  Ce  pa]n  s'tppelle  actnvllement 

KbosiitAn.  !>■  Soûone  iUnt  piopmatnt  le  territoiro  d« 

Snaes. 

CITHÊRON ,  monU^e  da  Béotie  dans  le  tenitoire 
de  Thtbe* ,  >n  Nid  de  l'Aiope  qui  j  prend  m  aoarce  pria 
de  FUtéea,  et  en  urow  le  (i)  pied.  £lle  étoit  cooM' 
créa  à  Jupiter  Citliéronien  ,  wIod  (d)  Panuiiûa,  et  cé- 
Ubre  (3)  par  le*  pifccn  de  thëitre  et  lé«  écriti  du  Poètea. 
£Ue  fut  d'abord  nommée  (4)  Aitériut  on  Aatirion.  Hé- 
litîc»  prétend  que  md  nom  totuel  (5)  eut  EUteïa*. 

CLAZOMÈNBS ,  une  de«  lix  villet  loniènei  ntnéei 
m  Lydie  nir  le  golfe  de  Sinjme.  Elle  éloit,  *elon  (fi) 
Strabon ,  Tara  le  milieu  de  la  cAte  Nord  de  llsthme  de  la 
presqu'île  qui  e«t  Tis-à-ri*  de  l'Ile  de  Samoa ,  et  qa*oa 
•ppeUit  de  aon  nom  |ve*qn'!le  de  Clasomënea  :  on  pré- 
tend ,  ajoute  ce  Géograpbe ,  qu'autrefois  Ffaaros  d'Egypte 
étoit  environnée  de  la  mer ,  et  c'est  présentement  une 
presqu'île  ;  il  en  est  de  mftme  de  Tyr  et  de  CIsKomèncs. 
Son  nom  actuel  est  Boorla  (7) ,  ou  du  moins  celui  d'un  lieu 
dans  son  Toisinage. 

CLEIDES  on  Chta  de  Cypre ,  en  grec  KAïi/ir.  Cétoient 
deux  petites  lies,  »elon(8)Strabon,etquKtre,Buirant  (9) 
Pline ,  inès  de  la  partie  orientale  de  l'île  de  Cypre ,  éloi- 
gnées de  aept  cents  stades  de  remboncliare  du  Pyrams 
*D  Cilîcie.  Il  p^rolt  par  (10)  Hérodote  que  le  promontoiro 

(0  Strali,  lib.  »,  ftg-  611J ,  B. 

(3)  PauMD.  Bnot.  itTe  lib.  a,  cap. n ,  psg.  ftS- 
ii)  Fompon.  Msla.  lib.  11 ,  osp.  ni ,  p«g.  )65. 

(4)  Plutarch.  deFluTiii,  psg,  ii48. 

(5)  Heletii  Oeograpb.  Antiq.  et  Non,  pog.  SSg ,  tel.  a. 
(6)StT*b,  lib.  t,ps«-  101,  B. 

(f)  Meletii  Geogrs^  Antiq.  et Nots,  psg.  W5>  col. 3)  TraveU 
In  Aiia  Hinor ,  psg.  8i. 
(8)  SItab.  Iil>-  xrv,  psg.  looo,  O. 
(9}  Flin.  )ib.  T,  cap.  xiri ,  psg.  aSS,  lia-  S. 
(lo)  IJerodfllt  lib.  r,  j.  cïiy. 
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près  de  ce*  llci  partoit  aussi  ce  nom.  Strabon  (i)  l'appelle 
ttinttf»  et  (a)  Ftolémée  ia/i  B«'*«,  qileac  de  bœaf;  mais 
on  lit  dans  le  maniucrit  Palatin  XXttftt,  comme  dans 
Hérodote.  Pline  le  nomme  (3)  Dinaretnm.  On  l'ap- 
peHe  BCtnellement  cap  de  Saint- André,  K»f>  il  SaW 
-A,^.'-  (4). 

CLÉONES ,  Tille  de  la  presqn'ile  do  mont  Allios , 
snt  la  cdte  orientale  du  golfe  Singiliqne,  au  Snd-Esl  de 
Sama ,  et  au  Nord-Ouest  de  lliyssos.  Cétott  (3)  ane  colonio 
des  Clialcïdien» 

CLÉONES,  ville  de  U  Phocide,  près  d'Hyampolia, 
Ters  les  frontières  des  Locricna  Opontiéns.  Plnt«r(|ne  (G) 
l'appeHe  Cléones  d*Hyamp*Iis ,  pour  la  distinguer  des 
antres  vîtles  de  ndne  nom.  Te  crois  qu'il  faat  substituer 
cette  ritle  &  celle  de  Néon ,  dans  Hérodote ,  lîvrt  rut , 
5.  xxxnt,  Voyex  Néon  ,0".  a ,  et  ma  note  67 ,  sur  le 
lirre  vm  d'Hérodote. 

CNIDE,  Titic  de  Carie,  dans  ane  péninsule  snr  un 
promontoire  qn'on  appeloît  promontoire  de  Cnide ,  ou 
promontoire  Triopinm ,  et  actuellement,  selon  (7)  M.  d'An- 
Tille , cap  Crio;  ce  qui  est  confirmé  par  (8)  Mététins.  Cette 
TÎlle  a'appetoit  aoisï  Trîopia,  selon  (9)  Pline,  et  Trio' 
pum ,  suivant  le  Géograpfce  Etàenne.  DeTant  cetke  rille  , 
il  yaToit  an  observatoire,  ofL  l'on  obserToit  (10)  les  mon- 
Temcns  des  corps  célestes. 


(1)  Sttab.  lîb.  xiT ,  pag.  1001. 

(3)  Ftolam.  lib.  t,  psg.  1S7- 
(3)Plîn.lili.  T^cap.  z±xi,ptg.  364,lin.  9. 

(4)  Helstiî  0«ogniph.  Antiq.  et  Ifova ,  psg.  4^5 ,  col.  1 

(5)  Hersclid.  de  Potit.  pag.  535. 

(C)  PIntsTch.  de  Virt.  Malicr.  psg.  i44,  D. 

(7)  D'AoTÎHe ,  Géogr.  tom.  h  ,  psg.  75. 

(8)  Melatii  Geogr.  Ant.  et  Mo*a,  ptg.  46ij,  coL  u 
(ij)  FIÎD.  lib.  T,  csp.  xxnn,  psg.  374. 

(loj  Strsb.  lib.  X7ii ,  pcg.  iiGo,  B, 
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Ii'Historien  Cténu  était  de  Caide.  Strabon  (i)  le  dit 
fbtmeUement.  «  Ctiaiu ,  médecin  d'Artaxerxèi ,  qni  « 
j>  éont  l'Hûtoire  d'Aixyrie  et  de  Pêne,  était  deCnicte*. 
Il  ne  faut  donc  pu  écouter  Menrsiua,  qoi ,  mr  l'au- 
torité de  Tzetsèa  (  Chiliad.  i.  83.  ) ,  a  placé  une  ville 
de  Cnide  (9}  dans  t'tle  de  Cypre,  dont'étoit  Ctéaias. 
yoyez  Cellariu*,  Geograph.  Aatiq.  tooa.  11,  pag.  238  « 
§.  xzxvin. 

CMIDIE  (la)  est  (3)  nae  pMMale  bornée  sa  Mord 
par  V  golfe  Céramiçiae ,  an  Midi  par  la  mer  de  Syme  et 
de  Bhodei ,  et  ne  tient  &  la  Bybaisie  que  par  nae  langn» 
de  terre  de  cinq  atadca. 

CNOSSE ,  ville  de  Çrite,  aituée  Ters  (4)  la  cAtc Kord 
de  l'ile ,  k  vingt*  dfiq  atadea  dp  I«  mer.  Son  port  ae  aom* 
mait  Héroçléum.  Elle  itoit  k  c^nt  vingt  stades  an  Mord- 
Ooeat  de  Lyolos ,  et  an  Mord-^t  4e  Gortyae.  Il  y  avoiï  eji 
cette  ville  nn  (5)  labyrinthe.  Minoa,  on  des  atit^ens  Rot* 
de  Crèf e ,  avoit  b&ti  cette  ville ,  et  y  &isoit  sa  résidence. 
Aussi  Hérodote  snrnopinie-t-il  Ofinos  11,  le  Cnossieii. 
Coosse  (6)  fut  sntreroîs  nommée  Csratoi,  du  nom  de  la 
rivière  qui  l'arrosolt  II  ne  rfste  plus  aujonrd'hni  te  moin- 
dre vestige  de  cette  ville.  Foy*$  la  G^ognpliie  abrégée  ds 
a.  d'Anvillc ,  tom.  i ,  pag.  ajy, 

pBLÈ  >  lien  de  TAltique ,  prfcs  ds  la  porte  M^Utides, 
an  Mord  au  peu  Est  d'Athènes.  On  y  voyoit  (7)  les  mo- 
i^ameos  de  l'iUnstre  maison  de  Cimon.  Parmi  ces  monu- 
mens  étoit  le  toinbeau  on  plntftt  le  cénotaphe  d'Hérodote. 
FbjTM  ce  qae  nous  avons  dit  i  ce  sujet  vers  la  fin  de  la 

(1)  Str*b.  lib.  XIV,  pag-  969,  C. 
(a)  Ueaniu*  in  Cypro.  lib.  i ,  c«p..x. 
(3)  Herorfot.  lib.  t,  $.  clzxit. 
{4)  Stnb.  lib- 1,  psg.  739  et  730. 

(5)  Fauwa.  4'tio.«re  lib.  i,  cap.  xzrn,  pag.  fij. 

(6)  Strab.  lib.  x ,  pag.  7^0 ,  et  ibï  aot. 

(7)  Matcellin.  in  Vïtâ  Thucfdîdb ,  pag.  3. 
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Vie  de  notre  Hîatorien.  Tfaucydldcs,  ^tant  de  la  mUKia 
de  Cinran,  avoit  uktn  en  ee  lieu  »a  sépulture. 

OSLES ,  Canté»,  lieu  d«  File  de  C%icM ,  qafne  devolt 
pas  dtrs  fort  éloigné  de  la  capitale.  Te  n'ai  pu  rien  dire 
de  pins  dans  ma  première  édition  ;  mais  ayant  acquis 
depuis  la  O^grapliie  aneienne  et  nouvelle  de  Mélélina , 
Ardievéque  d'Atbines,  )'y  ai  tr«nVi  des  éclairclsseraeni. 
Voieîconment  il  s'expvimepage'tS?',  col.-i.  «GetloIIo 
B  se  dirise  en  deux  parties.  La  première  est  éleVée  et 
D  regarda  le  couchant-,  on  y  voit  des  montagnes  coavertes 
»  de  bois,  et  desoavitéa  profondes  et  obscnres,  d'où  sor- 
ti tent  nn  grand  nombre  de  petilesnTières».  Ainsi  Oieles 
itoit  dam  la  partie  occidentale  de  l'Ile.  Htrodot.  Ub.  ri, 
%.  XXVI. 

CXBNYRES ,  lien  de  l'tlede  Tbaaos.  La  Martinitre  en 
nomme  les  habitant  Cényriena ,  et  ceux  d'JEiiyres ,  antre 
lien  de  la  même  lie  ,  Entriens ,  et  il  a)oate  que  ces  deux 
petiti  peuples  furent  les  maltrai  de  cette  lie  ;  voyez  Thasus 
dans  son  Dictionnaire.  le  n'ai  pas  besoin  d'avertir  que 
ce  sont  autant  de  fantes  grossières;  son  ouvrage  en  fonr- 
jnille.  yoyn  JEtmvt. 

COLCHIUE ,  pays  à  l'Est  du  Font-Eaxin,  à  l'Oneit 
de  l'Ibérie^dont  elle  renfermoit  nne  petite  partie.  Les 
Alarodiens ,  penple  ditlingai  des  Colcbidiens ,  compre- 
noient  alors  nne  portion  de  ce  qu'on  a  appelé  depuis 
Ibérie ,  et  qu'on  nomme  actuellement  Géorgie.  Elle  s'éton' 
dmt  an  Nord  depuis  Oioscurias ,  eujoiiFdliui  lagaonr, 
jusqu'à  Trapéaunte  Sud-Ouest ,  à  présent  Trébiznnte ,  où 
ne  retirèrent  les  Empereurs  Grecs  et  où  ils  établirent'ln 
•iége.de  leur  empire,  lonqne  les  Francs  se  furent  emparfa 
de  Constant inople.  Elle  comprenoit  alors  par  oonséqaent 
vers  le  Snd  et  le  Sud  -Onest  lei  Afacrons,  les  Mosynceqges, 
dont  Hérodote  parle  cemmede  peuples  très-distincts.  Elle 
avoit  donc  ,  du  temps  de  cet  Historien  ,  pour  bernes  eu 
^nd  lesMacrons  et  les  Mo8ynoeqne;,«trenlèimoit  alors  ce 
Tome  niL  S 
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que  l'on  appelle  actaellement  la  Mingrélie  et  le  pajs  ds 
Guriel.  La  Colchide  n'étoît  paa  ilaignèe  vers  le  Sud-Est 
ileUMéâicIla'yavoît  entre  ces  deux  pays  que  celui  (i) 
des  Sapirea.,^«rocfQ£  lib.j,^.  cir  ;  tih.  Il ,^  eir€t  cr ; 
lib.  III,  §.  xcru;lib,  ir ,  %.  xi.;lib.  ni,  Ç-  xxxiz. 

COLCHIDIENS ,  peuples  de  la  Colclûde.  CtUAtat 
des  Egyptiens  descendansde  quelques troopes de l'arméo 
de  (a)  Sésoatris.  I>eurs  terres  prodoisoient  entr'antre» 
choses  d'excellent  lin. 

C0LIA5,  promontoire  et  cAle  de  l'Attiquc  sur  le  golfe 
Saroniqne,  à  vingt  stades  (3)au9adaDpDaKstd«  Pha- 
lère,  an  Mord  do  promontoire  Zoster,  au  Sud  un  peu  Est 
<]'  Athènes.  Ce  promontoire  et  cette  cdte  o»t  la  figure  (4) 
d'un  pied  d'homme  ,  et  c'est  de-là  ^ne  Icor  vient  ce  nom. 
Ou  y  fabriqooit  (5)  des  vases  de  terre ,  qui  avoient  de  la 
réputation.  On  voyoit  près  de  celte  odie  (6)  un  templa 
de  Vénns  surnom n 6e  Coliade,  Ce  promontoire  se  nomno 
actiielleinent  Agio  Nic*^ ,  aeton  M.  d'AnvUle.  Htndot, 
Ub.  rn  ,%.  xcri. 

COLLINE  DES  GRACES.  Foytz  Ghàcu. 

COLLINE  DE  JUPITER  LYCÉEN.  Voyez  Jarmm 
Ltc^kk. 

COLONNES  BLANCHES,  lien  près  et  ,au  Snd  dn 
flcDve  Marsyas  qui  se  jette  dans  le  Méandre ,  sur  les  Tron- 
tiëres  Nord-Est  de  la  Carie ,  et  sor  les  frontières  Sud  on 
Sud- Ouest  de  la  Phrygia  ,  à  l'Est  de  Colosses.  Htrodol. 
lib.  r ,  \.  cxrtii. 

COLONNES  D'HERCULES  (les)  étoient,  selon  le* 
anciens,  les  montagnes  qui  bordent  de  part  et  d'autre  !• 

(i)  Herodot.  lib.  i ,  $■  cit. 
(i)  Id.  lib.  Il ,  $.  civ  et  CT. 
(3)FiuMn.  Aitic.  «Te lib.  i,etpi  i,  pag.  4  et 5. 

(4)  Hesych.  toc.  XhUm. 

(5)  Plntarch.  de  Auditioue,  pag.  4a, 

(6)  FauHn.  loco  UudatO' 
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détroit  de  Gibraltar ,  par  Irqoel  la  mer  H£di  terra  né  ecomn 
luuuiqueaveorOcôui.  L'anee'appeloitCKlpi,eléloitea 
Ibirie;  c'e«t  celle  qac  lea  Maare*  appeUeot  Gébel  Tarik 
et  que  non*  aoninoiu  Gihrftltar  :  l'autre  nooiinée  Abyla , 
étoit  en  Libye  ou  AGriqae.  On  remarque  en  effet  que  eea 
deux  montagnes  paroÏMent  de  loin  comme  denx  colonnes 
à  ceux  qui  naviguent  Ter*  le  détroit  de  Gibraltar.  Vcytt 
aoui  Uv.  IV ,  ^.  vui ,  note  19. 

COLOPHON ,  ville  dee  lonieni ,  sitoée  à  qHelqae  dii- 
tanoe  du  bord  de  la  mer,  arrosée  (1)  par  le  petit  fleuve 
Halésas,qaeFan9Aniaa(a)nommeHBlbs,  EUeestauHord- 
Oneat  d'£pbèse,et  au  Sud>£st  de  LébMos,  dans  le  Tm- 
sinago  de  Claros  et  de  Notion.  EHe  fat  bâtie  par  (3) 
Jlopans,  fils  de  Manto  et  de  Hiiacias,  et  par  conaéqnent 
pethxfila  de  Tirésiat.  Dans  la  suite  DamasichtboB  et  Pro- 
MÀhoe,  fib  de  Codros,  y  menant  une  ooloniC'et  la 
fendÂrenl  eu  mime  tenpi(4]que  Hilet,  itig  ans  avant 
notre  fcre,U  treiaîkme  année  de  l'Arohontat  perpétuel 
de  Médon.  Une  prêtresse'  (5)  n'y  faisait  pat ,  comme  à 
IMphesifke  fimctions  du  hacerdoee  ;  e'étoît  nn  pontife 
qu'on  tiroit  des  meillenree  famUléa  de  Milet.  Cette  ville 
éloit  nne  de  (6)  ôelles  qui  le  dî^àtdi«nt  l'honneur  d'avoh- 
et*  la  patrie  d'Homire. 

On  ignore  d'eà  elte  à  pris  ton  nota.  FBne  (7)  remarque 
qu'il  croissoit  dans  son  territoire  une  résine  de  couleor 
Jaune  tirant  sur  le  roux,  qui  èltatkroyée,deTeu()!t'Uan-' 
cbe ,  et  avoit  ane  odeur  forte,  ce  qui  cmpèchoît  les  par- 


(i)T1în.  Hi»t.  Kat.  lîb.  t,  cap-  ime^,  psg-  17g. 

(3)  Faewii.  Acbaio-  «t*  libi  vn ,  cap>  t  ,  -pa^  US-     >  • 

(5)1(1.  ibid.  cap.  m,  pag.  607  et  ÂlS;  Potapc>n.'MelB>  liki, 
cap.  nu,pag.  94. 

(4)  Humon  Oxon>  Epoeb.  xxviRi 
(5^  Taciti  Annal,  lib.  Il ,  S- 117. 

(6)  AuctOT  Cirii.  Ters.  05.  *        . 

(7)  Plis,  Biit,  Siàt.  lib.  )T,  cap.  xxt ,  ppg.  7*S. 
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fumeurs  de  t'en  lerrir.  La  colophone ,  ou  colophane,  dont  ' 
les  jonenn  d'iiutromeiu  font  UMge ,  n'ert  autre  chow  que 
de  la  térébenthine  cuite.  Le  nom  de  cette  ville  vient  peut- 
être  de  l'abondance  de  cette  rétine.  Nom  l'appelons  utnet' 
Isment  Belredèire  et  les  Turcs  (i)  Sigatxik. 

COLOSSES,  ville  de  Phrygie  ,  grande,  rinhe  (a)  et' 
bien  peuplée ,  à  hait  panisanges ,  on  Jieoes  du  Méandre , 
située  A  l'endroit  oiï  le  fleave  Lycui  se  perd  sons  terre , 
pour  ne  reparottre  qu'ècini)stadet  de  là,et  se  )eterbieat6t 
après  dans  le  Uéandre.  Elle  est  à  l'Est  d'HiérapoIis,  dont 
elle  est  séparée  pai.  le  I^oot^à  l'Ouest  de  Cérétapa,  «a 
Nord-Ooest  de  JOodicée  et  an  Sad  d'Enménia.  Le  gon-' 
vernemcnt  de  cette  ville  étoit  démocratique,  et  son  pre- 
mier Magistrat  porte  le  titre  d'Archonte  star  nne  mé- 
daille (3)  de  M.  Pellerin ,  et  celui  de  Stratège,  sur  nn  mé> 
daillpn  ia  Roi.  Celte  ville  passa  des  Perses  aux  Maoéd»« 
niena,  et  aux  Aois  Séleoindea  de  Sjrie.  Après  U  défaits 
d' Antiocbus  m ,  à  la  bataille  de  Maguèsie ,  elle  fut  soumis» 
&EuméafeE,Koide  Fergame.  Lorsqa'Attalus ,  le  dernier 
desesHicocsseuTs,  légaa  ses  Etats  aux  Romaine,  Colosse^ 
avec  toute  la  Fhrygie  ,  fit  partie  de  la  province  proooosa- 
laire  d'Asie,  laquelle  aubsiata  jusqu'au  temps  de  Co»t-> 
taatin.  Après  le  règne  de  ce  Prince,  la  Phrygie  fnt> 
partagée  en  deux  provinoes,  la  Flirjrgic  Pacatiane  etb 
Salutaire  Laodic^e  fut  la  métropole  de  la  première,  et 
Colosses  (4>eD  fut  la sipùime  ville.  Du  temps  d'Héradiua 
ces  provinces  furent  partagées  en  différena  départemena 
militaires  Oi/Mn.  Colosses  (5)  fut  U  doniième  ville  de  celai 


<i  )  MeUtii  Gcogr.  Auiqiia  et  Hors ,  pag.  466. 

(3)  Xenopb.  C7[i«ipedit.lib. i, cap. n, $. ti ; Hcrodet  Ub. vu, 

(3)  Recueil  de  Hidaïllai  ds  -Faiçlsi  et  Ht  Tîllet ,  ton,  n , 
pig.  4o  ,  pi.  45. 

(4)  Hierod.  Syne«<t.  pag.  666. 

<â)  Constantini  Tw^jns-  de  Tbenetib.  lib.  1 ,  Tbana  ni; 


,v  Google 


TABLE  GÉOGRAPHIQUE.  i5l 
6e«  TIimoMfliu.  On  pcnt  voir  dam  ConsUniin  Porpby- 
rogéBite  k  raison  qni  fit  doimer  ce  mm  à  ve  députe- 
mcDt.  Cette  ville  Fat  eninite  appelée  (i)  Chones ,  et  c'est 
Mus  cette  dinomi nation  que  l'Erêqne  Dosithée  sonscrivit 
■u  wptièine  Concile  général.  Elle  est  déchne  de  son  an- 
cienne splendeur,  depnis  qu'elle  a  passé  sous  le  domina- 
tion dosTurcs.  Ce  n'est  plus  au)aard'hDi  qu'une  bourgade, 
qni  conserve  le  nom  de  Konos.  Une  partie  de  seshabitans 
embrassa  le  Christianisme  du  temps  de  S.  Pani,  et  on  « 
une  Epltre  que  <wt  Apdtre  leur  adressa  de  Rome. 

COMBREA ,  Tille  de  la  Orossea ,  on  plutôt  Cm  wa ,  sur 
le  golfe  Therméen,eiitre  Liptxoâ  et  hiaea.Herodol.  lih.  riz, 
S-  oxxiri. 

COMPSATE,' rivière  de  ThraGe.qoi  prend  sa  source 
au  mont  Rbodope ,  et  laissant  les  Transes  i  l'Est ,  coule  da 
Nord  au  Sud ,  entre  le  l^ave  et  le  Cossînilus,  et  se  jette 
an  Sud  dans  le  lac  Birtonis ,  de  même  que  le  Trave  et 
le  (i)  Cossinttns.  Htrodot.  lib.  m,  %.  nx. 

La  Uartimfere  a  fait  une  £iate  dngnlitre  A  l'article 
CouraxTus.  Il  change  le  lac  Bistonis  en  ville  et  y  fait 
entrer  le  Compsate  et  le  Trave. 

CONIÉEN ,  balùtant  onoriginaitadeConium.  Foyes 

COHIUX. 

CONIUM,  ville  de  la  (3)  Fhrj^e  PacatiaDe,  d'où  0 
paroit  qne  Gnéu ,  roi  de  Thessalie ,  étoit  originaire.  LatH- 
dicée  étoit  la  capitale  de  cette  Fhrygie,  HeTodot.lib.  r, 
%.i,xtu,noU  i5i. 

CONTADE3DUS (le), petite  rivière  de  Thrace,  qni 
coule  dn  Nord  au  Sud  très-pea  Ouest ,  et  qui ,  grossie  des 
eanx  du  Téare, «e  Jette  dans  l'Agrianès.  Jïcrocb/. /î&.  jr^ 
%,xc. 

COPAIS  C  le  lac).  Il  est  en  Béotie ,  et  prend  son  nom  de 

(i)  Conitsiitini  Forphyrog.  de  Tlierostib.' lib.  i,Thems  iir. 
(3)  JEliani  de  Nst.  Aninal.  IJb.  XT ,  csp.  mv ,  p«g.  B55. 
l3)  Uieroclit  Bjnecdemus,  peg.  €6S. 
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la  ville  de  Copes,  qui  eit  tursoii  bord  Nord.  Sa  longneilr 
Tft  de  l'Oacst  i  l'Est.  La  ville  de  Chéronée  n'ot  pu  éloi- 
gnée de  son  extrémité  ocoidentsie,  et  celle  d'Acrtephia  de 
SQD  ezlrémilè  orientale.  Homfcre  ffarle  de  oetle  ville  an 
■«cond  livre  de  l'Iliade,  vers  Soa,  ainsi  qne(i)Fauianiaii 
qui  le  nomme  lac  Cephiuii.  Stralion  remarqae  (a)  qu'an- 
ciennement il  n'avolt  pas  de  nom  particulier,  qu'on  l'ap- 
peloit  de  celai  de>  villes  voitinea,  qu'on  l'avoit  nommé 
Haliarlioa,  d'Ha1iartc,et  aimi  dea  antrei;  maîi  que  l'oiaga 
■voit  prévalu  de  l'appeler  Copajia.  Ce  lac  étoit  renommé 
ponr  aca  ai^oillea.  Il  en  eat  parlé  en  cent  endroits  d'Aria- 
tophanes.  Far  exemple,  doiu  la  piéc«  intitulée  Lyiiatrata: 
cette  femme  ayant  dit  (3)  qa'il  vaudroit  mieux  que  tout 
Jea  Béotiens  périaaent  :  ntrn  pias  tona ,  répond  Calonice , 
cxceptes-en  Ici  anguilles.  La  Martinière  oiinre  qn*on  le 
nomme  •cloellemenl  Alf^  rlit  Aiimfiîmft  lac  de  Liïadio, 
et  plus  particulièrement  Lago  di  Topoglia.  Mélétius  (4) 
l'écrit  Topolia ,  Aîftn  rit  Tii«-*Amk. 

OORCYRE , ile  (5)  silaéc  vis-à-vis  de  la  Theaprelie , 
dans  la  mer  lontine ,  i  douie  milles  de  Bnthrote.  EU» 
fat  d'abord  appelée  Srépané ,  ensuite  Schéria  et  Plueaoia, 
pais  K.if»*f»,  <B  latin  Gorcyra.  Après  «Tsir  appartenu 
long-temps  aux  Pbëaciens,  des  Cîorinlliiens  cliassés  de 
lenr  patrie  vinrent  à  Gorc^e  sbns  h  (6)  conduite  de 
Chersicrnlea  et  s'y  établirent.  VcytM  sur  la  fandation  de 
cette  ile  mon  Essai  de  Chronologie,  ehap,  xr ,  ttet.  m, 
%.  IV,  n°ix,pi]g.  '443.  C'est  aoiourd'lini  Corfou.  Ce  nom  lai 
vient  (7)  de  Oorypho  R*fiif«,  celui  de  sa  citadelle.  Cette  île 

(i)Ftn»ii-  Bceot.  live  lîb.  ti,  cap-  xxiv,  ptg.  766. 
<a)  Strtb.  11b.  ix,  pig.  63o. 

(3)  Ariitopb.  Ljiittr.  Vsra.  35. 

(4)  Meletii  Gcograph.  Antiq.  et  HoTa,  pag.  3i5,  CoL  Si 

(5)  Plîn.  lib.  IV,  cap.  xn,  pag.  307. 
(6)Strib.  lib.  vi,pT!g.  4i4. 

(^)  Nicelc  Choniat»  Anoal.  lib.i  ,  fsg.  4^ 
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KVoit  (i)  trais  porU,  dont  l'un  étoit  très-beau.  Scylax  d« 
Caryande  noiu  apprend  cette  particaUrité.  Le  Cardinal 
Qiiirini  prétend  (a)  qae  l'un  do  ces  ports  s'appeloit  Glykys. 
Ce  Savant  s'apppie  d'un  paasage  de  Dion  Cassîna,  dont  il 
n'a  pas  saisi  le  sens.  «  Càsar,  dit  (3)  Dion  Castiai,  s'étant 
u  emparé  de  Corcyre  (|ui  aroit  été  abandonnée  par  les 
»  troupes  qui  lagardoient ,  plaça  tes  Taisseauz  dans  le  port 
»  Gljkysu.  Cet  Historien  ne  dit  pas  positive  ment  que  ce 
port  appartient  à  cette  tie.  En  effet ,  il  n'en  étoit  pas. 
C'étoit  un  port  de  la  Thesprotie ,  entre  le  port  Comarus  et 
le  (4)  promontoire  Chimérinm.  Le  fleuve  Achéron,  après 
avoir  reçu  plusieurs  rivières,  et  après  avoir  traversé  le 
marais  Acbénuia,  se  jeloit  dans  ce  port  et  en  reudoit  les 
eaux  douces,  ce  qui  lui  avoit  lait  donner  le  nom  de  Clykys, 
doux. 

COHESSE,  montagne  à  (5)  quarante  stades d'EjJièse , 
an  pied  de  laquelle  étoit  sur  (6)  le  bord  de  la  mer  une 
ville  de  même  nom.  Pour  se  rendre  de-U  à  Sardes,  on 
siiit  k  l'Est  les  bords  du  Caystre,  et  l'on  passe  le  mont 
Tmolus. 

CORINTHE  (l'isthme  de)  joint  le  Péloponnèse  (anjoov- 
d'bni  la  Morée  )  an  reste  de  la  Grèce.  Il  est  situé  entre  le 
golfe  Coriathiaque  Ouest  (aujourd'hui  golfe  de  Lépante) 
et  le  golfe  Saroniqne  (aujoard'hoi  golfe  d'Engîa)  Est-Sud. 

CORINTHE ,  capital*  d'un  petit  Etat  dans  le  Pélo- 
ponnèse. Elle  est  située  vers  le  milieu  de  l'isthme,  sur 
la  croupe  d'une  colline  :  de  sortequ'jl  peut  yavoir  soixante 
stades  d'un   cdté  et  de  l'antre ,  depuis  (y)  cette  ville 

(OScylacnCaryand.  Peripl.  pig.  11. 
(3)  Primoidia  Corejne.  psg-  €€. 

(3)  DionisCsis.  RUt,  lîb.  l,$.  xn,  psg.  6i3. 

(4)  Thncjdid.  lib.  1,$.  zlti.  Strab.  Gaograpfa.  lib.  vn,  f*g,  igg. 

(5)  DiodoT.  Sicnl.  lib.  xi7,S.  xeiX|psg.  718. 

(6)  Hsrodot.  lib.  V ,  $.  c. 

(j)  Plia.  HJst.  Sat.  bb.  ir,  cap>  iv,  psg.  igi. 
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ÎDiqa'anx  deux  men.  AucicnDement  elle  a.  porté  le  non 
â'Epb^re.  Au  Nord  et  prfes  "de  Gorinthe  ^toit  Léclueum, 
qui  étoit  «on  port,  an  Sad  étoit  rAcrocorinthe ,  ou  U  cIU'< 
dcUed^Corinthe,  *urane(i)  colline  dont  U  montée  éloit 
de  trente  stadca.  Il  n'y  »  plus ,  sur  l'emplacement  qn'elle 
occupoit ,  que  quelqaea  babitfttioni  que  lei  gens  du  pays 
appellent  Corito.  Mélétioa  (3)  dit  qu'elle  est  trfes-pea 
peuplée ,  mail  qu'elle  conaerre  ton  ancien  nom. 

CORONÉE ,  ville  de  Béotie ,  située  sur  une  (3)  bau- 
teur  et  prés  du  mont  Hélicon ,  entre  ce  mont  et  le  Uc 
Copaïs ,  [dus  prés  dn  lac  que  du  mont ,  environ  k  quarante 
■tade*  (4) de  Libélbrinm,  montagne  consacrée  anx  Moiea 
et  aox  Nymphes,  et  k  vingt  stades  dn  mont  Lapliyatias. 
Elle  étoit  au  Sud- Est  de  Cbéronée  et  à  l'Ouest  d'Haliarte, 
Tille  près  dn  lac  Copaït.  Il  n'en  reste  plus  aujourd'hui 
que  quelques  vestiges  qui  portent  le  nom  de  (5)  Oomarî. 
C'est  cependant  nn  siège  épiscopal. 
CORONÉEN8 ,  habitans  de  Coronée. 
.  CORYCIE  (  antre  de  )  ;  cet  antre  éloit  dam  le  mont 
Parnasse.  Panianias  (6}  dit  qu'en  allant  de  Delpbes  aux 
aommets  du  Parnasse ,  on  rencontre  k  soixante  stades 
de  celte  ville  une  statue  de  bronze  :  que  de  cet  endroit  à 
l'autre  de  Corycie,le  chemin  devient  plna  facile.  Mais 
il  n'ajoute  pas  quelle  étoit  la  distance  qu'il  y  avoil  de 
cette  statue  k  l'antre,  ^oyu  ma  note  43 ,  sur  le  hnitièma 
livre  d'Hérodote. 

CORY8 ,  Qcnve ,  00  plutét  torrent  d'Arabie ,  qui  se 
)efoit  dans  la  mer  Erythrée.  Il  coaloit  k  douze  journées  des 
déserts  par  oix  l'armée  de  Cambyses  devoit  passer  pour 

(1)  Streb.  llb.  Tiii ,  pag.  58i ,  B. 

(1)  Mflelii  G«ogr*ph.  Antiq-  «t  Nova,  pag.  36g,  col.  1. 

(5)  Stmb.  lib.  11,  psg.  63o. 

(4)  Pausan.  Bœst.  sirp  lib.  iz,  cap.  xxivr ,  psg.  776. 
(.Ç)  Mel-^lii  Geograph.  Antiq.  el  No*a,  psg.SW. 

(6)  Pauuu-  Pttosîc.  Mve  lib.  2,  cap.  a»xii ,  p«f.  877. 
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ae  Eentlre  en  Egypte.  Abalféda  le  iramme  torrent  de  Coré. 
Voytz  U  note  de  M.  Wesseliog.  H*ivdot.  lib.  iit,  5-  'x. 

COS  (  l'île  de),  la  principale  des  lies  que  les  anciens 
nomment  Calydnes  ,  et  l'ane  dec  Cyc]ades,  selon  qnel- 
qoet-nns.  Elle  c*t  située  vers  les  câtes  de  la  Doride  Âiia- 
tique,&  l'Ouest  et  i  l'entrée  da golfe  Ciramiqne, à  l'Oaest, 
on  Onest  an  peu  Snd  d'Halicar nasse ,  k  qninse  milles  (i) 
de  cette  ville  ;  an  Nord  de  Niayros  et  an  Sud-Oaeit  de 
Calymiia.  Elle  a  trois  promontoires,  selon  Strabon;  la 
premier,  Scandaria,  an  Nord.  Comme  il  est  vis-à-vis  (3)  le 
promontoire  Termériam  dans  l'île  de  Mynde,  il  ne  doit 
pas  être  éloigné  de  la  ville  de  Cos.  Le  second,  au  Midi , 
se  nomme  Lacter.  Le  troisième,  an  Couchant,  s'appelle 
Srécanon.  Mélétias(3}lenommel)répanon,et  pent-être 
fant-il  lire  ainsi  dans  Strabon.  En  le  plaçant  vis-i-vis  l'île 
de  Nisyros ,  avec  Mélétins ,  il  doit  être  à  l'Oaest ,  et  dans 
la  position  que  lui  donne  Strabon.  Mélétins  ne  parle  pas 
dupromontoire  Scandaria;  en  revanche,îl  nous  fait  con- 
noitre  le  promontoire  da  Lion  qu'il  place  A  l'Ouest.  Mais 
comme  le  promontoire  Drépanon  Mt  à  l'Ouest,  je  crois 
qu'il  faut  le  mettre  i  l'Est.  Aucun  Aotcur  ne  parle  de  ce 
promontoire  dn  Lion.  On  lit  dans  Pline  qu'il  y  a  dans  (4) 
.cette  île  la  montagne  de  Priou.  Je  pense  que  l'extrémité  de 
cette  montagne  s'avançant  dans  la  mer,  aura  formé  un 
promontoire  de  ce  nom ,  et  qu'il  faut  lire  dans  Mélélios  le 
promontoire  de  Prion. 

Cette  ile,  qu'on  avolt  anssi  nommée  (5)  Céos ,  on  (6) 

(1)  Plia.  Hiit.  Nal.  libl  V ,  op.  xxsi,  pag.  386,  lin.  10. 

(i)Strab.  lib.  xiv.pag.  1J71,  Aet  B. 

X3)  Heletiî  Geogrsph.  Antiq.  et  Nova,  psg.  489,  col.  3. 

(4)  Plia.  Hiit.  Nst.  lib.  t,  cap.  xui,  pig.  a66 ,  lin.  13. 

(5)Stephin.Bjzaiit. 

(G)  PI!n.  loco  laudato  ,  liQ.  11.  Le  ScholUite  d'Apollonîiu  de 
Kbod»  cite  Stapbyloi  de  Naocrste  aui  le  vers  58o  du  premier 
livre  dn  Argonautiques ;  et  «ar  Is  *en8i6  du  livre  rv  du  mime 
poëme,ilcitelo  troisiimelivredeioiiHiatoiicdeTheualieimBii 
ilji/eit  pai  qaeitloa  daiu  cet  paiiagça  de  l'île  de  Cos. 
Jime  ritl.  T 
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Céa ,  selon  Stapliy lus  ,  avoit  été  anui  appelée  Mérope. 
De-1ivieDtqucThnc7dicles(>)lanoDimeCDslaHéropidr. 
,  Elle  étoit  abondante  en  excellent  rin.  C'ëtoît  la  pairie 
d'Hîppocrates  et  d'Apcllea,  Elle  conserve  ton  nom  aous 
la  forme  de  Stan-Co,oà  l'on  reconnolt  l'article  et  la  prè- 
poiition  de  lien  abrégea. 

COS  (  la  Tille  de  ).  Cétoit  la  capitale  de  Vile  de  Cos. 
Elle  éloit  très'ancienne ,  et  aîtnée  près  de  la  mer  arec 
nn  port  de  bon  abri ,  Tia-i-vis  la  ville  d'Haticarnasse. 
Homère  ,  qui  en  fait  (a)  mention,  l'appelle  Cos,  villa 
d'Eorypyle ,  parce  qu'Enrypjle ,  fila  d'Herculea  (3)  et  de 
Chalciope ,  7  avoit  régné.  Elle  s'appcloit  (4)  ancienne* 
ment  Aatypalea.  Une  sédition  ayant  fait  aI>andonner 
cette  ville,  ses  liabitana  en  constniiairent  une  autre  aa 
promontoire  Scandaria  et  loi  donnèrent  le  nom  de  l'île. 
Elle  a'appctle  Stan-Co,  c'est-à-dire  ,  qat  le*  babitana, 
interrogés  sur  la  ronte  de  Cos,  répondent  iiV  rmr  K*,  on 
par  abréviation  Staoco ,  qae  ceux  qui  ignorent  le  greo 
prennent  ponr  nn  seul  mot.  ïe  dis  cela  une  fois  poar 
tontes,  pour  les  noms  grecs  modernes  qui  commencent 
par  stan.  Stan  eat  l'abréviation  de  ik  rài  doriquement, 
ponr  lit  ri».  Voyes  aussi  l'article  Byzamce, 

COURSE  D'ACHILLES  (la) ,  presqu'île  aitnée  immé- 
diatement après  le  bord  Est  de  l'embouchure  du  Boryatbfc- 
nes, entre  cette  embouchure  et  te  golfe  Carcinitesj  à  vingt- 
cinq  milles  de  l'ile  Lencé ,  qui  étoit  (5)  le  aéjonr  de  l'ame 
d'Achilles  et  de  cellea  de  quelques  autres  Héroa.  Jupiter 
leur  en  avoit  fait  don  pour  lea  récompenser  de  leur  valeur. 

Cette  péninsule  fut  nommée  Couraed' Achille,  selon  (6) 

(1)  Thucjdidli,  lib.  Tiii ,  $.  iLi. 
(a)  Uomer.  Uiad.  lib.  11,  vert.  677. 
<3)  Schol.  Homeri  ad  rrri.  laudat. 
(4)Strab.  lib.  UT,pag.  g7i,B. 

(5)  Dioof  1.  VtiUg.  Tara.  545t. 

(6)  Plin.  Hiat.  NRt.lib.iT,Mp. xu,  tom.  iipag.  317,  lin.  11. 
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Pline  et  ()}Poni|)oniiu  Mêla,  parce  qu'Achille  s'y  exerçA 
à  1,1  course.  Ce  fut  mus  doute  lorsqu'il  alla  chercher  son 
épouie  Iphigénief  qui  éloit  eu  Taoride.  Voytx  l'otucur 
Ljrcophron ,  rers  1 66  et  saivaus. 

Cette  pânïninle  est  formée  de  deux  longaes  bandes  de 
terre  très- et  roi  tes ,  qui  s'avancent  dans  la  mer  en  sens 
contraire  et  d'une  manière  presque  parallèle  an  rivage 
de  l'Hjlée.  Ces  langues  de  terre  ont  la  forme  (s)  d'une 
épée  couchée.  PHne  ajoute  qu'elle  a  80  milles  de  long,  et 
Strabon  (3)  loi  donne  1,000  stades.  Ce  Géographe  se 
UrooSpe ,  et  Pline  paroît  avoir  raison.  Quant  A  sa  largeur , 
Strabon  lui  donne  deux  stades  i  l'endroit  où  elle  est  le 
pluslarge,et  qnalre  plèthres  seulement ,  c'est-i-dire  344 
pieds  et  quelques  ligues  mesure  de  Paris ,  où  elle  l'est  le 
inoina.  Cela  s'accorde  arec  les  descriptions  des  voyageurs. 
Elle  s'étend  de  l'Est  4  l'Onest. 

GRANOK ,  ville  de  Thessalie ,  dans  (4)  la  Pélasgiotide, 
sur  les  bords  del'Oiiochonus ,  au  Sud  dn  Pénéc ,  i  l'Est  de 
Pharsale,  entre  Pharsale  Ouest  et  le  lac  Bœbéis  Est,  aa 
Sud  de  Scotosse.  Les  Scopades,  qui  étoient  de  Cranon, 
étoient  de  la  plus  illustre  maison  de  Thessalie.  Hérodote 
veut  donc  parler  de  celte  ville  et  non  de  celle  que  l'on 
voyoit  dans  l'Athamanîe,  et  Finédo  a  eu  tort  de  croire 
que  cet  Historien  vouloit  parler  de  celle-ci. 

Il  y  avoit  nne  antre  ville  de  Cranon ,  vers  la  sonrce  de 
VAchéloiis ,  dans  l'Atliamanie,  laquelle  a  pris  son  nom  de 
Cranon ,  fils  de  Pélasgus. 

CRATHIS,  petit  fleuve  (5)  de  l'Achaïe,  dans  le  Pé- 
loponnèse ;  il  prend  sa  aonrce  aa  pied  du  mont  Crathia, 

(i)Fompan'  Hels,  tib.  n,  cap.  i,  pag.  48. 

(3)  Plin.  Fompon.  Mêla ,  locis  laadatis. 

(3)  Strab.  lîb.  VII ,  pag.  47? ,  A. 

<4)  Stephan.  Bjzant. 

(£}  Serodot.  lib.  i,  $.  cxkt. 

T  a 
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a  Dans  le  pays  même  des  Phénéatcs,  dit  Fanuniu(l), 
M  aprii  le  temple  d'Apollon  Fytbias,  en  aTançant  un 
»  peu ,  vous  Toa«  Iroaverei  dans  le  chemin  qni  condnit 
»  aa  mont  Cralbi*.  Le  fleave  Crathis  prend  is  source 
»  dans  cette  montagne.  Il  se  jette  dans  la  mer  auprès 
»  à'M^ea ,  bourgade  déserte  anjonrd'hni ,  mais  qui  autre- 
»  fois  étoit  une  ville  des  AchËem.  Le  Crathis,  fleuve 
»  d'Italie ,  dans  le  pays  des  Brotiens ,  a  pris  son  nom 
D  du  (a)  Crathis  d'Achaïe  n.  Ce  fleuve  (3)  n'est  jamais 
à  sec. 

CRATHIS ,  petit  fleave  qui  (i)  urosoit  la  ville  do 
Sybaris.  Hérodote  (5)  le  surnomme  le  Sec ,  probablement 
parce  qu'en  été  il  n'avoît  presque  pas  d'eau ,  et  sans 
doute  par  la  même  raison  que  Virgile  appelle  le  (6)  Ta- 
nagre  sec,  Sicci  ripa  Tartagri.  Serviua  remarque  sur  cet 
endroit  qu'en  biver  cette  rivière  est  un  torrent ,  maii 
qu'elle  est  A  sec  en  été. 

Ce  flenve  (7}  a  pris  son  nom  du  CrathU  d'AcIiaïe  ;  il 
doit  donc  s'éoriredeméme.Onadonceu  tort  dans  tontes 
les  éditions  d'Hérodote  d'écrire  (8)  Crastis.  On  l'appelle 
aujourd'hui  Crati  on  le  Crate.  Il  sort  do  mont  Apennin, 
passe  à  Cotcnza ,  k  Besignano ,  i  San-Marco  j  et  se  jclto 
duos  le  golfe  de  Tarente ,  à  trois  lieues  Nord-Ouest  de 
Bossano. 

Frfes  du  Crathis,  et  peo  loin  de  son  emboncbure ,  il  y 
avoitun  temple  de  Minerve  surnommée  Cratfaiéne ,  dn 


(1)  Faïuio- Accsdic.  aivellb.  vui,  cip.  xr,  pag.  (>3x 
(1)  UirodotB  dit  auui  la  mime  chose ,  lÎT.  1 ,  $-  cxv 
ausii  l'article  (uivant. 

(5)  Herodot.  lib.  i ,  £.  cilv. 
(4)StTab.  llb.  vi.pag.  4a4,A. 
<5)Herodot.  11b.  v,S.  xtY. 

(6)  Tirgil,  G«oigIc.  lib.  m,  tm.  i5». 

(7)  Herodot.  lib.  i,  $. cziTjFaussn.  lib.  Tui,cap.  xr 

(8)  Herodot.  lib-  t,  $.  zlt. 
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nom  d«  ce  fleuve.  Dorièe  (i)  le  bâtit  après  avoir  pria,  con- 
jointement avec  les  Cratonialea ,  la  ville  de  Sy baris. 

CREMNES,  ville  de  commerce  sur  le  bord  Kord  au. 
Palos  Mœotis ,  i.  l'Ooeat  et  fort  loin  de  l'emboDclinre  da 
Tanaïa,  mais  beancoup  plus  près  i  l'Est  de  Bycès  ou  Sapra 
P&lui.  Herodot.  lib.  ir ,%,  xi. 

La  ville  de  Cremoiscoi ,  dont  parle  (3)  Pline ,  ne  peut 
Atre  celle  de  Cremnes.  Elle  n'étoit  (3)  éloignée  da  Tyraa 
que  de  deux  cent  quarante  stades ,  on  de  quatre  cent 
quatre-vingts ,  selon  (4)  Artémidore. 

CRESTONE ,  on  CRESTON ,  ville  de  Thrace  ,  et 
peut-être  la  capitalede  la  Crestonie, petits  pays  de  Tfarace. 
Denys  d'Halicarnawo,  et  la  plupart  destradnctenrsetdea 
commentateurs  d'Hérodote ,  conrondent  cette  ville  avec 
Cortone ,  ville  de  l'Umbrie.  Mais  il  paroit  qu'ils  n'ont  point 
entendu  ce  dernier  Historien.  Voyn  ma  traduction  , 
liy.  I,  5.  LVii,  la  note  i34,  et  mon  Essai  sur  la  Chro- 
nologie, chap.  viii,  ^  X,  pag.  a5i  el  suivantes.  Cette 
■ville,  située  an-destnsdes  Pélasges-Tyrrbéniens  ,  qui 
■'éloient  emparés  des  cAlea  voisines,  étoit  occopée  par 
ces  mêmes  Pélasges.  Du  temps  d'Hérodote,  ils  parloient 
encore  la  même  langue  que  les  anciens  Pélasges.  Cet  Atttenr 
le  conjecture,  parce  qu'à  Placieet  1  Scylacé,qni  étoient 
des  colonies  de  Pelades  ( Herodoi.  Ub.  i,^,  Lrii.  Pemp. 
J(f(Ia ,  li&.  7 ,  cap.  zj^x),  on  parloit  la  même  langue  qu'à  Cres- 
tone ,  quoique  cette  dernière  ville  fût  très-éloignée  des 
denr  premières ,  et  que  la  langue  de  ces  peuples  n'eût 
aucune  conformité  avec  celle  de  leurs  voisins. 

Ce  que  l'on  dit  ici  suffit  pour  réfuter  ce  qu'avance 
le  Président  Bouhier  dans  ses  Recherches  tl  Dhurlat.  êur 
Hérodote,  chap.  ix,  Htrodot.  lib.  i ,  $,  lvii, 

(i)  Hetodot.  lib.  v,  {.  xlt. 

(a)  Plia.  lib.  n ,  cap.  xii ,  pag.  317. 

(3)  Fragm.  FeripU  fonti  Etuûnl ,  pag.  10, 

(4)  Id.  ibid. 
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M.  le  Major  Renndt  (i)  croit  qu'il  y  a  ici  une  err«ar 
dans  Hérodote ,  et  qa'il  faut  substituer  Therméens  à  Cie»- 
toni eus.  Quoique  M.  Ronnell  ne  saclie  pas  le  Grec, comme 
il  en  convient  lui-même,  ses  conaolssances  «u|)èrieuref 
en  Géographie  sont  pour  moi  de  la  plus  grande  aulorilë  ; 
mnia  je  me  flatte  que  lorsqu'il  aura  lu  les  autorités  aar 
lesquelles  je  me  fonde,  il  reviendra  à  mon  sentiment. 

CRESTONIATES.  Les  Crestoniates  et  les  Crcstoniens 
étoicnt  le  même  peuple.  II  y  a  grande  apparence  que  l'un 
de  ces  noms  étoit  aSecté  aux  habitans  de  la  ville ,  et 
l'antre  à  cens  de  son  territoire.  Voya  Ckxstoki.  Htndot. 
lib.  I,  §.  tvsi. 

CRËSTONIE,  petit  pays  de  la  Thnice,  k  l'Ouest  des 
Mtedi  et  de  la  BisalUc ,  et  à  l'Est  de  la  Mygdonie.  Au  Sud 
il  a  pour  bornes  la  Chalcidiqne,  et  an  Nord  des  mon- 
tagnes qui  la  séparent  à  l'Est  des  Miedi,  et  i  l'Onest  de 
poberus  Fseonica.  C'est  dans  ces  montagnes  que  l'Echi- 
dore  prend  sa  soorce.  La  ville  d'Anthémonte ,  qui  fut 
depuis  de  l'Amphaxilb ,  ètoit  de  la  Crestonie  ;  mais  du 
temps  de  Pisistrate,  elle  appartenoit  dcjA  (a)  aux  Macé- 
doniens. Il  yavoit  aussi  des  Cresloniens(3}  dans  l'Acte  oa 
pénîmule  du  mont  Athos.  Hérodote  l'appelle  Crestoniqne 
et  Crestomea,  qui  sont  des  adjectifs,  parce  qu'il  soos- 
cnlend  r?,  Terra. Seroàçt.  Ub.  m,^.  oxiftr  et cxxrii ; 
lib.  rni ,  5.  cirt. 

.  CRÊTECllede),grandeSlesituée  entre  la  mer  Egé« 
Kord  et  la  mer  de  Libye  Sud.  Elle  a  un  peo  plas  de 
soixante  lieues  de  long  d'orient  en  occident.  Les  pro- 
montoires Samoninm  et  Erythmum  terminent  sa  pariie 
orientale  k  l'Ouest  de  l'Ile  de  Cypre  et  de  la  Ffaénicie  ;  les 

(i)Oco8rapIiicalsyitemorHHadotuic»inined,&c.  pag.  45, 
note. 

(il  Herodot.  lib.  t,  J.  icit. 
(3}  Jhucydid.  lib,  iv ,  j.  Cir. 
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promoatoires  Corycos  et  Criu-Metopon  «tut  k  l'extti- 
Riité  de  la  partie  occidentale,  i  l'Est  de  la  petite  Syrte. 
Cette  jle,  autrefois  fort  petlpIée,coDtenoit  cent  villea. 
Si  on  vent  en  prendre  nne  connoissance  plus  particnlière, 
OD  peat  consulter  l«  Trotté  de  Menrsius,  intitulé  Creta. 
Bile  fut  très-célèbre  par  sa  Législation.  Je  renvoie  ceux 
qui  voudront  la  conaoUre  k  l'excellent  Mémoire  de  M.  de 
Sainte-Croix  sur  la  I.égialation  de  la  Crète.  H  le  tronve  k 
la  aaite  de  l'ouvrage  qui  porte  pour  titre  :  Des  Ancien» 
Goupernemenê  Fidiratifi,  pat  le  m£me  Savant. 

Cette  tle  a  kXh  connue  anciennement  sous  différem 
noms  ;  celui  de  Crète  Ini  étoit  reaté  ;  on  la  connolt  actuel- 
lement  soua  celui  de  Candie. 

CRiTOIS  ou  CRÊTES,  faabitans  de  l'île  de  Crète. 
Les  premiers  qni  la  peuplèrent  étoîent  Autocfathones, 
c'est-à-dire  que  l'on  ignoroit  de  quel  pays  ih  étoient  origi> 
nairea ',  on  les  appeloit  Elèocrètois  ou  Etéocrètes,  c'est- 
à-dire,  vrais  Cretois.  Dans  la  mite  il  y  vint  du  mont  Ida , 
en  Fhrygie,  des  Dactyles  Idéens  ou  Curëtca  ;  puis  des  Pé- 
lasges ,  dea  Doriens ,  des  Acbéeni  ;  enauito  nn  mélange  de 
Barbares ,  qui  apprirent  peu  k  peu  la  langue  des  Grec* 
qu'ils  y  trouvèrent  établia ,  et  enfin  une  colonie  d'Argiena 
et  de  Lacédémoniens  après  le  retour  des  HéracUdes  dans 
le  Péloponnèse. 

Les  Cretois  prétendoient  avoir  dans  lenr  île  1c  tombeau 
de  Jupiter.  Callimaque  (i)  les  traite  à  cette  occasion  de 
menteurs.  Mais  peut-être  avoit-il  emprunté  cela  d'Epi - 
ménides  de  Crète,  Poète  et  Dcvin  ,  qoi  ne  fait  pas  des 
Cretois  nn  portrait  avantageux ,  comme  le  prouve  le  vers 
de  ce  Poète  cité  (a)  par  saint  Paul  : 

KfSrtt  «Il  ij-iurr^ij  Mum  tnfU  yarrî^ir  ifytiL 
a  Les  Cretois  sont  toujours  menteursjcesont  Je  man> 

(i)  Callîmach.  Hjmo.  Îd  lovem,  ven.  6- 

(i)  Divi  Fauli  Epiitola  ad  Titaoi,  cap.  i,  ren.  ii. 
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D  Taises  bAtes,  des  veatrct  parcueax  ».  Voye*  aar  oe  pat- 
sage  ,  Joh.  Atbtrti  Observationts  m  sacrot  non  fcedtna 
libros,  pag.  4io, 

CRISA  OD  CIU8SA ,  ville  des  Locriena  Osoles.aa  Nord 
et  k  nne  petite  distaace  de  Oelphea,  prte  du  g<dfe  Corio- 
tbiaqne ,  aujourd'hai  golfe  de  Lépante.  Elle  donnoit  la 
nom  de  golfe  Criséen  à  une  partie  da  golfe  CoriuthUqne , 
et  le  nom  de  plaine  Criséenne  à  la  vaste  plaine  qni  étoit 
sa  Nord  de  la  partie  Est  dn  golfe.  Celte  ville  ne  subsialoit 
plus  dn  temps  de  (i)  Strabon.  11  parolt  pourtant  qo'oa 
Vavoit  reb&tie  avant  le  tempe  ail  viroit  (s)  Pline ,  puii- 
^n'U  en  fait  tAention. 

CRISÉEN  (golfe).  Il  donne  dans  celui  de  Corinthe, 
«t  prend  son  nom  de  la  ville  de  Crisa ,  qni  étoît  à  son 
extrémité. 

CRISÉÈNE (plaine).  VoyezCMik. 

CRITALËS.  Hérodote  étant  le  seul  Antenr  qui  ait 
parlé  de  cette  ville,  on  ne  pent  la  placer  que  par  con- 
jectore.  t".  Elle  doit  être  en  Cappaduce  ;  Hérodote  (3)  k 
dit  positivement.  3°.  Elle  doit  être  sor  le  bord  oriental  do 
l'Halys,  puisque  Xeniès  troversa  (4)  cette  rivière,  après 
jïtrc  arrivé  à  Oritales.  3°.  Cette  ville  doit  se  trouver  sur 
la  grande  ronte  de  Snses  à  Sardes.  4°.  Xerxès,  étapt  entré 
en  Phrygie  après  avoir  traversé  l'Halys ,  se  rendit  à  Cé- 
lànes ,  et  de-là  à  Colosses.  On  voit  par-là  qu'il  soit  ton- 
jours  la  ronte  Royale.  H  y  a  snr  les  bords  de  l'Halys  nna 
ville  oà  l'Empereqr  Claude  envoya  une  colonie.  On  l'ap- 
pela Archêlaïs  :  c'est  aotnellement  la  ville  d'Erékli.  Cette 
Tille  remplit  toutes  les  conditions  susdites.  Les  deux 
routes  de  la  Cilicie  y  aboutissent ,  ainsi  que  la  grande 

^1)  StTsb.  lib.  IX,  pag.  64o. 

(i)  Plin.  lib.  1» ,  cap.  m ,  pag.  igi ,  lin.  4. 

(3)  Herodot.  Ub.  m,  $.  uvi. 

W  Id.  ibld. 
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Twntc  d'Ârmf  nie  et  Aea  paya  aitués  entre  le  Font-Eoxiit 
et  U  mer  Caspiéne.  Il  faot  donc  nëcesaairemeiit  qu'Ai^ 
chélua  ait  été  fondée  anr  l'emplacement  de  Cntalea  ou 
dans  les  environs.  Fcyez  l'excellent  ouvrage  de  M.  1« 
Major  nonoell  anr  la  Géographie  d'Hérodote,  pageSig. 
Utrodot.  Ub.  ni,  ^,  ixrt, 

CROBYZIENS.  royez  Thbages  Ckoxtziiks. 

CROCODILES  (lavUtcdea),  t^,K»»tUm  wixis,  Cro- 
codilopolia,  éloit  près  du  famenx  labyrinthe  et  du  lac 
Mceris ,  an  pen  loio  dn  Nil ,  au-dessus  de  Memphîa ,  an 
Sud-Oneit  d'Acanthe.  Les  crocodilea  y  étoîent  parlicu* 
lièrement  honorés.  Strabon  dît  (i)  qo'on  en  nonrriasoit 
dans  des  étangs  ,  où  ils  étoieut  appriroîaéa  et  venoient 
prendre  dç  la  main  de  ceux  qui  les  nourriasoient ,  de  U 
TÎande  et  da  pain;  ils  se  laiaaoient  même  ouvrir  la  gncnle, 
afin  que  l'on  y  versât  nu  breuvage  préparé.  Cest  de-là 
qu'elle  a  pria  son  nom  de  Crocodilopolîa ,  ou  ville  des  Croeo* 
dilea.  Elle  fut  dans  la  suite  nommée  (i)  Arunoé.  Hmroiat. 
Ub.  II,  ^.  cfLriii. 

Crocodilopolis  est  le  nom  grec  de  cette  ville.  Celui  que 
loi  donnotent  les  Egyptiens  venoit  sans  doute  de  Cfaamp- 
aea,  on  de  Soochos ,  qui  sont  les  termes  égyptiens ,  sons 
lesquels  le  Crocodile  étoit  conna ,  selon  Hérodote ,  lib.  u , 
5-  txix  ,et  Sltabouj  lib.  xrn,pag.  ti65,D, 

CROFHI  et  MOPHI  sont  denx  raonUgnea  entre  les 
villes  de  Syine  et  d'^léphantine.  L'interprtte  dea  Hié- 
roglyplm  ^  Sais  dit  &  Hérodote  que  les  sources  dn  Nil 
èloieRt  entre  ces  montagnes  ;  que  la  moitié  de  leurs  eanx 
CQuloit  en  Egypte  et  l'autre  moitié  en  Ethiopie.  Htrodot. 
lib.  II,  %,xxriit. 

CROSS^A.  Telle  est  la  leçon  de  toutea  les  éditions 
d'Hérodote.  Te  n'en  sais  paa  moina  persuadé  que  «"eat  nne 


(0  Sttab.  lib.  xra ,  pag.  ii65  et  iiC6. 
(3)  H.  ibid. 

7pmt  nn. 
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faute  des  Coputea,et  qu'il  tant  lir«  avec  UM.  de  FanlT 

et  WeHeling ,  CruMea.  Foy*  cet  article. 

CROTONE,  ville  située  sur  le  golfe  de  Tarente,  i 
deux  cent*  «tadei  de  Sybaria,  selon  (i)  Strabon;  mais  il 
7  eu  a  plu  de  sept  cents,  et  cet  Auteur  se  trompe,  ou, 
ce  que  je  croîs  volontiers ,  il  j  a  dans  son  texte  nue  erreur 
qui  vient  des  Copistes.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  -ville  itoit 
presque  i  l'extriniti  du  bord  occidental  dn  golfe  de  Ta- 
rente, pris  et  an  Nord  du  proi&aatoire  Ladnium,  et  an 
Sud  de  Félilia.  Elte  ne  fat  d'abord  fertitée  que  par  la 
nature  et  par  l'avantagede  sa  situation:  mais  dans  Issuite, 
et  un  peu  avant  l'arrivée  de  Pjrrhus  en  Italie,  on  Ten- 
vironna  d'un  mur  qui  avoit ,  selon  (a)  Tite-Lîve ,  douze 
milles  de  circuit.  Les  ravages  de  la  guerre  diminuèrent 
dans  la  saite  de  plus  de  moitié  le  nombre  de  ses  babitani. 
Elle  conserve  son  ancien  nom  avec  un  léger  changement. 
MiloD ,  fameux  Lutteur ,  dont  parle  (3)  Hérodote ,  l'avoit 
rendue  célèbre ,  maïs  elle  le  fat  encore  pins  par  le  grand 
nombre  de  Ffaiiosophes  Pythagoriciens  qu'elle  produisit. 
Htrodot.  Kb.  r,  5.  xLsr,  xlv ;  tih.  rni ,  5-  xlfii. 

GHOTONIATES,  habitani  de  Crotone.  Ils  étoient 
forts  et  robustes,  témoin  Hilou  le  Crotoniate ,  dont  tout 
le  monde  sait  l'histoire.  Ils  étoient  Achéeus  d'extraction. 
Heroâot.  Ub.  viii,\.  xlvii. 

CR  (TS£  A ,  petit  pays  de  Thrace ,  assez  près  de  la  pres- 
qu'île de  Falléne,  borné  k  l'Est  par  la  Chalcidique,  et  à 
l'Ouest  parle  golfe  Thermécn.  On  y  voyoit  du  Sud  au  Nord 
les  villes  (4)  de  Lipaxos ,  de  Combria ,  de  Lises ,  de  Gigo- 
nos ,  de  Campsa ,  de  Smila  et  d'^nia.  Tfaucydides  (5) 


(1)  Strab.  Ub.  Ti,  ptg.  4o3,  C. 
(1)  Tit.  LiT.  lib.  xmt  ,  j,  m, 
(S)  HoTodot.  lib.  lit ,  j.  czxxm. 
(4)td.  lib.Tii,§.  cixiu. 
[5)Tliucjd.lib.  u,$.Lxxiz. 
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■ppeDe  CB  payi  Crusi» ,  Kf»»«V.  Deny»  d'Haï icarnaMC , 
parlant  (i)  de  l'urriTéed'EaévâausU  presqu'île  de  l*il- 
lène,  dit  que  cette  piniiuole  étoit  alors  occupée  par  te* 
Cruueens,  KfcvnûVt.  Enfin  Etienne  de  Bjrsanoe  (9)  oorame 
ce  pap  Crntû,  Kffrie,  et  prétend  qu'il  tire  mu  non  de 
Craaù,  fils  de  Mygdoa.  Il  ajoute  esmite  qu'il  fait  partie 
de  la  MygdoDÎe  ,  et  m^me  il  ^appuie  de  l'autorité  de 
Sirafaon ,  qui  l'aToit  avancé^na  >on  «eptibine  livre  ;  mais 
la  fin  de  ce  livre  manque  dam  loua  aoa  exemplairea ,  et 
cette  perte  eat  foiblement  réparée  par  son  Abréviatenr, 
qui  eat  postérieur  à  Ptolémée.  Qnant  A  ce  que  noua  apprC- 
nona  de  Slrabon,  aeloo  le  Géograplie  Etienne,  que  la 
Crasia  faisoit  partie  de  la  Mygdonie,  cela  n'est  pai  éton- 
nant. Les  Mygdoniena  avoîent  poasaé  leura  conquêtes 
jnsqn'au  fleuve  Strymon,  long-temps  avant  le  siècle  de 
Slrabon. 

Cet  antOTÎtés  incontestables  sont  les  garans  du  chan- 
gement que  )e  £u8  su  texte  d'Hérodote ,  où  en  lisoît  aupa- 
ravant Ccosssa.  C'étoit  ansii  l'avis  de  (3)  Théodore  Ryc- 
kins.  M.  Wesieliag,  qni  m'«  fonmi  nue  partie  de  cea 
antoritéa,  n'étoit  pas  éloigné  d'admettre  oe  changement. 
/e  ne  m'arrêterai  pointa  réfater  les  erreurs  da  Diction- 
naire  de  la  H artïnière.  Cela  serait  d'antant  pins  inutile , 
qne  les  Savans  ne  le  consnltent  jamais. 

CUIUUM,  ville  de  l'île  de  Cypre  sur  la  (4)  c6le  Snd 
de  la  partie  occidentale  de  l'Ile ,  à  l'Est  du  promontoire 
Fhrurium ,  et  à  l'Ouest  tirant  snr  le  Nord  de  celni  de 
Curias.  Vlîne  (5)  la  nonme  Cnriu,  mais  Etienne  de 

(1}  Dienfs  Halicam.  Antîq.  Som.  Ilb.  t ,  j.  zux,  pag.  3ij. 

{3)  Stepbsn.  Bysaut.  roc.  Xftvrit. 

(3)  TIteodorî Ryckii DisMrt.  de Pf inû Italiz Colonis, pa^. 443 , 
ad  calcBBi  notaram  et  Caitigstionan  LncB  Holatenti  in  Stophn- 
Born  Bjsantinan. 

(4)PtolemRi  Geograph.  lib.  v,  cap.  xit,  pt^.  1S7. 

(âJFliiûi^t.  Jfat.  lih..T,c«p.xxzi,pig.ïS4,1iii.  16, 
V  3 
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Byun»  (i)  obMm  qae  CarUs  ^Unt  an  adjectif,  ared 
lequel  on  moa-enteDd  X'f*}  terra,  regh,  ne  peut  te  dire 
que  du  territoire  de  cette  ville.  On  aroit  auM  donné  le 
nom  de  Curiai  an  promontoire  qui  nt  an  Sud , parce  qu'on 
•ou*-«nIend  «■/«.  Celte  ville  «voit  ttè  fondée  (a)  par  des 
Ar^en*.  On  l'appelle  anjourd'hui  (3)  Ficcopia,  et  le  pro- 
IDontoire  le  cap  (4)  Gavati  on  délie  Gatte. 

CYANÉES,  doDX  petites  tles ,  on  écueila ,  dont  l'nna 
est  du  cdtè  de  l'Enrope ,  el  l'autre  dn  cAté  de  l'Aiie,  à 
ringt  (5)  atadea  l'une  de  l'antre ,  an  Nord  nn  pea  Ett 
de  Cbalcédoine  daui  le  Font-Euzin,  dana  la  partie 
Oaeit  dca  cAtea  Sud,  prèa  de  l'emboncbure  du  Boapliorv 
de  Thrace. 

On  les  appeloit  aoaai  S jmplégades ,  parce  qne  de  loin 
elles  paroiaient  jointe*  ensemble. 

Les  Anciens s'imaginoientqnec'étoient  pi naîeuraécueila 
Oottana  tnr  l'ean ,  et  ae  heurtant  quand  le  vent  les  pous- 
coit  l'un  contre  l'antre.  Tout  cela  ètoit  fondé  aor  ce  qae 
leurs  pointes  paroissoient  on  disparoissoient ,  à  mesnro 
qu'on  s'en  éloïgnoit  on  qu'on  s'en  approchoit ,  on  i  mesnra 
que  la  mer  les  couvroit  dana  le  gros  temps  on  les  lai«K>ît 
voir  dana  lo  calme  :  c'est  pour  cela  qu'on  les  appeloit 
aussi  (6)  Flonette,  c'est-à-dire,  errontea.  On  ne  fut  eer- 
tain ,  et  on  ne  publia  que  ocs  îles  s'étoient  fixées ,  qu'aprè» 
le  voyage  de  laton  ponr  la  conquête  de  la  Toison  d'or. 
On  les  reconnut  alors  de  si  prèa,  qu'il  ne  fut  plus  permis 
d'ignorer  qu'elles  n'étoient  ni  mobiles  ni  JlotUntes.  Mais, 
comme  U  plupart  des  Itommes  sont  plus  agréablement 
Jrappés  par  les  fables  que  par  U  vérité ,  on  eut  de  la 

(i)  Stspliin.  Bjunt.  toc.  %'ifi*t, 

(i)  Uerodor,  lib.  t,  f.  cxui. 

(3)  D'AnYÎlle,  Géographie  Ancienne  abrègie,  tom.i,  p*g.  iSo. 

(4>Id.  ibid.  pig.  lig. 

(5)  Sirab.  lib.  Tii ,  ptg.  493* 

(6)  Flin.  libt  n,  cap.  xn  ,  pag.  909. 
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peine  ■  nrenir  de  l'ancien  préjngi.  Vayat  aosii  ce  que 
j'ai  clit  de  ces  écutïlt,  Urre  it,  note  188. 

CYCLADBS  (  lei  )  .  ilea  de  U  mer  Eg4e ,  dont  les 
principales  étoient  Délos ,  Céoa ,  Naxoa ,  Paroi  et  Andros  ; 
ce*  quatre  deraièrea  flea  KToient  nn  reapect  particulier 
pour  celle  de  Déloa ,  autour  de  laquelle  elles  étoient 
aitniea ,  et  d'o&  elle*  prenoient  (■)  le  nom  de  Cyclad». 
Lei  habitana  dea  Cycladea  aVoient  dana  l'île  de  Déloa 
lenra  (a)  latlea ,  où  a'aaaentbloient  et  faiaoient  lenra  fea* 
tina  (  du  moina  ceux  de  Céoa  en  avoient  nne  ) ,  loraqn'ila 
venoîent  i  Déloa  pour  y  célébrer  ta  fête  du  dien. 

CYDONIA,  ville  de  Orète,  bllie  (3)  par  Minoa  et 
fondée  (4)  par  lea  Samiena.  Elle  eat  (5)  aituée  rcrs  U 
partie  occidentale  de  l'île ,  et  k  nne  médiocre  diatance  d« 
la  câte  Nord ,  à  l'Oneit  de  Minoa  et  &  l'Est  d'Apléra.  On 
la  nommoit  encore  Cydon ,  Qydonéa  (6)  >  et  on  en  faiaoit 
une  Métropole.  Le  Géographe  Etienne  dit  que  dana  Ie> 
premiers  temps  on  la  nommait  Apollonte.  Elle  avoit  un 
port  sur  la  cdte  septentrionale  de  l'île ,  et  à  (7)  huit  centa 
stades ,  nn  pen  plus  de  3o  lienes ,  de  Gnoase  et  de  G<w 
tyue,  deux  autres  Tille*  de  Crète.  Cest  aujonrdliui  U 
Canée.  Snvdot.  lib.  m,  $.  xur,  ux, 

CYDHARA ,  Tille  aituée  sur  lea  frontiërea  de  la 
Fhrygie  et  de  U  Lydie ,  A  l'Ouest  de  Coloaaes ,  près  et 
au  Sud  du  Méandre ,  pnisqn'en  allant  de-Ià  à  Sardes , 
il  lîalloit  paaser  le  Méandre.  Htrodot.  lib.  yti ,  %.  zix 
(I  zzzi. 


f  1)  AmniBO.  Mircell.  lib.  xni,  csp.  nn ,  pag.  337. 
(i)  Herodol.  lib.  iT>  $.  xzxT- 
(3)  Diodor.  Sionl.  lib.  t,  $.  txzmi)  pag.  Sgi- 
{4)  Heredot.  lib.  ni,  $.  xuv. 

(&)  Diodoi.  Sicol.  lib.  T,  %i  uczvm,  pag.  Sgij  Scjladi  Peripl. 
pig.  18  ;  3trsb.  lib.  x ,  pag.  734 ,  A. 

(G)  FloT.  Epit.  lier.  Boman.  Ub.  m,  cap.  Tii ,  S- TT,  pag.  £07. 
•  -     ■l.Ub.X,]         -     ■ 


(7)  Stnb.ub.  x,pig.  75i,A. 
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CVMB,  ville  (i)  d'Eolie.  On  l'appeloit  encore  (a) 
FbricouU ,  on  (3)  Phriconitis.  Ce  nom  lui  Tenoît  (4)  âa 
motit  Fhricias,  aitné  dans  Ik  Locride,  an-dcuDa  do 
Thernopyle* ,  o&  Clenaa  et  Malaiû ,  tooi  deux  de  la  race 
d'Agamemnon ,  firent  un  long  «éjonr  avant  ^ae  de  paucr 
en  Ade  et  qne  d'y  fonder  Cyme.  Cette  ville  étoit  iitu£e 
sarle  bord  du  golfe  de  Cyme,  au  Nord-Est  de  Fbocée, 
et  an  Sud  d'£t»a.  C'éloit  la  pina  grande  et  la  plus  bdie 
ville  de  TËolie  ,  (elon  [5]  Strabon.  Dius ,  père  (6)  d'Hé- 
•iode,  quitta  celte  ville  pour  (7)  l'établir  à  Aaaa,  bourg 
prËi  de  l'Hélicon. 

La  Martiniére  appelle  cette  ville  Oume  ;  mais  le*  Au- 
teurs latina  s'accordent  avec  les  grec*  >nr  le  nom  de 
Cyme.  On  peut  consulter  Pline,  i/J5t.  ^dt.  Eb.  r,  cap.  xxx, 
pag.  aSo;  Pomponins  Uela ,  Ub.  i,  eap.  xvtii,  et  mille 
antrea  Auleura  qu'il  seroit  trop  long  de  citer. 

On  (8)  a  trouvé  de*  vestiges  de  cette  ville  dans  an  Ken 
appelé  Kemoart;  mais  Uilétiu*  nous  apprend  (g)  qu'on 
l'appelle  vulgairement  Castri. 

(1}  Heradot.  lîb.  I,  9.  cxLix,CLvni  lib,  t,  $,  cxiinj  lib.  tu, 
$.  czcrv;  lib-  lia,  $.  csxx< 
<i)Id.  lib-i,  (■  pxux. 

(3)  Sttpb.  BjTHiit-  TOC,  Sa/»,  Cst  Auteur  la  diiliogoe  de  Cjnr, 
ville  d'Eolie  ^  nsia  les  lémaignigcs  d'Hérodote  et  de  Strabon 
proiiTcnl  qu'il  M  trompe. 

(4)  Strab.  lib-  zni,p>g.  873,  A  et  B,  pag.  911,4. 
(S)Id.  lib.iii,pag.  933,  C. 

(6)  HetioJi  Opéra  et  ZKe*r  Ten.  agg.  On  lit  dans  les  éditions 
fin  yfftf,  diVinum  g"""'  "*'*  ^'  HobnkeD  prouve  dans  ses 
notes  sur  VelleiusPatercDiuf,  pag. a6, qu'il  faut  lire  ^'t*  yhu, 
fib  de  Uins-  H.  Brunck  a  admi)  avec  raison  oetta  correction  dans 
(OD  édition  dei  Gnomiques  Grccs-C'ett  le  174'  vers- 

(7)  Hesiodi  Opéra  et  Dios.  vers.  636 ,  &c..  du  597  de  l'édition  de 
U-Bruock. 

(B)  Géograph.  abrég-  lom.  11,  pag.  4i. 

(<)]  Melelii  Ceograph.  Anliq.  et  Kovs  ,  pdg.  463,  toi.  a. 
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CTNÉSIENS.  Céloient  les  peuples  (i)  les  plus  ooci- 
deotauK  d«  l'Europe  ;  ce  qni  doit  a'enteudre  de  ceux  qai 
Mut  le  long  des  cdtea  de  la  Méditerranée  et  do  l'Espagne. 
IlsoccapotentIes(3)bordsdeI'AnaaoaOoadiana.  Héro- 
dote dil,  livre  II,  5.  xxxiii ,  qu'ils  étoient  au-delà  des 
Colonnes  d'Hercules,  foyta  sur  ce  passage ,  tome  11 , 
note  io5.  Htrodot.  lib.  11,  \.  zxxiii';  lib.  /r,  §.zi,jz. 

CYNÈTE5,  les  mêmes  que  les  CTnësiena. 

CYNOSARGES ,  bourgade  de  PAttique ,  à  une  petit» 
distance  à  fEst  d'Athènes  prfes  des  Alopèccs ,  dont  on 
ignore  la  tribn  ;  mais  je  conjecture  qu'elle  étoit  (3)  de 
VXgéiàe,  de  même  que  la  bourgade  Diomia ,  dont  elle 
n'éloil  peut-être  pas  différente.  On  y  voyoit  un  tem-> 
pie  (4)  d'Hercnles  et  un  (5)  Gymnase ,  c'est-à-dire ,  nn  lien 
d'exercices.  On  entendoit  souvent  sons  le  nom  de  Cyno- 
urges  le  Gymnase.  Les  Philosophes  Cyniques  y  avoietit 
établi  leur  école.  Le  GyMuaae  étoit  à  une  très-petite 
dislance  d'Athènes;  on  s'y  rendoit  par  la  porte  Diomia. 
Celte  bourgade  avoit  pria  le  nom  de  Cynosarges,  parce 
qae  Dîomns  (6)  sacrifiant  à  Hercides ,  un  chien  blanc 
enleva  les  cuisses  de  la  victime  et  les  porta  en  ce  lieu  ; 
ou  bien  il  /nt  ainsi  appelé  à  caose  de  la  vitesse  de  co 
chien.  Le  mot  ifvif  signifie  en  grec  blanc  et  vite  k  U 
course. 

CYNOSURE ,  promontoire  de  fAttiqae,au  Sud-Est 
de  Braurou ,  et  an  Nord- Est  de  Pruies.  C'est  ainsi  qu'on 
le  trouve  placé  dans  la  Carte  de  M.  d'Anville.  Celte  de 
l'Atliqae,  qai  setrouve  dans  le  Voyage  du  jeune  Ana- 
charsis,  ne  s'accorde  pas  avec  cette  position.  Je  ne  pense 

(0  Stephan.  Byiant.  roc. 'Iftfî» ,  ex  edît.  Berkelii. 

(1)  Atimù  Ora  Marit.  Ters.  100. 

<S)  Sleplun.  Bysint.  ad  Aii/iii»  et  Kuifra^it. 

(4)  Herodot.  lib.  v,  §.  i.xm  ;  lib.  ti,  J.  cxn. 

(5)  Stephan.  Bjiiat.  ad  Uni^itfytt. 

(6)  Ibid.  sonf.  HasjdilHm  ad  %nirtfyH-< 
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pu  que  r«aUn'itè  de  M.  Foocherot  aoit  d'un  uiei  grtol 
poids  pour  prévaloir  aar  celle  de  ce  uTant  Géographe. 
Htndot.  lib.  rut ,  %■  ixxrt. 

CVNURIE,  petit  payi  eolra  l'Arjolide,  l'Arcadie  et 
!■  Laçante,  qoi  fnt  un  grand  tufet  de  conleitationa  et  de 
guerre*  entre  le*  Argien*  et  le*  Lacédémonieiu.  Il  re*ta 
enfin  à  ceux-ci.  Le*  Tille*  de  Thyrée  et  d'Anthénè  étoient 
dan*  ce  paya,  Fe^'U chacni)  de  cb>  article* ,  et  sut- tout 
Thucydidea,  VA.  v,  5.  xli. 

CYNURIENS  (  le*),  peuple*  qui  habitoient  la  Cyonrie. 
lia  étoient  Autochtlionea.  Htrodot.  Ub.  rm,  %■  ixxiii, 

CYPHE  (  l'île  de  )  est  située  i  l'extrémité  £at  de  la 
Méditerranée ,  an  Snd  (1)  de  la  Cilicie,  à  l'Ooe*t  de  la 
Syiie.  Elle  étoitanlrefoi*  jointe  é  la  Syrie»  dit  (3)  Pline, 
et  la  mer  l'en  a  aéparéc ,  de  même  qu'elle  a  séparé  la  Sicile 
d'arec  l'Italie ,  l'Enbée  d'arec  la  Béptie  ,1es  îles  d' Atalanta 
et  de  Macris  (S)  d'avec  l'£nl>£e.  Sa  forme  c*t  oblot^ue.  IfO 
promontoire  Pinarétam  e*l  le  plu*i  l'Eat,  le  promontoiro 
Acamas  est  à  l'Quest}  le  promontoire  Crommyon,  qniest 
au  Nord,  regarde  le  promontoirp  Anémurium,  qui  est  de 
cette  partie  de  la  Cilicie  Trachée  qu'on  oommoit  Céti*, 
aeloo  Plulémée,  pag.  i^/.  Enfin  le  promoploire  Çurias  a^t 
Çud  n'est  pa*  éloigné  d'Amathnnte.  La  pnreté  de  l'air  et 
la  douceur  dn  climat  y  portoient  le*  habitans  à  la  volupté, 
AuBÛ  Vénus  y  était-elle  adorée  plus  qu'en  aucun  «ofre 
çndroit  ju  monde.  On  sait  qneU  hommages  pp  lui  req- 
doit  à  Paphos  et  à  ^mathnnte.  Le  premier  temple  do 
celle  Déesse  (4)  avpil  été  b&li  à  Papho*  par  le  Roi  Aïria*, 
9u,  splon  d'autres ,  par  Cinyras-,  r^lui  d'Amathnute  l'aToit 

(1)  Flin.  Hisl.  N*t.  Ijb.  t,  c*p.  xxxi,  p*g.  aU. 

(1)  Id.  Iib<  it ,  cip.  Lxunti ,  p*g.  1 14. 

(3}  N'en  diplaise  i  Fliiie ,  llle  M*cri>  ou  d'Hélène,  qoi  e*t  prèi 
èa  promoatoire  Çuatnia ,  4oit  pvoir  iti  Upaiie  de  l'A'lique  plu- 
tôt que  de  l'Bubée. 

(IJ  Taciti  Annal,  lîb.  m,  §,  i,fii}  ^tslor.  Ijb.  u>  $>■"■ 
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Iti  par  Amathus,  fils  d'Aè'rias.  SalamU,  Fondée  «a  Sad- 
Eat  par  Teucer ,  qni  Fuyoit  la  colire  de  «on  père  Titamon , 
fut  ditroîte  par  nn  tremblement  de  terre,  et  rebâtie  peu 
aprèi  sons  le  nom  de  Cooatantia.  Sea  habitana  ayant  été 
trïniportéa  ailleurs  vers  la  fin  dn  septième  siècle,  le  nom 
de  ConstanEa  est  resté  à.  son  emplacement.  Te  ne  dois 
pu  omettre  Soli  on  Soles>  prés  et  à  l'Ouest  du  promon- 
toire Orommyon.  BÂtie  originairement  tnr  un  roohci  - 
rscarpé ,  elle  se  nommoit  alora  ^pcia-,  nom  qui  indique  sa 
situation  sur  un  lien  élevé.  Elle  étoit  la  capitale  dn  petit 
£tat  de  Pbilocyprus,  ami  de  Solon.  Ce  Philosophe  (i), 
«yant  fait  remarquer  à  ce  Prince  le  déaavantage  de  cette 
position,  Ini  conseilla  de  la  rebâtir  nn  peu  plus  loin  dans 
la  plaine.  Philocyprns  profita  du  conseil  du  Philosophe , 
et  donna  par  reconnoiâsance  à  U  nonvelle  ville  lenom  da  - 
Soioi,  Sole»,  ft  cansB  de  son  ami  SoIod. 

La  longneor  de  cette  île  (3)  Be.  compte  depnis  le  pro- 
montoire DiruipéLnfn ,  qn'on  appelle  aussi  Çlides  (  Cle&] , 
à  caase  des  petites  iles  de  ce  nom  qoi  en  sont  proche: 
de  ce  [vomontoire  &  celni  d'Acamas  ily  a  quatorze  cents 
fUdes  en  allant  de  i'Est  rers  l'Ouest  Elle  a  de  circon- 
férence (3)  S,43o  stades  en  snlvant  les  stnaosités  des  golfes. 

CYRAUMIK.,  petite  Sïo  de  Libye,  pré?  desGysaatesf 
abondante  en  vignea  vt,  en. oliviers.  On  voit  dans  cette 
Ue  nn  lac,  d'où  l'on  tire  des  paillettM  d'or.'  Elle  est  pria 
du  continent.  Il  est  bien  étonnant  qa'aocun  Auteur  n'a^ 
parlé  d'une  il*  à  remarquable,  ai  l'on  excepte  Etienne 
de  Byzance  ;  encore  peut-on  assurer  qu'il  n'en  a  fait  men- 
tion que  d'après  Hérodote.  Strabon  parle  de  celle  de  Cer- 
cine.  Cest ,  dit  -  il ,  pue  île  (4)  oblangàe ,  adjacente  k  Ii 


<i}  Flatarch.  in  Solone,  pag.  g3,  A  et  B. 

(a)  Strab.  lib.  xiv ,  pag.  looo ,  C. 

(3)  Id.  ibid.  B. 

{4)Id.  lib.  iTii.psg.  iigijB. 

fomt  rni. 
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petite  Syrie ,  avec  ane  grande  ville  de  même  noin  ;  ptii 
de  cette  Ile  est  celle  de  Cercinitis ,  qui  est  pln>  petite.  Si 
cette  lie  eàt  été  la  même  que  celle  de  Cyrani^i,  il  me 
semble  qne  cet  Ecrivain,  qai  n'est  pas  moina  lùstoricR 
que  géographe ,  n'anroit  pas  omis  les  particularités  re* 
marqnables  qu'en  rapporte  Hérodote.  Ftolémée,  qnî  fait 
aussi  mention  de  l'Ile  de  Ceroine, lui  (i)  donne  la  inêm« 
poùtiou  que  Strabon.  Diodore  de  Sicile  en  parle  aussi. 
«  Après  llle  de  Gaulos ,  est  (a)  vers  la  Libye  celle  de  Cer» 
»  cine,  avec  une  ville  d'une  giëdiocre  grandeur,  et  dea 
»  ports  très 'Commodes,  non- seulement  pour  les  vais> 
»  seaux  marchands ,  mais  encore  pour  les  vaisseaux  (3)  do 
n  guerre  ».  Après  cet  exposé  de  Diodore  de  Sicile,  je  no 
conçois  pas  comment  un  Savant  d'un  rare  mérite,  et  que 
par  cette  raison  je  m'abstiens  de  nommer,  a  accusé  cet 
Historien  de  l'avoir  confondue  avec  Pile  de  Cerné;  quoi- 
que cet  Historien  place  lui-même  File  de  Cerné  (4)  dans 
l'Océan  Atlantique.  Ce  Savant  s'en  est  rapporté  sans 
doute  un  peu  trop  légèrement  (5)  à  Isaac  Yosiins ,  qui  est , 
je  crois,  le  premier  qui  ait  fait  cette  critique,  i".  L'île  de 
Çyrannis,  étant  près  du  pays  appartenant  anx  Gyzantea, 
ne  doit  pas  être  éloignée  d'Aphrodidum ,  on  du  promon- 
toire Hermeom,  aujourd'hui  le  cap  Bon.  EHe  peut  donc 
ttre  la  même  qne  celle  de  Ceroine ,  qai  toOohe  1  la  petilo 
Sytte,  et  qui  a  entre  elle  et  le)  Gysantes,  le  pays  des 
AtuéeiM  et  celui  des  Maxyes. 

3".  Ptoléméc  (6)  met  à-pen-prèsdans  la  positien  qu'Hë* 

(i)  Ftolem.  lib.  iT,  cap.  m,  psg.  ii3. 

(1}  Diodor.  Sicol.  lib.  ■?  ,  ).  xil ,  psg.  SSj. 

(5)  Lm  viissaaa  4*  guarra  d*  m  tsaps-U  ■'étaient  pas  fait 

(4)  Diodor.  Sicnl-  lib.  ni ,  f.  m ,  pag.  m. 
(5}bucToNiiuiiiObMmtiaiiibiuRdFi>mpoiL.MeIain,Ub.D> 
«ap.  vin  psg.  765. 
((î)  Ptolem.  lib.  iT,  csp.  niipiig.  ii3. 
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rodote  donne  à  C/raunit,  deux  petitei  ilea  ^o'il  iioinin« 
Luoauém,  oomme  qui  diroit  1»  pctitea  SUs  âa  Lanu , 
oûean  de  mer  fort  Torace.  Maia  >i  l'ono  de  ces  deux  pe- 
tites Iles  eût  ét^  celle  de  Cynatm  ,  m  fertilité  et  l'or 
^a'oD  y  trooToK  lai  «oroieat  doKoé  d'antant  plaa  de 
cëUbrité,qa'ellQétoitdaiu  le  voinnagedo  Carthage',  et 
cependant  FtoUmfo  eat  le  sml  EcriTaiu  qui  en  ait  fait 
mention.  i 

Je  conclus  de-Ii  qu'Hérodote  ne  oennoissant,  de  soD' 
«Tes ,  Cyrannia  que  aur  le  rapport  de  qoalqoet  CaEtha- 
pnoi«,il«'csttnuDpi>iir8apo»tion,«t  que,  selon  toatea 
lei  TraiaeaibIaacea,U  lai  aattriboi  ce  qui  oonvanoit  i  celle 
de  Cercine,  qu'on  nonuoe  actnellenent  Kerkeni  on  Ker- 
lùness.  Sirttdoi.  Uh.  ir,  J.  cxcr. 
•  CYRÉ,fontaiRecoiMacrieJiAp^on,qaia  donniaoïT' 
nom  à  la  ville  de  Cjrène.  Callimaqae ,  partaut  de  la  colimie 
de Cyrène,i^«xprinie ainsi:  «  ]>a(i}Doriena  n'avoient 
D'pu  eneote  appcochet  de  la  fontaine  de  Cjrré;  ils  h^i- 
»  toieot  Asitia,oùil7  abeaneonpdelxHstnenuTos^it. 
liafoDta{ncdeTIteal6.n'endeToit  pas  Atre fort  éloignée, 
«t  je  n'ai  pas  con&Mdn  celle-ci  avec  celle-là,  comme  me 
le  reprool»  (a)  H.  Henaidce.  l'ai  seulement  exprlnuè  un 
donfce ,  qni  me  parolt  d'autant  pina  légitime ,  que  lualJn 
^exprime  ainsi  :  Cum  {S)  Tenissent  in  AMcam,  pain» 
accolia ,  montem  Cyram  et  propter  amienitatem  lod ,  et 
propur  frUctuttm  ubtrtatem,  occniHiTére.  Hérodote  en 
parle  snis  la  nommer.  Htrodot.  lib.  tr,  %.  cLrtii.  Voyci 
livre  iT ,  note  aqS ,  et  l'article  Tnisri. 

CYRJÈKAÏQUE  (la),  pays  de  la  Libye,  d'une  mé- 
diocre étendue.  Elle  a  les  GiUgammea  i  l'Est,  les  Asbystcs 
âu  Sud,  les  Cabales  et  les  Auschises  A  l'Ouest.  H  paroît 


(i)  Callinacb.  Hfmn.  in  Apoll.  TCra.  88. 

(i)  Commentai.  At  Geographiâ  Aftica  Hsrodotel,  pig.  ifi. 

(3)  Juttini  Hi*t.  lib.xtu ,  «g.  vu ,  pag.  368- 
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même  qae  les  Cyiiuiens  enTfthirent  la  partie  du  payi 
des  Cabalea  et  des  Anschises  qui  avoisïiient  1a  cAte;  car 
Adriane,  Bérénice  et  Hespérîs  sont  enclavées  dans  le 
paya  des  Cabales  et  des  Aoschiscs.  La  dernifare  TÎlle  de  la 
Cyréiiaïqae  i  l'Est  est  Dariiis,dont  parle (i)  FtoUmée, 
qu'on,  nom  me  actuellement  Der  ne.  Elle  est  près  du  pro- 
nontoira  Drépanum.  Mais  )e  croirois  Tolontiers  qu'ils 
enyahirent  &  l'Est  AeÎiïs  et  le  port  de  Minélos,  qui  itoîent 
dans  le  pays  des  Giligommes.  Ptoléméc  recule  1  l'Oaest 
les  bornes  de  U  Cyréoaïqne  )nsqu'aux  Autels  des  Fhï-' 
Isenes.  Elle  a'£teiid(Mt  probablement  de  son  temps  jusqu'à 
oe  lieu.  Ou  la  nommoït  Fentapole,  i  oaoae  de  an  cinq 
principales  Tilles.  Woy«%  FsNTAroLB. 

CYRÉNE ,  Tille  de  Libye ,  capitale  de  la  Cyrénaïqne, 
i  onie  milles  (3)  de  la  mer ,  c'est-à-dire ,  un  peu  plos  do 
troislieaes,Tis-à>TisCriu-Métopon,promontoiredel'U« 
de  Crète.  C'est  une  (3)  grande  ville  de  la  forme  d'un  tra- 
pèze. Elle  est  dans  une  plaine  fertile  en  gmins  et  abon- 
dante en  fruits.  Elle  a  produit  de  grands  hommes  ;  Arit- 
tippe,  chef  de  la  secte  Çyrénaïquei  sa  fille  Arété ,  qui  lui 
■accéda;  Ariflippe,  fils  d' Arété,  sumommi  Métrodidao- 
t04 ,  parce  qu'il  aToit  été  disciple  de  sa  mëre  ;  Annicéris , 
Callimt^qae  ,  Eratosthtnes ,  Carnéades,  &c.  Cette  ville 
oooserra  encore  quelques  restes ,  «Tec  le  nom  de  (4) 
Curin. 

CYRNE  C  tle  de  ).  C'est  une  lie  de  l'Italie ,  dan;  la  mer 
Tyrrhéniène  an  Kord  de  .la  Sardaigno ,  an  Sud  du  golfe 
Lignstiqne.  Son  premier  nom  fut  celui  (5)  de  Thérapné  : 
elle  fut  nommée  Cyrnos  ^  de  Cyrnos ,  fils  d'Hercules ,  et 

(1)  Ftaleni.  Geograph.  lib.  ir,  cap.  ir,  pag.  ii3.  Il  l'appelle 
Dardinîs ,  page  1 14.  C'eit  mu*  doute  uoa  faute  d'impiestion. 
(i)Plin.  lib.  V,  cBp.  V,  pig.  349,1m.  it. 

(3)  Strib.  lib.  xvti ,  psg.  1194. 

(4)  D'AnTillo,  Géograph.  ibrig.  ton.  ni,  ptg.  44. 
^)  Serriu  ad  VirgiL  Edoj.  ix ,  ven-  3o. 
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ciuuile  (i)Ooriiiet'Ci)rrica;c)Le  a  été  encore  connne  Sons 
Us  noms  de  (a)  Cernéatis  et  de  T^o*  ;  mua  ce  dernier 
nom ,  qui  ne  te  trouve  qne  dans  te  Scboliaate  de  Callima- 
qne  Bor  le  vers  19  de  l'hymne  «Dr  D6I1M,  me  parolt  cor- 
rompu. L'air  de  cette  lie  est  mauvais  et  mal-aain ,  le  ter- 
roir pierreux,  plein  de  forêts  et  peu  propre  à  être  cultivé  : 
ricD  n'jr  vient  qn'i  force  de  soins  :  il  y  croît  du  froment 
daus  les  vallées ,  des  vius  assez  délicats  et  des  fruits. 
Les  Grecs  y  ont  envoyé  des  colonies  ;  elle  a  été  soumiso 
ensuite  anx  Carthaginois  et  aux  Romains.  Ceux-ci  y  en- 
voyèrent deux  colonies  ;  la  première  prit  le  nom  de  Ma- 
riana,  sur  U  côte  Nord- Est  de  l'île,  de  Marins, sons  les 
auspices  duquel  elle  fat  fondée  ;  l'autre ,  conduite  par 
Sylla,  est  versIemiliendelacdteEst.  Cest  acluellemeut 
l'île  de  Corse. 

CYRNE,  lieu  de  l'île  d'Eubée  dans  U  Carystie.  o&  se 
donna  une  bataille  entre  les  Carysliens  et  tes  Aihénirais , 
l'an  467  avant  notre  ère.  Htrodot.  Jifr.  ix,  %.  cir  d*  l'idit. 
dt  Gron.fOa  cr  di  ctUt  dt  WtaiU 

CYTHERE ,  SIe  située  près  des  cdtea  d«  la  I^icouie, 
an  Snd  du  promontoire  Malée ,  et  consacrée  i  Vénns.  Elle 
appartenoit  (3)  aux  Argiens.  Les  Pbénicîens  y  avoient  (i) 
bâti  un  temple  d  Vénus.  C'est  aiqoord'bai  Cérigo  ;  ile 
montagneuse,ditM. Spon,  Voyag.tom.i,pag.^;icTtaa 
sec,  qui  n'a  rien  de  fort  charmant,  abondante  en  lièvres, 
cailles  et  tourterelles,  qui  étoicnt  les  oîseanx  de  Vénus. 
HeroJot.  lib.  i ,  §.  lzxxii,  or;  lib.  ru,  5.  ocxxxr. 

CYTHNOS ,  ite  sitaée  près  de  l'Attiqne ,  au  Sud  très- 
peu  Est  de  l'ile  de  Céos,  et  an  Nord  de  celle  de  Séri- 
pbos.  Le  Géographe  Etienne  dit  qu'on  la  noramoil  aussi 

(i)  Dionji.  Fcrieget.  ver*.  iSj,  et  îbi  Euslath. 
(1)  Ljcoph.  Aleundra.  Ter*.  loSi. 

(3)  Harodot.  lib.  i,  $.  xcu.   . 

(4)  Id.  ibid.  S.  CT. 
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UphionM  et  Dryopit,  qot  c'e«t  une  de»  CycUdes,  qae  I« 
fromage  CyUmien  étoit  eatimi,  et  qu'elle  avoit  proânit 
un  peintre  célibre  ;  c'est  celui  qa'Eiutatlienotnme  Cydias, 
Aajas  Bon  Commentaire  nir  Denjra  le  PM^gète ,  pagt  g8 , 
eolonnt  è  ,  Ugn*  35.  Voyet  cependant  Janins,  îk  Catalogo 
ArvAittelorum,Ôe.pag.  Sa. Seloaletinterprktca de  Ftulé- 
m£e,cel(e!lea'«ppelleaDJonEd'baiCyt)inoonCaaro.M«ii 
M-d'AnV)lle(i)  aamrc  qa'elle  achan|;é  aon  nom  en  celai 
de  Thermia.  fferodot.  lia.  ni,  ^.xç;lib.  rfii,^.  XLrt, 

CYZIQUE ,  île  de  la  Propontide ,  a  (a)  cinq  centa  sUdea 
de  circonférence,  c'est-à-dire,  pris  de  dix-neaf  lienei. 
Elle  est  jointe  ao  continent  par  deux  pont*.  Ce  fiit  (3) 
Alexandre  qni  les  fit  construire.  Elle  devint  dans  la  enite 
an  (4)  isthme. 

CYZIQUE ,  ville  ritnée  (5)  dans  one  tie  de  la  Fropon- 
tide  et  portant  le  même  nom.  Elle  est  bâtie  auprès  des 
ponts,  qui  joignent  l'île  an  continent.  Elle  a  denx  ports 
que  l'on  ferme ,  et  plus  (6)  de  deux  cents  dutntiers.  L'an 
de  ces  porU  (7)  ^appeleit  Panorme,  l'antre  (8)  Chylns, 
IjC  premier  Uoit  Poavrage  de  h  nature ,  le  second  paroît 
celui  de  l'art,  comme  findiqoe  son  nom ,  X«t*V  signifie 
^ai  fodiendo  nuitar.  Une  partie  de  la  ville  est  dans  la 
plaine ,  nne  antre  ver*  le  mont  (g)  Aretoa ,  qtii  est  Ini- 
néme  dominé  par  le  mmit  Dindymus,  où  il  y  avoit  nn 
temple  bâti  par  les  Argonautes  à  Cybèle.  Il  n'est  guèro 
vraisemblable  qne,  dans  le  conrt  (éjonr  qne  firent  en  ces 

(1)  Oiograph.  «brisée  •  tom.  1,  pag.  a8i, 

(a)  Stiib,  lib.  XII ,  psg.  861 ,  C. 

(5)  Plin.  lib.  y,  Mp.  xim,  p«g.  aSg. 

(4)  Diodor.  Sicul.  lib.  xriii ,  $.  u ,  Ion.  ti ,  pag.  ag6  ;  Scboliast. 
ApolleBH  Shodii  ad  Àrgonautio.  lib.  i,  var*.  gSfi. 

(5)  Stral .  lib.  xa,  pag.  861  ,  C, 
<6)  là.  i-ag.  ?6ï ,  A. 

(7)  Scholjatt;  Apoll.  Rhodii  ad  lib.  i ,  T«rg.  954. 

(8)  Apollon.  Bhod.  lib.  I,  ve™.  987. 

(g)  Stiib.  lib.  XII,  psg.  861.  ApoUou.  Rhiid.  lib.  i,  Ten.  gii. 
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Heâxle*  Argonautes,  ihayent  po  Utir  un  temple.  Valais 
niieax  croire  avec  (1  )  ApoIlatiiiM  de  Rhodes  qu'ils  n  con- 
tentîrent  d'élever  à  Cybèle  noMitel  et  uneiUtuc  groa- 
nèrement  t»T«i)lée. 

Cette  ville  (a)  pouToit  «lier  de  pur  «Tec  les  premiàres 
villes  de  l'Asie ,  tant  par  sa  grandeur  bt  la  beauté  de  ses 
édifices ,  que  par  l'excellence  de  son  gonrernement ,  oà 
tout  étoit  parfaitement  réglé  ,  ant  pendant  la  paix ,  soit 
pMidant  la  gnerre.  On  peut  T<Hr  anssi  le  bel  éloge  que 
iait  Floms  de  cette  ville ,  liv.  m ,  ekap.  v  ,%.iv ,  pag.  Ajj. 
£1le  est  actoellement  minée,  et  il  n'en  existe  presqae 
plus  qne  des  débris  ,  qnî  portent  encore  le  même  nom. 
Les  Turcs  l'appellent  Capidag,seloa(})Mélétins.  Btndot. 
lih,  ri,  5-  "xi^'- 

BADICES ,  peuple  de  l'Asie^  fermant  (4)  un  même 
département  avec  les  Sattagydes ,  les  Gandariens  rt  les 
Aparytes.  Nous  avons  fixé  les  Gandariens  des  deux  cdtés 
de  l'Indns,  et  nous  avons  observé  que  la  ville  de  Caspa- 
t]rTcsurce  fleuve  étoit  delà  Oandarie,  suivant  Hécatée, 
et  qu'Hérodote  la  mettoit  dans  la  Pac^ce.  On  peut  con- 
jecturer de-li  que  les  Dadiccs  étoient  dans  le  voisinage 
des  Gandariens  et  des  Pactyices,  et  cela  d'autant  plus 
qu'ils  reconnoisBoient  (5)  pour  leur  Général  celui  qui 
oommandoitlesGandftrien».  Mais  commeHérodote  ajoute 
qu'ils  fsisoient  usage  (6)  de  la  mémo  armorc  que  les  Bac- 
iriens ,  je  les  crois  voisins  de  ce  peuple  «  et  en  conséquence 
je  les  place  à  l'Est  de  la  Bactriane  et  à  l'Ouest  des  Gan- 
dariens. 

DAENS,tnba  nomade  des  Perses,  qui  lubitoit  vrai- 

(i)  Apollon.  Bhod.  lib.  i,  tcr.  1111  et  seq. 
(1)  Strab.  locolaudato. 

(3)  Ueletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova ,  p^,  45i ,  col.  3. 

(4)  Herodot.  lib.  m,  $.  xci. 
(5)I<>-l>b-'»n,S,iaT». 

(6)  Id.  ibid. 
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scuiblablcnieat  au  Nord-Eit  de  la  Perse,  bd  Nord  Aeê' 
Outieas,  au  Sud  dea  Couèena,  à  l'Eat  de  l'Elymaïde,  datu 
Ici  montagnes  du  Lorestaii)  et  A  l'Oueat  dea  Uardes ,  autre 
tribu  nomade  des  Perte*,  qu'il  ne  faut  paa  confondre  avec 
les  gardes  de  la  mer  Gasplène.  Il  fiint  aussi  se  donner  bien 
de  garde  de  confondre  les  Daeiu  arec  les  Darites,  comme 
l'ont  fait  quelqaes  Savant.  Il  est  certain  que  les  Daens 
étoient  une  tribu  des  Perae»,  lorsque  Cymt  fit  soulever  c« 
peuple  contre  les  Mèdet.  Les  Mardes  do  la  mer  Caspiène, 
}«  Parltie  et  l'Hyrcanîe  n'appartenant  paa  encore  aux 
Perses ,  le  pays  des  Darites  ou  Dafaestau ,  qui  itoît  par-delà 
et  plus  an  Nurd ,  pouvoit  encore  moius  leur  appartenir. 
Heroiot.  lih..  i  >  5*  '^"''■ 

DAPHNES  de  Pelote ,  ville  d'Egypte  qui  étoit  k  (i) 
seise  milles  de  Péluse ,  c'est-à-dire ,  environ  à  cinq  lieuet 
sur  la  route  de  Memphit ,  près  du  canal  Pélutien  do  Nil, 
Il  y  avoit  toujours  en  cette  ville  une  forte  gamiton ,  afin 
de  contenir  les  Arabes  et  let  Syriens.  Ce  lieu  s'appelle  & 
présent  Safnas.  Hvodot.  lib,  ti ,  $.  xxx. 

DARDAMUS,  ville  de  laTroade,  sitaéc  sur  la  cAte 
de  l'Hellespont  et  vers  l'endroit  où  il  se  joint  à  la  mer 
Egée,  «a  Sud  et  environ  à  soixante-dix  stades  (3)  d'Aby- 
dosi  et  à  égale  distance  (3)  de  Rhoetîum.  Elle  n'exislo 
plus;  mais  il  ett  certain  qu'elle  a  donné  ton  nom  aux 
Dardanelles. 

DARITES.  Hérodote  ne  nomme  ce  peuplequ'nne  seule 
fois,  et  il  le  place  dans  la  onsième  (4)  Satrapie  avec  les 
Caspiens,  les  Pausicet  et  let  Pan  (im  a  t  biens.  Let  antres 
Auteurs  n'en  font  aucune  mention,  du  moins  tons  ce 
nom.  On  connott  la  position  det  Çaspient.  En  partant  de 
cette  donnée,  et  en  suivant  l'ordr.e  dans  lequel  notre  Uis- 

(i)  Antonlni  Itinerar.  p«g.  i£i, 

(3)  StTsb.  lib.  xiit ,  pag.  889 ,  B. 

(3)  Piin.  lib.  t  ,  wp.  xxi ,  pig.  a85,  lin.  11. 

(^J  Herodot.  lib.  m ,  $.  scii. 
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torîen  priienle  cea  peuples,  les  Fansices  doivent  éire  à 
l'Est  un  pen  Sud  d«s  Caspîens,  les  Fantimathiens  à  l'Ëat 
des  Pauaices,  an  Snd  de  la  mer  CaspiËne ,  entre  les  Mardes 
et  l'Hyrcanie  ;  et  les  Daritea  à  l'Est  des  Fanltmathiens  et 
de'cetle  mer,  entre  l'Oxus  et  l'angle  qae  forme  la  mer 
Caspifcne.  Ainsi  les  Darites  d'Hérodote  ne  sont  autres 
qne  los  Daiens  (1  )  de  Slrabon.  Ils  occupoient  ce  qoe  l'on 
appelle  actuellement  le  Dahestan.  Arrien  parle  en  plu- 
uc'urs  endroits  de  ce  peuple ,  mais  lorsqu'il  le  place  (lib.  m , 
cap.xxTiii,§.  XVI )  sur  les  bords  daTanaïs, il  est  évident 
qu'il  ne  les  connoissoi  t  qne  sar  des  rapports  infidèles.  Voyet 
le  sAvant  '  de  Saiiite- Croix  dans  son  Examen  Critique 
des  Historiens  d'Alexandre,  page  31  il  Herodot.  lib.  nt, 

BARNEENS  ,  penples  de  l'Asie ,  an  Sud  un  peu  Oncst 
des  Matianiens.  I>nr  pays  est  traversé  par  le  Gyndes,  qui 
prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  la  Matiane.  Ces 
pays  ont  si  souvent  changé  de  maîtres,  qn'il  est  presque 
impossible  actuellement  de  dire  le  nom  dn  peuple  qui 
l'occupe.  Ce  que  l'on  sait  de  pins  positif,  c'est  qn'il  est 
rersles  confins  de  la  Perse, et  l'on  trouve  actuellement 
dans  ce  pays  un  Poschalic  de  Derne,  dont  le  Pasclia,dit(3) 
M.  Niebuhr,  gouverne  un  district  tôt  les  confins  de  la 
Perse.  Herodot.  lib.  i,  %.  cucxxix. 

DASCYUUM ,  ville  maritime  de  Bilhynie  sur  la  Pro- 
pootide,auSnd-Onest  de  Scylacé,  Al'Estde  Fl«cie,près 
du  (3)  lac  Dascylilique.  Cette  ville  s'appelle  anjourd'Iiui , 
selon  (4)  M.  d' AnviUe ,  Diaskillo ,  et  suivant  (5)  MéUtiu«,  ' 
paicéÛ. 

(1)  Strab.  lib.  xt ,  pig.  778. 
Li)  Voyage  ^n  Arabie ,  tom.  it ,  psg.  36g. 

(3)Stiib.  lib.  XII,  psg.  86t,  C;  Stcphan.  Bysant'.  Plin.  lib.  V, 
csp.  xixit ,  p»g.  aSg. 

(4)  Géographie  abrégée,  ton.  ji,  pag.  31. 
{5)  Geogrsph.  Anti^.  et  Not*,  ptg.  448;co1.  i. 
fome  rill.  V 
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DATOS,  ville  â«  Ilirac*,  Aaju  le  pays  (0  (l«>  Eâonîeni 
irOaestdamontFang6e,&r£gtde  MyrciB«,etan  Sud 
de  DrttbeKQJ.  Elle  est  snr  une  colline  eecupée ,  dont  elle 
occupe  toute  la  lar:geur, ayant  des  boù  an  Nord,  et  «u 
Sud  nn  maraia  ^ui  l'étend  jusqu'i  U  mer.  Ven  l'Bat  «ont 
les  cols  ou  pas  dea  Sapnena  et  dea  Corpilea;  à  l'Oaeat 
cit  une  pUiue  qui  s'étend  jnsqu't  Hyrcine  et  «a  Stry^ 
non ,  et  vers  le  Nord  jusqu'à  Drabescos ,  plaine  d'environ 
troiacent  cinquante  stades ,  très-ferlile  et  trèe-agr^able, 
où  l'on  dît  qne  fut  enlevée  Froserpine  lorsqu'elle  y  cueil-  ' 
lait  des  fleors.  £lle  af^artenoit  (3)  aux  Edonieas. 

Cétoit  nne  ville  si  riche  (3)  et  si  abondante  en  toQtea 
sortes  de  biens ,  à  cause  des  mines  d'or  qni  ètoient  dans 
son  territoire  ,  qu'on  diaoit  en  proverbe  ime  Datoi  dt 
iUtu ,  pour  signifier  nne  ùboaAane*  i»  biêiu- 

Cette  ville  s'appela  d'abord  Crénides  ,  parce  qu'il  y 
«voit  beaucoup  de  fontaines  «otoor  de  la  colline  sur  la- 
quelle elle  £toit  situte.  On  la  nomma  entnite  Datoa  :  et  il 
y  a  apparence  que  ce  fitt  Callistrate  PAtbénien  qni  lai 
donna  ce  nom ,  en  l'agrandissant  on  en  la  rebâtissant ,  et 
qni  mit  en  rogne  le  proverbe  (4)  nne  Datos  de  biens ,  de 
mime  que  c'étoil  lui  qni  avoit  inventé  cet  antre  proverbe, 
nne  Tbasos  de  biens. 

Philippe ,  Roi  de  BCacédoine ,  a'étant  (5)  emparé  de 
DaCos ,  et  voyant  qno  cette  plaoe  étoit  très-propre  à 
tenir  lea  Tbraces  en  bride  ,  la  fortifia  et  l'appela  Pbi- 
Uppct.  EUe  fut  célèbre  par  la  bataille  qui  se  donna  dans 


(1)  Appisn.  Bell.  Civil,  lib,  ir,  psg.  io4o  et  io4i.  Ftolenvi 
Gaogrsph.  lib.  iHi  cap.  xin,  pag.  g3.  Ptolémie  en  parle  seiu  le 
Mom  de  Fhilippi  qu'elle  portoït  alor*. 

(a)  Herodot.  lib.  ix ,  $.  lzjlit.  Ftelen*!  GeofiSf fa.  Ub.  m  , 
»ap.xiu,psg.93. 

(3)  Zenob.  Adsg.  psg.  57. 

(4)  Snid».  Zenob.  Adag.  psg.  £7. 

(5)  Appian.  loco  Isndato. 
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ton  territoire,  où  Cunus  et  Brnto*  perdirent  la  vie,  et 
encore  pliu  par  PEpttre  qae  Saint-Paol  adrean  à  tei  ba- 
bitana,  «prèa  (1)  leur  avoir  précbi  FErangile,  l'an  5g  âe 
notre  ère ,  selon  Je  P.  Fetau ,  on  6a ,  anivant  le  P.  de  Tonr- 
nemine. 

Le  territoire  oîï  l'on  voit  lea  mines  de  Philippe!  est 
appelé  aDJonrd'bni  par  les  Grec*  Philippi'gé  (  «lAiWtt  yi  ) 
c'est-à-dire ,  la  terre  de  Philippe. 

DAULIA  (3),  petit  paya  de  la  Phocide,  pria  et  ta 
Sod-Est  da  Parnasse.  L'Antenr  de  la  Carte  àa  Voyag» 
d'Anachanis  le  met  i  l'Est  vn  pea  Nord  de  cette  mon- 
tagne ;  je  crois  qn'il  se  trompe.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  petit 
pays  en  renrermoit  lui-même  un  antre  nommé  Tronis. 
Danlis  étoit  la  capitale  de  tout  le  pays. 

DAULIENS ,  habitons  de  la  Daolie ,  on  de  U  ville  do 
Daulis. 

DAULIS,  ville  de  la  Phocide,  an  Snd-Est  dn  Mont- 
Parnasse  ,  et  de  Delphes ,  de  laquelle  elle  étoit  peu  Uoi- 
nnée,  Faasanias  dit  (3)  qu'elle  étoit  à  sept  stades  de  Pa- 
nopées,  et  qneleshabitan»de  cette  ville  itoient  encore 
de  son  temps  les  hommes  les  plu»  grands  et  les  pW  ro- 
bustes qn'il  y  eût  dans  toute  laPbocide.  Elle  a  pria  son 
nom  de  Daulon ,  qui  signifie  un  canton  couvert  et  fonrré. 
Elle  fut  détruite  dans  la  troisième  guerre  sacrée,  qui 
commença  l'an  355  avant  notre  ère ,  et  finit  l'an  346.  On 
n'y  voit  pins  aujourd'hui  qu'un  village  de  quarante  on 
dnqoante  maisons  ;  et  dans  le  village  même  sort  d'entre 
les  rochers  du  Parnasse  une  rîvièi'e  que  cenx  du  pays 
appellent  Uaaroueri ,  c'est-à  dire ,  eaa  aoire  ;  on  croit 
que  c'est  celle  que  tes  ancieus  nommoient  MtAar ,  mot 
grec  qnt  signifie  noir. 

(i)  ActB  Apoil.  cap.  xn  ,  rtn.  la. 

(1)  Faaun.  Fkoc  lire  lib.  X,  cap.  rr ,  psf.  807. 

(3)  Id.  ibid. 


,v  Google 


17a  HI8TOIBE    D'HÉRODOTE. 

Cette  ville  l'appelait  ancien ncment  Aoacrù, et  l'ancien 
Scholiute  de  Sophocle)  (  1  )  apporte  en  prenve  le  ven  $90 
du  Mcond  livre  de  l'Iliade  : 

Hflr^f  ri  Zmtim,  ^  AtMufi'Jk,  1^  !!«>•«■(«  : 

mai*  dan*  toutei  les  éditions  acloelles  on  lit  AuwAi'Ai  en  la 
place  de  Anafiiii, 

■  DÉCELÉE ,  ville  ou  bourgade  de  l'Attiqoe ,  aitaée  an 
Nord  un  peu  £it  d' Athènes ,  environ  (3)  à  cent  vingt 
stades  de  cette  ville ,  et  à  pareille  distance  des  frontJèrça 
de  la  Bèotic.  Elle  étoit  (3)  de  U  tribu  Hippothoonlide. 
Faotanian  (4)  met  un  cbftteau  i  D^ceUe.  Elle  étoit  l'une 
des  douze  villes  (5)  fondées  par  Cècrop*.  Elle  s'appelle 
«clucllement  Biala- Castro. 

DELIUM ,  ville  de  Bèolie ,  qni  appartenoit  anx  Tbé- 
l>ains.  Elle  étoit  au  Sud  Est  d'Aulis ,  ou  Autide ,  i  trento 
■tades  du  (6)  port  d'Aulis  ,  snr  la  côte  et  près  de  la  mer, 
SB  Nord  un  peu  Ouest  d'Orope ,  dans  le  territoire  (7)  de 
Tanagre ,  au  Nord  de  l'Asopc.  Il  y  avoit  à  Délinm  un 
temple  dédié  à  Apollon;  et  même  ce  lien  n'éloit  d'abord 
autre  chose  qu'un  temple  bâti  sur  le  modèle  (A)  de  celai 
de  Délos,  et  non  de  Delphes ,  comme  le  dit  la  Mortinière. 

DÉLOS ,  une  des  Cjrclades ,  an  Nord  de  Nazos  et  de 
Faros,auSnddeTénos,àrEst  deRhènna,etl  l'Ouest 
de  Pathmos.  Dans  les  plus  anciens  temps  elle  s'appeloit  (g) 

(1)  SophDcI.  Yctiu  Sc&ol.  ad  8d.  Tji.  Yen.  733,  pag.  3i ,  ex 
EdJt.  Branckii. 

(a)  Thocjdid.  llb,  ni,  g.  iix. 

(3!  Steiihan.  Basant. 

(4)  Faoun.  LccODic.  ii*e1îb.  in,caii.  Tili,  pag.  u3. 

(i)  Strab.  lib.  IX ,  pag.  609 ,  A. 

<6}Id.  P13-618,  A. 

(7)  Psoun.  BiEot,  ure  lib.  n,  cap.  ti,  psg.  jiA,  Tbot^did. 

lib.  IT,  §.  LXXTI. 

(3)  Strab.  loca  landato.  Thucjdid.  loco  Uudato. 
(9)  Sieph,  Bjsant. 
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'LagU,  do  mot  grec  A>r«f  9  lièvre,  parce  qn'ïl  y  avoit 
heauconp  de  lièvres  et  de  lapins;  Ortygia,  c'est-à-dire, 
Ile  des  cailles,  parce  qu«  c'étoit-là  que  les  premières 
'  ca  il  ha  «voient  ité  vaes  1  elle  est  eucore  désignée  sous  les 
noms  d'Attéria  (1),  de  Chlamydia,  de  Cynœlhus  ,  de 
Pyrpilè  ,  parce  qn'on  y  trouva  premièrement  le  fca, 
»rv^>  et  de  Cynthon,  selon  le  Géographe  Etienne  ;  mais 
ce  mot  étoit  plutôt  le  nom  du  mont  qui  est  aa-dessns  de 
la  ville  de  Délos  que  de  l'ile  même.  Cette  ilo  a  été  très- 
célèbre  parmi  les  Grecs,  par  Ta  naissance  d'Apollon  et  de 
Diane.  Toutes  les  Iles  et  toutes  les  nations  voisines  y 
envoyolent  des  Députés  pour  assister  aux  solemnités  et 
aux  Mcrifices  qui  s'y  faisoient ,  et  des  chœurs  de  jeunes 
^lles  pour  y  chanter  et  danser  ;  de  sorte  que  Délos  avoit 
anr  les  antres  Iles  nue  espèce  de  primauté  d'honneur  « 
et  cela  de  droit  divin,  parce  qu'Apollon  y  étoit  né  et 
qu'il  en  étoit  le  Dieu  tutélaire.  Elle  étoit  autrefois  fer- 
tile en  palmiers  ;  il  n'y  en  a  pas  un  seul  aujourd'hui. 
Aristotc  ,  et  après  lui  Pline ,  disent  qu'elle  fut  nommée 
Délos,  A$At; ,  parce  qu'elle  parut  toDt  d'un  coup  «u  milieu 
des  eaux  i  ce  qai  n'est  pas  incroyable,  puisqu'on  sait  que 
les  tremblemens  de  terre  ont  souvent  élevé  des  mon- 
tagnes dans  des  plaines  et  des  îles  du  fond  de  la  mer. 
Pline  en  compte  treize.  Il  y  avoit  à  Délos  un  Artémisium 
on  temple  de  Diane.  Cette  Ile  s'appelle  anjoard'huî  Sdili  > 
avec  la  préposition  de  lien. 
■    DELPHES.  Voyez  Ptttbo. 

DELPHIENS  ,  habitans  de  Delpbes.  Voyez  Pytho. 
DELTA  ,  ou  Egypte  inférieure ,  commence  à  l'endroit 
oii  le  Nil  se  partage  en  plusieurs  branches.  Il  est  renfermé 
entre  les  bras  qu'on  nomme  Canopique  et  Pélusiaque  et 
la  Méditerranée.  Sa  forme  est  triangulaire,  et  c'est  ce  qui 
lui  a  fait  donner  ce  nom. 

(i)  Plia.  Hîst.  Nat.  lib.  it,  cap.  Xi>,  pag.  a». 
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Diodore  de  Sicile  (i)  donne  à  U  base  du  triai^le,  c'cd' 
à-dire,  au  côté  qui  est  bugné  par  la  mer,  i,5ooatadc3,at 
àcliaciuideBesGàUs750Btades,ceqnicn{ait  i,5oopoiir 
les  deux  côtés,  c'est-i-din,  3i8ôo  «t«des  pour  la  droonf»- 
rence  du  Delta. 

Strabon  assigne  aussi  i,3oo  stades  k  cette  même  base 
en  (3)  deux  endroits  de  son  ouvrage ,  quoique  dans  un 
autre  (3)  il  la  porte  à  i,5oo  stades.  Un  lecteur  peu  attentif 
pourroit  ^«pendant  croire  qu'il  q'est  pas  question  dans  ce 
dernier  passage  de  la  mesure  de  la  base  du  Sslta:  mais 
en  réfléchissant  sur  les  paroles  de  ce  Géographe,  QU 
Terra  clairement  que  c'est  ce  qu'il  a  voulu  dire;  car  par 
ces  paroles:  uX>epuis  l'£uphrates  Jusqu'au  Nil ilya5,ooo 
»  stades  ii ,  il  est  évident  qu'il  veut  parler  de  l'extré- 
mité  du  canal  Pélusiaque  prfei  de  Péluse  ;  et  lorsqu'il  ajon  t* 
que  de  cet  endroit  jusqu'à  la  bouche  Gant^iquo  il  j  « 
i,5oo  stades,  il  est  dair  qu'il  dédgne  la  base  du  Délia, 
puisque  l'espace  compris  entra  les  bouches  Pélusiaque  et 
Canopique  Corme  cette  Idw-  M^ù  ^'il  donne  en  oct  endroit 
i,5oo  sUdes  à  cette  liase ,  on  ose  dire  qoeo'eit  une  arreur 
des  Copistes,  et  que,  par  une  autre  erreur  encore  plusgrav» 
des  mSmcs  Copistes,  il  fait  dire  à  Eratosthùnes  (4}qne  cetta 
même  base  a  3,300-  stades,  quoiqu'il  n'attribue  lui-même 
au  tour  du  Delta  qu'environ  (5)  3,ooo  stades ,  oe  qui  aeroi  t 
un  peu  moins  que  la  mesure  de  la  base  spulp,  srion  ^Çralos-r 
ihènes.  Il  est  donc  évident  qu'il  ikut  lire  i,3oo  stades  au 
lieu  de  i  ,5oo  et  3,ooo  pu  la  [dace  de  3,3oo  dans  les  pauages 
cités  notes  3  et  4. 

Quantaupéritn^tredn  Delta,  Strabonlui  assigne  (Tw^ron 
3/XX>sl4das,  ïm  rfMQfiVsn  miJl«r,  ce  qui  le  rapprocha 

(1)  DiodoT.  Sicul.  lib.  I ,  $.  xxxiv ,  piig.  4o. 

(a}Strab.  lib. XV,  pag.  i036,Ci  lib.  xvii,  pag.  ii4o,  B. 

(3)  Id.  lib.  I ,  psg.  lia,  A. 

(4)  Id.  lib,  xni,  psg.  iiSS,  A. 

(5)  U,  ibid.  psg.  1137,  B. 
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^eancoiip  de  Diod<H«  de  Sidls,  qni  donne  i  ce  même  cir- 
ciiit-3,8oo  atades. 

DER5.££NS  (le*),  peuple  de  Thrace,  an  Mord  dcn 
Sapaena ,  k  l'Oueat  du  Neatua ,  &  l'Est  du  mont  Pangie ,  qui 
les  s^paroit  dea  I^trea.  Thucydides,  en  les  mettant  (i) 
.  musela  àa  Strjrmon,  «voit  sans  doute  en  vue  quelqu'un 
qui  TOjrageoit  de  l'Oueat  vers  t'Est  Fbjrst  aussi  M.  Gatterer, 
Ckimmentat.  Soc.  Reg.  Gcelting.  tom.  n ,  pag.  3a ,  qui  a 
supérieurement  corrige  un  passage  de  Tfancydides.  Hérodote 
lib.  vit,  S.  ex. 

DÉRUSŒNS ,  peuple  laboureur ,  faisant  partie  des 
Perses,  dont  ils  ^toieut  une  tribu.  Quelques  Géographes 
les  placent  entre  le  Tigre  Ouest  et  le  ChoaspcJ  Est,  au 
Nord  du  golfe  Persique  et  des  emboncbures  de  cea  deux 
fleuves.  Co  ne  peut  être  leur  position.  Si  l'on  suit  l'ordre 
qu'observe  (a)  notre  Historien ,  ils  doivent  toucher  i  l'Est 
la  Oenuonie  ou  Carmanie,  et  à  l'Ouest  le  pays  des  Pan- 
thialéena.  Leur  pays  ne  pouvait  avoir  beaucoup  d'éten- 
due, et  la  Carmanie  étoit  «lors  plus  petite  qu'elle  ne  l'a 
été  depuis.  le  soupçonne  qu'elle  a  absorbé  avec  le  temps  le 
pays  des  Dérusiens ,  ainsi  que  celui  des  Fanthialéena.  8i 
cela  n'étoît  pas ,  comment  poorroit-il  se  faire  qu'HA'odote 
fût  le  seul  auteur  qui  eAt  parlé  de  ces  deux  peuples  ? 

DICÉE,  ancienne  ville  de  Thrace  dans  le  territoire  (3) 
des  Kstoniens,  mr  le  bord  Est-Sud  du  lac  Bistonia,  k 
l'Ouest  de  Maronée  et  à  l'Est  d'Abdères.  Pline  la  nomme 
au  plnrier  Dicéea,  Dicœa.  Harpocntion  et  Suidaa  l'iq)- 
pellent  Dicseopolis.  Pline  parle  (4)  d'une  antre  ville  de  ce 
nom  aur  le  golfe  Thermëen  ;  mais  son  texte  parolt  altéré,  et. 
noua  sommes  d'autant  plus  portés  à  le  croire,  qu'aucun  autre 

(OTbDcydid.  lib.  ii,$.  CI. 

(3)  H«Todot.  lib.  I ,  S-  czi*. 

(3)  PliD.  lib.  iT ,  cap.  SI ,  pig.  3o4 ,  liD.  7. 

(4}Id.  ibid.  cap.  x,pBg.  30s,lin>4. 
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Surivainna  parle  de  celte  ville.  Oaift  nomme  actuellement" 
>elon  (i)Mëlëtius,  Mporou.  ïlerodot.  lib.  vu,  $.  cix. 

DIDYMES.  royeg  Milésie. 

DIP^A,  ville  (a)  de  la  Miendieen  Arcadie,  anSod  un 
peu  Oue»t  de  Mantiu^,  au  Nord  de  Lycna  et  d'U^loi,  i 
l'Ouest  un  peu  Nord  de  Tég(!e  ,  et  à  l'Eet  un  peu  Sai 
d'Hypsunte.  Herodot.  lib.  ix,  %.  xxxir. 

DIF^ENS,  habitans  de  Dipsa,  petiU  ville  d'Areadîc, 
dans  le  Pëloponnb$e ,  située  dans  la  Meenalie ,  c'eat-à-dire , 
danslaconlfëe  qui  est  verale  mont MEenale.^enMfef./t'&.iT, 
5-  xsxir. 

DIUM,  ville  de  la  péninsule  du  DtontAtlios,  anrlegoliî» 
Strymonieu ,  au  Nord  d'Olophyxos  et  au  Snd-Egt  d'Acan- 
the. Thucydides  en  parle,  liv.  iv,  J.  cix;  mais,  liv.  v, 
§.  Lxxxii,  il  fait  mention  des  Dîctidiena,  Amcn/i^f,  qui 
babiloient  le  mont  Athos,  et  il  avoit  observe  plus  haut, 
§.  XXXV ,  qu'ib  avoient  pris  la  ville  de  Thyssos,  qni  est 
de  la  même  péninsule.  Comme  il  n'est  fait  mention  nulle 
part  ailleurs  de  ce  peuple,  la  conjectnre  de  M.  Gattercr 
me  paroit  (3)  certaine.  Eu  retranchant  la  moitié  de  ce 
mot,  on  aura  ^Sf,  les  habitana  de  Dium  et  de  son  terri- 
toire. Herodot.  lib.  rit,  %.  xxit, 

DOBÉRE8  (les),  peuples  de  Thraoe,  et  l'une  des  die 
nations  Pteonifenes,  entre  le  mont  Fangée  qn'ils  avoîent  à 
l'Est,  et  le  fleuve  Strymon  qui  étoit  à  leur  Ouest.  Ils 
<ftoient  an  Sud  des  F»oples  et  au  Nord  dit  pays  nommé 
Fbyltis.  II  y  en  «voit  probablement  aussi  à  l'Onest  dn  Stry- 
mon, puisque  la  ville  de  Dobéros ,  dont  parle  (4)  Tfaocy- 

(0  Meletii  Gaogrnph.  Antiq.  et  No  Ta  ,  pag.  iitf,  col.  i. 
(i)PiiuRn.  Liconic.  siTB  lib.  III,  cip.  zi,  pig.  4i3 1  Arcadîc. - 
■i*e  lib.  Tiii ,  cap.  zs*ii ,  pig.  654. 
(3)  Commentât.  SocielBtÎBBeBiNScifntiuuina«tttDg.loin.Ti, 

p.g.30. 

(^)  Thucydîd.  lib.  n ,  $.  xcvin  et  xcix.     . 
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tUdes,  ^toit  loin  et  À  l'Ouest  de  ce  fleuve.  Herodot,  lib.  r, 
J.  xri;  lib.  m,  J,  cxtn.  • 

DODONE,  contrëe  et  ville  de  l'Epire,  dans  la  [1)  Thei- 
protie,  i  l'Est  de  l'île  de  Corc^Te,  à  l'Oneat  de  la  Thesmlie, 
et  au  Nord  de  la  Moloasie.  Les  premiers  P^lasgea ,  chassa  (3) 
de  la  Thessalie  par  d'autres  Pëlasges,  ^jT^a^hteat,  et  en 
furent  Traisemblablement  les  premiers  habi  tans.  Ils  n'adres- 
soient  leurs  pribrcs  qu'aux  Dieux  en  général ,  sans  les  dis- 
tinguer par  des  noms  et  des  surnoms.  Ces  noms  leur  vin- 
rent d'ï^ypte ,  et  ils  ne  las  admirent  qne  sur  la  pennissipn 
iqae  leur  en  donna  l'Oracle  de  Ii^ter  établi  dans  leur  pa^ 

Ce  lieu  fut  ainsi  nommé ,  ou  de  Dodou ,  fils  de  Jupiter 
et  d'Europe,  ou  de  Dodone',  une  des  Nymphes  Océanides, 
ou,  selon  le  Géographe  Etienne,  d'une  fontaine  voisine  du 
temple  de  Jupiter  et  d'une  petite  riviÈre  que  formoit  cette 
fontaine  ;  son  ean  étoit  tiis-troide  ;  elle  éteignoît  (3)  les 
flambeaux  allumés  qu'on  y  plongeait,  et  nllnnoit  les  flam- 
beanx  éteints  qu'on  en  approchoit;  elle  étoit  à  sec  à  midi, 
elle  croisioit  ensuite  jusqu'à  minuit ,  puis  elle  recommen- 
Coit  i  décroître  josqn'aa  midi  suivant  Panlmîer  de  Gren- 
lemesnil  est  persuadé  que  le  nom  (4)  de  Dodone  vient, du 
son  qne  rendoît  le  chaudron  &menx,  lorsqu'il  étoit  firappé 
par  les  chaînes  qno  le  vent  agiloit,  et  il  prétend  qne  ce 
^n  resseml^oit  à  celui  de  cette  syllabe  i^edpuUëe,  Do ,  Do, 
eom me  noos  dirions  Don,  Don ,  ponr  imiter  le  son  de  nos 
cloches. 

Xa  ville  de  Dodone  est  détruite,  il  n'en  reste  fucun 
vestige.  Cependant  Mél^tina  (5)  parle  eo  ce  pays  d'un  lieu 
npmmé  Dodoç. 

(1)  Herodot.  lib.  11,$.  i,Ti. 

(i)  Ruai  sar  la  ChrODologie  d'Héiodotc ,  chap.  Tiii ,  j.  it  , 
.p»g.  î3S. 

(3) riin.  Hlst.  Nat.  lib.  u,  cap.  cm,  psg.  130. 

(4)  Falmerii  à  Greateifiesall  Grœcicc  deacriptîo,  pqg.  3>7. 

(â)MEle[îiGoagrBpb.  Antiq.  eiNoTSipag.  3i5,cut.  3. 

jhmerm.  Z.  - 
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DOLONCES  ,  peuples  de  Thrace  ,  qui  habitoient  U 
Chersonëse  de  Tlirace,  jusqu'à  l'extrémitd  dn  golfe Mélu. 
Camine  les  Dolonctw  ëtoîent  expoiéê  aux  incoraioiu  {li- 
qoentes  Ses  ApMnthieos ,  qui  demeuroîent  de  l'autre  cdté 
de  ce  golfe,  il*  appelèrent  À  leur  secours  Miltiadea ,  qui 
cbassalesApsinthiens  delà  Chersonfew,  et  ferma  l'Iithme 
d'un  mur,  afin  de  leur  en  interdire  l'entrée.  Htrodot. 
lib.  ir,  §.  ixxir  et  xxxvii. 

DOIX)PES  (tes)  «toient  une  nation  Thessalitne,  qui 
habitoit  vers  le  itiont  Piode  une  contrée  à  laquelle  ils  don- 
nèrent le  nom  de  Dolopie.  Us  étoient  fort  éloignés  d«  la 
mer  ;  cependant  il  font  bien  qa'ils  aient  eu  en  leur  posses- 
sion quelque  port  en  Tbessslie,  puisqu'ils  (t)  étoient  maî- 
tres de  l'Ile  de  Scyros,  lorsque  Cimon  s'en  empara.  Cétoient 
des  peuples  peu  entendus  à  cultirer  la  terre,  mais  grands 
corsaires. 

DOIjOPIE  (la)  étoit  on  pays  de  la  Grfece ,  sitné  dons  le 
mont  Pindo,  partie  au  Nord,  partie  au  Kord-Oucst  de 
cette  montagno ,  ce  qni  faisoit  que  les  Thessaliens  m  l'attri- 
bttoîent  ;  près  de  l'£pîi«,  au-dessus  des  Csssiopéens ,  selon  (a) 
Ptolémée ,  dont  cependant  elle  étoit  tris-éloignée  ;  an  Nord 
de  r JEtolie  et  de  l' Acamanie  ;  car  le  flenve  (3)  Achél<^  tra- 
Tersoit  la  Dolopie. 

DORIDE ,  n"  i,  petit  pays  de  l'Asie  Mineure,  oA  des 
Doriens  établirent  des  colonies.  H  étoit  près  de  la  Cbcr- 
sonèse  Byblésiène,  et  comprenoit  originairement  six  villes; 
ît  s'appeloit  alors  Hexapole  ;  mais  celle  d'Halicamasse  ayant 
été  exclue  de  cette  association,  elle  fut  nommée  Peu tapolc. 
De  ces  six  villes,  il  y  en  avoit  deux  sur  le  continent,  Hali- 
caniasse  et  Cnide  ;  Oai  étoit  dans  l'île  de  ce  nom  ;  les  trois 
autres ,  Linde ,  lalyssos  et  Camiros  étoient  dans  l'Ile  de 
Rliodcs.  Herodol.  lib.  i,  ^.  cxLtr. 

(1)  Flutsrcli.  in  Cimone ,  pig.  489,  C. 
(3)  Ptolem.  lib.  III ,  csp.  xiv,  psf.  g5. 
(3)  Tbncjdid.  lib.  11,  £.  en. 
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DOIUDE,n°  3,  petit  paya  d'Europe,  au  pied  du  mont 
IBta,  reaTemioit  (i)  quatre  TÏUes,  Pinde  sur  une  riTiëre 
de  même  nom,  qui  se  jette  dans  le  C^phissè  assez  prÈs  do 
LiUsa',  on  la  nomme  aussi  Cyphante  :  ses  trois  antres  villes 
•ont  Ërinëe,  Boion  et  Cytinium.  Ces  quatre  TÎUes  loi 
avoient  fait  donner  le  nom  de  T^trapole.  Tzetits  (a)  l'ap- 
pelle Hexapole,  parce  qu'il  ajoute  à  ces  quatre  villes  celles 
de  lâltea  et  de  Scorpliia. 

Ce  pays  a  an  Nord  le  mont  ffita ,  an  Sud  Crijsa  et  une 
partie  de  la  Phocide ,  k  l'Est  les  Dryopes ,  les  Locriens- 
Epicnémidiem  et  les  Locriens-Opnntiens ,  et  k  l'Ouest 
l'jEtolie. 

.^^minr,  Roi  (3)  de  ce  petit  pays,  ayant  ^t^  chassé  de 
ses  EUts  par  (4)  les  Z^apitlies ,  y  fut  rétabli  par  Hercule*. 
Ce  Prince  adopta  par  reconnoissauce  Hytlos,  fils  de  son 
bienfaiteur ,  et  lui  laissa  en  mourant  sa  principautéi  Hyllus 
et  ses  enfans  y  régnèrent ,  et  ce  fut  de  ce  pays  qu'ils  par- 
tirent  (5)  pour  faire  la  conquête  du  Pélopocmèse.  Ou  l'ap- 
peloit  anciennemeut  (6)  Dryopide. 

DORIENS  (les)  étoient  dans  l'origine  (7)  des  Curôte»  et 
des  Lélèges,  appelés  depuis  ^toliens  et  Locriens,  auxquels 
te  joignirent  beaucoup  d'babitana  du  Parnasse.  Ayant  mis 
àteurtéteDeucalion,  fils  deProméthée,  ils  conquirent  la 
Fhthiolide  sur  les  Félasges  qu'ib  en  chassèrent,  prirent  le 
nom  d'Hellènes  sous  Hellen,  fîls  de  Dencalion ,  de  Dorieds 
sous  Doms,  fils  d'Hellen,  en  conservant  cependant  celui 
d'Hellènes,  qu'ils  se  faisoient  honneur  de  porter.  Sous 

(0  Strab.li'b.  11,  pig.  654,  A. 
(a)  Tselses  ad  Lycophron. 
(3)  Strab.  loco  lauilito. 
(i)  Id.  ibid. 

(5)  Scholiait.  Ariitophani*  ad  Plutum,  pag.  n5,  ex  Udîtione 
Henutetbiuil. 

(6)  H«Todi>t.  lib.  Ttii,  j.  xni. 

(7)  IJiany*.  HalicstD.  Antiq.  Bom.  lib.  i ,  $.  xvit. 
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Uonu  ila  se  rendirent  maitrea  de  l'Hîitî»otide.  Cette 
contre  comprenoit  alors  non 'Seulement  le  pays  oonnm 
depais  sous  ce  nom  prfcs  An  mont  Finde,  n»is  encore  la 
Perrhesbie.  En  ajvnt  été  chasses  par  les  Cadmëen* ,  ib 
passèrent  dans  le  petit  pays  sppelë  de  leur  nom  Doride, 
où  il  y  avoit  quatre  villes.  Ls  prirent  alors  le  nom  de  Ma- 
cednes.  De-là  ils  vinrent  dans  la  Drjropide ,  qui  porta 
alors  (i)  le  nom  de  Doride.  De-là  ils  passèrent  dans  le 
Péloponnèse,  et  Turent  appelés  Doriens,  nation  Doriène, 
ùmf mil  Uut.  Herodot.  Ub.  i,  ^.  i.ri. 

DORJSQUE,  rivage  (a)  de  Tlirace  et  grande  pUme  qne 
traverse  l'Hèbre,  et  qui  s'étendoit  jnsqu'au  promontoire 
Serrliium.  La  plaine  de  Dorisqne  s'étendoit  des  deux  cAtés 
de  ce  fleuve ,  mais  beaucoup  plus  à  l'OoesL 

DORISQUE,  chflteau  on  ville  forte  de  la  plaine  de  mtoe 
nom  en  Thrace ,  peu  éloigne  de  ta  mer  et  de  l'embouchure 
de  l'Hèbre,  entre  £nos  Est  et  le  Lisant  Ouest  M.  Gatterer 
le  met  sans  ancnne  autorité  «or  l'Hèbre  -,  le  passage  d'Héro- 
dote, dont  il  s'antorise,  ne  le  disant  pas.  JItrodot.Ub.rn, 
S.r«,er. 

DROPf QITES  (  les) ,  peuple  nomade  de  Perse ,  et  l'nne 
des  tribus  des  Perses,  habitoit  à  l'JËst  des  Mardcs,n'ajet 
k  l'Ouest  des  Sagartiens.  le  le  conjecture  snr  l'ordre  où  les 
place  notre  Historien  ;  car  c'est  la  seule  donnée  que  nous 
ayons  sur  leur  position.  Herodot.  Ub.  i ,  J,  cxxr. 

DRYMOS,  ville  de  U  Fhocide,  sur  les  bords  du  Ce- 
phisse,  au  Sud  de  Tétbrouium,au  Mord  du  mont  Parnasse, 
à  l'Est  nn  peu  Sod  d'Amphîcée,  et  &  l'Ouest  d'Elatée.  On 
la  nommoit  aussi  (5)  Drymcea  et  Drymîa.  Ses  liabi  tans  s'ap- 
peloient  anciennement  Nanboléeus.  Son  territoire  se  nom- 
moit Drymsa.  Elle  (4)  étoit  éloignée  do  vingt  stades  de 

(i)  HsTodot.  Ub.  vm,  f.  tiii. 
(3)  Id.  lib.  vu ,  $.  LIX. 

(3)  PaïusD.  Pbocic.  «ÎTC  lib.  x,  cap,  xxxui,  nsg.  (iSÏ,  8SS. 

(4)  1(1.  ibid. 
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T^throniom ,  et  de  tiente-ciaq  d'Amphicëe  ;  mais  ri  Ton 
pnooitiorU  gauche,  Amphic^  en  étoit  à  qtvitre-viiigt« 
stades,  fferottot.  lib.  nu,  \.  xxziii. 

DRYOFËS,  peuple  de  la  Grëce ,  ainsi  appeI<S  de  Dr70ps, 
fib  d'Arcadns,  tia  de  leurs  che£).  Ils  occupoient  un  petit 
pajs  an  Midi  da  mont  (B(«,  et  aux  environs  du  Cëphisae. 
Le  Scholiaste  d'ApoUonias  de  Rhodes  les  place  (i)  ainsi 
qn'£ustathe ,  aux  environs  du  Spercbîus.  Si  ces  deoz  Ecri- 
vains ne  se  sont  pas  trompes ,  il  faut  qu'il  y  en  ait  eu  aussi 
au  Nord  du  mont  lEta.  Ajrant  ëtë  chassa  de  ce  pays  (3).par 
Hercules  et  les  Mëliens,  ils  passèrent  dans  la  (3)  Pbocide 
aux  environs  du  Parnasse,  où  ils  eurent  pour  voisius  les 
Lycorites.  Sur  une  réponse  du  Diea  de  Delphes,  Herculea 
les  mena  dans  le  Péloponnèse,  oh  ils  occupèrent  Asine, 
près  d'Hermione ,  dans  l'Argolide.  Homère  en  parle  dans 
le  second  livre  de  l'Iliade,  vers  56o.  Ayant  été  cbassés  par 
les  Argiens  de  (4)  cette  ville,  les  Lacédémoniens  leur  don- 
nèrent un  canton  de  la  Messénie  sur  le  golfe  Messenîaque 
avec  une  ville  qu'ils  appelèrent  aussi  Asine.  C'est  de  cette 
dernière  dont  parle  Hérodote,  lib.  viii,  %.  i^xiii.  Us  con- 
servèrent le  nom  de  Dryopes,  et  se  Çùsoient  un  (5)  bonneur 
de  le  porter.  Il  y  a  grande  apparence  que  les  Dryopes,  qui 
se  joigoirent  aux  Ioniens  lorsqu'ils  allèrent  s'établir  dans 
l'Ane  mineure  (6),  étoient  de  l'Argolide.  Foyes  l'article 

AsiNÉXNS. 

DRYOPIS,  on  Dryopide ,  pays  situé  au  pied  et  au  Snd 
da  mont  <Bta.  Contigu  à  la  Doride,  qui  ëloit  à  l'Ouest,  il 
avoit  communiqué  son  nom  (7)  1  ce  petit  paya ,  avant  que 


(i)  Eottatli.  ia  Homer.  pif.  3S7 ,  lin.  8  )  Scholiaste*  Apdlonii 
Bhod.  ad  ATfoo.  Ub.  i,fer«.  iisS. 
(a)  Berodot.  lib.  Tin,  $.  XLiii. 
(S)  Pauun.  lib.  it,  cap.  XXXIV,  psg.  366, 
(4}  Id.  ibid. 

(5)  PiDun.  loco  laudato. 

(6)  HcTodot.  lib.  1 ,  9.  CXLVI. 

(7)Herodut.  lib.  viu,  S  xzxi. 
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les  HeUënes  ou  Doricns  s'en  fussent  rendus  les  maîtres. 
Les  Dryopittes  a^ant  été  chassas  de  ce  pays,  comme  on  l'a 
va  à  l'article  DrtopeSj  1rs  Hellènes  on  Doriens,  forces 
d'évacuer  l'Histiœotide ,  s'emparèrent  de  la  partie  de  la 
Dryopide  qui  porta  alors  le  nom  de  Doride.  Ils  se  ren- 
dirent ensuite  maîtres  du  reste  de  la  Dryopide,  et  pas- 
sèrent de-lji  avec  les  descendans  d'Hercules  dans  le  Pélo- 
|xinnèse,  qu'ils  subjuguèrent  presqne  en  entier. 

Pline  paroît  (  i  )  les  mettre  sur  len  conRns  de  l'Epire, entre 
les  Molosses ,  les  Selles  et  les  Cassiopéens  ;  il  se  trompe. 
HerodoLlib.  i,%.  hri. 

DYME,  ville  de  l'Acbaïe  dans  le  Péloponnèse,  snr  le 
golfe  de  Corinthe,  qne  termine  le  promontoire  Araxus. 
Elle  est  à  l'Ouest  d'OIéuns,  i  l'Est  nn  peu  Nord  deTicbos, 
et  au  Nord  un  peu  Onest  de  Phares.  Cest  la  dernière  (a) 
ville  de  l'Acbaïe  à  rOuest ,  ce  qui  lui  «fait  donner  le  nom 
iteDyme,  c'est-à-dire,  occidentale,  car  elle  s'appeloitd'abonl 
Stratos.  Thevet  croit  que  c'est  Claranza.  Voyez  le  Diction- 
naire de  la  Martinière.  Mél^tius  nous  apprend  (3)  qu'on 
l'appelle  à  présent  I^pas.  Herodot-  Uh.  i,  J,  cxLr. 

DYRAS  (le),  ilcave  qui  prend  «a  source  an  mont  (Sta 
et  se  jette  dans  le  golfe  Maliaque,  entre  Anticyre  et  An- 
thële.  n  est  éloigné  de  yingt  stades  du  Spercbius.  Herodot. 
Uh.  vu  ,  J.  Qxcruu 

DYRRHACHIUM.  Voyez  Epidamne. 
D  YSORUM  (  le  monl  )  est  à  l'Ouest  du  lac  Prasias,  après 
la  mine  qui  eu  est  voisine.  Il  fait  partie  de  ce.*  montagnes 
qui  séparent  la  Paxinique  et  la  Bisaltic  de  la  Clialcidique. 
Ce  dernier  pays  n'appartenoit  plus  à  la  Tbrace,  mais  k  la 
Macédoine,  du  temps  d'Hérodote,  puisque  cet  Auteur  dit 
quelorBqu*onapassécemont,en  venant  de  laTlirace,  on 

(i)  Plln.  Uist.  N«t.  lib.  IV,  psg.  i6S. 

(a;  SlT»b.  lib.  VIII,  pag.  &|4,  A. 

(3)  Mclelii  Geogiaph.  Aoliq.  et  Nova ,  psg.  363,  col.  i. 
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u  treen MacdJoine.  Vfyef  VRiatAB.JIerodot. lib.  y, §. xvii, 
ECBATANES.  Vayes  Aobatahes. 
ECHAUGaETTE  DE  PERSÉE,  n,frimf  X<L,„iyPerMi 
Spécula.  Cetoit  nn  lieu  élevë,  oaane  tonr,ou  un  donjon, 
une  eBptce  àe  guérite  ;  c'est  par  cette  nuion  que  je  me  Rui* 
servi  du  terme  Echaugnette,  qui  signifie  un  lieuétevë,  où. 
l'on  place  une  lentinelle  pour  d^conTrir  de  loin. 

Si  l'on  en  croit  S  trabon ,  celte  Echangnette  é  toit  tîtuëe  (  1  ) 
])  rk»  du  promontoire  sablonneux  et  peu  élevé ,  appelé  A'y'f 
K  ■' fat ,  U  Corne  de  l'Agneau ,  à  une  petite  distance  de  la 
boucheBolbitine  d'un  côté,  et  de  l'antre  A  une  moindre  de 
la  forteresse  des  Milénena. 

Strabon  se  trompe  manifestement.  i°.  Hérodote,  vou- 
lant nous  donner  les  dimensions  de  la  base  duDclta ,  assigne 
deux  points ,  Peluse  et  L'Ecbangnctte  de  Persée.  Le  premier 
est  très-conna;  il  s'agit  de  chercher  le  second.  Il  y  a  entre 
l'un  et  l'autre,  dit  (a)  cet  Historien ,  quarante  schènesdc 
distance ,  c'est-à-dire ,  3,4oo  stade*.  Cette  mesure ,  au  lieu 
de  nous  porter  à  la  Corne  de  l' Agneau,  près  de  la  bouche 
Bolbitine,  comme  le  voadroit  Strabon,  nous  conduit  i 
neuf  schënes,  c'est-i-dire ,  à  54o  stades  par-delà,  je  veux 
dire  un  peu  au-delà  de  Canope.  Cet  deux  points  formeut 
exactement  la  base  du  triangle  :  car  de  même  que  Pélnse 
est  à  l'extrémilé  de  la  brancbe  Félusiaque  du  Nil  qui  fait 
l'an  des  côtés  du  triangle,  de  même  Canope  est  i  l'exti-e- 
mité  de  U  branche  Canopique  qni  forme  l'autre  côté  du 
triangle. 

a".  Strabon  observe  que  le  promontoire  sur  lequel  on  a 
ty\gé  cette  tour ,  est  bas.  Cette  remarque  prouve  encore  ^ue 
Strabon  s'est  trompé  ;  une  pareille  situation  ne  pouvant  con- 
venir, parce  qu'on  choisit  toujours  un  lieu  élevé,  afin  de 
découvrir  de  plus  loin. 

(OStnb.  lib.  xvn,pig.  ii53,C. 
(a)  Heiodot.lib.il,  S-  iv. 


,v  Google 


l84         HISTOIRE     D'HËRODOTR. 

Cas  raisons  me  peran«dc.nt  qne  Sirabon  c  mal  placrf  co 
promontoire ,  et  qu'il  faut  le  mettre  1  Taposiris ,  ou  mène 
à  Aboukir ,  qui  m  troave  à  la  dîttance  qu'exige  Hérodote. 
D'ailleurs  Abookir  est  un  rocher  élevé  près  de  Canope, 
comme  on  peut  s'en  conraincre  i  l'inspection  de  la  plan- 
elle  xiT*  du  Voyage  de  Norden.  Cest  dans  ces  parages  que 
s'est  donnie  la  célèbre  bataille  du  i"  Ao&t  1798.  Je  me 
persuade  qae  c'est  à  Abonkir  qu'on  doit  placer  le.  pro- 
montoire aV«  Ki'^f ,  d'autant  plus  qne  le  premier  terme 
me  paroit  une  corruption  de  l'antre  ;  d'A'yt*"  on  aura  &it 
Abou,  et  la  dislance  de  l'on  de  ces  mots  à  l'antre  n'est  pas 
fort  grande.  De  ^ifty  en  sapprimant  la  terminaison  grec- 
que (m,  selon  l'usage  des  Orientaux  et  même  de  la  plupart 
des  peuples  de  l'occident ,  et  en  donnant  à  l'Epsilon  la  pro- 
noncnetiou  de  l'Iota,  suivant  l'nsage  des  Grecs  modernes, 
qui  commeoçoit  alors  i  prévaloir,  on  a  ditKir,  Aboukir. 
Car  je  ne  pub  croire  qne  ce  terme  soit  Arabe ,  et  encore 
moins  qu'il  vienne  de  Saint-Cyr ,  martyrisé  en  ces  lieux , 
ainsi  que  te  prétendent  le^  Bollandistcs,  qui  assurent  que 
d'Abba  Cyr,  Père  Cyr,  on  a  fait  Aboukir. 

)'ai  dit  qu'on  ponvoit  placer  aussi  ce  promontoire  à  Ta^ 
posiris  Farva,  et  c'est  le  sentiment  (1  )  de  M.  Hartmann,  qui 
•'appuie  du  témoignage  de  M.  Ditmar.  Quoique  l'autorité 
de  ce  Savant  MÙt  pour  moi  d'un  grand  poids ,  je  n'en  pen- 
che pas  moins  à  mettre  œtte  Eçbi^uguette  an  promontoire 
A'yiS»  V-ifT)  et  00  promontoire  à  Aboukir  par  les  raisons 
que  l'on  vient  de  voir. 

M.  d'AnviUe,  qui  a  donné  la  préGsrence  à  Strabon, 
nomme  ce  promontoire  Hegaisel,  et  en  cela  il  a  été  suivi 
par  MU.  Hcnnicke  et  Schlîohtborst. 

ECHIDORB  (l'),  fleuve  qui  a  sa  source  dans  le  pays 
des  Crestoniens ,  coole  par  la  Mygdonie ,  et  va  se  jeter  dans 
le  goUèTlierméen,près  du  marais  qui  est  surl'Axius.  On 

(1)  Edriiii  Africs,  psf.  iSB. 
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tronve  seulement  dans  Hérodote  qa'il  ae  décharge  prfes  du 
marais  qui  est  ftnrdessns  de  t'Axiu»,  et  il  ne  dit  point  si 
c  est  dans  la  mer  ou  dans  l'Axins.  Son  expresaion  me  paroit 
cependant  désigner  asses  clairement  qu'il  ne  se  décharge 
ni  dans  le  fleure  ni  dans  le  marais,  qu'il  coule  A  câté  du 
marais ,  qn'il  s'échappe  A  cAté  de  ce  marais  pour  ne  se  jeter , 
ni  dans  ce  marais,  ni  dans  l'Axins.  Cependant  M.  d'AnvilIe 
le  fait  tomber  dans  ce  marais ,  et  ne  lui  donne  point  d'autre 
bouche  que  celle  de  l'Axius.  S'il  pouToit  y  avoir  quelque 
difficulté  sur  cet  endroit  d'Hérodote ,  Ptolémée  snfiiroit 
pour  l'éclaircîr,  puisqu'il  distingue  (i)  trirs-bien  dans 
l'Amaxitide  l'embonchnre  de  l'Echidore  de  celle  de  l'Axius. 
Herodot.  M.  rit,  5-  exxm,  cxxvit. 

ECHINADES  (les).  On  appelle  ainsi  plusieurs  Iles  pla- 
cées entre  les  îles  de  Céphallcnie,  de  Leucade,  et  le  golfe 
de  Corintfae,  k  l'embonehnre  de  l*Achéloiîs,  an  Nord  du 
promontoire  Ajaxna.  Fline  dît  (s)  qu'elles  ont  été  formées 
par  les  inondationa  et  le  limon  on  les  mbles  du  fleure  Aché- 
loiisj  et  que  la  moitié  de  ces  îles  ont  été  ensuite  jointes  aa 
continent  par  1«  sables  que  les  fleuves  y  ont  amassés,  foye* 
■usai  lirre  II ,  note  5a.  Elles  sont  aujourd'hui  connues  Boua 
le  nom'  de  Cnrxolari.  Méiétiui  (5)  dit  qn'on  les  appelle  en 
langue  mlgaire  Scrophais.  Herodot.  Ub.  ii,§.  z. 

EDONIDE,  petit  pays  de  Thrace,  entre  le  mont  Orb^ 
lus,  qui  le  séparait  à  l'Est  des  Pîeres  et  le  fleure  Stry mon 
qui  le  sépaioit  à  l'Ouest  de  l'Odomantice.  Il  avoit  an  Nord 
U  contrée  appelée  Phyllis,  et  an  Sud  la  mer  Egée,  pres- 
que ris-A-ris  l'tle  de  Thasos.  Hérodote  ne  fait  pas  men- 
tion des  Faïueens,  petit  peuple  qui  habitoit  au  Nord  des 
Edontens,  entre  les  Edoniens  et  la  contrée  de  Phyllis.  Tho- 
cydides  en  parle,  lirre  ii,  §.  ci,  et  les  distingue  des  Edo- 

(i)  CUad.  Ftolep.  Geograph.  lib.  m,  pag.  91. 
(i)PUn.  lib.  il.cip.  LxxXTfpag.  Il3. 
(3)  Mcletîi  Geograph.  Antiq.  et  Dora ,  pag.  3}3 ,  col.  1. 
Tbnw  rill.  A  a 
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tiieni,  dont  il  dit  ieax  mots  Une  ii ,  ^.  xcis.  Il  y  agrandi 
«pptrence  que  notre  {listwiea  let  oompr«noit  maati  aoiu 
le  nom  d'Edoniens.  Quoi  fu'il  ea  (ott,  lei  villea  d'Eùm, 
d«  (i)  patoi,  de  [2)  i^jrfino  et  de  (3}  Dnbewpi  ëtoieat 
dam  aon  tenitoi».  Ht  lutbitoieat  «ocieiuienient  It  Myg- 
doaie  jusqu'au  Strymorij  ii)«ii  ea  tytnt  étj  chaués  ftr  (4) 
Alexandre,  pire  de  PordicoiJi  H,  Ro|  de  Mtc^doioetili  ie 
Rtirfereot  au-delà  du  Str^moD  dtiu  le  f^jt  àaal  noua 
Tcnpni  de  parler. 

Ce  petit  p«fi  «at  let  PrineM  pisticiiliws.  H  Mt  parM 
dana  (5)  Thuc^did^a  de  Pittac)(a>  Hoi  de*  Sdonînv,  qui 
fut  tué  par  m  femmr  Brauro  pt  pa/  le»  fila  de  Goaxia. 

Il  y  aToit  aoBÙ  dea  GdMU^iu  dana  U  péninaule  (6)  dn 
mDntJ^thot.fftroikkM-ri$-xi>iià.  rii,$,cxetcxir; 
lib.  ix,f.  L;fxir. 

.  SDONIËNS ,  pmp^a  qqi  Iwbitmfnt  l'Edooide  ;  ila 
^toient  Sort  adooiuSa  1»  viq  :  Non  egç  umiu*  bacchabur 
J^tfonif,  dit  HorW)  Ut.  i* ,  Od.  7.  Sfrvdot.  iib.  ru, 
f,  çx ,  c*i^. 

.  eQÉE  (U  ow).  C'Mt  optttf  partie  de  I*  U<fditerran^ 
qpî  est  çnlce  Iç  promontoire  (7)  &anium,  en  remontant 
ver*  le  Nord  jnaqu'ao  golfe  Tberm^on,  et  depuia  le  golfe 
Strymonien  juiqu'à  I1)a  Ipana,  où  commence  la  mer  Ica- 
riine,  ivu  liMjneUe  ipqt  laa  g^ondea  ;  «insj  lea  Cyolades 
n'étoient  piti  tant**  4e  la  mft  ^gée.  9tnbon  en  attribue  (8) 
qnalqaoi'Une>  »  U  mer  Myrtnm. 

<i)  Hero4nt.  lib>  ix,  $.  mi*. 

(1)  Id.  lib.  T,  j.  XI ,  XXIII  et  oxBTi  Fli».  Hi*.  Vit.  Ub.  ir, 
cap.  xt,  f»f-  ïo3. 

(S)TbDcjdld.]ib.  I,  $.  c. 

(4)M.  lib.  n,$.  icix. 

(SjId.Ub.iT,g.cni. 

(6j  Id.  ibid.  £.  ctx. 

(7)  Strab.  lib.  tu ,  pig.  498}  Ub.  Itr  ,  pig.  gk6. 

(«}  Id.  tib.  u,  pa(.  i6lj. 
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Elle  est  ainaî  nommée ,  on  d'E^e  (  i  ) ,  père  de  Tbéséo , 
qni  t'y  prMpila,  od  d'A^u,  des  chèvres,  nom  que  les 
tirect  (3}  donnent  nz  vaguet  lonqa'eilea  Sont  caarcaacée», 
et  tont  le  monde. «ait  que  l'Archipel  est  toujours  fort  agite  ; 
ou ,  sairant  Festna  (3) ,  de  la  mMltitiide  d'Iles  dont  cette 
mer  est  pleine  et  qui  paroissenl  de  loin  cOnune  des  chirrea , 
*htt ,  on  d'.^^^  (4) ,  Tille  de  l'Enbée ,  qui  fut  depuin  ap- 
|ielée  Caryate ,  ondo  Gëant  (5)  JB^féon  ou  .£gon,qni  donna 
pareillement  9oa  nom  A  .^ài ,  aalrtnnBt  Cayyite.  n  paroi  t 
d'abord ,  «intrei  toakis  les  rfcgles ,  do  IJrire  veinr  U  mer 
Egée  du  mot  JEf/an  %  Ma»  e'Mt  ainsi  qn«  Staoe  appdle  cette 
iner,  Spumifer..,.  jEg9»*,  XMu  £&  r,  *wr«.  5S. 

Pline  le  Hotnnlialc  dérive  (6)  ce  nom  d'an  rodior  entra 
les  Iles  de  Ténos  «4  de  Cbioa,  qui  s'i^^lle  Mx,  en  grec 
Ail.  .Xg*9  Mari  twnua  dtdit  teeputui  mé«r  Tenon  et 
Càiur»  vriua  qm^m,  iiuula  ,  ^Jt  nemùte  à  npecie  eaprce, 
quK  ita  Ortecit  appêUatur,  rtfmte  in  ttudie  mari  sui- 
lien».  Strabon  (  page  9^)  fait  vnttr  ee  sem  d'^es,  ville 
d'Eubée ,  et  c'est  anasi  Pmi  dM  seOtiHena  de  Festiw> 

On  nomme  uiîoiird'biR  ceVU  mev  AnAspci,  par  une  cor* 
ruption  d'Egio  Pelago,  co»n(e  tepnJtettd  (7)M.  d'Anville. 

£GINË  od  jfiGiNE ,  tfe  située  dans  le  golfe  Saroiu^se , 
près  et  à  l'Est  de«  côtes  de  TArgoRde.  Xllo  s'appchnt  autre- 
fois (Snone  et  (S)  Snopia;  nmis  Mm*»^\9  senl  des  Roia 
de  cette  ile  dont  l'Histoire  nous  ait  conservé  le  nom,  lai 
donna  celni  de  sa  mère  .^ïgine.  Getta  tl«  fift  si 


(1;  Suidai ,  voc.  Ai^wi»  ni^yos- 
(1)  Suidai ,  To«.  ATytt. 
<3)  Feitus ,  lib.  1 ,  pag.  iS. 

(4)  Scholiiit.  Apollooii  Rhodii  ad  Argon-  lib,  i^v«n.  ii$5. 

(5)  SiepbBu.  Bjïsnt.  toc  KBfuwroe. 

(C)  Plin.  Hi»t.  Nit.  lib.  iv,  cep.  si,  loiri.  i,  Jfcg.  30?. 

(7)  Géographie  ancienne  ,  toW.  i ,  prtg.  rf(. 

(8)  PindsT.  Ittba.  Od.Tni4f««a>U;OTid.lfotamotfb.Iib.Ttf 
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Iiabitée  par  des  Argicns,  des  Cretois  ,  des  Epidaurieiu.  Nos 
mariniers  l'appellent  Engia.  Les  Grecs  nëonmoins  ,  dit 
Wheler ,  l'appellent  encore  de  son  anden  nom ,  Egiita. 
EGINETES,  babitnns  de  llle  d'Egine. 
EGYPT£(I')  est  nnevaste  plaine,  on  plutôt  une  longue 
et  large  valide,  qui  s'étend  du  Sod  va  Nord,  depuis  le  Tro- 
piqoe  du  Cancer  jusqu'à  la  mer  Méditerranée  ;  sa  largenr 
se  prend  entre  deux  montAgnei  on  deux  chaînes  de  mou- 
tagnes  qui  U  bornent ,  l'une  du  cdtë  de  l'Arabie ,  et  l'antre 
du  côte  de  la  Libye  ou  Afrique.  Maïs  cette  largenr  n'est 
pas  toujours  égale  ;  car  à  l'extrémité  Nord ,  le  long  de  la 
mer  Méditerranée,  elle  est  d'enTiron  cent  vingt  lienei: 
an-dessus  de  l'endroit  où  étott  autrefois  située  Héliopolis  et 
de  celni  oit  est  maintenant  le  Caire,  environ  k  cinquante 
lieues  de  la  mer,  l'Egypte  diminue  beaucoup  en  largenr, 
dans  l'espace  d'environ  soixante -dix  lieues,  où  les  deux 
montagnes  qui  la  bornent  i  l'Est  et  i  l'Ooeat  ne  sont  quel- 
quefois pas  éloignées  l'une  de  l'autre  de  plus  de  six  on 
sept  lieues  j  an-dessns  de  cet  espace  les  deux  montagnes 
s'éloignent -un  pen  plus ,  et  le  pays  va  toujours  en  s'élar- 
gissent josqn'l  l'extrémité  Sud. 

On  divise  l'Egypte  en  deux  parties,  qui  sont  la  basse 
Egypte  et  la  haute  EgTpte  ;  on  en  trois ,  qui  sont  la  basse, 
la  moyenne  et  la  haute,  ou  le  Delta,  l'Hcptauomide  et 
la  Thébaïde. 

La  basse  Egypte  commence  à  la  division  du  Nil  en  plu- 
sieurs branches  et  va  jusqu'à  la  mer.  Cette  partie  étoit  la 
plus  peuplée. 

La  moyenne  Egypte ,  que  quelques-ans  comprennent 
dans  la  haute,  commencoitàU  division  du  Nil,  A  la  pointe 
du  Delta ,  vers  la  ville  de  Cercascwe  et  remontoit  vera 
Thèbes.  Cette  partie  étoit  beaucoup  plus  étroite  que  les 
denx  autres.  On  y  tronvoit  la  ville  de  Memphis ,  près  de 
la  montagne  occidentale  sur  laquelle  il  y  avoit  plusieurs 
belles  pyramides. 
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La  haute  Egypte  proprement  dite  s'ëtendoit  depuis 
lei  frontière!  Nord  de  la  Tbéhtiiàe  jiuqiM  sons  la  Zone  tor- 
nde,  on  peu  an-deli  da  Tropique  du  Cancer. 

Aotrofois  l'Egypte  ëtoit  n  cultiva  et  *i  peuplée,  qu'on 
y  comptoit  vingt  mille  villes. 

-  L'Egypteétoitaucienneinent  appelée (i)Aëria  et  Pota- 
mia  :  en  hébreu  elle  s'appeloi  t  Meaor,  Mexraïm  on  Misraïm. 
Les  Orecsla  nommoient  ^5gyptos>  et  les  Latins  jEgyptus. 

ElON ,  villd  de  Tlirace ,  situ^  (3)  sur  la  rive  orientale 
du  Strymon,  près  de  (3)  l'emboucliure  de  co  fleuve, 
dans  te  golfe  Strymoaien ,  à  vingt-cinq  stades  des  Neuf- 
Voies,  ou  Ampltipolij ,  1  laquelle  elle  aervoit  de  port. 
Cétoit  une  oolonie  (4)  des  Mendëens  de  la  péninsule  de 
Pallène;  elle  donnoit  au  Strymon  le  nom  de  Fleuve  Edo- 
nicn.  EOe  fnt  soumise  aux  Perses  depuis  le  règne  (5)  de 
Darius  }usqu'au  passage  de  Xerxès  en  Grèce.  Après  la 
fuite  de  ce  Prince,  elle  fut  prise  par  les  Athéniens,  sons 
la  conduite  (6)  de  Cimon  ,  fils  de  Miltiades  ,  qui  en  em- 
menèrent les  habîtans  en  esclavage  et  y  envoyèrent  une 
colonie.  Pendant  la  guerre  dn  Péloponnèse  ,  Bratidu , 
Général  des  liScédémoniens ,  chercha  A  l'enlever  anx 
Athéniens,  mais  l'Historien  Thucydidea,  qui  (7)  00m- 
mandoit  la  flotte  d'Athènes  dans  l'Ue  de  TbaK»,  prévînt, 
par  sa  prompte  arrivée  ,  les  mauvaises  intentions  de  ceux 
qui  avoient  voulu  livrer  la  place  i  Bra^idas. 

n  parait  que  c'est  la  même  ville  qu'Etienne  de ByxanGe(8) 
e  jEgialus.  On  l'appelle  aujourd'hui  Rendina ,  selon 


(i)Ba*UtIi.tdDlot>ys.: 

PeHeg. 

„„, 

■»39. 

P*ê 

>iii 

,C0l.3 

,lin..3. 

(s)  ThDcydid.  lib.  t, 

,5. 

XCTHli 

lib. 

",S 

.  i. 

(3)Id.lib..T,5.CH 

(4)Id.lib.  IT,j.  vil 

(5)  Hetodot.  lib.  vu 

.'5. 

■  OUI. 

{6)Tlmcjdid.  11b.  », 

.S- 

ICÏIII. 

(7)  H.  lib..-,  S- c" 

et 

leq. 

(8)  StephsD.  Bjunt. 

...J-S. 
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Ferrariiu,  et  Pondino,  suivant  M.  d'AnviDe^  mais  je 
pemo  que  c'eat  une  bute  d'imprcMâon  -,  cor  le  Str^mon , 
Bur  lequel  cette TÎIIeeitMiite,  l'appelle  Rendiu«,Mlon(i) 
AUUtius.  Serodat.  lit.  ni ,  %,  xxr  «i  c±t:t ,-  Ub.  rtit , 

S.    CXVUl. 

ELA.TÉE,  ville  de  k  I%odde ,  à  nue  petite  diitance 
dit  CëpbÎMe,  an  Nord  un  peu  Eit  d'Atnpliicëe,  dont  ell* 
est  éloignée  (a)  de  cent  vingt  »t«le*  ,  aa  Nord-Ouest 
d'Abes,  etàl'Ett  de  Tithbr^.  Cetlt  ville,  U  plua grande 
de  la  FlKxnde  ,  éUiX  (3)  ihins  une  ritnalion  avantagenie , 
et  propre  k  arrêter  les  iaciirsioMi  des  llieasaliens.  9s 
f<nidation  est  postérieure  «n  riècle  ità  vivoit  Honère.  Si 
Fon  en  croît  (4)  M.  d'Anvill* ,  elle  n'existe  plus  que 
dans  le  lieu  appela  Timo-Cbocio.  Ce  Savant  paroit  avoir 
eopi^  le  Voyage  (5)  de  Spon  et  Wbaler.  Mélëtius  (6) 
donne  le  nom  de  Tuico-Cbarî,  t»tf»»x,ifi-y  à  une  ville 
qu'il  nomme  ConMpolis  ,  ville  que  je  ne  coiUioîs  pas ,  et 
nn  peu  aor-delà  «k  ConopoUa ,  vert  le  Nord ,  il  piftce  les 
ruine»  d'Elat^  Ce  n'eet  ptw  qu'an  petit  village  ,  qui 
porte  le  nom  d*  LmAl 

KLBO.  ^jfeïHcLBe. 

£LAaRCEIE,  Oonrei^ement  de  l'IigTpte  ftc^acent  A 
la  mer,  entre  le  oanal  Bncofique  et  le  Sélyennytiqne.  Hé- 
liodore  (7)  le  rapproche  ft  tort  de  la  booofae  H<Çrac1fk>tiqDe , 
qui  est  la  Canopiqne.  Woytt  l'artiifc  Ntk.  Cette  vaste 
étendue  de  pays  étoit  en  partie  couverte  de  morai»,  qui 
lervireitt  d'asyh  A  Psammhîchus ,  A  Amyrl^e  el  A  plu- 

(0  in«letii  0«ngrapb.  Anlîq.  et  Hors ,  pag.  Sgi ,  ml.  i. 
(3)  FausaD.  PhociC.  lit  s  lib.  X,cap.  XXIiv,  pag.  869. 

(3)  Strab.  lib.  IX .  psg.  649  >  A> 

(4)  fîéognphie  ■bttgce  ,  ton.  t,  pag,  3j(  et  aS?. 
(â)  Voyage  de  Spon  et  Wheler,  teni.  ti ,  pag.  101. 
(6)«elniiqeO(;raph.Antiq.elMoTB,pBg.33J,eoI.a;p8B.B6, 

(7)  Qeliadori  iEtbiopic.  initto. 
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•teur*  •.utrea  Princei.  Ces  maraii  devinrent ,  dtni  U  suite , 
unrepftiredebrixuultiqu)  (iif«itoieiitl«iodteaderi^pte. 
Ibéloient aussi  habitét pur  deijMj^eiurt,  quiëtpient  apui 
des  brigands;  u  qui  aroit  fait  doaiwr  A  ce  pays  le  nom 
dfl  BoGoliiun.  Dans  le  bas  Empire,  l'Elearchie  etoit  par- 
la^ eMtre  deux  Si^s  ^pjswfaii».  Hérodote  parle  sou- 
vent de  ce  pays  sous  le  nom  de  Marais.  La  branche  Bu' 
colique  du  Nil  le  tEarersoit.  Foyis  Mii- 

EliÉENS ,  babitaiu  de  la  TiUe  d'Elis ,  et  de  son  terri- 
toire ,  et  de  la  pco¥iwB  d'EUdck 

ELÈOS ,  on  £LÉON£-  U  y  «Toit  dans  la  Fhodde  aa 
Mont-Pomasse  ,  une  petite  ville  nommée  El^n ,  on 
£3éone.  Mais  Strabon  (1),  qui  rapporte  cela,  ajoute  quel- 
ques lignes  plus  bss  d'après  SoepsiuSi  qu'il  n'y  avoit  point 
en  ces  lieux  de  ville  d'fSéon ,  mais  une  ville  nommûe 
Néon. 

SLEON,  (s)  ville  eu  bourgade  de  Bëotie,  ainsi  appelle, 
ou  d'ËUoU)  fiJs  d'JtUconc,  ou  des  manis  qui  dtoîent  auv 
environs,  <•*•  '»'  îA^r-  £lle  étoit  A  l'Ooest  de  Tana^  et 
au  Sud  un  peu  Ouest  d'Anlis. 

ELÉONIENS,  liabitans  i'Eléou  on  Eléone ,  &c 

ELÉONTE ,  ville  de  la  (3)  CUiersontse  de  Thrace ,  snr 
lacdte  Est-Sud,  à  l'entrée  de  l'SeUespoQt ,  presque  vis  A- 
vis  l'ancienne  ville  de  Troie-  Os  voypit  (4)  1  Eléonta 
une  cbapelle  de  Frotâiilas ,  avec  le  toiDl>eau  de  ce  héros. 
Il  étoit  fib  d'Iphiclus ,  et  régnoit  dans  U  Phthiotide.  Il 
avoit  épousé  Laodamie,  fille  d'Acaste.  On  loi  avoit  prédît 
que  s'il  alloit  h  Troie ,  il  y  përiroit.  H  y  alla  néanmoins , 
et  étant  descendu  i  terre  (5)  le  premier,  il  périt  de  la  mnia 

(1)  Strab.  lib.  IX,  pig.  67a,  C. 
(1)  Id.  ibid.  psg.  610. 

(3)  Heradol.  Ub.  tu  ,  (.  m  ;  lib.  n ,  $.  cxr. 
(4)l<Llib.u,S.  nv. 

(5)  Pansu-  Mauen- ure liksT, cap.  11  ^f*t.  s64  g  Uoaitri  lliad. 
lib.  u,  rer*.  SgSetseg. 
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d'un  Dardanien.  Ce  fat  da  port  de  cette  ville  qne  partît 

Miltiadei,  pour  aller  (i)  à  l«  oonquète  de  llle  de  Lemnoi.  ' 

L'abM  Gédojn  (a),  i*.  k  cfau^  le  nom  de  cette  TiQe 
en  celai  d'Etenae,  <[ttolqae  ton  nomiiutif  fût  Elaios  et' 
ton  gënitirEliBontoa.  a°.  Il  l'a  placée  daiu  une  pdninnile 
de  la  Troade  ;  et  dans  une  note ,  il  t'aotoriae  de  Strabon , 
qui  dit  le  ctMitraire. 

Cett  aujoard'lini  le  naavtaa  chftteaa  d'Eun^ ,  mr  lé 
détroit  det  Dardanelles. 

ELÉPIIANTINE,  Tille  de  laTh^Uïde,  titaëetnr  le 
Nil ,  i  (5)  dix-huit  cenU  ttadet  de  Tbèbes ,  c'eit-4-dire ,  1 
68  lieuea  et  à  un  demi-ttade  ,  ou  ij  toites  de  (4)  Syèno. 
Pline  ne  la  met  (5)  cependant  qn'A  KÎse  milles;  mais  il 
paroit  qu'il  se  trompe.  Cette  ville  «e  trouvoit  dans  une 
petite  Ue  de  même  nom.  Cette  île  a ,  (6)  selon  Fococke, 
un  mille  de  long  sur  nn  quart  de  mille  de  large ,  sans  dé- 
terminer la  distance  de  cette  lie  i  Syène ,  dont  il  te  con- 
tante de  dire  qu'elle  est  vU-i-vlt.  Opposite  to  Syene  is 
the  island  Elephantine  ,  in  which  tliere  wat  a  city  oTthat 
name.  The  island  ia  abont  a  mile  long  ,  and  a  quarter  ot 
amilebroadto  thesoutb,  endlngin  a  pointât  the  nortb. 
le  ne  vols  pas  comment  ce  passage  a  pu  faire  croire  à  (7} 
M.  Hennicke  que  le  témoignage  de  Pococke  fitTorisoit  le 
aentiment  de  Strabon.  On  appelle  cette  île  actuellement  (3) 
Géairet-El'Sag,  Itle  flenrie.  J7«nK&>t.  Ub.  ii,§.ix,  xrii, 
xxvni ,  XXIX ,  XIX ,  XXXI ,  lxix  ,  ctxxr. 


tl)  Herodqt.  liL  Tl ,  6.  DIX.. 
(»)  Paulin,  traduit  par  Géd«ya,psg.  lia. 
(9)  Uerodot.  lib.  11 ,  $.  ix. 
(4)Slnb.lib.  i»ii,  pag.  1171,0. 
(à)  Flîo-  lib.  V ,  cap.  iz ,  pig.  tà^. 

(6)  A  DcKription  of  ibe  BtU,  Book  iH,«htp.  *<b,  vol.  i>(, 
p»g-  >'7' 
{7)  Hennloke,  GeogTspb.  Herodglet  ArdtK,  psg.dr. 
(8;  Htinoiie*  lur  l'Egypte  andeime  et  atuderue,  pig.  3i4. 

EIiU31S, 
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ELEUSIS  ,  de  la  tribu  Hippothoontide ,  selon  Etienne 
de  Bjmnce  ,  ville  très-ancienne  de  l'Aitiqne ,  à  doiue  on 
quinze  mîllea  Nord-Oae«t  de  lu  ville  d'Athines  ,  et  à  pa- 
reille distance  Sad-£»t  de  celle  de  M^rea  ,  dont  nne 
partie  étoit  proche  da  golfe  Saroniqne ,  et  l'antre  partie 
|diis  an  Nord,  snr  une  colline,  an  pied  de  laquelle  étoit 
on  (i)  temple  de  CAria,  snmosunée  Elenilniène.  Nulle 
Kte  n'^loit  la  pompe  de  celle  qu'on  cëlébroit  à  Eleusis 
en  l'honneur  de  Cérèa.  Tons  les  Gmot  j  ëtoient  admis. 
Iics  Athéniens  s'y  rendoient  en  procession  par  une  chaussée 
pavée ,  qu'on  appeloit  la  Voie  Sacrée.  Us  se  donnoient  le 
titre  d'inventeurs  de  l'ajricultnre.  Us  disoient  que  l'hospi- 
talité qu'ils  avoient  exercée  envers  Cérts ,  dans  le  temps 
qu'elle  cherchoit  Proserpine  sa  Elle,  l'avoit  engagée  à  leur 
apprendre,  par  reoonnoîssance ,  l'art  de  coltîver  la  terre, 
et  que ,  de  leur  part ,  ils  avaient  éternisé  le  souvenir  de 
ce  bienfait  en  instituant  une  fSte  solemnelle  en  l'honneur 
de  cette  Déesse  :  aussi  dit«n  que  la  ville  d'Eleusis  fat  ainsi 
nommée  à  cause  de  l'arrivée  de  Gérts,  /m  rit  êXtrm.  Ce 
temple  n'est  plus  aujourd'hui  qu'on  amas  informe  de  co- 
lonnes, de  frises,  et  de  corniches  de  marbre. 

L«  ville  d'Eleusis  est  extrêmement  déchue;  on  n'y  voit 
presque  plus  que  des  ruines.  Elle  conserve  encore  une 
partie  de  son  ancien  nom  dans  celui  de  Leisïna ,  selon  la 
prononciation  des  Grecs  modernes ,  qui  prononcent  l'Upsi- 
lon comme  notre  F.  Foyn  d'Auville,  dans  sa  Géographie 
abrégée,  tome  I,  page a6i.  Mais  Mélétius  assure  (a)  qu'on 
l'appelle  Elensina. 

ELIDE,  pays  dn  Pékqtonnfcse ,  a  VAAàle  an  N<n-d, 
la  Messénie ,  ou  plutdt  la  Triphylîe  au  Sud ,  l' Arcadie  à 
l'Est  et  la  mer  lonifcne  A  l'Ouest ,  mer  où  sont  les  îles  de 
Céphallénie  et  de  Zocynthc. 

(i)  Stnb.  lib.  IX ,  piR.  6aS. 

[i>  Kotetiî  Oeogroph.  Antiq.  et  Novi ,  p*g.  348 ,  roi,  i, 
Tomi  Vni.  Bb 
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L'Alpliée  le  tnverse  de  l'Est  à  l'Oaest  et  le  dirûe  en 
denx ,  la  partie  méridionale  et  la  «eptentrionale.  I^  partis 
méridionale,  qui  eit  entre  le  NëdaSodetTAlphée  Nord, 
eit  arrosëe  de  phuieurs  rivières,  l'Acidtm,  l'Anignu,  le 
Chalcii,  qai  m  jettent  dans  le  golfe  Cjparissiu;  le  (i)Da- 
lion ,  l'Achéron  et  le  (3)  Farthënias  se  jettent  dans  l'Al- 
pliëe.  I^putie  septentrionale  cstwroa^  par  leSelléia, 
le  Jardanns  et  le  Fën^  I^e  premier  se  jette  dans  la  mer , 
entre  l'Alphëe  et  le  promontoire  Icbtbys  ;  le  second ,  prèa 
de  ce  promontoire  et  le  Pén^ ,  dans  le  goUe  Chëlonatfc) , 
que  Ftolém^  nomme  Châotiitès.  Lb  pronootoireAraxt» 
borne  (3)  ce  pays  au  Nord. 

ELIS,  TiHe  de  l'Elide  ,  dans  le  P^oponnise ,  sitn^  sac 
le  Péaét, ,  an  Nord-Ooest  de  Pylos ,  à  l'Est  de  Cyllëne , 
et  an  Snd  de  Baprasinm.  Elle  ëtoit  antrefMS  peu  consi- 
difrable,  et  les  Eléens  Tivoi^it  dispersas  dans  nn  grand 
nombre  de  petites  TÏUes  ;  nutis  la  seconde  annëe  de  la 
aoixante-dix-septifeme  (Mymj^de,  ils  se  nusemblèrent 
dans  la  TiUe  d'Elis,  qm  fut  considérablement  agrandie. 
Diodor,  Sic.  lib.  xi ,  §•  £tr  ,  tom.  i ,  pag.  444.  On  croit 
que  cette  Tille  s'appelle  actuellement  Gastoonîon  ;  les 
Grecs  modernes  la  (4)  nomment  Calloscopion.  Herodot, 
lib.  rui,  §.  £xxr//. 

ELORUS,  rÏTÎère  de  Sicile,  snr  la  o6te  mientale  de 
l'Ile ,  dans  la  partie  &ud  de  cette  cdte.  iJle  prend  sa  sonrca 
nn  pen  an-dessns  d'Erbessns ,  passe  à  Acres ,  prend  ensuite 
■a  direction  an  Snd,  et  lorsqa'elle  est  près  de  Néétum, 
elle  dirige  son  cours  an  Sud-Ouest ,  et  se  jette  dans  la 
mer  de  Sicile ,  ayant  près  et  an  Nord  de  son  embouchure 
une  Tille  appelée  aussi  Eloros.  Le  nom  moderne  de  la 
riTière  d'Elorus  est  Atellari.  Le  chemin  qui  Ta  du  pro- 

(0  Strab.  lib.  tui,  pag.SSo,  A. 
-    -{lUd.  tWd.  psg.547,A. 
Cil  Id.  îbid.  pag.  Sao,  A 
(4)  Uelatii  Geograph.  Antiq.  et  If  ors ,  pag.  363 ,  col.  1. 
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iiionti>ireFacfayDi»&t'«niboiiichareder£lorn>,('appe1oit(i) 
la  Voie  £lorine.  Entre  Cunifene  et  G«tt«  embouchure  il 
y  a  nu  canton  â^ljci«ax  (a)  ^u'on  appeloit  Eloria  tempe. 
La  ville  â'Elorua  prenoit  son  nom  du  fleave ,  et  entre 
cette  ville  et  renbonchare  de  la  rivifcre  il  y  avoit  on  cbA- 
teau  appelii  Eiorum ,  on  Helorum  eaalellum.  Ce  nom 
a'écait  par  plnneors  Antenzs  avec  U  lettre  aapiréo.  /f«- 
rodot.  Ub.  ni ,  §.  CLtr. 

£NCHÉLÉENS.Cei  penplea  faiment  partie  dernifrie, 
comme  on  le  voit  dans  Pline,  ^rtia  (3)  gent  Liburno- 
rumjungitur,  utqu»  ad  fiumen  lîtium.  Para  ejus  fuere 
Sfentwee ,  Hymat»,  Encheiea,  Buni,  et  çuos  Callimachu* 
Peucetiae  appeltat  :  rmno  tatum  uao  nomine  lUyricum  vo- 
cdtur  generaHm.  Etienne  de  Bjsance  (4)  et  Scylax  (5)  les 
appellent  de  même,  nation  JUyrienn*.  Ainsi ,  lorsque  Faa- 
saniaa  (6)  dit  qne  X^odamas  se  retira  cbesles  Illyrieai ,  il  ne 
contredit  point  Hérodote,  qui  raconte  qne  K^odamas  (7) 
se  réfugia  chez  les  Encliéléens.  Ces  peuples  étoient  entre  le 
NaroetIeDrilon()eDrin).  ^err^rfot;  tib.  r  ,$.  hxi. 

ENIFÉE ,  rivière  de  Thcasalie ,  qni  prend  ta  source 
an  pied  (S)  du  mont  Othrys,  auNord  et  presque  vis-i-vis 
de  Coronëe ,  snivant  la  carta  dn  voya^  du  jenne  Ana- 
cUarsia;  mais  cette  ville  est  à  l'Est  de  cette  rivifere,  et 
même  de  Mélitée,  selon  M.  d'Anville,  qui  me  paroît 
l'avoir  mieux  placëe.  Elle  amue  Hélitée ,  passe  près 
de  (9)  Tbétidiam ,  lien  célèbre  par  le  mariage  de  Thétis 

(i)  Thucydid.  )ib.  vii,  J.  lxxt. 
(1)  Oïid.  Fut.  lit.  tï ,  var».  477. 

(3)  Plia.  Hiat.  N«t.  lib.  m,  csp.  xxtjtom.  i,p*g-  178. 

(4)  Aaiaot'E>;ti>ît(. 

(5)  ScjUci»  Periplui.  png.  g. 

(6]  Phiuso.  B<eol.  sire  Ilb.  ix,  cnp.  v,  pag-  73a. 

(7)  Herodot.  lib.  t  ,  5.  m. 

(8)  Stisb.  lib.  VIII,  pag.  546,  B. 

(ij)  Euripidi*  Andiunncb.  vg^i.  30  ;  Strab.  lib-  is.,  psg.  660 ,  A- 
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et  de  Pelée ,  et  de  Pharole ,  et  de-Ui  elle  m  jette  (1}  «D 

Nord  daiu  l'Apidimoi.  ffarodot.  Ub.  ru,  $.  cxxix. 

ENNÉACROUNOS  (Neiif-Ta7>iix).  Cette  fonUii» 
s'âppeloit  Gallirhod.  Elle  prenoit  «  aonrce  au  ^ed  dn 
mont  H^oietle,  et  ae  )eUÂt  |HX>lwbleiiient  daiu  lUiMtU. 
Comme  «on  eau  étoit  excellente  ,  le*  Athénieni  7  eit> 
Toyoient  lenr*  enluu  (a)  ponr  y  puiser  de  l'eâo.  Firis- 
tnte,  qui  n'avoit  d'antre  tub  que  l'atilit^  de  set  oon^ 
citoyens ,  la  fit  oondnire  à  Atàène*  et  en  fit  diatribner 
les  eaax  (3)  dans  les  diffirens  qnartiors  de  la  Tille  par 
nenf  tnyanx.  De-là  elle  |^t  le  nom  d'EnB^acroaDOA 
Elle  eut  dans  la  suite  jusqu'à  doue  tnyanx.  On  l'appela 
alors  (4)  ^tiimuftmn ,  la  fontaine  aux  douae  tuyaur. 
Elle  passoît  (5)  pris  de  l'Odëon  et  du  temple  de  Bacdins. 
Pisistrate  contribua  beaucoup  à  son  embellistemeat.  Ponr 
la  faire  entrer  dans  la  ville  ,  on  en  avait  sana  doute 
détourné  les  eaox ,  a£n  d«  t'empédier  de  se  jeter  dans 
l'Iliasns. 

EOLIDE  (!').  C^it  le  nom  qne  portoit  ancienne- 
ment la  Thessalle.  Diodore  de  Sicile  dit  (6)  qoe  Boeotos, 
fila  de  Neptune  et  d'Ame,  étant  venu  dans  le  paya  qni 
portoit  alors  le  nom  d'Eolide ,  et  que  l'on  appelle  actuel- 
lement Tbesaalie,  nomma  Béotiens  ceux  qui  l'avoient 
accompagné.  En  voici  une  antre  preuve,  folna  régna  (7) 
dans  la  Thessalie ,  et  donna  aux  penplea  qui  l'habitoient 
le  nom  d'EolienB.  Le  Traducteur  Latin  a  mal  rendn 
vi^  T«r  6i«in»]^«>  réwm f  par  IfxU  qute  circa  TKaho- 
Uam  »unt  :  il  falloit  traduire  ipsam  l%et*aliam,  Cest 

(1)  Strab.  lib.  Tiii,  pag.  546,  C. 
(a)  Herodot.  lïb.  Yt,  $.  czasTO. 
(3}  Thucjdid.  lib.  ir,  g.  xt. 

(4)  Suidu ,  VOG-  &*/iuiif «mtt. 

(5)  PiuMii.  Aitic.  *We  lib.  i,  cap.  xit. 

(6]  Diodor.  Sicol.  lib.  ir,  $.  ixnt,  pag.  Sit. 

(7)  Apo))«d«ri  Bibliotb.  lib.  1 ,  cap.  vn ,  $.  ni ,  ptg.  si. 
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On  idiotinne  de  la  Ungae  grecque)  anr  lequel  on  peat 
ODiUalter  Hoogeveen  ,  dans  cea  notes  anr  lea  Idiotismea 
dn  P.  Viger.  Voyn  anui  la  cote  de  M.  Heyue,  page  98 
de  aon  édition  d'ApoUodore. 

.  EOLIDE ,  pays  ait^  an  Nord  de  l'Ionie ,  et  qui  lui 
^toit  Gontign ,  presque  tout  entier  entre  l'Hermna  et  1« 
Caïqne.  Les  Eolieiuoconpoient  encore  la  M7sie,kTroade, 
^neiqoei  plaœi  de  l'HelleqMmt ,  dei  Iles ,  &c 

EOLIDES  (la  -riUe  des).  Snivant  le  nÇcit  d'Hérodote, 
-cette  ville  étoit  i-pen-^rts  entre  Delphes  et  la  ville  des 
Dauliens.  Il  n'esL  bit  mention  de  cette  ville  dans  ancon 
Antenr  ancien  oa  moderne.  Mesdenri  Wesseting  et  Vaï- 
ckenaer  croient  ce  mot  cwrTompa,et  qu'il  fànt  lire  la  ville 
des  Liléens.  Cette  conjectare  est  tris-vraisemblable.  Mais 
je  pense  qae  lorsqu'on  aura  lu  ma  note  4i  sur  le  liv.  vin. 
Ml  veira  qu*  le  texte  n'est  pas  alUré. 

EOLIËNES  (les  villes).  Les  Eoliens  possédoient  dans 
l'Asie  onse  villes  :  Cyme ,  qn'on  nommoit  aussi  Pbrico- 
BÎs,  Ltfriises,  Neon-Ticbos ,  Temnos,  Calla,  Notinm, 
iSgirousa,  Pitane,  iBg[!e8,MyTine,  GrTiiia;  ils  en  avoicot 
une  doniième,  qui  étoit  Smyme  ;  nuis  elle  leur  fat  en- 
levée par  les  Ioniens.  Telles  sont  les  on»  villes  des  Eoliens, 
qui  étoient  en  terre -ferme,  sans  compter  ni  les  plaças 
qu'ils  avoient  dons  le  mont  Ida,  ni  les  cinq  villes  qu'ils 
occnpoient  dans  l'Ile  de  Lesbos,  ni  celle  de  llle  de  Té* 
nédos ,  ni  une  autre  qui  étoit  dans  les  tles  appelées  Hûca- 
tonnèses.  Ils  occnpoient,  outre  cela,  la  vilte  de  Sestos. 
iSnos  en  Tbraoe  était  aussi  une  ville  Eoliène.  Mtndot. 

iib.  1 ,  $.  OXLIX. 

.  BORDES  (les)  étoient  Us  habitons  de  l'Eordie ,  paya 
qui  avoit  été  conquis  par  les  Macédoniens.  Hérodote  (1) 
les  place  entro  la  Pteonie  et  les  Bottiéms.  Cet  Historien 
vooloit  certainement  perler  de  la  Peonie ,  qui  est  dans 

())  Heiodot.  Iib.  vu,  $.  clxkst. 
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les  environi  de  l'Axiiu.  Slrabon  met  pliu  de  pr^tion 
dans  ce  qu'il  en  dit  :  U  voie  Egnstia  commence  à  Dyr- 
rliachium  :  «  elle  (  i  )  ae  porte  «ox  moats  Condavieiu , 
»  qui  sont  de  l'Illyrie  ;  elle  tniverte  etuuite  la  ville  de 
n  Lycbnidus  et  celle  de  Pylon,  qai  »ép«re  l'IIlytie  de  U 
u  Macudoine  ;  de-Ià  elle  pane  près  de  Barnonte ,  traverse 
n  Hëractëe,  le  paya  des  Lynceates,  celai  des  Ëordes  ,  et 
»  de-tà  elle  conduit  à  Edeue,  Pella,  et  aboutit  à  Thessa- 
»  Ionique  »  (Thsrme).  Ainsi  les  Eordes  habitoient  entra 
les  Lyncestes  et  le  tenîtotre  de  la  ville  d'Edesae ,  et  prO' 
bablement  ils  oocnpoient  one  partie  de  l'Emalhie.  Les 
Rois  de  Mac^oine  envahirent  (a)  leur  pays.  Les  Eordes 
périrent  la  plupart  en  le  défendant.  Ceux  qui  écliappèrent 
■e  retirèrent  aux  environs  de  Pbysca.  Pldem^  (J)  met 
Fbysc»  dans  U  Mygdanie ,  a'est-à-dire  que  les  Eordes 
allèrent  au  Nord-Est ,  et  qu'ils  s'éloignferent  peu  de  leur 
ancienne  demeore.  UpsroU  Dépendant,  par  un  autre  pas- 
sage de  Strabon ,  qu'il  y  en  eut  qui  (4)  se  retirèient  plus 
à  l'Ouest  vers  l'Ëlym»otide  ;  et  c'est  sans  doute  sur  l'au- 
torité de  ce  passai  que  M-  d'Anville  les  a  placés  à  l'Oueat 
des  Lyncestes. 

EPHÉSB ,  une  des  donze  villes  des  Ioniens ,  sitnée 
dans  la  Lydie  :  elle  ^toit  près  de  la  mer  et  an  Sud  du 
Caystre. 

Cette  ville  étmt  ornée  d'un  célèbre  et  magnifique  temple 
de  Diane ,  bftti  entre  la  ville  et  te  port  par  toutes  tes 
villes  d'Asie,  i  sept  stades  de  là  vieille  ville  que  Crésos 
«•sièges. 

Pline  dit  (5)  que  U  mer  battoit  anciennement  le  temple 
de  Diane.  Pline  a  mal  saisi  la  pensée  d'Hérodote,  qui 

(X)  Strsfa.  lib.  TH,  pag.  497,  A,  B. 

(b1  Thncydid.  lib.  11,  J.  icii. 

(3)  FtulsiDKi  Geogrsph.  lib.  m,  up-  Uii,  pag.  gi. 

(41  Strab.  lib.  VII ,  psg.  5o3 ,  A. 

(S)  Flia.  Uist.  Nst.  lib.  n,  up.  lzxst,  pag.  ni. 
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asstm  (i)  çae  le  territoire  d'Ephèse  ëtoit  «atrefoù  une 
ner  ou  en  golfe  qxà  a  ^  combU. 

Le  temple  de  Diane  (a)  qui  ^toit  d^i  célèbre  du  temps 
de  Serrios  ToUiiu,  Roi  des  Romaîni,  fut  brùl^ ,  comme 
on  «ait ,  par  nn  fba  le  jonr  de  !■  naÎMance  d'AIexandre- 
1«-Gnnd.  Il  fut  rebâti  avec  encore  ^aa  de  magnificence. 
Un  tremblement  de  terre  entr'oBTrit  le  terreia  but  leqnel  U 
étoitntn^etl'engloatitCeetceqnerapporte(3)nBeSibyIIe. 
L'Antenr  de  cea  ver*  n'auroit  pas  osé  rapporter  cet  rivé- 
nement  s'il  n'eAt  pas  é\é  vrai.  Saint  Clément  d'Alexan- 
drie cite  (4)  les  denx  derniers  vers  de  cet  oracle. 

Ephèse  fat  la  patrie  da  philosophe  Heraclite ,  si  conna 
par  son  obagrin  misanthrope ,  et  par  l'abondance  des  larmes 
qn'il  Tcrsoit  continnellement ,  en  considérant  les  misferas 
de  cette  vie  ■,  ce  qni  fit  dire  i  XaT^na]  :  «  Je  (5)  ne  con  - 
»  çcHs  pas  une  soarce  assez  féconde  pour  suffire  k  des 
n  larmes  continoelle*  », 

Mïrindnn  ett  vaik  lUe  oculii  laffecerit  hamor. 

Sat.  x,ver».  Sa. 
Cétoit  aussi  la  patrie  du  fameux  peintre  Farrhasiiis , 
qu'Horace  appelle 

Liquidi»  ille  eoloribiu 
Solert  noue  hommein  ponere,  noue  Deum. 

Lib.  ir,  Od,  wiii ,  vert.  j. 
On  y  voit  encore  des  ruines  considérables  ;  mais  ce  n'est 
point  le  village  connu  aujourd'hui  sous  te  nom  d'Aïaso- 
luck,  comme  le  (3x>it  (6)  M.  d'Anville.  Ce  village  a  été 
une  ville  considérable  sous  les  Mahométons,  et  si  elle 

(1)  Berodot.  lib.  11,  $.  x. 
(i)Tit.  Llr.  11b.  i.j.  XLT. 

(3)  Sibyllins  Oraouû,  pag.  607. 

(4)  Clenent.  Alestadiin.  Cobortat.  ad  Gentei ,  pig.  44. 
{5)  Traduction  de  H.  Duuuls. 

(6J  Gcogc.  sbrég£«,  tom.  u,  pag.  4o. 
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«xûtoit  Rvant  qu'Us  se  fiuseiit  rendus  mahrea  àa  paya , 
elle  étoit  «Ion  pende  choie,  et  les  uidciu  n'en  ont  pcnot 
parl^.  On  se  nndd'Aùsolnk  à  Ephise.  VoyesTruYe]» ,  in 
Asia  misor.  duip.  xxxit  ,  pag.  118,  and  Ibltowing, 
dap.  xxzT,  pag.  lao,  andfollow.  Cependant  U.  leComte 
<le  Clioisenl  dit  dans  son  Voyage  pittoresque  de  la  Grèce, 
page  199 ,  qne  les  mines  do  cette  ville  sont  an  village 
d'Aja-SoInck.  Ne  pourrait-  on  pas  concilier  ces  deux  voya- 
geurs 7  Ëphise  étoit  nne  ville  immense.  Aja-Solock  en 
•  oocnpë  et  en  occupe  encore  nne  partie.  De-là  à  l'en- 
droit où  sont  les  plus  prëcienx  restes  d'E^èse ,  il  peut  y 
avoir  quelque  distance ,  qui  a  fdt  jn^r  an  voyageur  An- 
glais que  ce  n'étoit  pas  la  mdme  ville.  II  Iknt  écrire  son 
nom  moderne  Hagia-Sonlouk,  À'yimr»»?^»K  (i). 

EPHÉSIE,  territoire  d'Éphèse. 

EPIDAMNË ,  ville  d'IUyrie ,  située  sur  le  goUe  Ionien 
ou  mer  Adriatique ,  presque  vis-à-vis  de  Bmndnse  ou 
Brindes,  au  Nwd  dn  pays  des  Tanlautiens  et  an  Nord 
d'Apollonie,  dans  une  peninrale.  Cette  ville  fnt  (a)  bitie 
par  les  Corçyréens.  £lle  étoit  (3)  k  cent  quatorze  milles  df 
Thessalouique.  Cette  ville  se  nommott  (4]  anciennement 
Dyrrbacliium;  mais  comme  ce  nom  paroissoit  de  mau- 
vais augure  ,  les  ^rcyréens  l'appelËrent  Epidamne ,  et 
c'est  ainsi  que  Thocydides  et  les  autres  Auteurs  la  nom- 
nient }  mais  les  Romains  regardant  ce  nouveau  nom  (5) 
comme  étant  aussi  de  mauvais  augure ,  ^uia  vetut  in 
damnum  ituris  omen  vitum  est,  loi  firent  reprendre  son 
ancien  nom  de  Dyrrbachinin.  Scaligcr  reprend  assez  algre- 

(i)  Heletii  Googrsph.  p>g.  466 ,  col.  1. 

(3)  Tbnt^dld. HùCor.Iib.  1,$.  xxit ;  Stnb.  lib.  vu, ftsg.  486, B. 
(5)  Flin.  lib.  IT,  csp.  X,  pag.  301,  lin.  9. 

(4)  Appian.  de  Bellû  civilîbui,  lib.  ii,  pif.  745. 

(A)  Foâipon.  Héla  ,  lib.  n ,  cap,  iti ,  pig.  180  ;  Plin.  lib.  m, 
cap.  xkiii ,  pig.  17g ,  lin.  i3  ;  Oio.  Cm.  lib.  xu ,  %.  xux  , 
psp;.a95. 
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DiMit  (i)  Appien  àce  «n3et.  «  Balbutit,  dit-il,  (^Àppia- 
ntf*))ie£pidamna.  ^it  enim,  ùaffix'^s  ^uod  etêet  onù- 
noium  nomtn,  mutatutn  in  Epidaautimt  a  Gracié.  Imo 
contra,  Epidamnum  o/ninonim  a  Iiatinia  in  Dyrrkackium 
mutatum.  Soliger  m  trompe.  Dyn-hachium  fiit  aîtul  nom- 
mée ,  puce  que  celte  câte  est  b^rits^  de  rochers  très- 
dangereux,  comme  8*117  &wit  '<"r*K">>  ce  qui  puoii- 
soit  véritablement  de  manTÙs  ■ogure.  Cett  «Bjoard'hoi 
Dnruio. 

EPIDAURE ,  -ville  de  l'Ai^otide  et  rapitsle  de  l'Épi- 
danrie ,  sur  le  gMa  Saroniqne ,  an  Snd-Onest  d'Athènes , 
an  Sud-Est  du  Hmit  Anuihiunns,  an  Sud  da  promon- 
toiie  (a)  Spinsam ,  an  Nord  de  Hëthone  et  à  t'Est  de 
l'tle  d'Egine.  Les  Doriens  en  ayant  iii  chassés  (5)  par 
Déiphon  et  les'  Aliéna,  ils  s'unirent  anz  Ioniens ,  et- 
allèrent  habiter  avec  eux  les  lies  de  Sanios  et  de  Cbtoa. 
Cest  d'eux  dont  parle  Hérodote ,  livre  i ,  \.  cxi-ti.  Cette 
TÏUe  avoit  la  sonreraineté  de  Itled'Egine;  mais  les  Egi- 
nètes,  non  contons  (4)  do  secoaer  le  jong,  a«errif«Rt 
lies  Epidaoriens.  On  la  nomme  actuellement  (5)  Epi- 
âtnra. 

EPIDAURE ,  ville  de  Dalmatie ,  aDJonrdlini  la  vidUe 
Ragnse,  Ragnsi  Vecchio. 

EPIDAURE  UMERA ,  sur  la  odte  &t  de  la  Laconie, 
an  Sad'Est  de  Sparte,  an  Nord  dn  promontoire  Malée. 
C'est  à  présent  Blalvasia  Yeochia. 

EPIDAURIE ,  contrée  de  l'ArgoUde  ,  appartenant  anx 
Epidanriens.  Elle  étoit  i  l'Est  de  l'Argolide  et  à  l'Onest 
du  golfe  Saroniqne.  Ce  pays,  rude  et  montagneux ,  n'étoit 
recommandablfl  qne  par  le  temfde  d',£scu1ape ,  oà  les 

(i)  Scsliger,  AoimadT.  ad  Euieb.  CfaroDoI.  acccsc,  pag.  Si. 
(3)PtalraiBiGeogrspk.lib.  tii,cap.3m,psg.  loo, 

(3)  Pannii.  Achalc.  tht  lîb.  tu,  cap.  iv,  pag.  S5o. 

(4)  HcTodot.  lib.  V,  3.  Lixsiii. 

(5)  Heletîi  Gcogtaph.  Aut>);  et  Nova,  pig.  RSi,  col.  i. 
Tome  Vlïl.  Ce 
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niKkde*  M  rendoiont  da  toatM  Im  partiu  de  U  Oitce^ 
esp^ruit  y  trpBTer  U  goériaoa  de  leon-  maUdiu. 

JBPO)  AURIENS ,  IuIhUiu  d'Epidutra  et  de  l'EpidaniJ*. 
n  y  eut  dM  Donna  Spidanriens  qui  paasèrest  duu  les 
Uei  de  Suqos  et  de  Ckîo*.  Voy**  £pii>ai;&s  ea  AxgoUde. 

EPIUM,  rille  de  k  Tripbylie  ,  duu  le  FelopoimiiM , 
bide  par  les  Myiràu,  mt»  (i)  Pyi^oi  et  Nadiam ,  oa 
plntAt  entre  MtcUtoe  (s)  tX  HéiSM ,  sa  Mord  de  MwiUtoa 
et  «u  Sud  d'Hërm ,  vers  lea  fronliËrea  d'Arodie,  on  pea 
m  Nord  et  pu  loùi  de  U  aoiiroe  ds  l'Ad^nm.  StrodoL 
Ub.  ir,  %.  exi,riii. 

ERASINUS ,  petit  fleivm  de  VAifoMo  dans  le  Vélo- 
ponnèae.  Q  sort  (5)  du  ko  de  Stymptuie  eu  Aovadie,  ao 
pr^pite  daw  an  gon&e  >  d'où  iiaojt  dcox  centa  sladea  (4) 
glus  loin  du»  (5)  l'Argolidn ,  prts.  (6)  d'Argos.  Cest  là 
qji'il  prend;  le  iioa»£Slwiiiii&  On  L'appelle  actaellement  (7) 
Këphalani. 

ERECHTÉ£((«mpled')étMtd«uUcitftdeUe  d'Athènes. 
Ce  temple  étmt  «a Nord  dn  Psrth^non  et  à  lâo  pieds  de 
distance.  foj'«s  Uhe  Aatiqnîtîes.  of  Athens  liy  MM.  Stoart 
eud  Revett ,  toL  a* ,  pag.  16.  Herodot.  Ub.  mi ,  §.  sr.- 

EH^TRIE,  ville  de^  Tile  d'Bob^,  sitiWcsar  l'Earipe, 
Tis-i-vis  du  port  de  l'Attiqne  nomm^  Delphininm.  Dana 
le  territoire  d'Si:^trie,.sar  U  cMe,  il  y  aroit  an  temple 
aToc  an  bois  sacr^. 

Cette  Tillei  qu'on  cionnoisscàt  axantla  goerre  Je  Troie, 
KToit  ët^aittreToif  appelée  M^lsneis  et  Arotria.  Hërodote 
nons  apprend  qiw  \fs  Perses  la  minirent ,  et  Strabon 

(l)  Berûdot.  lib.  IT,  J,  Cii.vin. 

(a)  Xeaoph.  HelUn.  lib.  m,  c«p.  ii,  $.  xxti.pag.  i54. 

(3)  Horodot.  lib.  ti,  %.  ^uti. 

(4)  DiodoT.  Sicul,  lib.  xr,  %,  xux,  ton.  ii,  psg.4i. 
(â)  Herodot.  Ioeo  laudato. 

(6)  Diodor.  loco  Isuddto. 

(t)  Mglslii  Gsograpb-  Antiq.  «t  Nova ,  pt{.  $79 ,  osl.  X. 
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dit  que  de  aon  temps ,  on  es  Toyoit  encore  \eh  fonde- 
mena  (i)  an  lieu  nomme  I*  vieille  SrArie;  la  nooTelto 
fut  nbitie  un  pea  plua  loiii.  H.  d'AsTiUe  (s)  peme  qu'un 
lien  que  le*  Oro»  siedcrtie*  apppll«nt  O&Mlinus,  pooT- 
roit  y  r^ikdre.  MëUtios  nous  i^pnad  qu'on  l'appelle  (3) 
octadtestent  Eriptoa;  OMia  oe  mot,  qiïî  oignifie  ruines, 
mè  poroit  plutfit  eoaveiiir  à  iVnrfMine  Ville. 

ERGINUS.rivièWdeTlintee.  Fbjw*  l'ErtieiB  Aoeiane»  , 
rivière ,  dans  les  Additions. 

ERIDAN  (Y) ,  gtand  Déa««  dltalie,  que  Vii^e  appelle 
le  Roi  des  Flenvet ,  Flaviofinn  Rex  ErîdàrOu.  U  en  jette 
dons  k  mer  AdriAtEqiie  (anjonlrd'btii  golfe  de  Venise) 
par  plusieurB  cmbouchaKs.  Son  nom  actuel  est  le  Pd. 
H<!rodote  parle  d'im  «otre  Bridan  ,  lip.  m  ,  $.  cxr. 
f^oyf*  HnoAirNZ. 

ERINÉE,  vilh  de  h  Dbride  ,  au  Sud  da  moat  (Bta, 
entre  les  villeï  de  Kudc  et  de  Bt^oH.  Elle  est  arrosée  (4). 
par  le  Pinde. 

EROCHOS  ,  Ville  de  la  Phorfde  ,  dim  le  voisina^  de 
Chaïadra,  euti>6Cliàradn  et  l'ItlinMiiuDt.  (^tle  ville,  pen 
connue  d'iillletu-is ,  abqdtt  (3)  qaelqite  téUhnité  par  te 
malheur  qu'elle  eot  d'ëtrb  brfil^  par  l'armée  de  Xerxfes , 
et  d'être  détruite  de  fond  en  comble  i38  ans  après ,  dans 
la  guerre  sacrée. 

ER'VTHIE,  ou  Ery tbéia  ,  lie  de  llbétie ,  dans  l'Océan , 
située  au-deU  des  colonnes  d'Hercules  ,  entre  l'ibérie  et 
Gades.  EUo  étoit  séparée,  selon  (6)  Slrabon,  de  la  terre- 


{i)Strab.lib.z,[«8.6S7,B. 

(3)  Géogrtp}i.  tbràg.  Mm.  t,  ps^  i63. 

<3)  Helstit  GeAgraph.  Antiq.  et  NoTa,  pag.  Syg,  lia.  : 

(4)  Strab.  lib.  ix ,  pig.  654 ,  A. 

(5)  Herodot.  lib.  Tiii ,  $.  xxxtu  ;  Pansaa.  ïhodc.  ùr 
cap.  III ,  png.  8o3 ,  8o4. 

(6)  Stiab.  lib.  m ,  pig  t5-j  ,  C. 
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ao4  HISTOIRE  D'HÉRODOTE, 
ferme  pu  nn  détroit  d'un  atade ,  et,  «elon  (t)  Pline,  d« 
cent  pu.  Ce  nom  lui  fat  donne  i  c*aw  dei  ni^nideni  de 
Tyr,  qui  aroient  aotrefoù  habita  lea  cAtea  de  la  mer 
&ytlirée  (on  B>er  Ron^  ),  et  qoi  vinrent  l'établir  dans 
rUe  deGadei  et  dan*  celle  d'Erytliie.  Elle  Tat  ansii  nom- 
mée  Aplirodiua*  (ou  île  de  Vénua)  et  Ile  de  Jnnon.  Ma- 
riana  (a)  croit  qu'elle  a  été  engloutie  par  la  mer ,  et  qu'il 
n'en  reste  ploi  aucun  vealige  ;  mais  Salaxar ,  antre  Histo- 
rien d'Espagne  ,  et  ne  i  (^dix>  prétend  (3)  qa'eDemb- 
siflte  encore ,  et  qu'elle  s'appelle  lia  de  L-emu 

Les  Grecs  croToient  que  c'étott  dans  cette  Ue  qne  de- 
menroit  Gëryon ,  à  qui  Hercolea  enlera  ms  troupeaux  de 
boeufs  ;  mais  (4)  l'Historien  Hécatée  remarque  que  O^ 
Tjoa  n'appartient  pas  an  pajrs  des  Iberiens,  et  qu'Her- 
cules ne  fut  envoya  ni  à  ^e  d'Erytfaie  dans  l'OeJan,  ni 
à  aucune  autre  lie  de  ce  nem  hors  de  l'Océan,  mais  que 
Géryon  é  toit  Roi  de  la  partie  de  l'Epire  qui  est  prÈs  d'Am- 
touâe  et  des  Ampbiloques  ,  et  qn'Hercules  emmena  de  ce 
pays  les  bœufsde  Géryon,  et  que  oe  ne  fut  pas  le  moindre 
de  ses  travaux.  le  sais  de  plus ,  continue  Arrten,  que 
josqu'i  présent  les  pâturages  de  ce  pays  sont  ezcellens ,  et 
qne  les  bœufs  y  sont  de  la  plus  gnukde  beauté.  Eurysthée 
pouvoit  avoir  entendu  parler  de  la  beauté  de  ces  bceuis  et 
du  nom  de  Géryon ,  Roi  de  ce  pays  ;  cela  n'est  pas  hors 
de  vraisemblance }  mais  les  Iberiens ,  habitant  à  l'extré- 
mité de  l'Europe  ,  Eurysthée  ne  pouvoit  connoître  ni  le 
nom  de  leur  Roi,  ni  s'il  y  avoit  dans  ce  pays  do  beaux 
boeufs  ,  à  moins  qu'on  n'amène  sur  la  scène  lunon ,  pour 
eu  taire  part  à  Hercules ,  par  le  canal  d'Eurysthée ,  et  qu'à 

(i)  Plin.  lib.  rr,  cap.  nui,  psg.  aSo,  lin.  m-  le  croîs  qu'il  j  a 
dsiu  le  teste  de  Pline  une  faute  dei  Coputei ,  et  qn'il  Isat  Ure 
laS  pat ,  meiure  qui  répond  au  itade. 

(3)  Hariana  Hiator.  Hitpan.  lib.  t ,  cap.  xxi.   - 

(3)  Salasar.  Autiq.  Gadit.  lib.  1 ,  cap.  it. 

(4)  Ariianî  Expcdît.  Alex.  lib.  n,  ).  zti ,  psg.  lâi. 
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la  favent  do  la  fable ,  on  ne  cheiche  à  cooTrir  cette  in- 
TTsi«embWice. 

Si  l'on  en  croît  l'Auteur  (i)  des  Histoires  merreil- 
leiues ,  ce  ne  fat  point  d'Erythie  qu'Hercnles  enleva  les 
boeufi  de  Géryon  ,  mois  d'Erythns ,  aux  environs  d'Hr- 
pate,  daiu  le  pays  des  ^nionea.  Cet  Anteur  se  fonde  sur 
une  inscription  en  caractères  anciens,  trouvée  aux  envi- 
rons d'Hypate.  Si  le  témoignage  de  cet  Aateur,  quel  qu'il 
sait,  n'est  pas  anspect,  on  peut  croire  que  dans  le  long 
espace  de  temps  qui  s'est  écooU  entre  Hercules  et  le 
temps  où  l'on  a  trouvé  la  colonne  snr  laquelle  étoit  gravéo 
l'inscription ,  cette  colonne  aura  été  transporta  de  l'Epire 
en  Thessalie.  On  anra  d'aatant  moins  de  peine  i  le  penser, 
qne  l'on  n'ignore  pas  que  les  peuples  de  ces  pays  ont 
épronVB  de  fréquentes  migrations. 

ERYTHItÉBOLOS,  viUe  d'Egypte,  dont  on  ne  peut 
rien  dire  qne  par  conjecture  ,  pniaqu'aucan  Anteur  n'en 
parle ,  excepté  Diodore  de  Sicile  (a)  qui  l'appelle  Hié- 
r^bolos  ;  mais  peut-être  est-ce  une  faute  des  Copistes. 
M.  Forster  conjecture  (3)  que  c'est  celle  de  H^roopolia. 
lies  Nombres  (4)  l'appellent,  dit-il,  Béelsépfaoa.  EUe  étoit 
située  an-dessus  du  golfe  Arabique  du  cAté  Occidental ,  et 
près  des  lacs  amers  ;  cA:  l'Auteur  sacré  s'exprime  ainsi  : 
»  De  (S)  Socchoth  ils  vinrent  à  Bouthan ,  qui  est  nue 
n  partie  du  désert  (  Cest  la  ville  de  Buto  dont  parle  Hé- 
B  rodote ,  liv.  ti ,  §.  i.xxv.)  De  Boutban  ils  arrivèrent  i  la 
»  bouche  de  Eirotb,  qui  est  vis-à-vis  Béelséphon,  et  cam- 
u  pèrent  vis-à-vis  Magdol.  De  Eirotb  ils  passèrent  dans 
»  le  désert  à  travers  la  mer ,  et  ayant  £ût  trois  journées 

(i)  Arittot.de  HîitbilibiuAiuculUtiouîbua,  cap.  CI»,  pas.  lâi. 
(l)  Dioâor.  Sicul.  lib.  i,  §.  lix. 

(9)  Fanteti  EpUtolK  sd  Jo.  Dst-  Micbaslis.  $.  xiv ,  psg.  aS 
•t  ag. 
(4)  Huin«ri ,  csp.  xxxiii ,  ren.  7. 
(5)Ibid.Ten.6,7et0. 
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■  de  '■j'Mwin  daiii  ce  d^tert ,  ils  Cûmfkweat  prtj  dei  laoa 
u  amers,  nfiriCiiAft  «•  IltafiW  ■.  Cette  ville tft«t  appeMa 
Cherosb  par  tes  ^yptien*,  comBe  on  le  voit  dan*  k  ver- 
sion Copte.  Aoti ,  dans  la  langaedapaysisigmfieA»», 
et  0tervth,  terre  rooase.  Hérodote  aara  traduit  litt^n- 
lement  le  Cfaerosh  des  Egyptiens,  par  le  met  Erythrri- 
bolos.  Cette  ville  étojt  conaKr^  A  Typhon ,  qm  était 
roux.  Etienne  de  B3muioe  en  donne  laiaisant  aanot'HfaL 
«  Uéro  est  une  ville  égyptteime ,  anasi  appelée  Haams, 
»  parce  qne  Typhon  ayant  été  &appé  de  la  fondre  en  oe 
V  lieu ,  son  sang  y  coula.  Strabon  l'appelle  Henxmpolis  ». 
Cette  conjecture  de  H.  Forster  a  de  la  vraisemblance  ;  ce- 
pendant ,  comme  les  lacs  amers  sont  trop  éloignés  de 
Béroopolis  ,  je  ne  pnis  croire  qoe  cette  ville  soit  la  même 
que  celle  de  Béeiséphon.  Indépendamment  de  cette  raison, 
je  snia  persuadé  que  Patnmos  est  l'anden  nom  de  Héroo- 
polis.  f^oytt  l'artick  Patchos. 

£RYTHR£B  (  la  mer).  Les  Anciens  comprenoicnt  sons 
ce  nom  le  golfe  Arabique ,  le  goUè  Penique ,  et  tonte  cette 
étendue  de  mer  comprise  depuis  le  promontoire  Aro- 
mala  k  l'Ouest ,  et  qui  est  à  l'entrée  méridionale  dn  goUe 
Avalit^  ,  jusqu'à  llle  Taprobane,  aujourd'hui  Ceyian, 
qui  est  à  l'Est.  Hérodote  nomme  «insi  le  golfe  Arabique , 
liv.  II,  J.  cLViii,  et  l'on  peut  consnlter  ma  note  54i. 
L'on  ne  peut  donc  qu'être  surpris  de  l'assertion  du  savant 
Gossellin ,  qui  prétend  que  ce  golfe  n'a  pas  été  connu 
sons  ce  nom  avant  le  rfcgne  d'Alexandre. 

Mais  comme  il  est  nécessûre  de  mettre  ce  sentiment 
faorsdetout  doute,  écoutons  le  savant  (i)  Bochnl. Fdom 
Hebraici  ruhram  significal;  ut  testatur  ipae  3fote/i  Gènes. 
Cap.  xxr,  ver».  So.  Neo  vtro  est  abtimiU  quod  kodie 
docti  contendunt,  mar«  Ruirum  inde  ess*  ducium.  Nom 

(OBochsrt  Geogrsph.  Sacra,  Hb.  ii ,  csp.  xvi ,  psg.  7(>g, 
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«  mari  Si^ro  allai  terram  Edom  vtl  ex  Scripturi  com- 
pertum. 

3oigaoa»  au  tëmoignaj;»  de  Bocfaart  celui  de  M.  Sohmîe- 
der,  qui  a  bien  ntdrité  d'Arricn.  Ce  Savant  dit  en  note  , 
■ar  l'Hiatoire  Indique  d'Arrien ,  page  1-97  :  Nunc  ab  ne- 
mine  Tugatur  ,  verum  mare  Rubrun»  ease  ainum  Ara- 
Ueum ,  mare  Idum/aum  ,  itomen  kaben»  ah  Edom  Pa~ 
iriarcha  Arabico,  Edom  vero  aigmficat  rubtr.  Arabes 
erant  tine  dubio  primi  rtavigatores  in  mari  Indîco ,  qui 
quumfretum  Babet-3fandeb  trantietent ,  omnia  maria, 
quo  utqua  penetrarent,  mare  Rubrwn  vocabant.  Graci, 
qui  UbantÎM  omnia  vertehanl,  qaam  nomen  peregrinum 
reoiperent ,  fecerunt  namen  marie  Erythrai. 

ERYTHRilEXS ,  habiUna  d'Erythrea  et  de  ton  tem- 
toîre. 

ERYTHRES ,  ville  de  Béotie ,  au  milieu  dei  terret , 
près  et  an  Hird  du  mont  Citliëron ,  à  l'Est  de  Platées ,  au 
Sud  de  TbËbes  ,  au  Nord  un  peu  Est  d'EleutfaèrcB,  entre 
M^gares  (1)  et  Tlitbe»,  Herodot.  lib.  ix,  J,  zr  et  xix. 

Il  ne  faut  pas  la  confondxe  avec  Erythres ,  Title  dlonie. 
V6y«%  l'article  suivant. 

ERYTKUES,  roue  des  donie  villes  des  Ioniens,  ritn^e 
vers  le  milieu  de  la  cdte  Oueet  de  la  péninsule  de  Clazo- 
mtinea,  à  l'Est  de  l'ile  de  Chiot,  àl'OnestdeClazoïnènes, 
an  Mord  de  l'Ue  de  Samos  ,  et-an  Sud  da-golfe  de  Smyrno. 
Elle  doit  sa  première  ori^ne  (3)  k  Etyllims ,  fils  de  Rlia- 
damanthe ,  qui  y  conduisit  des  Gretoir,  des  Bycieus ,  des 
Cariens  et  des  Pamphyliens.  Chopas ,  fils  naturel  de  Co- 
drus,  ayant  rassemblé  de  toutes  le»  villes  d'Ionie  autant 
de  monde  qu'il  le  put ,  les  conduisit  à  Erydires ,  et  les 

(i)Flin.  lib.  iT,cip.  Tn,psg.  197,  Un.  nltiinâ,  et  pag.  igS, 
lin.  I. 

(3)  Ptiuai).  Acbtic.  *eu lib. Tii ,  cap.  iii,pig.538,liDelulliiiiS 
•t  pag.  5a9;  Sitab.  lib.  ztv,  pag.  çiSçi,  Ai  StepbiD.  Byiaot.  toc. 
ifif»!  Uolsten.  ad  Stepbtn.  Byunt.  pag.  118. 
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ayant  incorporas  avec  les  anciens  habïUiu ,  il  loi  doniM 
le  nom  de  Coopoupolis  (ville  de  Cnopns  ).  Elle  reprit  sana 
doate ,  aprëa  sa  mort ,  son  ancien  nom  ,  poîsqa'elle  n'ert 
connue  que  sons  oeloi-U.  Hellanicos  (i)  prétend  que 
Hélée  en  fut  le  fondateur.  le  crois  d'autant  plus  aisément 
qu'il  M  trompe ,  qu'il  n'est  pas  possible  qu'il  ait  fondé 
toutes  les  tIUcs  dont  on  lui  attribue  la  fondation;  mais 
il  est  peut-être  un  mofen  de  concilier  ce*  deux  opinions. 
Nélée  étant  le  chef  de  la  colonie  Ionienne,  les  actions  guer- 
rières de  ses  Lieutenans  étoient  censées  lui  appartenir. 
Ainsi,  quoique  Cnopus  eût  réellement  fondé  Erytbres , 
cette  ville  n'en  regardoit  pas  moins  Nélée  comme  son  vé- 
ritable fondateur,  parce  que  Cnopus  n'a^t  que  par  les 
ordres  de  son  chef, 

«^n  admiroit  (a)  i  Erytbres  le  temple  d'Hercnles,  et 
»  sur-tout  la  statue  du  Dieu,  qui  étoît  remarquable  par 
)i  son  ancienneté.  Cette  statue  ,  ajoute  Pausamas,  ne  res* 
H  semble  ni  à  celles  d'Egine ,  ni  à  celles  de  l'ancienna  école 
»  d'Atbines  ;  n  elle  ressemble  à  quelque  obose ,  c'est  exac 
»  tement  aux  statues  é^ptiennes  ».  1/e  Traducteur  Latin 
et  le  Traducteur  François  Gédojn  se  sont  mépris  sur  le 
sens  de  ce  passage. 

Cette  ville  avoit  andennement  donn^  naissance  (3)  i 
une  Sibylle ,  que  Strabon  ne  nomme  pas ,  et  dans  un  temps 
beaucoup  plus  récent  à  une  autre ,  qu'il  appelle  Athénaû , 
etqui  étoit  pontemporaine  d' Alexandre-le-Grand.  Erytbres 
n'est  plus  actuellement  qu'un  village  ,  que  l'on  nomme 
Erôtri ,  selon  M.  d'Anvillo ,  et  Lytliry,  suivant  (4)  Mélé- 
tiiis.  Herodol.  lih.  i,  J.  Jiviu. 

ERYX ,  nom  d'une  haute  montagne  de  Sicile,  vers  le 
sommet  de  laquelle  étoit  une  ville  du  même  nom.  Cette 

(i)  Harpocrst.  roc.  Efe8fi«î»i. 

(i)P>ustB.  lib.  Tn,c«p.  v,psg.  5S3, 

(?)Strab,  lib.  xn.psg.  jS^.C. 

(4}  Mcletu Geognph.  Antiq.  et  NoTs.pag. 465,  col.  a. 

monlagno 
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monlo^iui  étoit  prb  da  promontoire  Drépumm  ,  dans  U 
partie  la  pins  occidentale  de  l'ile,  an  Nord  de  Sélinunte. 
Elle  a'ai^lle  aiqoard'bui  Bionte-San-}Hliano ,  on  Monte 
di  Trapani,  On  diordoit  difficilement  à  la  viUe,  q^ui  étoit 
concacree  iVéfina,  ainsi  qne  la  monta^jne.  Cette  ville  ëtoit 
célèbre  par  nn  temple  de  Véuns.  Cette  Déesse  prit  de  ce 
temple,  le  somom  de  Vénus  Erydne.  Il  étoit  tout  au 
sommet,  dans  une  plaine.  Du  temps  de  Strabcm  (i)  U 
Tille  étoit  déjà  bien  décbne  de  sa  splendeur ,  ainsi  <|u« 
•on  temple.  On  la  nomme  anjourd'hui  Trapani  del  monte  , 
pour  la  distinfoer  de  Trapani  ,  qui  est  snr  le  rivage  de 
la  mer. 

Ce  fut  (9)  Eryx ,  fils  de  Vimu ,  qui  donna  son  nom 
au  pays  et  i  la  montagne.  Il  réguoit  dans  cette  partie  de 
la  %canie ,  et  fut  Taincn  par  Herculec ,  qu'il  proToqut 
sa  omnbat. 

ETHIOPIE  (!')  est  nn  Tute  pays  â'A&iqœ,  an  Snd 
de  l'Egypte.  Elle  borde  le  golfe  Arabique  et  la  mer  Ery- 
thrée I  et  s'étend  fort  avant  dans  les  terres.  Elle  oompre- 
noit  nne  partie  des  Tn^odytes  ;  je  dis  une  partie  ,  parce 
qu'il  y  avoit  des  Troglodytes  qui  éttùetit  Egyptiens ,  et 
parce  qu'il  y  en  avoit  aussi  sur  les  bords  de  l'Océan  ÂtlaiiT 
tique.  ;EUe  renlêimoit  enoore  ce  qui  répond  à-pen-prÈt  à 
la  Nubie  et  à  l'Abyssinie,  liéroë  avec  ses  dépendance*, 
et  tout  ce  qui  est  an  ï{idi  du  fleuve  Niger.  Les  andens  (3) 
partagBoient  les  Ethit^ens  en  deux,  en  Orientanx  et  en 
Occidentaux.  Ijcs  Orientaux  babitoient  (4)  laviUedeMénM 
et  la  plaine  qu'cm  appelle  Etbioptque.  G'étoicfit  les  plus 
joates  des  hommes.  Les  Occidentaux  occupoient  nne  vaste  . 
étendue  de  paya  an  Snd  du  Niger.  11  y  avoit  ettcore  dea 

(1)  Strab.  )>b.  ti,  pag.  4i8,  B. 
(1]  ApoUodor.  lib.  11,  cap.  it  ,  $.  x,  pag.  116. 
(^  HomsT.  OdjrtB.  lib.  1 ,  Teri.  ^3  ;  Flin.  lib.  v ,  cap.  tiii  , 
pig.  a5a. 

(4)  Paaun.  Atlic  *iTe  lib.  1 ,  e»p,  xxxiii ,  psg.  81  et  83. 
7i>me  nn.  Dd 
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BUiiopiens  beancoop  an-deli  de  U  ligne  ;  œax-ci  rftoient 
«nthropophageB. 

Lea  «ncieni  ont  très-pea  connu  l'int^enr  de  ee  paya , 
«t  il  ne  l'est  goèra  plus  actnellement.  H  eat  donc  impos- 
■iblc  d'en  donner  one  îdëe  claire  et  nette. 

ETHIOPIENS  ASIATIQUES.  Cétoient  lea  Colcbi- 
diena ,  je  veux  dire  cea  Egyptiens  transplantas  en  Col- 
ehide  et  qui  reasembloient  aux  E^ptîens  par  lenr  teint 
noir  et  leurs  cheveux  cr^pn*.  Voyex  Hérodote ,  livre  m , 
J.  xcir ,  noU  ijA. 

ETHIOPIENS  MACROBIENS,  nnt  ceux  que  Cem- 
byaes  entreprit  de  snbju^er  ;  mais  la  plus  grande  partie 
desonamifc  ayant  rite  enierelie  sous  des  (i)  in<»itagnesde 
sable  sooleTé  par  les  venta ,  entre  la  petite  Premnis  et 
Fselcbri ,  araat  qne  d'arriver  au  lieu  de  ta  destination  , 
et  l'autre  partie  étant  menacée  de  périr  de  laim,  ce  Prince 
retoorna  honteusement  en  Egypte  avec  le  restant  de  ses 
troupes. 

Iles  Macrobiens  (a)  habitoient  i  l'Est  de  Héroë ,  entre 
eette  ile  et  les  Ichtfayophages.  Cenx-ci  demenroient  sur 
les  borda  du  golfe  Arabique.  Etant  voisins  des  Macrobiens, 
il  n'est  pas  étonnant  qu'ils  en  possédassent  la  langue ,  et 
qne  Cambyses  eAt  dioisi  parmi  enx  des  Ambassadeurs 
pour  les  envoyer  an  Roi  des  Macrobîens.  Hérodote  dit 
que  les  Macrobiena  (3)  habitoient  vers  la  mer  Australe  ; 
mois  il  faut  entendre  par  cette  expression  le  golfe  Arabiqno 
ici ,  de  même  qne  livre  ii ,  ^.  olviii  et  clix.  HomËre  (4) 
les  place  vers  l'Océan  ;  mais  ce  Fofete  ne  ccmnoissant  pas 
rOcéan  proprement  dit ,  il  faut  rejeter  l'explication  de 
Btnbon  ,  sans  adopter  celle  de  Diodore  de  Sicile ,  qui 
entend  le  Nil  par  le  nom  d'Océan.  Reste  donc  te  golfe 

(i)Strab.lib.XTn,p«g.  1176,  A. 
(i^SoliniPoljbist.  cip.  sxx,pBg.  4o. 
(5)  HcTodot.  lib.  ni,  $.  xrn. 
H)  Honcri  Ilisd.  lib.  i,  Ters.  iA 
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Artbiqoe,  et  c'ett  de  ce  golfe  qn'Hombre  Touloit  puler. 

Lea  Macrobieiu  vivoient  communément  lao  uu,  et 
c'est  probttblement  par  cette  raiioa  qu'Hérodote  (i)  tenr 
donne  ce  sumoai ,  a&a  de  les  distinguer  daa  aulrei  Ethio- 
picna. 

ETfflOHENS  ORIENTAinC  i°.  Ce«  Ethiopiens 
n'avoient  pas.  les  cheveux  crépus.  Ils  ne  sont  donc  pAa 
des  Ethiopieiu  de  l'Ethiopie  Méridiqnale,  nidea£thio« 
piens  de  la  Golchide  ,  q\ù  étoïent  des  descendsns  de  cei 
Egyptiens  qœ  Sësoatris  y  laiau.  i  son  retour  en  Eg3^te  > 
et  qui  ont  éU  qoelqaefois  appelés  Ethiopiens  ,  comme  )• 
l'ai  prouvé  livre  m  ,  note  174.  a°.  Ces  Ethiopiens  Orien- 
taux (a)  étoient  armés  co^une  les  Indiens  ,  et  scrvoieot 
avec  les  Indiens.  3'.  lia  n'étoient  point  Indiens  non  pliU) 
puisque  ceux-ci  fiirmoient  i  eux  senls  le  vingtième  dé- 
partement. Il  est  vraisemblaUe  qu'ils  occapoient  à  l'Est 
de  la  Perse  une  partie  de  la  Gédrosie ,  et  même  te  paya 
des  Orites  (3)  que  conquit  Alexandre.  Le  Mécran ,  pro- 
vince de  Perae ,  aux  confins  de  l'Indostan ,  me  pandt  ré- 
pondre an  pays  de  ces  Ethiopiens  Orientaox.  HarodoL 
lib,  rtu,  §.  iixx. 

ETOLIE ,  pays  de  la  Grtee ,  an  Nord  du  golfe  Co- 
rinthiaqne  et  de  l'Acbaïe  du  Péloponnfeae  ,  à  l'Est  de 
l'Acaruanie  ,  s'enfence  dn  bord  de  la  mer  dans  les  mon- 
tagnes ,  jusqu'aux  confins  de  la  Thessalie.  L'Etolie  a  pris 
son  nom  (4)  d'£to!os ,  fils  d'Endymion.  Des  Valaques 
transportés  (5)  dan*  ce  pays  par  des  Empereurs  Grecs , 
l'habitent  encore  aujourd'hui,  et  lui  ont  donné  le  nom 
de  Vlakia. 
ETOLIENS ,  babitans  de  l'Etolie. 

(0  H«rodot.  lib.  m,  $.  xxiii. 
(1)  Hsradot.  lib.  vu ,  $.  lxx. 
(3)  ATrlam£spedit.AJexandri,lib.vt,  $.  sxt  et  xxii. 

(1)  Schol.  Home  ri  ad  lib.  xiii  Iliad.  ren.  3i8. 

(5)  GéogT.  abtig.  tam.  i ,  psf{.  a5i. 


,v  Google 


ai3        BISTOIRB    D*H  É  B.  O  D  O  T  E. 

EUBÉE  (!')  «at  nne  grande  Ue  aipttrie  de  U  Grtcé 
pir  on  bru  de  mer  oa  détroit,  appdii  Euripe.  Qlea'étend 
depnù  une  partie  de  l'Attiqne  et  le  long  de  U  B^tie, 
jmqn'à  la  TboHalie  :  c'ait  co  qui  lai  fit  dcmner  aatrefoia 
le  nom  de  (i)  Macrii,  qni  ngnifie  longue.  On  l'appeloit 
«nui  Ocbé  ,  du  uom  do  la  plus  liante  de  tes  montagnes , 
et  £Uapfa>  à  cante  d'Ellopa,  fila  de  Jt^nter.  On  l'appelle 
Tolgairement  Negrepront  Serod.  lib,  r,  \.  xxxi;  lib.  ritt, 
i.,r,r,.. 

.  BUBEE(écueil*der).  Cea^cneiU,  qu'on  appelle  com- 
mon^ent  Ka^rirr  E>C*iM(lea  Cavité  de  rEDb^),p«ro* 
que  U  cAte  est  trèa-cnfonc^  en  cet  endroit,  umt  aîtuës 
à  l'extrëmité  Sud-Est  de  l'ile  d'Eubée,  entre  les  pro- 
nontoirei  Géneste  et  Capharëe,  Tis-i-vis  l'Ile  d'Andros. 
Los  Géographes,  se  fiant  snr  an  passage  alt^  de  Strabon , 
les  placent  Tia-à-TÏs  d' Anlis  en  Béotie.  Je  me  suis  déterminé 
,  à  les  mettre  à  cette  extrémité  de  l'Eubée ,  par  des  raisons 
très-fortes,  que  je  donnerai  d'antant  moinaici,  qu'il  me 
fkndroit  répéter  ce  que  j'ai  déjà  dit  aiUenrs.  Te  prie  le 
Lecteur  de  Touloir  bien  recourir  k  la  note  i6i  snr  le 
livre  Ti.  n  y  avoit  dans  cet  enfoncement  des  rochers  tris* 
peu  couTerts  d'eau ,  snr  lesquels  ne  manquoient  jamais  de 
ae  biiaer  tons  les  bitimens  que  la  violence  des  vents  pous' 
KntdeGecAtë-là.^ffmfe/. /i&.  rt ,%.  cjlib.  riii,§.xiii. 
EUBfBA ,  ville  de  Sicile,  fi>ndée  (3)  par  les  Léoutina , 
idana  le  milieu  des  terres  (3) ,  entre  les  promontoires  Fa- 
chynnt  et  Lil ybée.  Elle  doit  ëtie  plus  prèa  dn  promontoire 
fiadiTuos  que  de  celui  de  Liljbée ,  parce  que  c'était  une 
fondation  des  Léontins  qui  habitoient  au  Nord  un  pea 
Oueat  de  Syracuaes.  Cette  ville  ayant  été  détruite  dans  les 
guerres  des  Outhaginois  avec  les  Siciliens,  on  ne  peut  en 
rien  dire  de  plna. 

(0 Smb.  lib. X, pag.  eSittSSS. 

(3)Id.lib.Tt,iwg.4i9,  A. 

45J  Id.  iWd.  p»g.  4"7>  B »  C >  4»8,  C. 
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EUfiOENS ,  babiUiu  de  U  TiUe  d'ËalxM  cU  Sicile. 
Herodot.  Ub.  vu,  §.  ctri, 

ËVESPÉaiDËS  (le«)  »Dt  sor  U  côte  orienUle  de  U 
grande  Syrte,  et  (i)  touchent  aux  Anacfaise«.  Lenr  paya 
étoit  trë  g -fertile ,  et  c'est  p«r  cette  raisoo  que  quelquei 
Auteurs  y  ont  place  fa)  ces  fameux  )udins  où  l'on  voyoit 
les  pommes  d'or.  Leur  ville  s'appela  d'abord  Hespërides, 
mais  elle  (3)  prit  ensuite  le  nom  de  Bérénice ,  à  oause  de 
Bérénice ,  femme  de  Ftolémëe.  Elle  (4)  étoit  i  trois  cent 
soixante-quinze  milles  de  Leptis  magna  ,  et  à  quarante- 
trois  milles  de  Taachires,  c'est-à-dire  à  un  peu  plus  de 
ii3  lieues  de  ]>ptis,  et  à  i3  lieues  doTaucbiieo.  On 
l'appelle  actuellement  Bemic. 

EUPHRATES,  fleuve  profond  et  rapide.  11  prend  sa 
source  (5)  en  Arménie  ,  et  ooule  dans  la  Syrie  et  les  pays 
voisins.  Il  se  rend  ensuite  dans  la  Babylonie ,  traverse  Ba- 
bylone  et  paroi  t  se  jeter  dans  le  golfe  Persique  ;  mais  avant 
que  do  s'y  rendre,  épuise  par  les  canaux  et  par  les  cou- 
pures pratiquées  pour  arroser  les  campagnes ,  il  se  perd 
dans  les  terres.  H  â'afibiblit  par  cette  raison  i  mesure 
qu'il  s'éloigne  de  sa  source  ^  ce  qui  est  le  contraire  des 
autres  fleuves.  H  est  plus  considérable  vers  le  lever  de 
la  canicule  qu'en  hiver ,  parce  que  sa  crue  ne  vient  pas 
des  eaux  de  pluie,  mais  de  la  iônte  des  neiges,  ^j-ai 
livre  I,  note  424.  Hérodote  parle,  livre  i ,  §.  cxciv,  de 
bateaux  ronds  couverts  de  peaux  dont  on  se  sert  sur  l'Eu- 
phrales.  On  en  construit  encore  (6)  actuellement  qui  sont 
tels  que  ceux  qu'Hérodote  décrit,  On  s'en  sert  dans  la 

(i)  Herodot.  lib.  iv,  J.  ctxai  et  cxcviit. 
(1)  Apoll.  Bhoil.  lib.  IV,  vers.  1396, 

(3)  Stepb.  Bjisnt.  au  mot  Bérénice. 

(4)  Plîn.  lib.  V ,  cap.  v ,  pag,  349. 

(5)Horodot.  lib.  1,5.  cixxxiPolyb.  Hiit.lib.  i«,p»g.  797. 
(6)  The  Geograpliicsl  Sy.Um  of  HiTodotiu  eiaiaiii«d ,  &c. 
pag.  365. 
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purtie  inférieure  de  la  rivière.  On  Im  Domme  Knfahs. 
M.  le  Major  Rennell,  de  qui  j'emprunte  oette  particularité, 
en  appelle  au  témoignage  de  M.  Sulliraa ,  qai ,  traver- 
sant la  Natolie  et  la  Mésopotamie  en  ae  rendant  par  terre 
dans  l'Inde,  vit  de  ces  sortes  de  hilitaea».  fferodot.  lib,  i , 
§.  cLxxx  ;  lib.  r  ,%.  ut. 

EURIPE  (r) ,  bi-as  de  mer,  on  détroit  qui  sépare  l'Eubée 
d'avec  la  Béotie.  Il  éprouve  un  flux  et  un  reflux  bien 
merveilleux ,  puisqu'il  est  réglé  pendant  dix-biiit  oa 
dix-neuf  jours  de  cbaqoe  mois  ,  et  que  les  autres  jours 
il  est  tris-déréglé.  On  peut  i  ce  sujet  consulter  le  voyage 
de  Spon,  tone  ii,  page  t^3  et  tiiic. 

EUROPOS.  Il  y  aroît  plusieurs  villes  de  ce  nnm.  Celle 
dont  étoit  Myt,  député  de  Mardonius ,  dont  parle  Hé- 
rodote, étoit  en  Carie,  an  Sud-Ouest  de  Pédases  et  au 
Nord-Est  de  Labranda-  Il  parolt  que  c'est  la  même  ville 
que  d'autres  Auteurs  appellent  Enromoi.  Voye*  la  note 
de  Berkélius  sur  Etienne  de  Bysauce ,  an  mot  Europe». 

EXAMPÉE ,  petit  canton  de  Scytbie ,  entre  les  Alazons 
et  les  Soythes  laboureurs ,  à  quatre  journées  de  la  mer. 
Hérodote,  qui  avoit  voyagé  dans  ce  pays,  y  avoit  observé 
un  vase  d'abain  remarquable  par  sa  grandeur.  Herodot. 
lib.  ir,  J.  1.11  *t  Lxxxj. 

EXAMPÉE,  petite  fontaine  qui  vient  du  canton  pré- 
cédent et  se  jette  dans  l'Hypanis ,  i  quatre  journées  de 
la  mer.  Elle  n'est  remarquable  que  par  son  amertnme , 
qu'elle  commattique  i  l'Hypanis ,  et  qui  est  si  grande , 
que  les  eaux  de  ce  fleuve  cessent  d'être  potables  dans  le 
restant  de  son  cours.  Exampëe  est  un  mot  scylbe,  qui 
•igniBe  en  grec  foiti  Sacrées,  'ifmt'otiî.  Herodot.  ibid. 

FONTAINE  D'APOLLON.   Voyet  Cva£. 

FONTAINE  DU  SOLEIL  est  dans  le  pays  des  Am- 
monieos.  Son  eau  est  tiède  an  point  da  jour ,  fraîche  & 
l'keure  du  marché,  et  très-froide  à  midi.  A  mesure  que 
)e  JQifr  baisse,  elle  devient  moins  froide  jusqu'au  con> 


ivGoogle 


TABtE    G  Ê  O  G  H  AP  H  I  Q  U  E.  3l5 

ehcr  do  «oleil ,  qu'elle  ut  liide.  Elle  a'éck&ufiè  ensnite 
de  pliu  en  pina ,  et  bont  enfin  4  gros  bouillons  «u  milieu 
de  la  noit.  Herodot,  lih.  ir,  f .  cLXXXt. 

GADES  étoit  aoe  lie  et  une  ville  sinn  nommée  par 
les  Phéniciens  et  par  les  Carthaginois,  leur  colonie  ,  d'ua 
mot  panique  (i)  qui  signifie  une  baie  ou  cloison.  Elle 
étoit  sitnée  au-delà  des  Colonnes  d'Hercules ,  un  peu  au 
Sud  des  embouchures  du  Bœtis  on  Guadalquivir ,  vers  un 
détroit  auquel  elle  donne  le  nom  de  Fretom  Gaditannm 
(le  détroit  de  Gibraltar,  que  les  Arabes  (a)  nomment  Gibl 
Tarée),  à  Tingt'dnq  mille  pas  de  l'entrée  de  ce  détroit,  à 
la  tête  de  la  Betiqne.  Elle  est  éloignée  de  la  terre  ferme 
d'environ  sept  cents  pieds.  On  câté  qui  regarde  l'Espa- 
gne ,  à  U  distance  d'environ  cent  pas ,  il  j  avoit  nne 
autre  ile  nommée  Erythie.  Les  Anciens  connoistoient 
deux  ilea  dana  cet  endroit.  Peut-être  les  appeloient-ila 
toutes  deux  Gadea  en  grec  ;  et  c'est  peut-fitre  anasi  pour 
cette  raison  qu'ils  se  servoient  du  plnriel.  La  plus  gronde 
des  deux  est  celle  qu'on  appelle  an)ourd'hiii  Cadix.  On  la 
nommoit  aussi  Tartessus ,  selon  (3)  Pline.  Mais  il  se  trompe. 
Voye*  TABTESSVsetEBYTHiB. 

G.£80N  (  le),  rivitre voisine  de  Mycale,  qni  se  jetoît  (4) 
dans  un  étang  appelé  Gauonis ,  et  de-li  dans  la  mer.  Elle 
n'étoit  pas  loin  de  Milet ,  et  conloit  entre  cette  ville  et 
Priène.  Ce  n'est  point  dans  Hérodote  un  nom  de  lien , 
comme  le  dit  la  Martinière  ,  mais  celui  d'nife  rivière. 
Voyea  HirodoU,  linrt  ix  ,  J.  xcri. 

GALAIQUE  (la). Onappeloit  ainsi  on payade laThrace, 
pria  de  la  mer  Egée ,  vis-i-vis  de  l'île  de  Samothrace , 
où  sont  aituces  les  villes  de  Sala,  de  Zona ,  de  Mésam- 
farie  et  de  Stryma.  Mais  du  temps  d'Hérodote  il  se  uom- 


(i)  Plin.  lib.  IT,  cap.  XIII,  psg.  iSo. 

(i)  AbnlfsdB  Aanalrs,  tom.  m ,  pag.  583. 

{3)Plîii.lib.  IV,  »p.  XXII,  pag.  iSo. 

(4)  Athen.  Deipaoïoph.  lib.  tu  ,  pag.  5i  i , 
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moit  Briantique.  Co  paya  ftp|>artenoit  aux  Cioonleiu.  U 
utoit  au  Nord  de  l'ile  deSamotfarace  ,  an  SadiIeiTniues, 
&  l'Est  des  Bistouieos  et  à  l'Ouest  de  la  plaine  de  Do- 
riiqae.  Jlervdot.  Ub.  ni,  J.  crut. 

GALEPSUS,  ville  de  la  Sithonie,  sur  le  golfe  Toro-' 
nden  ,  entre  Sermyle  Nord  et  Torone  Sud-Est  II  ne 
faut  pu  la  confondre  arec  la  ville  de  Gapaëlna  >  dont  noui 
parlerons  dans  pea.  Herodot.  Ub.  ni ,  {.  cxxii. 

GANDARIENS  ,  peuples  (i)  de  l'Inde  ,  e'ëtendoient 
probablement  à  l'£st  et  à  l'Ouest  de  l'Indos.  Strabon  les 
met  à  l'Est ,  et  Hécatde  à  l'Oueat ,  paisqu'il  comprend 
la  ville  de  Caspat^re  dans  leur  pays,  et  la  Pactyice  par 
conséquent.  Ht!rodote  fait  de  la  Pactyice  et  de  la  Gandarie 
deux  pays  differens.  Cet  Historien  les  met  (a)  dans  la  sep- 
tième SaCrapie  avec  les  Sattagydes,  les  Dadiccs  et  les  Apa- 
rytcs.  Hais  ces  peuples  sont  peu  connus,  et  l'on  ignore  s'ils 
êtoiont  voisins  les  uns  des  antres ,  parce  que  les  Perses  (3) 
|ie  con^prenoieut  pu  toujours  dans  la  même  Satrapie  des 
peuples  limitropEies.  Les  Gandariens  avoient  le  même  com- 
mandant que  les  Dadiccs.  On  peut  en  iaF<érer  qu'ils  étoient 
voisins  ;  mais  comme  on  ne  sait  où  placer  ces  peuples  , 
celte  particularité  ne  fournit  aucune  lumière  sur  la  posi- 
tion des  Gandariens.  On  en  trouve  un  peu  plus  dans  oe 
que  le  même  Historien  dit(4)  qu'ils  étoient  armëscomœe 
les  Parthes,  les  Chorasmiens ,  les  Sogdiens ,  les  Dadioes  et 
les  Bactriena.  le  conclus  de  ce  passage  qu'ils  étoiént  près 
desBactriens;  et  de  celui  de  Strabon,  qu'îlsetoient  à  l'Est 
4e  la  Bactriane  et  en-deçi  et  au-deU  de  l'Indus.  Maïs  il 
paroît  qu'alors  ils  comprenoient  les  ^ctyicns.  Ainsi  les 
Bactriens  avoient  commHoiqad  leur  armure  aux  Ganda- 
riens à  TEst,  et  aux  Partîtes  à  l'Onest,  ttax  Sogdiens  au 

(i)  Strsb.  Ub.  XV,  psg.  loai- 
(i)  Herodot.  lib.  iii,(.zci. 

(3)  Id.  ibid.  S-  Lixxii. 

(4)  Id.  lib.  Tii ,  S-  i^vi. 

Nord 
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Kord,  et  ceux-ci  tmc  Chorumieni ,  qni  étoîent  eocon 
plus  an  Nord.  M.  le  Major  Rennell  les  place  dons  la  Mar- 
giane.  Mais  voyez  livre  vu ,  note  1 16*  où  j'ai  dëveloppô 
les  raisons  qui  m'empêchent  d'adopter  le  sentiment  de  ce 
Savant. 

GAPSÉLUS,  ville  dea  Edoniena ,  sur  le  golfe  Strym»- 
nien,  à  l'Est  d'Ëion  et  à  l'Ouest  d'IBsymé.  Je  me  suis  dé- 
terminé A  dire  deux  mots  de  cette  ville ,  quoique  Héro- 
dote n'en  parle  pas ,  afin  de  relever  l'erreur  des  Copistes 
de  Thncydides  et  de  l'Epitomatenr  de  Strabon.  Le  pre- 
mier (1)  nous  apprend  que  c'étoitnne  colonie  des  Tliosiens  ; 
mais  après  l'avoir  appelée  Gapaéliu  en  cet  endroit,  il  la 
nomme  Golepsiu,  livre  v,  S-vi.  D  faOt  rétablir  rai^v^'ri 
Gapsél os,  et  corriger  aussi  r£pitomateurdeStrabon,1iv.TiT, 
pag.  Su,  col.  1 ,  ligne  4 ,  et  lire  raif-s^ff  en  la  place  de 

'.  GARAMANTES  (les)  habitent  (a)  aa-desnu  des  Fsylles 
et  des  Nasamans ,  au  Sud  de  ces  deux  peuples  et  vis-à-vis 
la  grande  Syrte  ou  golfe  de  Sidrs.  Ils  ont  pour  voisins  les 
Maces.  Ceiu-ci  sont  à  l'Ouest,  et  habitent  le  long  de  la  met 
Méditerranée.  I^'extrémité  oriei^ale  dn  pays  des  Gara- 
mantes  est  éloignée  (3)  de  dix  jonrnéesde  chemin  de  l'extré- 
mité occidentale  du  territoire  d'Augiles.  Au  Nord-Ouest 
ils  ne  sont  pas  loin  des  Lotophagea.  Mais  comme  du  pays 
des  Lotophages  il  y  a  trente  journées  de  chemin  jusqu'à 
pelui  ofi  il  y  a  des  bœnis  qni  paissent  en  marchant  à  re> 
colons ,  et  qui  appartient  aux  Garamantes  ,  il  faut  que 
leur  territoire  soit  prodigieusement  étendu  an  Sud  ,  à 
rOnest  et  à  l'Est 

Quand  j'ai  dit,  d'après  Hérodote ,  que  les  Garamantes 
étoient  peu  éloignés  des  Lotopfaages ,  il  faut  faire  atten- 
tion qu'une  partie  de  ce  peuple  étant  nomade ,  on  plutôt 

(OThucyrtid.  lib.  iT,5.cTii. 
(1)  Herodot.  lib.  iv,  $.  CLXZIT,  clxxv. 
(3)  U.  ibjd,  5.  01.XXV11- 
Tome  Vm.  Eo 
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errante,  ces nonudeaTuioîent des îocarsionsjiuqD'ftii pays 
d«*  Lotophagcs ,  qoaic|iie  ces  penplei-ci  fussent  à  trenis 
jonm^  de  chemia  de  cette  portion  de  Gonmsntes,  qni, 
oocnpant  on  terrain  excellent ,  ne  menoit  point  nne  vie 
errante.  II  7  vroil  entr'eiix  des  déserts  immenses,  qne  les 
Oaranutntea  nomides  parcouroiont  avec  rapidité. 

Les  Garamantes  à  demenres  fixes  tiroient  leur  nom  d« 
Garama ,  leor  Tille  capitale ,  et  le  communiqnoient  an  reste 
de  la  nation.  Cornel.  Balbnt  le  jeune  (1)  les  sonmit  Aboi* 
féda ,  cité  (a)  par  M.  le  Major  Rennell,  dit  qu'elle  est  i 
l'£st  de  Gadamis ,  qni  est  le  Cidomns  de  (3)  nine>  et  que 
c'est  une  Jle ,  on  plutôt  ane  Oase ,  dans  le  grand  désert  de 
Sahara ,  bien  arrosée,  abondante  en  palmiers  et  qni  rcU'* 
ferme  plusieurs  villes.  On  voit  encore  dans  ce  pays  les 
mines  de  Garaiâa  ou  Gherma,  qui  en  ëtoit  alors  la  capi- 
tale, ainsi  que  celle  de  Zawila,  au  Midi  du  désert  de 
Sort,  qni  en  étoit  la  principale  ville  dn  temps  d'Abulféda. 
Moarionk  en  est  aujourd'hui  le  chef-lieu,  au  Midi  dit 
désert  de  Sondaheti  l'Ouest  de  Garama.  On  appelle  actuel- 
lement ce  pays  Fezzan,  Fassen  ou  Pesscn;  de  Lisle  le 
nomme  le  Royaume  dn  Faisan.  Si  Garama  eât  été  o&  le 
placent  Ptolémée  et  M.  d'Anrille,  il  y  auroit  en  entre  ce 
pays  et  l'océan  les  rojraomea  de  Tombnt,  des  Agades, 
de  Kashna  on  Kassan.  Cependant  il  est  Impossible  de  s'y 
méprendre  ,  dit  (4)  M.  le  Major  Rennell ,  car  dans  cette 
partie  de  l'Afrique ,  c'est  le  seul  grand  terrein  fertile  qui 
oontieune  un  certain  ncHubre  de  cités  et  de  villes. 

Les  Garamantes  qni  habitoient  cette  Oase  menoient  nna 
vie  tranquille  et  paisible  ,  vivant  an  milieu  des  déserts, 
loin  de  toute  société  ;  n'ayant  rien  i  craindre  du  reste  des 

(i)PliD.  Hiit.  Nat.  lib.  T.cap.  V,  pag.  35o,  lin.  16. 
(a)  ThBGeographicalSjratcmofHerodolus  aipUioed,  pag  616 
atCi?. 

(3)  Fliaînt  loco  laudato. 

(4)  The  Geograph.  Sfitem  of  Hecodotus,  pag.  617. 


,,Google 


TABLE    GÉoaKAPHIQUB.  219 

liommes,  il  u'eat  pas  étonnant  qu'ils  ne  connussent  pas 
l'oM^detarmes,  comme  le  dit  ^1)  Hérodote,  n  n'endtoit 
pas  de  même  des  autres  Garamantes.  Lear  gem«  de  vie 
nomade  et  agreite  les  portoit  au  pilla^ ,  et  Ton  ne  doit  pM 
Jtre  surpris  de  tes  Toir  en  guerre  avec  les  Troglodytes 
Sthiopiens,  oomme  noos  l'apprenons  (3)  du  même  Histo- 
rien. Ces  Troglodytes  habitoient  les  bords  (5)  de  l'Océan  , 
à  neuf  ou  dix  ioumées  des  Garamantes  pacifiques.  L<e  dé- 
sert de  Sahara  remplit  cet  espace.  Ce  sont  des  peuples  que 
SlraboD  nomme  Farocéanites.  Voyez  l'art.  T]tooi,oDTTEs 
Etbiopibhb  ,  et  anr-tont  l'excellent  onTrago  de  M.  le  Major 
Beunell ,  intitulé  :  The  Get^^phical  System  of  Herodotus 
çxplaiued ,  &c.  pa^  6i5  and  fbllovring. 

GARGAFHLE.  Cest  le  nom  d'une  Tallëe  en  déotie,  dans 
le  territoire  de  Platées ,  à  l'Ouest  d'Hysiea ,  à  l'Est  de 
Leoctresj  oà  Actéon  (4)  fat  dévoré  par  ses  chiens. 
.    Cest  aussi  le  nom  (5)  d'une  fontaine  qni  arrosoitcette 
▼allée.  Herodot.  lii.  ix  ,  J.  xxr ,  xLriii. 

GELA ,  ville  méridionale  de  Sicile ,  située  sur  le  bord 
occidental  du  fienve  Gelas,  oomme  le  nomme  (6)  FUne, 
et  peu  loin  de  son  embouctore ,  à  l'Est  de  Pbintias  et  au 
Sud  d'Eima.  Kle  fut  bâtie  par  Antiphémus  de  Rhodes  et 
Entimus  deCrite,  la  quatrifcme  année  de  la  seizième  Olynv 
piade  ,  sept  cent  treiae  ans  avant  notre  ère  ;  ainsi  elle 
subsista  quatre  cent  quatre  ans.  Diodore  de  Sicile  raconte 
{/iô.  XXII,  voL  II,  pag.  4^5.)  que  Phîntias ,  Tyran 
d'Agrigenle ,  en  fit  passer  les  hafoiUns  Â  Phinlias ,  ville 
qu'il  avoit  bâtie  ,  et  à  laquelle  il  nvoït  donné  son  nom ,  et 
qu'ayant  détruit  les  murs  et  les  maisons  de  Gela ,  il  en  fit 

(1)  Herodot.  lib.  it  ,  %.  cluut  «t  clxxv. 
(1)  U  ibid.  %.  rLTiiiii. 
'  <S)  Strsb.  lib.  xni ,  pig.  1191 ,  B. 

(4)  Of  id.  Uetamorph.  lib.  m ,  len.  i£5  et  i56. 

(5)  FauMin.  Bteot.  liTfl  lîb.  iz,  Mp.  iv,  psg.  718)  Plia.  lib.  it, 
cap.  vil ,  p«g.  197 ,  lin.  i3. 

(6)  ?liQ.  Ub.  lu ,  cap.  vn: ,  pag.  iGi. 
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trftiufwrter  les  fuerru  1  U  nouTelle  TÎUe ,  qui  serrirent  à 
la  conatmctioii  de  mj  mon,  de  U  place,  et  des  temidea 
dei  Dieux. 

Chianmda  prétend  (TftM.rf^ni.  Itai.  vol.  xii,pag.3j.) 
qa'l  la  mort  du  Tyna,  nu  grand  nombre  d'babitana  de 
Fbintiaa  retoamèreiitiG^Ia,et  que  l'une  et  l'aatre  ville 
])rit  CM  deux  nonu.  Je  m'arrête  d'autant  mrânt  à  cette 
opinion,  qu'elle  n'est  appuyée  sur  ancniw  aatorit^,  et 
je  la  mets  au  nombre  des  autres  ehimtres  qu'a  eniantrf 
la  foUe  imagination  de  cet  Auteur.  Strabon ,  qui  vivoît 
•ous  Auguste ,  dit  podtiTement  (  Ub.  ri,  pag.  4i8  )  que 
Gela  n'ëtoit  point  liabit<$e.  Pline  n'en  iàit  point  mention 
parmi  les  villes  qui  payoient  nn  certain  tribut,  quoiqu'il 
parle  d'Himéra ,  de  Callipolis,  de  Sëlinunte  et  d'Eubœa  , 
qui  ëtoient  presque  abandonna  du  temps  de  Strabon. 
Pline  a  véca  sons  Titns.  On  prétend  cependant  que  celte 
TÎUe  snbsistoit  encore  du  temps  de  Cicéron ,  et  l'on  apporto 
en  preuve  deux  passages  de  cet  illustre  Romain,  oik  il  estfait 
mention  de  ses  habitons.  Dans  le  premier  [Ferr.  m ,  A3^ 
Cîcéron  dit  qu'il  fera  connoitre  ce  qu'ont  en  4  souffrir  de 
Verres  les  habitons  de  Géla,  GeUnsei.  Dons  le  second , 
(^^TT. /r,  JJ)  il  raconte  les  obligations  qu'eurent  i  P.  Sd- 
pion  les  habitons  de  Géla,  GeleTutM.  Ces  passives  ne  me 
poroissent  point  du  tout  conduans. 

1°.  Il  est  difficile  de  supposer  que ,  depuis  le  temps  de 
Cicéron  jusqn'i  celai  de  Strabon ,  cette  ville  ait  pu  être 
détruite,  sans  qn'il  s'en  trouve  la  plus  légtre  indication 
dans  les  auteurs  et  sur  les  monnmens  anciens. 

3°.  n  y  a  grande  apparence  qn'il  s'agit  dans  ces  deux 
endroits  de  Cicéron  de  Phintias,  ville  située  i  l'Ouest  de 
G^la ,  sur  le  fleuve  Himéro.  Cette  ville  o&  Pbintios  ovoit 
transporté  les  habitons  de  Géla  ,  se  foisoit  honneur  de  ce 
nom ,  et  le  mcttoit  souvent  sur  ses  médailles  et  sur  ses 
outres  monnmens.  Les  Grecs  disent  toujours  TiXttù,  et  Vir- 
gile, Campi^ut  Geloi,  ^luid.  lih,  iii,yoi ,  en  parlant  de* 
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Kncâens  IwbiUiu  de  G4U  et  des  pUiaes  de  G^la.  Ainsi  il 
jMirolt  qae  Geloi  ne  aignifie  autre  chose  que  ses  anciens  - 
babitans,  et  GeUnseë  les  habitans  de  Gela,  qni  passèrent 
&  Fliintias  et  leur  postérité.  Je  dois  cette  conjectnre , 
aussi  bien  que  la  plus  grande  partie  de  cet  article ,  an  Sft- 
Tant  M.  d'Orville.  {Voyet  son  excellent  ouvrage  intitula 
Sioula,  depuis  la  page  m  jusqu'à  la  page  i3a.)  D'ail- 
leors,  on  trouve  dans. le  IWsor  des  Antiquitës  Siciliënes 
(vol.  nii ,  planoli.  cii  el  cli  r  ,N.  xxx  )  une  médaille , 
sur  un  côté  de  laquelle  est  représenté  un  minotanre,  et  sur 
le  revers  un  sanglier.  Personne  n'ignore  que  le  minotanre 
Mt  le  caractëristiqne  des  habitans  de  Gela ,  et  que  le  san- 
glier se  remarque  sur  tontes  les  médailles  de  Fhintias. 
^vercampe  pense  avec  raison  (Ako  laudato)  que  cette 
médaille  regarde  Phintias  plutôt  qne  Gela  ;  et  quoiqu'il 
n'y  ait  point  de  nom ,  il  parott  hors  do  doute  que  les  ha- 
bitans de  Phintias ,  en  mettant  sur  leur  monnoie  on  mi- 
Qotanre,  voulaient  indiquer  par-U  qu'ils  étoieat  origi- 
naires de  Gela. 

L'inscription  raf^ortée  par  Gruter,  page  4oi  j  prouve 
qu'à  Gela  le  Pontife  donnoit  son  nom  k  l'année ,  de  même 
que  l'Archonte  éponyme  A  Athines  : 

Enr  lErosïTA 

NTM*OiaPOr  TOT  *IAnNOÏ 
nAPAnPOSTA  TAS  BOTAA2 
nPOEAPETOTSAÏ  TAS  «TAAÏ 
TON  TAAEQN,  &C. 

n  faut  lire  nAPADFOZTATA }  qui  est  on  génitif  ainsi 
que  lEPOeTTA. 

«  Sons  le  Pontife  Nymphodore ,  fits  de  Philon ,  qui  pr^ 
n  sidoît  le  Sénat  lorsque  la  tribo  des  Hyltêens  étoit  en 
»  tour  de  présider n 

Le  ûeave  Gelas  s'appelle  aujourd'hui  Piume  di  Terra 
nuova,  d'une  petite  ville  nommée  Terra  nnova^  qui  est 
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diiu  le  Toiainoge  d«  l'endroit  où  étoit  l'cncienae  G^Ia. 
Foy«i  d'OrviUe  SicDia,  pag.  iiy  et  \aS.  Herodot.  Ub.  ri, 
J.  xxiti;  lih.  vit  ,$.  cuit  etcLvi. 

GELONS  (lei)  «ont  Grecs  d'origine  ,  et  se  sont  oublis 
dans  le  pays  des  Badins.  Ha  sont  au  Nord  des  Saoromatea 
et  à  l'Eat  de  Mëlanchlanes.  Us  cultivent  la  terre ,  quoique 
les  Badins  soient  nomades.  I^enr  langue  est  an  mélange  de 
grec  et  de  «cjrl^e.  Ils  ont  one  ville  bfltie  en  bois ,  qu'ils 
Bp[)ellent  Gëlonns.  Htrvdot.  Ub.  tr,  §.  crin  et  ex. 

GÉLONUS ,  ville  dans  le  paya  des  Budios ,  qui  appar- 
tient aux  Gelons.  Htrodot.  Ub.  ir,  §.  crin. 

GÉPHYKÉENS  (les)  étoient  probablement  originaire* 
de  Géphyra ,  ville  à  (■)  viogt-deax  milles  d'Antioche.  Ils 
passèrent  (a)  avec  Cadmus  en  Béotie ,  oi^  ils  occnpèrent  le 
territoire  de  Tanagre  ;  mais  en  ayant  ët^  chassa  par  les 
Béotiens,  ils  se  réfugièrent  dans  l'Attiqne  ,  et  fuvent  in- 
corporés avec  les  Athéniens.  Herodot.  lih.  r  ,  J.  LVtt 
eiixii. 

GÉR^STE ,  ville  et  port  (5)  de  l'île  d'Eubée  snr  la 
cAte  Sud-Ouest,  environ  à  quinze  milles  de  Caryate.  Cest 
aujourd'hui  Géresto.  Entre  cette  ville  et  le  promontoire 
Capharée,  étoient  les  cavités  del'Eubée.  ^o^as  les  articles 
CAVBAiiàKetEvvÈE{écueilsdeV).  Jïerodot.  Ub.  ix,  J.  crr. 

GERGITHE ,  ville  située  (4)  dans  la  Troade,  à  l'Est  de 
Hhoetinm,  d'Ophrynium  et  de  Dardanns ,  dans  le  voisi- 
nage dn  lien  ofi  avoit  été  autrefois  la  ville  de  Troie  ou 
dilinm ,  prbs  du  mont  Ida. 

Xerxès ,  se  rendant  (5)  dn  Scamandre  et  du  Pergame  de 
Priam  &  Abydos ,  serroit  à  sa  ganche  Rhœtinm-,  Opbry- 

(i)  Tsbul.  Teutinger, 
(i)  Herodot.  lib,  v,  $.  va. 

(5)Hoiiieri  Odyta.  lib.  ui,  vers.  177  et  ibi  Schol.  ScboUsst. 
Thucjdid.  »d  lib,  ui,  §.  m,  p«g.  170,  not.  55. 
(4)  Herodot.  lib-  v,  5,  csxii;  IJL.  vu,  J- 1»-™' 
t^jU.  lib.  Tii,  5.  xtiii. 
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nSnin  et  Dardanas ,  et  à  m  droite  les  Gergilhea-Teacriens. 
lit  Mkrtiaitre  (i)  i'est  ^roMièremeiit  trompé  ,  en  prenant 
ces  OergithespOiiT  ceux  de  I^mpsaque ,  dont  parle  (3)Slra- 
bon.  Car  il  étoit  tmpouible  que  XerxÈs  rencontrât  ceii 
peaplei  aor  m  route  en  allant  de  l'anoieane  ville  de  Troio 
à  Abydos.  Au  rarplns  ,  wt  article  <ln  Dictionnaire  de  la 
Martinitre  fourmille  d'erreurs. 

Cette  ville  étoit  habitée  par  des  peuples  nommes  Ger- 
pthei ,  qui  étoient  un  reste  des  anciens  Teocnens. 

GERUANfENS  (les)  étoientdes  peuples  laboureurs  de 
la  Perse.  Ce  sont  h»  mdmes  que  {S)  Diodore  de  Sicile, 
Str&bon  (4)  et  antres  appellent  Carmanîens.  Cependant 
AgBtharchides  donne  à  ce  pays  le  nom  (5)  de  Germanîa , 
de  même  qu'Hërodote.  La  Carmanie  ëtoit  à  l'Est  de  la 
Perw  proprement  dite,  k  l'Ouest  de  la  Gédrosie ,  au  Nord 
de  la  mer  Erythré« ,  au  Sud  (6)  de  la  Parthie;  mais  son 
extrémité  septentrionale,  qui  tonohoit  ila  PaitJiie,  ëtoit  (7) 
un  pays  désert  et  inculte. 

Quoique  J'aie  placé  la  'Carmanie  an  Nord  de  la  mer 
Erythrée,  je  n'ign«re  pas  cependant  qu'il  y  avait  entre  elle 
et  cette  mer  un  peuple  misérable  qui  en  habitoit  la  côte , 
&  qui  les  Grecs  donnoient  le  nom  d'Ichthyophages,  parce 
qu'il  ne  se  nourrissoit  qnede  poissons.  La  cAte  des  Idithyo- 
phages  commençoit  A  t'Est  de  la  Perse ,  an  promontoire  (8) 
Badis  d'Arrien ,  fîaipella  Cs)  àe  Ptolémée  Km^s-iXam  iufm, 
le  cap  Jask,  selon  (10)  d'Aavtlle,  et  abontitsoit  au  pro- 

(0  nictionn.  Géograph.  bu  mot  Cergitht. 

(3)Strt.b.lib.  xm.png.eSa. 

(S)DiodoT.  Skul.  lib.  xTiii,  $.  vi,  tom.  11,  psg.  161. 

(4)  Stnb.  lib.  X7,  pas-  io54,  10.^6  et  psisim. 

(5)  AgalhaTchiileaParipl.  McriiErjtlirKi,  pag.  37. 

(6)  Strab.  lib.  xv ,  psg.  io54 ,  C. 

<7)  Id.  ibld.  pag.  1057  ;  Ftolem.  lib.  Ti ,  cap.  n,  pag.  ij5> 

(8)  Amani  Hist.  Indica ,  j  zuii,  pag.  6i5. 

(9)  Ptolemsi  Geogrr.ph.  lib.  vi,  cap.  xvi,  pag.  i6i. 

(iq)  D'Anville,  G  c  omis  pli  le  Ancienne,  tom.  m,  pag.  371). 
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montoîre  (  i  )  UaI^iu  ,  anjoard'hni  Malan ,  suiTKnt  (a) 
d'Anville  >  où  comiMençoit  le  pays  des  Oritea ,  «t ,  pmr 
le  dire  end'ftntrea  termea,  oCt  aboutÎMoit  le  pays  desOritss 
du  pâté  de  l'Ouest. 

La  Carmanie  et  la  G^drosîe  correspondoîent  exactement 
à  cette  c6te  des  Ichthyopbages.  Ces  deux  coatrëes  sont 
connoea  actuellemeat  sona  le  nom  de  Mékran ,  qaoiqae 
M>  d'AiiTille  applique  particulièrement  à  la  Carmanie  le 
nom  de  Kerman  ,  et  i  la  Gédrosie  celui  de  Mékran.  Ht- 
Todot.  lih.  I,  J.  cxxr. 

GERKHES ,  paya  des  Gerrhes ,  on  Gerrhna ,  canton  do 
la  Scytbie,  à  quatorze  journée*  du  Font-Enxin.  Cett  dans 
ce  canton  que  se  trouve  la  sépalture  des  Rois  Scythes,  et 
que  le  Borystliëaes  commence  4  être  navi^ble.  îl  étoit  à 
l'Est  des  Neures  et  au  Nord-Est  du  pays  des  Scythes  Labou- 
reurs} A'f  *r;^ir,  C'est  probablement  le  palatinat  de  Kiow. 
fferod.  Ub.  tr ,  \.  i,xxi. 

GERRHUS  (le).  Cest  (3)  le  septième  flenre  après  l'bter. 
n  coule  entre  le  pays  (4)  des  Scythes  nomades  et  celui 
des  Scythes  royaux,  et  se  jette  ensuite  daiu  l'Hypacyris. 
Il  prend  son  nom  d'un  lieu  appelé  Gerrhus,  par  où  il  passe. 
Jl  paroit,  par  ce  qu'en  dit  Hérodote,  que  c'est  une  bronch* 
du  Borysthènes.  Ftolémée  dit,  page  8 1  ,  qu'il  se  jette  dans 
lePalasMaMtis,etPline(lib. iv,cap.  xii,  pag.  317) dans 
le  lac  Rugeson  Byci,  par  un  canal  creusé  de  main  d'homme, 
.  pt  dans  le  golfe  Corétus ,  par  son  canal  natoreL  M.  d'An- 
Tille  prétend  qoe  son  nom  actuel  est  Molosznija-wodi , 
j'ignore  snr  quelle  autorité  ;  c'est  peut-être  le  même  qui 
se  jette  dans  un  lac  près  du  Palus  MsBotis. 

G^ES  (  les) ,  peuples  ip  Thrace ,  qui  h^bitoicnt  en-deçi 

(0  Arriani  Hiit.  Indîo,  f.  xxt,  pag.  600. 

(1)  D'AnTÏUa,  G^ognphis  Ancienne,  tom.  ui,  pag.  iSi. 

(3)  lleiodot.  tib.  iv,  $.  ltt. 

(4)  Htrodot.  lib. iT,  j.  xixet  xx )  Flin.  Ub  ir,  cap.xii,  pag- ai?. 
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ds  lister,  puisque  Darius  les  (i)8ubiiigiui  avant  que  d'ar- 
-river  à  ce  flcuye.  Ils  avoient  l'fsler  an  Nord  ,  le  mont 
fitemna  an  Sud ,  lee  Tbnces  Crobyziens  à  rooeit ,  et  le 
Font-Enxin  A  l'Est.  Hs  comprenaient  la  Bulgarie  et  peut- 
être  nne  petite  partie  de  la  Serrie. 

Bepnis  le  siècle  d'Hérodote  ils  occupèrent  wne  vaste 
étendue  de  pays  aa-deli  de  l'Ister  on  Danube,  entre  ce 
Jleave  et  le  l^ras  on  Dniester,  et  la  Dace  de  Trajan  à 
l'Ooest;  pent-ètre même poasëdbrent-ils  une  pardedecett» 
Dace.  Quand  ils  se  furent  fixés  an-delA  de  l'Ister,  ibn'a- 
Toi^it  qu'on  petit  nombre  d'habitations  éparses  entre  ce 
fleuve  et  le  Tyras.  Ces  vastes  campagnes  ne  leor  serroient 
probablement  qu'A  faire  paître  leurs  innombrables  trou- 
peaux. Cest  par  cette  raison  que  sur  nos  cai-tes ,  qni  repré- 
sentent l'état  moderne  des  Gètes ,  ces  campagnes  sont  indi- 
quées par  ces  mots,  Gelarumaoliludo.  Ce  noayeui  paysdes 
Oètes  comprenoit  la  Bessarabie  on  Bndziack,  une  partie 
de  la  Valachie,  de  la  Transylvanie  et  de  la  Moravie. 

GIG0N03 ,  ville  de  la  CrnsKa ,  petit  pays  de  la  Thrace; 
tor  le  gttlfe  Tberméeii ,  immédiatement  apcfes  Gunpsa , 
entre  cette  Ville  et  Lises.  Les  troupes  de  terre  des  Athé- 
niens, dit  (3)Thocydides, s'y  rendirent  de  Berrhoea  en  trois 
jours  ;  ce  qui  s'accorde  bien  avoc  la  position  qoe  donne 
notre  Historien  à  cette  ville.  Herodot,  lib.  rit;  ^.  cixii.\ 

GILIGAUMES ,  ponpies  de  Libye ,  avoient  à  l'Est  le* 
Adyrmachides  et  Catabatbmns  Maguns,  aujourd'hui  Aka- 
bct-ASselom  j  A  l'Ouest  la  Gyrénaïqne  et  les  Asbystes. 
Azirie,  où  les  Théréens  s'établirent  d'abord,  leor  avolt 
apparteoa  ;  ils  s'en  remirent  en  possession  lorsqu'ils  eurent 
présenté  aax  Cyrénéens  l'àppAt  d'un  pays  plus  riche,  la. 
Cyrénaïque  étoit  aussi  vraisemblablement  de  leur  dépen- 
dance ,  et  ils  s'étendaient  alors  jusqu'à  llle  Aphrodisies. 

(i)  Herodot.  lib.  it,  g.  iciii. 
(î)Tl.ncjdi.I.lib.  1,5.  Lii. 
fomtrUI.  Ff 
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Hérodote  Tonloit  mus  doute  parlor  des  UHâeiuiM  lîbâtâ 
de  leur  p>ya ,  lonqa'il  «  dit  (i)  qn'ib  lubitoieiit  le  pay» 
i  l'Ouest  jotf  o'â  cette  H«.  On  ne  petrt  donc  le  taxer  de 
s'être  trompé,  aiiui  qne  l'a  Eût  depuis  pen  on  (a)  savant 
Ecrivain. 

-  La  Uartinière  les  florame  ŒUgamba ,  et  il  cite  Etienne 
de  Bysanae.  Du  moins  anroît-il  dû  ^orire  Oîligambet» 
Quant  an  reste,  il  ne  fait  qœ  copier  la  notedeBerkâiut, 
qui  avoit  sans  doote  sous  les  yeux  l'Mition  d'Aide  d'H^' 
rodote,  où  oa  lit  reymfîi"  pour  TtytfUfgf^imt.  Hendol. 
Ub.  tr,  J.  e£X/z. 

GINDANES,  peuple  de  Libye ,  Toisln  des  Maces,  à  l'Est; 
Ils  sont  an  Snd  des  Lotophages  qui  Iiabitent  le  long  de  la 
mer.  QaândHérodotedit(3)  qu'ils  sont  cou  tignsauxMaoes-t 
il  entend  sans  doute  qu'il  n'y  a  pas  de  lien  habité  entr'enxf 
aussi  n'y  Kr4>il  entre  ces  deux  penples  qa'nn  désert  consi- 
dérable. Les  Lotcybages  occupait  un  pays  très-étendu  1b 
long  des  oAtes  à  l'Oœst  dea  Maces  Jusqu'à  la  petite  Syrte 
ou  goUê  de  Gabès.  Au  3nd  et  an  Sod-Oneit  «st  une  chaîne 
de  montagnes  qui  commence  au  promontoire  des  Trirtmea, 
aujourd'hui  Cap  Mesrata,  on  Conan ,  et  aboutit  i  la  petite 
Syrte.  Ptolémée  (4)  nomme  tout  de  suite ,  aprfes  la  grande 
âyrte ,  anjoord'hni  golfe  de  Sidim ,  deux  promontoires  ;  le 
premier ,  celui  de  Céphales ,  probablement  celui  qu'on 
appelle  maintenant  Ganan  on  Kauem  ;  le  second ,  celui  des 
Trières  ou  Trirèmes, Tfif'fi*!  iïiif«r,  que  le  Traducteur  Latin 
nOmme  TWnnonum  promontoHunu  Cette  mauvaise  traduc- 
tion a  induit  en  erreur  un  savant  Géographe,  que  je  m'abs- 
tiens de  nommer  par  égard  pour  son  mérite.  Strabon  ne 
met  en  oes  lieux  (5)  qu'un  seul  promontoire ,  qu'il  appelle 

(i)  Berodot.  lib.  iv,  j.  cuix. 

(3)  Tbe  Geographical  Syatcm  of  Uerodolui,  png.  6og. 

(3)    HctOdot.  lib.  IT,  J.   CLTZTI. 

(4;  FtaUm.  lib.  rv  ,  cap.  m  ,  psg.  igg. 
(5;  Sttab.  lib.  XTit.psg.  iigi,  A. 
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C^philn ,  KifaW.  le  croiroit  Tolonticra  qu'il  n'y  en  avoit 
qu'un,  el-qo'il  portoit  indiffiéreiiHiient  lu  noms  de  Cé'-' 
plwl»  et  deii  Trikna  ou  Trirèmes.  Mai»  aa  voilà  Maez  sar 
c«t  incident;  )e  reriena  aux  Gindenes. 

Derrière  et  a.a  8nd  -de  rette  cfcatne  de  montages  dont  ' 
je  viens  de  parler  ,  se  tronre  un  déwrt ,  et  pina  loin ,  aa 
Sud-OoMt,  le  p»ys  des  Gindanes.  Voilà  ka  aeules  donoéei 
qu'on  trouve  dans  Hérodote  sur  leur  pays;  et  comme  aucun- 
autre  Antenr  n'en  parle,  il  est  permis  de  se  livrer  à  quel- 
que* conieclures.  CydoMas  est ,  ainri  que  les  Gindanea  , 
an  Sod-Oaesl  des  Lolophages,  et  il  y  a  aussi  entr'enx  un 
grand  désert.  Pline  confirme  cette  position  de  C^damni  ,■ 
en  disant  qu'elle  est  vis-à-vis  (i)9abatbi« ,  lieu  pan  Hmgnô 
de  la  petite  Syrie ,  où  ka  HtHoat na  envièrent  depoia  nue 
colonie.  On  le  preave  encore ,  parce  q«e  la  ville  et  le  ter- 
ritinre  de  Cydamus  sont  avr  la  ro«te  de  la  caravane  qui 
ae  rend  de  Tunis  à  Agadèact  à-Gashna,  que  quelques-uns 
écrivent  Cauan  «t  qndqnea  autres  SLasseena.  De  plus , 
Cydantna  ni  à  l'Ouest  du  pays  Mommé  Phassania  (a)  pa> 
Pline  ,  qui  est  celui  des  GaruBantsa,  eomme  on  l'a  tu  i 
farticle  concernant  ce  paaple.  Cette  particolarilé  convient 
anxOindmes.  On  ne  peat  doncdontar  qne  le  territoÏTe  de 
ce  peuple  ne  soit  le  mtme  que  celui  de  Cydamns,  dont  le 
nom  n'a  pas  mAate  éproavé  une  grande  altération.  Cm» 
Balbns  (3)  le  sabjugna ,  ainn  que  le  pays  de  Phaasania.  Les 
Romaina  emMIirent  k  ville  de  Cydamns,  et  Abnliîjdaï 
cité  {^)  par  M.  le  Major  Rennell ,  observe  que  de  son  temps 
l'<m  y  veyoit  des  restes  de  quelques  édi6ees  m^nifiquet 
des  Romains.  On  l'appelle  aojoind'lnii  Gadamis  on  Gad» 


(1)  Plia.  Hûl.  Nat.  lib.  t,  csp.  v,  poj.  a&o,  lin.  11 1  Ptolcm. 
lib.  iT ,  ctp.  III ,  pig.  109. 
(3)  Flin.  ibid.  psg.  a5a,  Un-  19  et  trq. 
(S)  Id.  ibid. 
•-  (4)  The  Gcogcaplùn)  Syiltn  orHcrodoim,  iisjr.  &)3.' 
Ff  2 
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Hmesi  M.  d'AQTille^e3ntGbedenièa,etle  Docteur  ;^uiw(r)' 
Gaddemx.  Herodot.  tib.  ir ,  $.  cLXxrt  tt  oLXxrti. 

GLISANTE,  TiUe  dp  BéoUe,  prè>  du  bord  Oneit  du 
ThenDodoti ,  eatre  1m  villes  d'Hyria  et  de  Thibes ,  i  l'Est 
do  cette  dernièi-e  ville ,  cd  Snd  et  au  pied  da  mont  Hy- 
patoi ,  «UT  le  aommet  duquel  il  7  avoit  un  temple  et  une 
•t«tue  de  Jupiter  Hjrpatos  Supremm.  Païuàn.  Baot.  êive . 
Ub.  IX ,  cap.  riti ,  pag.  jij. 

GOLFE  DE  THRA.CË.  Il  parolt  qtu,  c'est  cet  enfonce- 
ment oii  se  trouToit  U  ville  de  Tomi ,  où  fatrelriguë  Ovide. 
Ia  Scythie  commencoit  (a)  en  cet  endroit  ;  or  l'Ister  on  . 
Danube  en  traversoit  une  partie. 

GOLFE  IONIEN.  Fo/«  Ionienne  (mer). 

GONNOS ,  ville  de  Thessalie ,  dans  la  partte  Est  de  la 
Perrbabie,  prfes  du  F^nëe  au  Nord,  vers  l'endroit  où 
l'Olympe  et  l'Oua  ,  s'approchant  l'un  de  l'autiv,  ne  lais- 
sent au  Fénëe  que  l'étroit  vallon  de  Tempe  pour  aller  se 
jeter  dans  la  mer,  près  et  à  l'Est  de  l'endroit  où  le  TiU- 
résins  se  jette  dans  le  Fénëe ,  an  Nord  direct  de  l'extrémité 
•eptentrionale  du  lac  Bœbéis,  à  l'entrée  du  délicieux  vallon 
de  Tempe ,  à  l'Est  de  J^arisse ,  dont  (3)  elle  est  éloignée 
de  vingt  milles ,  et  A  l'entrée  dn  bois  appelé  Tempe.  Lyco- 
phron  l'appelle  Gono*  (4)  la  Perrluebiqne ,  Tite-Lîve , 
Goom  (5)  BU  pluriel ,  d'autres  Gononsa  ;  ^ais  l'on  peut 
douter  que  ce  dernier  nom  soit  celui  de  la  même  ville  , 
i|aoiqae  (6)  Eustatbe  prétende  que  c'est  une  ville  de  la 
Perrhsbie. 

GRAINS  (les),  l'une  des  dix  natiwu  F»onitnes ,  an  Snd 

(1)  TrBTeIi,OTObserTBtians  reUtiog  to  seTcra)  part*  of  Bar- 
bar;,  pag.  34i. 

(3)  Herodot.  lib.  ir ,  %.  xcn. 

(3)  Til.  IdV.  lib.  xxiTi ,  t*\.  x. 

(4)  Lycophr.  Aleiandra  ,  rer*.  905  et  906. 

(5)  Tit.  Lit.  Ioc«  laudato. 

\fi)  Uititatb.  Comment,  in  Uomer.  lib. Il, p*g  191, lin.  5 i  Ane. 


,v  Google 


T'ABIiG  -GEOGRAPHIQUE.  asg  ' 

du  AjtrUnes  et  xa  Nord  des  LëiMiu,  puisque  Tbucy- 
did«a  (i  )  noua  apprend  que  le  Sbymon,  qui  prend  nêoaroe 
■u  mont  Scomioa ,  tnrerM  d'abord  leur  pays  et  celui  des 
Iiéeens.  Hérodote  ne  parle  pas  de  oe  peuple  ;  je  l'ai  ajottté 
pour  compUter  le  nombre  des  nations  Fieoniènes. 

GRACES  (colline  des)  est  en  Libye ,  k  deux  cents  stade*  ' 
de  la  mer,  etparolt  appartenir  aux.  Haces.  Le  Cinyp»  y 
prend  sa  source.  Elle  est  oouTerted'une  épaisse  forêt  â«- 
ndot.  lib.  IV  ,  $■  CLXsr. 

GRÈCE  (la),  partie  méridionale  de  l'Europe,  qui  est 
as  Sud-Est  de  l'Italie  et  i  l'Ouest  de  l'Asie.  Les  Auteurs 
l'appellent  plus  souvent  Hellade,  'EAAntf,  Ce  dernier  nom,' 
qui  a  succède  au  premier,  venoit  de  HelJen ,  fils  de  Deo- 
calion  et  de  Pyrrbo.  II  régna  dans  la  Thessalie,  qa'on  appela 
aussi  Hsemonie ,  et  qui  est  nommée  par  Homère  Argos  P»- 
lasgicum.  Il  y  bâtit  une  ville ,  qui  fut  appelée  Hellas,  et 
donnalenomde  Hellas,  ou  Hellade,  atout  le  pays  de  sado- 
nination,  et  À  tons  ses  sujets,  le  nom  d'Hellènes.  C'étoit-là, 
dit  Solin  ,  la  véritable  Hellade  ou  la  Grèce  proprement 
dite;  dans  la  suite,  on  comprit  sous  ce  nom  le  Péloponnèse 
et  toat  le  pays  qui  s'étend  depnjs  l'isthme  de  Corinthe  an 
Nord,  à  l'Est  et  à  l'Ouest 

La  Grèce  comprenoît  dans  la  terre  ferme ,  i".  le  Pélo* 
ponnèsc ,  3".  l'Attiqne,  3°.  la  Béode.  Ces  trois  parties  fai- 
aoientlaGrèce  propre, dont  les  peuples  s'appeloient  Grecs, 
Dorient,  Achéens,  Argiens,  Donaëns,  Hellènes,  Ath^ 
niens.  Béotiens,  4°.  l'Epire ,  5*.  la  Tbessalie. 

Elle  comprenoitanssi  un  très-grand  nond>re  d'Iles,  qu'il 
seruit  trop  long  de  nommer  ici ,  et  qu'on  trouvera  ctiacnne 
en  son  lien. 

GRECS  (les) ,  rp«»*'i ,  Orceci,  s'appeloient  ainsi  dans 
les  temps  les  plus  reculés  ;  ils  prirent  ensuite  le  nom 
d'Hellènes. 

(0  Tbacjrdid.  lib.  ii ,  %•  zcri. 
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Jjn  Latiiu  m  «ont  orri  da  prenier  nom  Graei,  pre-- 
Krablement  i  oelui  d'HeUènM.  Ce  dernier  nom  m  iioure- 
preiqoe  louroon  dans  lei  AatCDN  Gccci. 
'  GriK4*idît  Etienne  de  Bjxttu;e,^tMtrili de  TheMaldi. 
Les  peuples,  cppelëa  depoia  Hellènca,  ont  emprunté  dq 
lui  leurnom.  Amlote(t)dit,en  parlaatduaièdedeBeti- 
calion,  on  appeloit  BtcnGieGaGeiix  qu'on  noatme  «ctueN 
lement  Hdlënoi.  Apollodorc  dit  (  a)  bumI  "su**  />•■  Si  m^' 
ivri ,  risr  iui(A*i>^ir(vr  TfaHitiir,  v^h^y*; ivru  "em^mf.  Ta 
Tcrsion  latine  porte,  IlrlUn  quidem  de  ee  HelUnat,  qui 
jtottea  Grteai  vocati  aunt,  nominavit.  J'ûtois  étonne  qu'm 
«Ht  pu  faire  un  pareil  contre  senj  ;  mai»  ma  surprise  a  cesi^  t 
en  liiant  parmi  Ici  correction*  d'.£gina,  ^ii'il  mivoit  I« 
livçDU  du  manuscrit  d'Uonoriua,  où  il  y  avoit  nvc  •rrif*; 
»MAfM>»*r.  VoyesaouiM.  Heyne  aur  Apollodorc,  page  97^ 

GRYNIA  ,  ou  Grynium ,  petite  rille  de  Vjfiolide  dana 
l'Aûe  mineure ,  à  quarante  «tadeg  Nord  de  (3)  Myi  ine , 
4U  SudduCaïque,  aar  le  golfe  de  Cymc ,  oà  étoit  Myrinc. 
Il  y  «Toit.  (4)  prtt  d»  Gryuia  un  bocage  avec  an  temple  de 
marbre  blanc  «t  «■  oracle  d 'Apollon  ,  surnoatmé  Grynëen. 
]l  paroitquc  «kuteM^a  de  Fline  cette  ville  ne  lubsiatoit  (5) 
plua,  et  qu'il  u'en  reitoit  que  le  port.  Herodot.  Ub.  t  j 
J.  CX1.1X. 

OR  YPHON8.  H^rodoU  ea  parle  sur  le  rapport  d' Arialée 
de  PivcoHèfe ,  en  (6>  trou  eudroiu  différena ,  de  «aniÈre 
Gvpeadant  qu'on  ne  peut  dire  a'ilsctoient  des  hommes  ou  de* 
animaux.  FausMuw>q'ù  «Toit  lu  le  po:ëme  d'Aristée  sur  lea 
Arinutpes,  asspie  (7)  que  ce  soat  des  animaux  quireatem- 

(0  Ariitot,  Ueteorol-  lib.  1,  cap.  sit,  psg.  â4tf,  C> 

(1)  Apollnilor,  lib.  I ,  cap.  tu  ,  pag.  34. 

(3)  Strab.  Ub.  xni,  pig.  ga3;  Plia.  I)b.  t,  cap.  zxs,  pag.  160. 
'  (4)  Sleiihan.Byiant. TOC. rfiÎHi.Virgil.EclogiTi, vers, 72et75. 

(5)  FIÎD.  lib.  V,  cap.  izx,  pag.  aSa,  lin.  uU. 
'  (6)  Herodot.  Kb.  ni,  $.  ex*t;  lib.  tv-,  $.  xmrt  zxm. 

(7}  PanSRD.  Atlic.  leu  lib.  1 ,  csp.  xxir ,  paj.  £8. 
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Uen  taux  lions,  «xceplri  qa'îls  ont  des  ailes  et  le  bee  de  l'aigte  ; 
et  aillenra  (i)  il  dit  qu'ils  ont  k  peau  lacfaetée  tels  qu« 
les  Wopards.  Pline,  qni  ea  parle  (a)  mr  b»  tëmoignkgeB 
d'Hérodote  et  d'Ariitée,  dit  que  ce  «ont  des  bStes  féroces 
de  IVspèee  des  oiseinx.  11  but  donc  interpréter  notre  His^ 
torien  d'après  ces  deux  Antcinrs ,  et  ne  pas  croire  qnc  les 
Oryphons  soient  on  peaple ,  commfl  le  pensent  quelques 
Ecrivains  modernes. Qnoi qu'il  en  soit,  ils  habitoîent  au 
Midi  des  Hyperboréens  et  «a  Kord  des  Arimaipea  et  deâ 
luédons. 

GYGÉE  (le  lac),  Zmcms  Gygeeu*  ,  Ai>r*  Tnymn,  étoît 
situé  entre  (3)  l'Hyllua  et  l'Henans,  prÈs  du  tombeaà 
d'Alyattes,  environ  A  (4)  quarante  stades  Est  nnpea  Nord 
de  Sardes ,  pas  tain  du  Caystre ,  prts  du  mont  Tmolns  et 
des  iMMits  CSIbiens ,  oà  étoit  la  source  du  Caystre.  On  pré- 
tend qu'il  avoit  été  creusé  pour  recevoir  les  caRx  des 
Jleuves  voisins  lorsqu'ils  venoient  ii  se  déborder. 

Ce  Uc  fut  ainsi  ap[)elû ,  on  de  Gygts ,  fils  de  Candaules  , 
on  de  quelque  béros  du  pays  du  même  nom.  Il  fot  dans  la 
suite  (3)  nommé  Coloé,  et  il  y  avoit  auprès  un  temph 
de  Diane  Coioéné. 

GYNIŒS,  fleuve  de  l'Asie  supérieure,  qui  a  sa  sonrce(^ 
,«nx  monts  Matiameos;  il  prend  sa  direction  an  Sud,  tra- 
verse le  pays  des  Daméens  et  w  jette  dans  le  Tigre.  Ces 
iparticnlaritésmeparoisient  convenir  au  Hendeli,  et  M.  te 
Major  Rennell ,  dont  l'autorité  sur  cea  matières  est  d'an 
très-grand  poids,  en  a  ainsi  (7)  jngé.  Cependant  la  route 
-  d'£pbèse  à  Snses ,  indiquée  par  (8)  AriBtagorasdeMilet,'a 

(0  Fiiuan.  Arcad.  «en  lib.  vnt,  csp.  11,  pag.  6oi> 
(3)  Flin.  lib.  tu  ,  cap.  11 ,  paf[.  370. 

(3)  Uoincti  Iliid.  xx ,  vara.  3iji ,  3ij3, 

(4)  Strab.  lib.  ziit',  pâg.  919,  A. 

(5)  Id.  ibid. 

(6)  Hcrodol.  lib.  1,  $.  cxcviit. 

(7)  Tb*  GeographicRl  Syatem  of  Herodotut,  &c.  ptg^  300. 
Ci)  Uerodot.  lib.  v,  9.  lu.  '. 
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para  (i)  à  M.  Rennell  une  contradiction  du  passage  ft&- 
ctSdent.  En  confluence  ,  ce  Savant  prétend  qu'Hinàat» 
H  confondu  deox  rivières  en  une  seule  ;  que  le  Gyndos^ 
dont  cet  Historien  a  parlé  livre  premier,  est  le  Mendclij 
et  que  celui  dont  il  a  fait  mention  livra  quatrième  ,  est  le 
DIala,  Avec  tous  les  égards  dus  «u  mérite  distingué  de  ce 
•avant  Anglois  ,  je  ne  puis  £tre  de  son  avis.  £n  allmt  de 
l'Arménie  à  Soaes,  on  traverse  nue  partie  de  la  Hatianc, 
ayant  la  partie  Est  sur  U  droite  et  la  partie  Ouest  sur  la 
gauche.  On  rencontt'e  ensuite  le  Gyndes  ou  Mendeli  sur 
la  route,  ^vant  que  d'entrer  danslaCîasie;  et  de-U  jusqu'à 
&ues ,  on  ne  rencontre  «upone  antre  rivière  qui  puisse 
arrêter  la  marche  d'une  armée.  Je  ne  vois  pas  non  plus  qu'il 
•oit  nécessaire  que  le  Gyndei ,  soit  qu'on  prétende  que  ce 
soit  le  Mendeli ,  soit  qu'on  veuille  que  ce  soit  te  Diala,  soit 
sorlaroutedeSnsesJkBabylone,  puisqu'il  n'est  pas  dit  qu'il 
y  soit,  ni  dans  Hérodote ,  ni ,  je  crois,  dans  aucun  autre 
Auteur, 

Mais  il  y  a  une  objection  qui  me  paroU  asseE  plausible , 
pt  que  cependant  personne  n'a  faite.  Comment  Cyms  a-t-il 
pu  rencontrer  sur  sa  route  le  Gj'ndcs ,  puisqu'il  alloit  de 
Sardes  à  Babylone  dans  la  vue  de  l'attaquer?  On  voit  que 
cela  est  impossible ,  et  je  ne  m'arrête  pas ,  par  celte  raison  , 
aie  prouver.  Ceux  qui  feroient  cette  objection,  ne  font  pas 
attention  que  ce  Prince  n'alla  pas  directement  de  Sardes  à 
Babylone,  qu'il  subjugua  auparavant  la  plus  grande  paitie 
de  l'AÂe  supérieure ,  et  que  ce  ne  fut  qu'après  cette  cou- 
quête  qu'il  forma  le  siège  de  cette  grande  ville.  Si  Hérodote 
geledit  pas  eu  termes  positifs,  il  le  donne  assez  à  entendre, 
puisqu'il  dit ,  livrp  i ,  $•  cxliii  ,  qu'il  se  rendit  i  Agba- 
fanes  avant  que  d'attaquer  Babylone.  Or ,  il  est  impossible 
desei-endre  de  la  première  de  ces  deux  villes  H'auli-esaiu 
traverser  le  Çyndes. 

(i)  The  Geognpbîcal  Sjtten  of  Herodotus ,  {ce.  p*g.  301, 
jajsndfollowing. 
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M,  d'Anville  a  mil  dans  aonOrbis  Vetas  deux  Gyndes; 
k  premierprendsa«ourc«danslaMatiaiie,paaseàl'Oaest 
et  Anne  asses  grande  distance  d'Agbataues,  et  se  jette  en- 
anite  dans  le  Tigre  près  d'un  lien  qu'il  nomme  Aracca. 
Cest  le  T^riUbie  Gyndes,  et  celui  dont  parle  Hérodote.  Le 
aecond  Gyndes  coule,  selon  ce  Savant,  de  l'Ouest  à  r£st , 
ayant  «u  Nord  la  Mëdie ,  au  Sud  la  Parstaoène.  Je  n'ai 
aucune  notion  de  ce  Gyndes,  et  je  ne  coiuuns  aucon  Géo- 
graphe ancien  qui  en  ait  parlé. 

Kon  content  do  ces  deux  Gyndes ,  le  même  M.  d'AnTÏll* 
enplace(i)  un  troisième  dans  l'Arie,  qn'iL  regarde  comme 
celai  de  notre  Historien,  parce  que  Tacite  parle  d'une 
rivière  de  l'Arîc  qui  avott  nom  Gindes.  Mais  commêut 
nue  rÎTitre  de  l'Ane  pourroit-elle  se  jeter  dam  le  Tigre  ? 
Comment  Cyrns,  partant  d'Agbalanes  pour  attaquer  Ba- 
faylone,quiestàBonSad  tm  peu  Ouest,  auroit-il  pu  ren- 
contrer sur  sa  route  un  fleuve  de  l'Arie  ?  Le  fait  est  que 
c'est  par  une  lante  des  Copistes  qu'on  a  lu  jusqu'à  présent 
Gindes  dans  Tacite.  Feu  M.  l'Abbé  Brotier ,  Savant  non 
moins  estimable  par  son  immense  érudition  que  par  sa  rare 
modestie,  a  rctabli  dans  le  texte  de  cet  Historien  le  véri- 
table nom  Sindes.  /'o^exEmendationesin  Tacitnmj  tom.  ii, 
page  33y  de  l'édition  tn-4°.  Herodot.  Ub.  i ,  §■  citriii  ; 
lib.  r ,  J.  1.11. 

GYNŒCOPOLIS.  rcy6%  Anthylle. 

GYZANTES,  peuples  de  Libye,  voisiiM  des  Zautees, 
au  Nord.  Us  recueillent  beaucoup  de  miel  et  se  nourrissent 
de  Singes,  animai  trfes-commnn  dans  leur  pays.  Etiennede 
Byzaiice  (a)  confond  ce  peuple  avec  les  Byzantes ,  et  pré- 
tend qu'Hérodote  s'est  trompé  en  écrivant  ce  mot  par  on 
gamma.  C'est  lui  qui  se  trompe,  et  il  a  induit  en  erreur 
le  (3)  savant  Saumaise.  Les  Byzantes  occupoient  le  pays 


(0  Géographie  abrégée,  tom. 

Il,  pag.  361. 

(i)  Strpbsn.  ByMnt.  toc.  BvÇic 

(3)  Balnus.  PlinianiB  Bit-tcilat 

.  pag.  a6C,col.3,E. 

Tonui  y  m. 

Ga 
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appela  (i)  ptr  les  Ronuîiu  la  Bysacène ,  prié  de  U  petite 
Syrte ,  dont  les  Gyzantea  étoient  twh»-é\oigaéB.  Tel  ^toit 
aaari  le  sentiment  dunvuitWeswling.  Cependuit,  comma 
dans  le  temps  d'Etienne  de  BjEance  tontes  ces  petites  pca< 
plades  ëtoient  confondues  les  unes  avec  les  antres,  je  ns 
suis  pas  surpris  que  ce  Géographe  les  ait  mis  dans  la  By>a- 
cine.  Mais  il  s'agit  ici  de  la  positi<ni  de  ce  peaple  du  temps 
d'Hérodote.  Il  me  parolt  certain  qu'il  le  plaçoit  pen  loin 
de  Gorthage  ,  et  qu'il  habitait  les  borda  Sud  et  Ouest  da 
Bagradas.  Herodol.  lih.  ir,  $.  axeir  et  cx.er. 

H£BfU9  (le  mont)  commence  à-pen-prfcs  autant  k 
l'Ouest  que  le  mont  Rhodope,  et  s'étend  par  tontle  Nord 
de  la  Thrace  jnsqn'an  Pont-Euxin.  On  l'appdle  actuelle' 
ment  Emineh-dag,  selon  (a)  H.  d'AuTiUe;  mais  Mêlé- 
tins  (3)  assure  qa'on  le  nomme,  en  langue  vulgaire ,  Hie- 
moni ,  que  les  Turcs  l'appellent  Mpalcan ,  les  Italiens  Catena 
del  Monte  et  Monte  Argentaro ,  et  Laonicus  Frasobos. 

HALIACMON,  lÏTifere  de  Macédoine,  qui  se  jette, 
«nivant  (4)  Hérodote ,  dans  le  Lydùts ,  mais  qui  a  son  em- 
bouchure dans  le  golfe  Therméen,  selon  Ftolémée  et  (5) 
l'abréTiatenr  de  Strabon.  BifM.  Sanison,  de  l'Iale  et  d'An* 
Tille  ont  niivi  ces  deux  Géographes,  sans  expliquer  les 
natifs  qui  les  ont  déterminés.  Tant  qu'on  n'aura  pas  de 
connoissances  plus  exactes  du  local ,  il  sera  impossible  de 
se  décider  en  laveur  d'Hérodote ,  ou  des  Géographes  qui 
sont  venus  aprfes  lui.  Mais  en  attendant,  on  peut  voir  les 
conjectures  de  M.  l'Abbé  Bellanger ,  page  3^6  et  euiv.  de 
ses  Essais  deCritiqne,  on  ma  note  i8a  sur  le  livre  vu,  qui 
en  est  un  extrait 

La  conjecture  de  M.  Bellanger  ne  me  satisfaisant  point, 

(i)  Boclisrt.  Gcftgnph.  Sacr.  lib.  i,  ctp.  zzt,  ptg.  4gi. 
[l)  Géographie  ibrégis ,  tom.  I ,  psg.  agy. 

(3)  Heletii  Geograph.  Antiq.  at  Hots  ,  psg.  4i6,  col.  a. 

(4)  Hotodot.  lib.  Tii ,  5-  cxivn. 

(5)  Stisb,  lib.  Tit ,  pag.  5o8,  col.  i,  sob  fincu. 
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«n  voici  âne  anire  qoe  je  loumeU  sa  jugeaient  iea  ]ec- 
tenrs.  Selon  Bdrodote ,  l'Haliacnion  et  le  Lydiu  venant 
i  mâler  leurs  eaox  (i)  dana  le  même  lit,  servent  de  bomet 
A  la  Bottiéide  et  à  la  Msc^oine.  Mais,  i°.  suivant  Stra- 
twn  (a) ,  l'Haliacmon  ne  se  jette  pas  dans  le  Lydias,  mais 
dans  le  golfe  Tbermiien,  et  Ftolëm^  (S)  met  l'emboaclinre 
de  cette  rivière  entre  Dium  et  Fjdna ,  ce  qni  s'accorde 
avec  Strabon.  z°.  Selon  (4)  Strabon,  l'Haliacmon  b<nnie  la 
Pi^rie.  Il  n'est  donc  pas  le  même  qne  le  fleuve  de  ce  nom , 
qui  sëparoit ,  selon  Hérodote ,  la  Bottiëide  de  la  Macédoine. 
Deux  Auteurs,  tels  que  Strabon  et  PtoMmée,  doivent  {aire 
pencher  la  balance  en  leur  faveur.  D'an  autre  côte,  on  ne 
peut  contester  qu'Hérodote  ne  soit  l'Ecrîvsîn  le  plus  exact 
de  tonte  l'antiquité.  Mais  on  n'en  peut  pas  dire  autant  de 
■es  CojHstes.  Xe  soupçonne  son  texte  d'avoir  été  altéré.  Il  y 
Bvoit  dans  ce  pays  une  rivière  nommée  Astraus.  .£liea 
est ,  je  crois ,  le  seul  Auteur  qui  en  parle.  Elle  couloit ,  dit 
cet(5) Ecrivain, entre Béroeë  et Therme ouTbessaloniqne. 
Elle  doit  se  jeter  dans  le  Lydias.  Dans  ce  cas ,  elle  répond 
parfaitement  à  ce  qu'Hérodote  dit  de  l'Haliacmon ,  puis- 
qu'elle sépare  la  Bot'.iéide  de  la  Macédoine.  Je  croîs  donc 
que  les  Copistes  d'Hérodote  ont  substitué  l'Haliacmon ,  qui 
étoit  une  rivière  très-connne,  A  l'Astrssus,  qni  l'étoit  si 
pen,  qn'.£lien  est  le  seul  Auteur  qui  en  ait  parlé.  le 
lirois  donc  dans  le  passage  d'Hérodote ,  Ac.  m,§.€zxni, 
jusqu'au Lydiaset&rAstrsenSi&c.^t'xfi  Attitm  n  wtrm/ui 

ifff  A'rr^oiÏB  ,  (1  itfffltan  M.  r.  K 

HAUCARNASSE,  ville  de  Carie ,  située  1  l'entrée  du 
golfe  Céramique ,  au  Nord  de  l'Islbme  de  la  péninsule  de 
Cnidie,  et  au  Sud  de  Mynde.  Elle  avoit  un  port,  d'excel- 

(i)  Harodot.  lib.  Tii,  g.  cixm. 

(i)  Strab.  lib>  Tii ,  pag.  5o8 ,  col.  g  inb  finem. 

(3)  Ftolcin.  lib.  III ,  cap.  siii ,  pag.  gi. 

(4)  Strab.  loca  lauilato. 

(5)  jEliaa.Hiat.  Auimal.  lib.  xv,  cap.  i,  pag-  817. 

Gg  a 


,v  Google 


336         HISTOIRE     D'H  É  K  O  D  O  T  E. 

leute*  forlificationa  et  de  grandes  ricliesses.  Le  lien  où  elle 
étoit  sitnëe  s'appelle  aujourd'hui  Tabia ,  selon  quelques 
Géographes,  et  Boudron  selon  d'autres,  on  selon  la  ma- 
Iiière  d'^rire  des  Grecs  modern4*s,Mpodronm.  Foyex'Mé- 
It-tinsdans  sa  Géographie,  pag.  468,  col.  3.  Elle  fut  fondée 
vers  l'an  1,175  avant  notre  ère.  Foyes  l'Essai  sur  la  Chro- 
nologie ,  chap.  XT,  sect.  m,  5-  ">  «t  §.  ir,  n°  viii» 
pag.  443. 

La  Tille  d'Halicamasse  ëtoit  la  capitale  de  la  Carie,  et 
les  Rois  de  Carie  y  faisoient  ordinaiiement  leur  résidence 
C'etoit  autrefois  une  des  six  villes  do  l'HexapoIe  des  Do- 
riena,  da  nombre  desquelles  elle  (1)  fut  exclue.  Du  temps 
de  l'exp^ition  des  Perses  contre  Ja  Grèce,  les  Etats  d'Ar- 
temise,  Reine  d'Halicamasse,  ëtoient  renfermes  dans  des 
bornes  fort  étroites  :  Halicamasse,  les  îles  de  Cos,  de  Ni- 
syros  et  de  Calydnes,  ïkisoienl  tout  son  Royaume,  et  il  s'en 
folloit  beaucoup  qu'Halicamasse ,  dans  ce  temps-là ,  fû.t  par- 
venue à  ce  hant  point  de  grandeur  et  de  magnificence  oji 
les  Rois  de  Carie  la  portèrent  depuis. 

Hécatomuus,  Roi  de  Carie,  qu'on  croît  aroir  succédé 
immédiatement  k  Lygdomis ,  faisoît  sa  résidence  i  ifj- 
losses,  qui  étoit  alors  la  capitale  de  la  Carie.  Mausole,  son 
SQccesseur  immédiat  et  le  plus  puissant  des  Rois  qui  jus- 
qu'alors fussent  montés  sur  le  trâne  de  Carie,  établit  sa 
résidence  k  Halicamasse.  Il  n'y  avoit  guère  de  villes  dans 
■es  Etats  qui  l'égalassent. 

Bientôt  elle  les  surpassa  toutes,  par  la  magnificence  des 
palais  et  des  divers  monumens  publics  dont  Mausole  eut 
soin  de  l'orner  j  il  y  transféra  aussi  de  nouveaux  babi- 
tans.  iSaîgcé  cet  accroissement  et  ces  embellisse  mens  ,  la 
ville  de  Mylasses  avoit  encore  le  nom  de  capitale.  Man- 
•ole  étoit  continuellement  occupé  du  soin  de  remplir  ses 
cofires  ;  il  ne  négUgeoit  aucun  des  expédiens  qui  pouvaient 

(1)  Heiodot.  lib.  1,  $.  cxut. 
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}Ni  procurer  de  l'argent;  il  u'est  point  d'extorsions  qu'il 
n'imaginÂt. 

Il  ne  sa  contentoit  pas  de  demander  par  lai-même ,  ses 
Ministres  le  serroient  à  cet  ëgard  au  gié  de  ses  dciirs.  Ce 
fut  ainsi  qa'il  devint  le  Prince  de  son  siècle  le  pins  opulent , 
et  Maxime  de  Tyr  (i)  ne  fait  aucune  difficulté  de  mettre 
■es  richesses  en  parallèle  avec  celtes  de  Crésus.  11  consacra 
nne  partie  de  ses  trésors  à  la  constmctioa  de  ces  superbes 
édifices  dont  on  troOTe  la  description  dans  Vitruve. 

«  En  la  ville  d'Haticamasse ,  dit  ce  célèbre  ArcUilecte, 
»de  ta  traduction  de  (a)  Perrault,  le  palaisdu  puissant  Roi 
Il  Mausole  a  des  murailles  de  briques,  quoiqu'il  soit  par- 
»  tout  orné  de  marbre  de  Procountse,  et  l'on  voit  encore 
H  aujourd'hui  ces  murailles  fort  belles  et  fort  eotîËres  cou- 
»  vertes  d'un  enduit  si  poli  qu'il  ressemble  k  du  verre. 
»  Cependant  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  Roi  n'ait  pas  en  le 
»  moyen  de  foire  des  murailles  d'une  matitre  plus  riche, 
»  lui  qui  ëtoit  si  puissant  et  qui  commandoit  &  toute  la 
»  Carie.  On  ne  peut  pas  dire  aussi  que  ce  soit  faute  de  con- 
1)  noissance  de  la  belle  architecture,  ai  on  considÈre  les  bâtî- 
II  mens  qu'il  a  faits.  Car  ce  Roi ,  quoiqu'il  fût  né  â  Mylastes, 
Il  se  résolut  d'aller  demeurer  i  Halicamasse,  voyant  que 
i>  c'ëtoit  une  jJace  d'une  assiette  fort  avantageuse  et  trës- 
»  commode  pour  le  commerce,  ayant  un  fort  Imu  port.  Ce 
»  lieu  étoit  courbé  en  forme  de  théâtre.  Il  en  destina  le  bas 
Il  qui  approchoit  du  port,  pour  faire  la  place  publique  ;  au 
n  milieu  de  la  pente  de  cette  colline ,  il  fit  une  grande  et 
11  large  rue,  oCi  fut  bâti  cet  excellent  ouvrage  qu'on  appelle 
»  Mausolée ,  et  qui  est  l'une  des  sept  merveilles  du  monde, 
n  Au  haut  du  château  qui  étoit  au  milieu  de  la  ville,  il 
»  édifia  le  temple  de  Mars,  où  étoit  une  statue  colossale 
»  nommée  Acrolithos ,  qui  fut  faite  par  l'excellent  ouvrier 

(i)  Msiiin.  Tjr.  DUierUt.  xixv,  psg.  4i3. 
(s)  VitntTs ,  Uv.  u ,  chap.  tui  ,  psg.  'k^. 
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u  Tëlocbarèi,  on,  comme  qoelques-m»  estiment,  jtâr  Tî- 
utnotbëe.ËaLi  pointe  droite  de  la  colline  il  bâtît  le  temple 
H  de  yéuaa  et  de  Mercnre ,  auprès  de  k  fontaine  de  Sal- 
II  macis,  qu'on  dit  rendre  malades  d'amour  ceox  qui  boivent 
H  de  son  eau. . . .  De  même  qu'au  càte  droit  il  y  a  le  temple 
M  de  Venos  et  la  fontaine  dont  nous  avons  parlé ,  il  y  a 
»  aussi  ih  l'autre  coin,  qui  est  i  gauche ,  le  palais  que  ce  Roi 
»  aroit  disposé  comme  il  avoit  jugé  &  propos.  Ce  palais  est 
u  situe  en  sorte  qu'il  a  rue  vers  la  droite  Bur  la  place  pu- 
n  blique  et  sor  le  port,  et  gënéralement  snr  tous  les  rem- 
»  parta  de  la  ville  :  à  la  gancbe  il  regarde  sur  nn  autre  port 
»  qui  est  cache'  de  la  montagne,  en  sorte  qu'on  ne  voit  pas 
II  ce  qoi  s'y  faiL  Le  Roi  seul,  de  son  palais,  pent  donner 
»  les  ordres  aux  soldats  et  aux  matelots,  sans  que  personne 
»  en  sache  rien  ». 

La  plupart  de  ces  monnmens,  qui  snbsistoient  encore 
du  temps  de  Pline,  montrent  jusqu'à  quel  degré  Mausolc 
mvoit  porté  la  magnificence.  Cependant  ce  Prince  ne  se  fit 
pa3  tant  d'honneur  par  ces  superbes  édifices ,  qné  par  la 
bonté  avec  laquelle  il  reçut  les  Savons  qui  se  retirèrent  i 
sa  Cour. 

Artémise,  sa  aoerir  et  sa  femme,  lui  succéda.  Lirrée  au 
seul  desîr  d'immortaliser  et  ses  regrets  et  la  mémoire  de 
MauBole,  elle  fil  jeter  les  fondcmens  de  ce  superbe  tom- 
beau, qui,  dnnomdeMausole,  fut  appelé  Mausolée  :  mais 
elle  ne  jouit  pas  dn  plaisir  de  le  voir  conduit  à  sa  per- 
fection. Idrîéus  eut  probablement  la  gloire  de  l'achever.  Ce 
monument ,  l'une  des  sept  merveilles  du  monde ,  faisoit  le 
plus  bel  ornement  d'Halicarnassc  ;  les  Grecs  et  les  Romains 
ne  se  Isssoient  point  de  l'admirer.  ïl  subsista  plnsieors 
siècles,  et  Pline  en  a  donqé  uqe  description  dont  la  vérilc 
ne  sanroit  être  oontestée. 

Balîcamasse,  célèbre  par  le  palais,  les  beaux  édifioes  et 
te  tombeau  de  Maasole,  l'est  encore  plus  pour  avoir  donné 
^naissanceâ  deux  célèbres  Historiens,  Hérodote,  le  Père 
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de  l'Histoire,  et  Denyï,  qui  ■  donn^  les  Antiquité  Ro- 
TPsines.  La  vîUe  d'Halicamaase,  tes  magnifîgaes  bâtimeni, 
le  maïuol^  ne  snbsittent  pins,  au  liea  qae  l'Hiatoire  d'Hé- 
rodole  et  celle  de  Deaya  dllalicarnaase  subditciit  encore  ; 
celle-ci  en  partie,  celle-là  toute  entière  :  tant  il  e$t  Trai 
qne  les  onvrages  d'es|»it  «ont  infiniment  sapérienn  à  tons 
les  autre».  LygdamÏB ,  qni  perstîcata  Hërodote,  Hecalom- 
nos,  Mansole ,  Artëmise ,  Xerxis,  &c.  aeroient-ila  conaos 
aujourd'hui  si  Hérodote  n'avoit  point  écrit? 

HALYS.  U  7  avoit  deux  branches  do  ce  fleuve ,  le  plus 
grand  de  l'Ane  mineure,  ou  platAt  c'étaient  deux  rivièrea 
très^fférentea  quiportoient  le  même  nom  et  qui  se  jetoient 
l'une  dans  l'antre.  Tous  les  G^pvphes  modernes,  le  seul 
d'AnvilIe  excepté,  ont  confondu  ces-denx  Haljrs.  Il  est 
donc  nécessaire  de  les  bien  distinguer. 

L'Haljs  a"  I,  prenoit  sa  source,  selon  (i)  Strabon, 
dans  la  grande  Cappadooe,  près  de  la  Pontiqoe  et  tout 
contre  la  Cambysèue  ,  conloit  à  l'Ouest,  arrosoît  la  ville 
de  (a)  Sébaste ,  traversoit  à  l'Ouest  la  Sargarausène ,  la  Cam^ 
manène,  et  se  jetoit  dans  l'Halfs  n"  a,  entre  Andrapa 
et  Parnasns. 

L'Halys  n"  s ,  avoit  sa  somce  an  moilt  Taons ,  conloit 
do  Midi  an  Nord,  en  s'ëcartant  un  pen  de  temps  en  temps 
vers  l'Ouest  11  traversoit  nue  petite  partie  de  la  Cilide, 
de  la  Cappadoce  et  de  la  Gatatie.  Il  arrosoit  Archélaïs  Culo- 
nia ,  Garsaura ,  Rosologiacam ,  Ecoobriga  ,  passoit  à  une 
petite  distance  de  Tavium  et  de  Pimolis,  et  de-là  se  jetoit 
dans  la  mer  assez  près  de  Naostatbmus. 

Ce  Ûenve  s'sppeloit  Halys,  da  mot  grec  ^,  génitif 
mxàt ,  sel,  parce  qu'il  contracte  une  salure  qui  tire  sur 
l'amertome ,  les  terres  par  où  il  passe  étant  pleines  de  sel 


(0  Stril).  lib.  XII,  pag.  8^3,11,  C. 

(i]  Bierodii  Sjoecdenui,  gti-  yoS,  confer.  et  ibi  61.  Wesio- 
lin^  nottiD. 
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fbuile.  Son  nom    moderne,  parmi  les  Turcs,  eit  Eîril' 
«rmak.  f^oyes  U  Géographie  de  M.  d'AnvilIe,  tome  ii , 
p«ge  8.  MélëttDS  dît  (  I  )  qu'on  l'appelle  <^iinuinUie ,  et 
que  les  Turc*  le  nomment  Kiiil-Hirmak. 

IIEBRE  (I')  ,  grand  fleuve  de  Thrace,  qui  prend  (a)  sa 
aource  dans  le  pays  des  Odr3rses,  an  (3)  mont  Scomins. 
De-Ià  il  coule  ver»  l'Est  nn  peu  Sud  en  serpentant  beau- 
coup; il  se  replie  ensuite  vers  le  Sudnn  peu  Ouest,  et  en 
serpentant  encore  plus  ,  il  se  jette  dans  le  golfe  M^las , 
entre  Sala  Ouest  et  (4)  JKaoi  Est ,  par  deux  embonclinres  , 
an  Nord  de  l'Sle  de  Samothraoe.  PltDe  (S)  le  nomme  entra 
les  fleuves  qui  rouloient  des  paillettes  d'or.  Il  croit  (fi)  dans 
l'Hèbre ,  nne  herbe  semblable  à  l'Origan  ;  les  Tliraces  en 
cueillent  les  rammit^s  et  les  brAlent  après  le  repas;  ils  en 
respirent  la  fumée  qui  les  enivre  et  leur  cause  nn  profond 
sommeil. 

On  appelle  anjonrd'bui  ce  fleuve  le  Marisa,  selon  d' An- 
ville,  Géographie  abrégée,  tome  i,  page  386,  et  Melc- 
tius  in  Geograpb.  Antiq.  et  Nova,  pag.  4i8,  col.  i. 

HECATONNÉSES ,  amas  de  petites  îles  situées  au  Sud 
du  golfe  Adramytiénien,  entre  l'ile  de  Lesbos  Ouest,  et 
le  canton  de  la  Mysie  appelé  Atarni«. 

Strabon  dit  qu'elles  ont  pris  leur  nom  d'&'>c«r«r,  un 
des  surnoms  d'Apollon  ,  et  de  r?m  ,  lies  ,  parce  qu'elles 
éloient(7)  consacrées  iceDIeu  qui  étoithonorëdans toute 
cette  partie  de  l'Asie  mineure  iusqu'à  Ténédos ,  sous  les 
noms  de  Sminthéus,  de  Cilléus,  de  Grynéns  ,  &c.  Ainsi 
'£««r«rrïni  est  la  même  chose  qn'A>*M<r*n( ,  iles  d'Apol- 


■  (0  Mflelii  Oeognph.  Anlîq.  et  Nora  ,  png.  48a,  col.  i. 
{i)  Plin.  lib.  IV,  cip.  xi,  psg.  3o3,  lin.  i4  ;  pag.  3o4,  lin 

(3)  Thucydid.  lib.  ii ,  $.  xcvi,  lub  Suem. 

(4)  Horodol.  lib.  ir,  $■  xc. 

(5)  Plin.  lib.  xzxiii.cap.  rr,  tom.  n,  pag.  6i6,  lin.  25. 
f6)  PliiUrch.  de  Fluv.  inter  Ocogrspli.  mia.  psg.  j, 
(7}  Strab.  lib.  ziii,  paf.  yig. 
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Ion  :'SMTtn*ntTentâire,ileaduDieaqiiiUnce  aei traits 
fort  loin. 

Ne  pent-on pu  dire  auMÎ  que  ce  nom  eat  composa  d'iw>r*i , 
cent .  et  de  iSm,  îles  ?  Dan*  le  texte  d'Hërodote ,  manus- 
crit et  imprime,  iatrir  est  séparé  de  nîmn ,  et  l'Auteur  de 
Vindex  Latin  a  mil  i  la  lettre  C ,  duu  l'ordre  alpliabé- 
tiqne,  Centum  appeliatoB  insulœ,  tl  à  la  lettre  H,  Heca- 
tonneai.  U'aiHenra,  Diodore  (t)  de  Sicile  dit  qu'on  appeloit 
ces  iles  les  ÉKMttr ,  les  Cent  ;  elles  étoient  au  nombre  de 
vingt ,  selon  (a)  Strabon.  Quoiqu'il  n'y  en  eût  pas  cent, 
on  pouToit  néanmoins  les  appeler  les  Cent ,  nombre  déter- 
miné pour  un  nombre  indéfini  ,  parce  que  c'étoit  on  amas 
confus  de  petites  iles.  Voyee  la  note  de  Casaubon ,  sur  le 
passage  de  Strabon  ci-dessus  cité. 

Ou  les  nomme  actuellement  Miisco-Nisi,  c'esti-dire , 
Isle  des  Souris ,  si  l'on  en  croit  M.  d'Anville  dans  sa  Géiy 
grapbie,  tome  ii,  page  18.  CeSarant  s'est  trompe.  Musco 
n'est  ni  du  grec  ancien,  ni  daTulgaire.  lie  véritable  nom 
moderne  de  ces  iles  est  Mtuchonuetia  (3)  M«rx«rnîn«,  les 
Isles  des  Veanx. 

HELBO,  ou  ELBO  (He  d'}.  Cette  tle  a  (4)  dix  sUdes 
de  circonférence.  Il  parojt  certain  qu'elle  étoit  dans  la  basse 
Egypte  et  dans  l'EléarcMe.  Pline  dit  qu'il  y  avoit  plasienrs 
iles  (5)  dans  le  lac  Maréotis ,  et  Strabon  en  compte  (6)  huit. 
Je  ne  pois  me  persuader  que  l'Ued'Helbo  fût  dans  ce  lac  : 
1°.  parce  que  Pline ,  Strabon,  et  tous  les  Auteurs  qui  par- 
lent du  lac  Maréotis ,  disent  expressément  que  c'étoit  un 
lac  et  non  un  marais  :  a°.  parée  qu'Hérodote  dit  qu'Any- 
sis  se  réfugia  dans  llle  d'HeIbo,  an  milieu  des  marais. 

(1)  DiodoT.  Sîcul.  lib.  xnt,  j.  lxith  ,  p«g.  60a. 
(a)  Stnib.  loco  tuperio*  laudsto. 

(3)  Moletii  Geograph.  Aatiq.  et  Nora,  psg.  iSC. 

(4)  Herodol.  lib.  11 ,  $.  cxb. 

(5)  Plin.  lib.  V,  cip.  I,  psg.  358. 

(6)  Sirab.  lib.  zTir,  pag.  ixba,  U. 

Tcmt  yiU.  II  h 
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Je  crois ,  par  cette  raiion ,  devoir  pUcer  cette  lie  dn» 

l'Eléarchie. 

La  Mkrtinière  s'eit  trompa  gro»iiremeDt  tu  mot  Elbo, 
lorsqu'il  BTtnce  qu'Hérodote  et  Etteone  de  Byxance  ne 
disent  point  en  qnelle  mer  ^toit  cette  île.  Ce  n'étoit  point 
une  Ue  de  Ift  mer.  Pin^do ,  qui  a  commenté  Etienne  de  By- 
nnce ,  place  cette  Ile  près  de  l'Ethiopie ,  ce  qui  eit  an 
moins  auMi  ridicule.  Anysit,  qui  TonloitHi  aoustmire aux 
recLerches  de  Sabacos,  Roi  d'Ethiopie,  auroît-il  cherché 
un  aayle  près  des  Etats  de  ce  Prince?  D  eit  plus  Traisem- 
blable  qu'il  se  retira  à  l'antre  extrémité  de  l'Egypte,  et 
dans  anlieu  que  les  marais  rendoient  presque  inaccessible. 

HÉUCE,  TÎUe  de  rAchaïe  dans  le  Péloponnèse,  au 
Nord-Ouest  de  Bure,  i  l'Est  d'iSginm  ,  à  l'Ouest  d'iElges. 
et  à  une  très-petite  distance  de  la  côte  du  golfe  Corin- 
thiaqne.  Les  Ioniens  y  aToient  autrefois  un  temple  de  Nep- 
tune Héliconien ,  qu'ils  avoient  en  trës-f  rande'vénéraliou. 
Du  temps  de  Fausanias ,  cette  ville  n'étoit  plus  qu'on  vil- 
lage sur  le  golfe  Corinthiaqae ,  à  quarante  stades  d'.£gÎQm. 
Bélice  et  Bure,  dit  (i)  Pline >  furent  autrefois  abîmées 
dans  le  golfe  de  Corinthe ,  où  l'on  voit  enc<»v  aujourd'hui 
quelques  apparences  ou  restes  de  ces  deux  villes. 

Si  qnsera*  Helicen  et  Barin ,  Adiaïdat  urbei  ; 
Inreniet  «ub  squis. 

OriB.  Jârlam.  Ub.  xr ,  ver*.  3^3, 

Ce  malheur,  occasionné  (9)  par  nu  tremblement  de  terre, 
arriva  lone  l'Archontat  d'Asteius,  la  quatrième  année  de 
la  cent  unième  Olympiade,  3/3  ans  avant  notre  ère. 

HÉLIOPOLIS.  Il  y  avoit  en  Egypte  deux  villes  de  ce 
nom ,  l'une  hors  da  Delta,  assez  près  de  Babylone  ;  l'autra 
dans  le  Delta. 

(1)  Plin. HiU. Nst.  lib.  11 , csp> xcn, psg.  11  Sj  Stob.  Setm.cut , 
psg.  564. 
(ij  DiodoT.Sicol.  lib.  xt,$.  XLvm ,  tom.  u ,  pag-  3g  et  jo. 
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La  première  étoit  dans  l'Arabie ,  je  veux  dire  d&na  cette 
partie  de  l'Egypte  qui  ëtoît  i  gauche  du  canal  Pélnsiaque , 
en  remontant  de  ce  canal  vers  le  Delta.  PtoUmëe  dit  pon- 
tiremeot  (i)  :  u  Sur  les  con&iu  do  l'Arabie  et  d'Aphrodito- 
n  poli*  lont  Babylone,  £Uliopolû,  Héroonpolia.  Le  canal 
■>  de  Trajan  traTcrae  U  ville  de  Babylone  ».  L'Itinéraire 
d'Antonin  n'est  pas  moins  prëcis.  n  Dana  (a)  la  roate  par 
I)  la  partie  Arabique  qni  eat  aa-delà  du  Nil,  od  va  de  Ba- 
il bylane  à  Hélin,  xii  millea,  d'Héltn  à  Scenas  Veterano- 
»  rain,xviii  milles, deSceuasVeteraaoram à  VicoJndœo- 
»  rnm,  xit  milles  n.  Hérodote  ne  parle  pas  de  cette  ville. 
Fent-être  étoit-dle  peu  connue  de  son  temps  ;  pent-ëtre 
aussi  n'existoit-«lle  pas  encore.  Car  si  Diodore  de  Sicile  dit,, 
livre  1,  5.  LVii,  page  67,  que  Sésostris  fit  construire  na 
mur  depuis  Péliue  jusqu'à  Uëlîopolia,  cela  peut  s'entendre 
du  lien  où ,  depuis ,  fat  bâtie  la  ville  d'Héliopolis.  On  l'ap- 
pelle aclnellement  Ain-âduuns  (3),  c'est-à-dire,  Fontaine 
da  SoleiL  On  a  bâti  sur  ses  tuines  la  bourgade  de  Matarea. 
La  plupart  des  Géogiaphea  et  des  Voyageurs  la  confon- 
dent avec  la  seconde,  je  veux  dire,  avec  celle  qni  ëtolt 
dans  le  Delta. 

Celle-ci,  qne  j'aurois  dû  placer  la  première,  puisqu'elle 
l'étoit  par  son  ancienneté  et  par  sa  célébrité,  est  la  seule 
dont  parle  notre  Historien.  Elle  étoit  dains  le  Delta ,  entre 
le  canal  Sébennytiqne  et  le  Canopique ,  asses  près  de  la 
pointe  du  Delta.  Sb^xm  s'explique  là-ctessos  de  la  manière 
la  pins  claire.  «  Les  lievx  (4)  dont  je  viens  de  parler  sont 
»  voisins  du  sommet  dn  Delta.  On  voit  dans  ce  soumet  la 
»  ville  de  Bnbastis  et  le  nome  Bubastites,  et  aa-dessus  de(5) 

(i)  PtolenKi  Geograph.  lîb.  IT,  cap.  t,  pag.  134. 
(1)  Antonini  Itinerariiim ,  pag.  lâg. 

(3)  Abnlfed*  Annal.  MnslBmicî ,  ton.  i,  psg.  347;  ton.  m, 
pig.  509. 

(4)  Strab.  Geognpii.  lib.  xvii ,  ^ig.  11S8,  B. 

(5)  l'ai  initi  U  coirection  de  M.  Heinicke.  FoyiK  m  DiMsr- 
lation,  page  64. 
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nBabastiseitlenomeH^liopolites.  Là  (c*eit-à-dire(Oaa 
n  loinmet  da  DelU]  eit  U  Tille  d*BélîopoIû  nir  un  (ertre 
»  renMrqgable  par  son  ^l^vation. . . .  Devant  m  tartre  îl  y 
nadea  lacs,  où  sedëcbai^nt  tes  eaux  dn  canal  Toirin  (le 
n  SAennytiqne)  n.  H  est  vrai  qne  Strabon  place,  deux  pagea 
plus  bu,  cette  ville  dans  l'Anbje.  u  Ia  ville  d'Héliopolis(3), 
»  dit-il ,  est  en  Arabie ,  celle  de  Cercëtnre  (  Hérodote  h 
v  nomme  Cercaaore)  en  Libye ,  près  de  l'Obserraloire  d'Eu- 
ndoxe;  car  en  face  d'Héliopolis,  il  y  a  un  Observatoire 
»  ob  l'on  observe  les  monvemens  des  coï^  célestes ,  de 
D  même  qu'il  y  en  a  un  devant  la  ville  de  Cnide.  Tel  est 
»  le  nome  Lîtopolitès  ».  En  remarquant,  dit  (3)  M.  Hen- 
nidce,  que  cet  Obserratoiru,  qui  est  devant  Héliopolis, 
n'est  pas  éloigné  de  Ceroésure  ou  Cercasore,  comme  l'ap- 
pelle Hérodote,  qui  est  en  Libye,  c'est  dira  qu'Hélio- 
polis  étoit  dans  le  Delta.  Si  Strabon,  continue  M..Hen- 
nicke,meticiHëliopolii  en  Arabie,  c'est  que  le  canal  Fé- 
lusiaque  avoit  de  son  temps  changé  de  cours,  qu'il  cou- 
loit  alors  du  DelU,  et  qu'il  renfermoit  une  partie  du  pays 
qu'on  regardoit  anciennement  comme  appartenant!  l'Ara- 
bie. Cette  remarque  de  M.  Hennicke  concilie  Strabon  avec 
loi-même.  Mais  est-elle  juste? 

Strabon  ne  pouvoit  ignorer  que  la  branche  Felnsiaqne 
du  Nil  n'eût  empiété  snr  la  partie  Arabique  ;  mais  quand 
même  cette  branche  eût  empiété  encore  davantage  sur  la 
partie  Arabique,  comment  Héliopolis,  qni  u'ëtoit  pas  loin 
de  Cercasore,  ville  de  Libye,  étant  située  an  sommet  dn 
Delta  ,  entre  U  bnnche  Sébennytiqne  et  U  Canopiqne  ; 
comment,  dis-je,  auroit-elle  pu  être  dans  l'Arabie?  D'ail- 
leurs, qne  faire  de  cette  expression,  tel  ett  le  nome  X,ito- 
ptiliti»,  par  laquelle  Strabon  termine  sa  phrase  7  n  est  donc 

(t)  la  «uîi  l'oxpUcation  du  même  StTtnt.  Ibid. 

li)  Strsb.  lib.  XTii,  pag.  ii6o,  B. 

\Z1  Bvnnîctie  Geogiaph.  Africc  Herodot.  pig.  65. 
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^idsnt  que  le  texte  de  ce  Géographe  est  altéré  en  deux 
endroit».  M-  Bryant  (1)  corrige  dani  l'an  n  ftit  ih  Airi- 
nhif ,  et  dans  l'antre  *  ii  ffùt  'HAf(ir«A/r*r  gor*».  H  Tant 
tradnire  en  contéqnence  :  n  En  remontant  ]e  Nil,  on  a  ht 
»  Libye  à  droite ,  l'Arabie  à  gauche.  Litopolis  est  donc  en 
»  Arabie,  et  Cercësure,  près  de  laquelle  est  l'Observa toire 
»  d'Eudoxe^  en  Libye.  Car  on  montre  an  Observatoire  en 
»  lace  de  la  ville  d'HélîopoUs ,  de  même  qu'on  en  montre 
»  on  devant  la  ville  de  Cnide.  Cett  dans  cet  Observatoire 
»  qn'Eodoxe  obêervott  les  monvemens  des  corps  célestes. 
»  C'est  ici  le  nome  ââUopoUtfes  ». 

Ces  corrections  me  poroiMent  prâtJrables  à  l'explication 
de  M.  Hennicke.  Quant  i  M.  Scblicbthorst ,  il  (a)  se  con- 
tente de  désappronver  M.  Bryant,  sans  motiver  son  opinion 
et  «ans  chercher  i  concilier  Strabon  avec  loi-méme  ni  avec 
Hérodote. 

Ecoutons  maintenant  cet  (3)  Historien.  «  I>e-li  (  de  la 
B  mer)  jusqu'à  Uéliopolis,  par  le  milieu  dos  terres,  l'^ypte 
B  est  large  et  spadeuse  » .  Une  ligne  plus  bas.  «  En  remontant 
»  de  la  mer  à  Hétiopolis,  il  y  a  A-peu-près  aussi  loin  qoe 
»  d'Atbfenes,  en  parlant  de  l'entel  des  douze  Dieux,  ao 
»  temple  de  Jupiter  Olympien,  k  Fise  ».  Enfin,  §.  ix: 
1  D'Héliopolis  i  Thfebes ,  on  remonte  le  fleave  pendant 
B  neuf  jours  b, 

11  soit  de-là,  1^  qu'HdiopoIis  est  su  les  bords  du  canal 
Sébennytique ,  poisqn'en  l'embarquant  à  son  embouchutv 
on  arrive  à  cette  ville  ;  a",  qu'elle  est  dans  le  Delta,  puis- 
que ce  canal  coape  le  Delta  par  le  milieu  ;  3'.  qu'elle  est 
prts  de  la  pointe  du  Delta,  puisque  notre  Historien  remar- 
que  que  l'Egypte  est  en  cet  endroit  très-étroite.  Cela  sa 


(1)  Brjint'iObierrationtuidlnqamMiScG.  psg.  i3i,ii3.  s» 

(3)  Schlictbont  Geograpb.  AfrlcB  Herodot.  pug.  86. 
(3]  Uerodot,Ut>.  ii,S.Tii. 
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prouve  encore,  parcequ'ilajoute  ^u'oa  l'embarque  en  cetto 
ville  pour  le  rendre  k  Thibei.    - 

La  poiilion  <l«  cette  rille  ët«nt  bien  détermina,  on  ne 
conçoit  pu  comment  Platon  a  plaotf  dam  aon  Timée ,  Saï« 
arec  son  nome,  à  l'endroit  qn'occnpe  Hc!liopoIia  avec  «on 
nome,  quoiqu'il  soit  démontré  que  Sais  étoit  dans  la  parlia 
inri-rieure  du  Delta,  A  deux  achènes  de  Nancntii,  et  nn 
peu  plus  de  Canope,  comme  on  peut  le  Toirirarticle  Sois. 
Voici  les  propres  termes  de  Platon  :  (i  )  îm  tw  ••»'  Aïyr- 
T*t  ir  vS  AtAr«)  vif*  i  Jutr«  iMf*fi|>  rj^l^irai  ri  ri  NiiAia 
ftSfiM,  XéiTmtt  iwitmXtv/ttft  nfl'  rit'ro  /i  t**  rtfttS  /tt^ 
Vtrrn  wixit  £«ï(.  n  II  y  n  On  Ef^te  danj  ]e  Delta,  vers  son 
u  lommet  et  h  l'endroit  on  le  Nil  se  partage  en  pluaieura 
ubrancfaea,  un  nome  qne  l'on  appelle  Saïtique,  dont  U 
»  plus  grande  ville  est  Sais  ». 

On  ne  peut  douter,  d'après  cette  position,  que  la  ville 
que  Platon  nomme  Sais  ne  soit  la  mime  que  celle  qu'Hé- 
rodote, Strabon  et  Ptoléroée  appellent  Héliopoli*.  On  en 
doutera  encore  moins,  si  l'on  fait  attention  que  Strabon 
nomme  Héliopolis  la  ville  oii  Platon  fit  nn  si  long  séjour, 
et  que  ce  Philosophe  appelle  Sais.  D'où  pent  donc  venir  la 
diSférence  de  ces  noms?  On  ne  peut  reprocher  à  ces  auteurs 
de  s'être  trompés.  Hérodote  et  Strabon  avoient  long  temps 
demeuré  à  Héliopolis;  et  Ptolémée,  né  &  Pëluse,  pouvoit 
difficilement  se  méprendre  sur  le  nom  et  sur  la  position  de 
cette  place.  D'un  autre  cdté,  PUton  (3)  avoit  demeuré 
treisa  ans,  ou  seulement  trois  ans,  selon  l'abréviateur  (3) 
de  Strabon,  dans  la  ville  qu'il  nomme  Sais.  Quand  même 
on  citiiroit  avec  l'abréviateur  qu'il  n'y  a  demeuré  que 
trois  ans ,  c'en  seroit  encore  beaucoup  plus  qu'il  n'en  fau- 
droit  pour  être  parfaitement  instruit  du  vrai  nom  et  de  la 

(1)  Ptftto  in  TiffiKD,  tom.  iii,pBg.  11,  E. 
(1}  Strab.  lib.  xïii,pag.  i)5{),D. 
tU)  Id,  pag.  :5i3,A. 
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V^rîtable  poaition  de  cette  ville.  Je  le  répète,  d'ofi  peut 
venir  cette  énorme  différence  7  Le  Toici ,  si  je  ne  me 
trompe. 

Lei  oreilles  dél'catea  des  Grecs  ne  ponvoient  souffrir  U 
rudesse  des  termes  étrangers.  Ils  les  ftdoucissoient ,  et  mÉme 
souvent  ils  les  ch*ngeoient  totalement  pour  les  adapter  à 
la  douceur  de  leur  longue.  Hëliopolisj  terme  grec  composii 
de  deax  mots,  signifiant  faille  du.  Soleil,  ne  peut  être  lè 
vrai  nom  de  cette  villa,  le  nom  sons  lequel  elle  ëtoit 
connne  de  ses  habitana ,  qui  ëtoient  Egyptiens.  Ceux  d'entro 
les  Grecs  qui  y  avoient  fait  nn  assez  long  séjour,  avoient 
remarqué  qu'on  y  célébioit  avec  nne  grande  magnificence 
des  fêtes  en  l'honneur  du  Soleil,  et  qu'on  y  avoit  élevé  i 
celte  divinité  nn  temple  snperbe.  H  ne  leur  en  fallut  pas 
davantage  pour  la  désigner  sons  le  nom  d'Héliopolis  on 
Ville  dn  Soleil.  Mail  comme  il  y  avoit  d'autres  Grecs  qui , 
se  contentant  d'adoucir  les  Trais  noms,  tàclioicnt  de  les 
rapprocher  du  génie  de  lenr  langue,  on  doit  croire  qno 
Flaton  est  de  ce  nombre.  M.  Bryant  (i)  prouve  par  diffé- 
rens  passages  de  l'Ecriture  Sainte  que  l'ancien  nom  de  cette 
ville  étoit  Tzaïa ,  ou  Tzoon ,  on  Tzaan.  Il  est  alors  aisé  de 
comprendre  que  Platon,  voulant  «doncir  ce  nom,  en  ait 
formé  celui  de  Sais,  sans  s'inquiéter  de  la  confusion  qui 
devoit  en  réanlter ,  puisqu'il  y  avoit  une  ville  de  ce  nom 
dam  la  partie  inférieure  du  Delta. 

Cette  ville,  céUbre  par  le  temple  (3)  du  Soleil,  et  le 
bœuf  Mnévis  qu'on  y  adoroit ,  de  mime  qne  le  boeuf  Apis 
l'ctoit  à  Memphis,  étoit  tout-i-fait  déserte  (-3)  du  temps 
de  Strabon.  On  y  voyoit  de  (4)  grandes  maisons  destinées 
aux  Prêtres  :  ils  s'appliqnoient  à  la  philosophie  et  à  l'astro- 

(0  Brjaot's  OIu«T*atio)n  and  Inquiries  ,  &c.  pag.  5io  and 
TotlDwing,  3i6  and  following. 
[i)  StTsb.  lib.  xrn,  psg.  ii58,  B. 
0)  Id.  ihid.  C. 
W  Id.  psg.  iiig.B.C. 
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iiotnle.  Mais  lonqae  Strabon  voyageoit  en  ^ypte,  ïk  ne 
■'occnpoient  pliu  de  ce*  scieiic«i ,  et  ne  Tiqnoient  qu'an 
serrice  dea  aateb.  On  montroit  (i)  dana  cea  nuûaonslea 
appartemetu  qn'avoien  t  occapë  Platon  et  Eudoxe ,  «on  dis- 
ciple, lia  y  demeurèrent  treiie  aoa  avec  le>  Prêtre*;  mai* 
l'£pitonie(3)deStrabon  ne  parle  que  de  troîa  va»,  ceqni 
est  pla*  Traisemblable.  L'entenr  de  cet  Epitome  prétend 
ausn  que  ce  fat  aux  environ*  de  Thfebes  qne  ces  pbilosophea 
aëjoornèrent,  et  apprirentlagéométrie,  l'astronomie  et  la 
philosophie.  Un  peu  aa-dessos  d'Héliopolis  étoit  l'Oluer- 
vatoire  d'Eadoxe  (3). 

Les  Grecs,  qniétoient  le  peuple  le  plus  vain  qu'il  y  ait 
jamais  eu,  ne  voulant  céder  en  rien  aux  I^gyptiens,  ima- 
ginèrent qu'ActÎB,  fils  du  Soleil  (4),  fonda  cette  ville,  k 
laquelle  il  donna  le  nom  de  son  pire,  et  que  ce  fut  de  lui 
que  les  Egyptiens  apprirent  l'astrologie. 

Cette  ville  est  euliferement  détruite  ^  j'ignore  si  l'on  a 
élevé  sur  se*  ruines  nue  ville  nouvelle  on  un  village',  mais 
ce  De  peut  être  Mataréa,  qui  est  hors  du  Delta  et  prfes  de 
la  ville  d'Héliopolis,  dont  j'ai  parlé  en  premier  lieu. 

HÉUSYGES  ,  peuple  Ligyen ,  comme  nous  l'apprend 
Hécatée,Gité  par  Etienne  de  Byzance  an  mot'HAi'n»(. 
l'étoi*  tenté  de  le*  placer  avec  le*  Ligyens,  qui  liabtteitt 
près  de  la  Tyrrhénie  ;  mais  nu  paasage  de  Rof.  Festu* 
Aviénus  m'en  empêche.  Ce  Géographe  (5)  les  met  assez 
près  de  Narbonne. 

GcDt  EUaycun  priui 
Loca  Ii«c  tenebat ,  alque  Narbo  civitai 
Ërat  rerocii  miiimam  regni  capat. 


(i)  Stnti.  Ijb.  xni,  pas-  11A9,  C,  D. 
(5)  M.  pag.  i3.3,A. 

(3)  Id.  pag'  1160,  B. 

(4)  DIodoT.  Sicul.  lib.  t,  $.  lvii;  ton.  i,  ptg.  376. 
(;5)  RuI.  Feati  Avieni  On  aUrilima ,  »»rs.  36i. 
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Te  n'ignore  pu  qne  Cellârins  in  Gtograph.  jintiq.  Uh.  ti, 
top,  II ,  lom.  I ,  pag.  tyS ,  mibstitue  les  Bébrycu  aux  Hâi- 
sycea,  et  qu'il  lit^wia  queBebrycum  priua  loca  heeo  U- 
nebat.  Ia  confectare  de  ce  Savant  n'est  fondée  que  sur  ce 
qne  Zontre  (  i  )  dît  qno  la  mer  de  Noibonne  s'appeloit  an- 
ciennement la  mer  des  Bëbryces ,  et  but  ce  qne  (3)  Tzetzès 
'  affirme,  a  qne  Ie«  Bébryces  Mnt  nue  nation  Oaaloise  eotre 
i>  Pirène, les  monts  C^raamensetrib^rie,  qne  l'on  nommo 
M  Narbonois  a.  Ifais  l'autorité  de  cei  dsox  EcriTains  doit 
céder  à  cdle  d'H^catée,  et  l'on  doit  d'autant  plutôt  donner 
la  préiÎBrence  à  l'opinion  de  ce  dernier,  que  tonte  cette 
côte  ëtoit  Iiabitëe  par  des  Idgyens.  Voyt»  LioysMa.  Ha- 
rodot.  lib.  rti ,  f.  c£zr> 
HËLLAS,  on  HELLADE.  Foyet  GaicE. 
WRT.T.^  (tombeau  d').  Il  étoit  dons  la  Chersonfcse  d» 
Thiace ,  sur  le  bord  de  l'Helleapont ,  au  Nord-  Est  de  Car~ 
diaetaa  Sud  de  Pactye;  car  Hcllanicns  (3)  dit  qnllellé 
moornt  près  de  cette  viDe.  Hellé ,  fille  d' Atbamaa ,  Roi  de 
Tbèbes ,  pour  se  mettre  à  l'abri  des  embûches  de  sa  bellc- 
mère,  s'enfuit  accompagnée  de  I%rixns ,  son  frère ,  pour 
se  retirer  en  Colchide.  Elle  tomba  dans  la  mer ,  qui  de  ton 
nom  s'appela Hellespont,  c'est-à-dire,  merd'Hellé,  et  s'y 
noya.  Phrixos  rendit  à  sa  steor  les  derniers  dcToirs  sur  la 
côte.  Htrodot.  lib.  m,  {.  i,yii\. 
HELLENES.  Voyt^  Gbecs. 

HELLESPONT  (!')  est  on  détroit  par  lequel  on  entré 
de  la  mer  Egée ,  ou  Archipelj  dans  la  Fropontîde,  actuelle- 
ment mer  de  Marmora.  H  fut  appelé  Hellespont ,  '  HAA«r- 
wtrrtt , dn  mot  iritTéf,  met,  et  de "emv,  gén.''EXAvf , Hellé, 
fille  d'AtlwD^s ,  qui  passant  ce  b^as  de  mer  pour  se  retirer 


(0  ZoDar.K  Annal,  lib.  tiii  ,  $■  xxi ,  tom.  i ,  pag.  4o6. 

(a)  Ti«tteiadJ.ycopfaroniiCBS*andraifi,Ten.  i3o5,B,pag.  i3a, 


(3)  ficbol.  ApolI6nii  Rhod.  ud  lib.  1 

jbm  nu. 
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dani  la  Cotcliide  «vec  Phrixu*,  son  frère ,  y  tombA ,  et  y 
p^rit.  On  le  nomme  *ajoBrd'hm  dëtroit  des  DkrduieUes. 
n  d'«  pu  plu  im  dix  à  donxe  liaiiM  de  long. 

On  appdoit  HcUnpont,  non-oenkuent  co  détroit,  mais 
encore  ses  côtes,  tant  k  dnitte  ^'à  gauche ,  tant  celles 
d'Asie  qne  oeUe*  d'Europe.  On  donnoit  aossi  le  nom  d'Hel- 
leipont  à  une  partie  des  côtea  de  la  PropoiUide ,  même  jm- 
qn'à  Bynnoe  «t  à  Chaloùdoine. 

HELLËSFONTJENS.  Ce>t  aian  qoe  l'on  i^peloit  les 
habitan*  des  c6tes  de  l'HeUcapont,  tant  en  Asie  qu'en  Eu- 
rope. On  donnoit  ansù  le  même  nom  à  seox  qui  Imbitaient 
une  partie  des  côtes  de  la  Fro])ontide  jusqu'à  Bysanoe  en 
Emope  et  j  usqu'i  Cbalcédoine  en  Asie.  Les  HsIIe^ntiens 
Asiatiques  fournirent  centTaisseanx  A  Xeixts,  excepté 
les  liabitans  d'Abydos  qui  étoient  préposés  à  la  garde  des 
ponts  de  bateaux.  Herodoi.  lib.  rit,  f.  xcr.  Us  formoient 
un  mime  départemeut  avec  les  Pbrjgiens,  les  Thraces 
Asiatiques  ou  Bitbjniens  ,  les  Fapbla^oniens ,  les  Mariao- 
dyniens,les  Syriens  ou  Lenco-Syrietia,  c'est-i-dire ,  les 
Cappadociens.  HerodoL  iib,  zit,  f.  xc 

UËLLOPIE  (1')-  HïUopa  (i),  ou  EIlops,  fils  d'Ion, 
avoit  Ibndé  une  ville ,  ou  lK>acs<*de,  qai  donnoit  le  nom 
d'HeUopie,ou£ilopie,  à  une  contrée  particnlièrede  l'Eu- 
bée ,  et  même  à  tonte  TEubée ,  selon  Strabon.  La  ville  on 
bourgade  d'EUopie  étoit  dausle  territoire  de  l'Histiaotide, 
dans  l'île  d'Eubée,  prèsdumont  Télétbrion,anNorddu 
fleuve  Collas ,  à  l'Est  d'Histitea,  vers  les  côtes  de  la  partie 
la  plus  Nord  de  l'Eubëe.  il  y  avoit  dans  cette  contrée  des  (a) 
eaux  thermales  qu'on  nommoit  Olopièncs.  Herod.  lib.  nu, 

HËLOS  ,  ville  de  la  Laconio,  à  une  petite  distance  du 
golfe  Laconique ,  â  quatre-vingts  stades  Est(3)  de  Triua- 

(0  Sirat>.lib.x,ptg.GEi5,A. 

(i)  Plio.  lib.  1»,  e»p.  Tri ,  pag.  an. 

(3)  Païuan.  Lacoiiic.  tire  lib.  m,  csp.  zxu,  pag.  aG6. 
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■du ,  an  Nord-Est  d'Aaine  et  à  l'Onest  d'Acries.  Cette 
Tille  (i)  fut  distraite  sons  le  règne  JAgis,  fil*  dTnrya- 
thtnes.  CepeDdant  on  en  Toyoit  encore  des  ruines  dn  temps 
dePansaniu.  Z<es  babifauu  de  cette  rille  s'appelaient  Hilotes, 
Eléens ,  on  Eleates.  Vay^f  Hilotes. 

HÉPB,£STIA ,  Tille  capitale  de  tlle  de  Lemnos ,  sitnëe 
Ters  la  côte  Est  Nord,  à  l'Est  de  Kyrino  et  &  l'Ouest  de 
l'tle  de  Ténédos.  Ce  nom  Tient  d'iCfuirrêf,  H^pbsestos, 
qui  est  le  nom  de  Vulcain  ,  Dieu  du  feu  ,  à  qui  cette  !le 
ë toit  consacra,  Quelques-nns  croyent,  dît  laMartinière, 
qne  c'est  aujourd'hui  CocinC.  Mélëtius  l'écrit  Coccino  (3). 

BÉRACLÉE.  Plus  de  quannte  Tilles  ont  porte'  ce  nom , 
tant  en  Europe  qu'en  Asie  et  en  Afrique.  Ce  nom  Tient 
dliëraclès,  le  Demi-Dîeu  que  les  Latins  ont  appelé  Her- 
cules ,  et  dont  le  culte  étoît  fort  étendu.  Comme  ce  héros 
avoit  parcouru  presque  tous  les  payq  du  monde  ■  on  lui 
aroit  consacré  par-tout  un  grand  nomhre  de  temples  et  de 
Tilles  qui  portoient  son  nom. 

L'HiH^Gi.£z  dont  parle  Hérodote ,  l'une  des  plus  an- 
ciennes villes  de  Sicile ,  étoit  située  dans  le  territoire  des 
Agrigentins,  Ters  l'embouchure  Est  du  DeuTC  Halj'cus, 
et  &  l'endroit  qu'on  appelle  aujourd'hui  Capo  Bianco.  EIlu 
portoit  anciennement  le  nom  de  (3)Macara.  Dauslasuite, 
Miuos,Roi  de  Crète,  cbercliant  Dédale,  qui  a'étoît  réfugié 
en  Sicile ,  s'en  empara ,  lui  donna  le  nom  de  Mînoa ,  et  y 
établit  les  loix  de  Crète.  Enfin  ,  Hercules  ayant  remporté 
une  yictoire  sur  Eryx,  s'en  i-eudit  le  maître.  Les  Sâinu- 
siens  la  fondèrent  depuis,  c'est-à-dire  ,  qu'ils  y  envoyèrent 
une  colonie.  Elle  changea  ensuite  de  nom,  et  porta  celui 
d'HéracIée  ,    lorsque   Doriée    et  Euryléon  ,  descendaua 

(i)  Strab.  lib.  Tiii,  peg.  £61.  Plulsreli.  lo  Ljcorgo,  pag.  4o, 
dit  qœ  c»  fut  tous  le  règne  de  Soasi  nuis  «ala  nvîeat  la  mtme , 
puiiqae  ce  Frinco  itoit  coiiteiii[iorBia  d'Agii. 

(1)  Heletii  GsDgrapb.  Antiq.  et  Nots,  pag.  in,  col.  u 

(3)  HcTaclidei  de  Fulitiii,  pag.  Ù5i. 
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d'Hercules,  s'en  emparèrent.  Herodot,  lib.  r ,  %.  xi,ri. 
Pausan.  lib.  m,  cap.  xri,  pag.  a48.  Diodor.  Sic.  lib.  ir , 
%.  xxtit.pag.»^. 

HER^UM,  n°  i ,  temple  de  Junon,  entre  le  boia  oon- 
Mcré  à  Ai^ofl  et  la  ville  d'Argos,  comme  on  le  voit  par  la 
nardie  de  Cl^mènes.  Herodot.  lib.  rt,  $.  lxxzi.  Ce  ne 
peut  être  celui  dont  il  a  été  parlé,  livre  i,  §.  xxzi,  parce 
que  dans  ce  dernier ,  c'étoit  noe  FrèlreMe  qai  le  deaservoit , 
et  que  dam  celui-ci  c'étoît  on  Prêtre. 

IBÊIL*:UM,  n'  9 ,  c'est-à-dire,  temple  de  Junon.  Ce 
temple  ëtoit  entre  Argoi  et  Mycénes ,  à  quarante  stades  (_  i  ) 
de  la  premitre  et  à  dix  de  la  seconde.  M.  d'Anville  a  donc 
en  tort  de  l'éloigner  davantage  de  celle-là ,  et  de  le  rappro- 
cher nn  pea  trop  de  celle-ci.  Pautanias  (a)  le  met  à  quinze 
stades  de  MycËnes.  Cest  vraisemblablement  à  ce  temple  de 
Junon ,  que  Cléobia  et  Biton  conduisirent  leur  mËre  sur 
un  char.  Mais  Hérodote  (3)  le  place  en  cet  endroit  à  qua- 
rante-cinq stades  d'Argoa.  Hérodote  (4)  et  Tbucydides  (5), 
parlant  de  ce  temple  de  Junon ,  disent  qu'il  étolt  desservi 
par  nne  Prêtresse. 

Ceux  qui  sont  cnrieox  d'en  voir  la  description ,  peuvent 
consuller  Pausanias ,  livre  ii,  obap.  xvii. 

Ce  mot  vient  de'Hpa  ,  qui  est  le  nom  que  les  Grecs  don- 
noient  A  la  Déesse  qne  les  Latins  appeloicnt  Junon. 

HÉRjEUM,  n"  3 ,  on  temple  de  Junon ,  ëtoit  (6)  devant 
la  ville  des  Platéens ,  à  vingt  stades  Ouest  de  la  fontaine  de 
Gargaphie ,  entre  cette  fontaine  Est  et  Platées  Ouest. 

BÉIL£UM ,  n°  4,  temple  de  Junon ,  dans  l'île  de  Samos. 
Cctoit  le  plus  grand  temple  de  la  Grèce.  lUioecns  en  fut 
l'architecte.  Herodot.  lib,  m  ,  §.  lx. 

(i)  Strab.  lib.  VIII,  pag.  566,  B. 

(i)  Faïuan.  Corinth.  ÙTelib.  II,  cap.  xrii,  pag.  14;. 

(3)  Berodot.  lib.  i ,  {.  xxxi. 

(4)  Id.  loco  citito. 

(5)  Thucydid.  Mb.  ii  ,5.11,  pag.  98. 

(6)  Herodot. tib.  ix,  $.  ui,  u. 
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HÉR£yM,  11°  5,  ville  de  Tbrace  nir  U  Propontide, 
fondée  par  (i)  lés  SsmieiiB  ,  et  aitnëe  près  et  à  VEtt  de 
FëriBthe  et  à  l'Ooest  de  Selybria.  Cette  ville  ëtoit  antant 
^  éloi^ée  (a)  des  sources  dn  Tésre  qne  celle  d'Apollonie , 
situëe  snr  le  Pont-Euziii,  étant  l'nne  et  l'auti-e  à  deux  - 
jooméea  de  ces  sources.  On  l'appeloit  Héreom  Tichos, 
ville  de  Jnnon.  Serodot.  lib.  ir,  £.  xa. 
■  HERMIONE,  ville  des  Dryopes,  dans  TArgolide,  partie 
âa  Péloponnèse ,  au  Nord-Est  d'Halice  ,  et  au  Snd-Onest  ' 
de  Baporthmos ,  dans  nn  isthme  qui  faisoit  partie  du  ter- 
ritoire de  Trëzen.  Cet  isthme  est  bien  marqué  dans  la  carte 
de  M.  Delisle ,  qui  cependant  place  Hermione  1  l'Ouest 
de  l'isthme ,  et  non  pas  dans  l'isthme.  Cette  ville  (3)  eut 
pour  fondateur  Hermion,  fils  d'Europs.  Dam  la  suite ,  les 
Dorieos  d'Argos  allèrent  s'y  établir.  Elle  étoit  particnliè- 
rement  (4)  consacrée  i  Cérès  et  i  Proserpiue.  C^rès  ayant  ' 
été  appelée  Chthonia ,  on  établit  en  son  honneur  une 
flte  qu'on  célébroit  tons  les  ans  en  été ,  et  qui  portott  le 
même  nom. 

M.  l'Abbé  Gédoynfait  dire  iPaïuanîas  qneditbonia  (5) 
fat  elle-m^me  honorée  comme  une  divinité.  Le  texte  Grec 
est  extrêmement  clair;  mais  cet  Abbé  ne  jetoit  les  yeox 
que  sur  le  I^dn.  Le  temple  (€)  de  Ccrèa  et  Proserpine 
servoit  d'asyle  à  ceux  qui  s'y  retiroient  Fhotins  dit  la 
même  chose  dans  son  Lexique  mannacrit,  an  mot'Efftîttn, 
D  se  trouve  à  la  Bibliothèque  du  Aoi.  Le  temple  de  Fro- 
serpne  (7)  fut  brûlé  par  les  piratesqui  désolèrent  une  partie 

(1)  Etymologic.  Hagniun  ,  col.  436,  Itn.  Sg.  Harpocntionis 
Lexic.  TOC  "Hfw»!  Tm;):°(- 

(3)  Herodot.  lib.  n,  $.  xc. 

0)  Pauun.  Corinth.  ûvelili.  11,  cap.  ^Exnr,peg.  19t. 

(4)  Id.  ibid.  etp.  xxxit  et  xxxv ,  pag.  19a ,  193  et  seq. 

(5)  Faman.  tndait  par  Gédoyn  ,  tom.  i,  pag.  i3£,  Tsn  la  fia. 

(6)  Zanob.  Crotar.  11,  pag.  33. 

t7)  Flntaicb.  la  Fompclo ,  png.  G3i ,  C. 
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de  l'Empire  Romain  ,  et  que  Fompëe  d^truiait  l'an  ds 
Rome  687 ,  BoixaDte-iept  ans  anat  notre  ère.  Le  culte  de 
ces  Déeaaea  pana  i  Sjracuaei  xno  la  colonie  c|n«  les  Do- 
riena  enTojèrent  en  Sicile,  et  Cfrfea et  Proserpine  «jtoient 
particulièrement  honorées  des  Symcnsains  sovu  le  nom 
dllBrnuone,  comme  nons  l'apprend  'H.ésjeiàas  an  mot 
Hermîoue. 

Dans  le  lenitoîre  de  cette  TÎUe  on  desoendoit  (1)  en 
enfer  par  le  chemin  le  pins  court  On  n'y  mettoit  point, 
par  cette  raison ,  de  pièce  d'argent  dans  la  bonche  des  morts. 

Le  territtnre  d'Hermione  s'appelle  Hermionide.  Elle  s 
donné  son  nom  an  golkd'ATgM.fferodot.  Ub.  m,  §.  xix; 
Ub.  nii ,  §.  xiJii ,  Lxxiii. 

HERMOFOUS.  Il  y  avoit  en  Egypte  trois  villes  de  ce 
nom.  i'.  Une  dans  le  Delta,  au-dessoas  de  Sébennyte, 
dont  elle  ët^it  plus  près  que  de  la  mer,  et  A  l'Est  de  Bnto. 

3°.  Une  hors  dn  Delta ,  dans  le  nome  d'Alexandrie,  à 
rOaest  du  bras  oocidontal  du  Kil.  Ptolémée  (x)  la  fiût  mé> 
tropole  du  nome  Alexandrin.  On  l'appeloit  la  petite  Hep- 
mopolis.  M.  d'Anville  (3)  croit ,  arec  le  P.  Sicard ,  que  c'est 
la  ville  de  Dcmenhor;  mais  il  rant  mieux  s'en  (4)  rap- 
porter à  M-  Michaetis ,  qui  pense  que  c'est  la  ville  de 
Ménélas. 

3*.  La  grande  Hennopolis.  Cest  de  celle-ci  dont  parle 
Hérodote,  liv.  Il ,  J.  1.XTI1. Cet  Historien  n'en  marque  pas, 
il  est  vrai,  la  position;  il  se  contente  de  l'indiquer ,  en  ob- 
servant qu'on  portoit  dans  cette  ville  les  ibis,  afin  de  les 
y  embaumer.  Or,  on  sait  qu'A  vingt-quatre  milles  au-dessous 
il  y  avoit  une  maosion  que  l'on  appeloit  Ibeum ,  A  cause 
qu'on  y  nourrissoit  des  ibis ,  qui  y  étoient  en  grande  vené- 

(1}  Strsb.  lib.  Tin,  pig.  &y5,  A.  Enjistb.  in  Bomsij  llin^- 
pag.  386,  Un.  aiitepsiiulliini. 

(3)  Ttolem.  lib.  rr,  cap.  V,  pag.  lïS. 
(5)  Mimoirei  sut  l'Egjpte ,  pag.  74. 
1^)  AbHircdp  dcsciipt,  JÇgypti ,  pag.  45. 
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rjition.  Remarques  aoui  qne  l'ibù  étmt  cooMcrë  (i)  ^ 
Tbeath ,  l'Henni  ou  Mercnie  dxt  Greci ,  que  Uermopolis 
«iguifie  TÎUfl  d'Hwmii  ou  Sferonre ,  et  que  Pline  (a)  la 
nomme  Mercurii  t^pïdnm.  E3le  est  i  l'Onest  et  i  une 
petite  dùtanœ  du  Nil ,  duu  l'I^tanomis,  entre  Ibeum, 
Nord }  et  Coud,  Sad ,  à  TiBgt^oaire  milles  (3)  de  distanoo 
de  ohacaiie  de  ces  denx  TÎUes. 

lies  Notices  £cGlësiastiqnBS  la  mettent  entre  les  villes 
i!pieo(^a1esde  UThébaïde,  et  Ammien  Uaitellin  (4)  1k  plane 
arec  Coptos ,  &c.  parmi  les  plos  oAëlHws  villea  de  la  Thë- 
baïde.  Mats  il  laut  faire  attention  qne  l'on  a  eouTent  com- 
pris tons  le  nom  de  Tb^baide  llieptanomis  arec  la  Tbé- 
baide  propnmeatdite.  On  h  nomme  (5)actiiel]e«)ent  Asb- 
munein.  Le  Pire  Stoard ,  avant  et  pieux  miasîoniisire  do 
laGompagnie  de  I^sns  ,  y  a  trouve  en  1716  un  portique  ik 
douze  oolonnes ,  restes  d'un  ëdifioe  trba-ancien.  Lrs  bornes 
de  cet  ouvrage  ne  me  permettent  pas  d'en  donner  la  des- 
cription. Ko/M  tes  Lettres  Edifiantes  :  Mémoires  du  Le- 
vant ,  tome  V  ,  page  iS6  de  la  nenvelle  édition. 

Etienne  de  Bfxance  reconnolt  cinq  viUee  de  oe  nom  en 
Egjrpte.  La  troisièBie,  dit-il,  est  «n  Egypte ,  la  quatrième 
prèsdeRbumoois.  Kair*  ""*'  ÂÏ^wwti,it0ff  K^r»'T»/ttiir, 
11  est  évident  qne  ce  texte  est  ^Xéré-  Je  oorrigs,  w  y*  «>r« 
B(VT«,  w  ^  *«"•  ^f*SiJ,  ■  Ia  traisifcmeeat  aiqn^  dcButo, 
H  la  quatrième  auprès  de  Tbmuisii.  La  seconde  correction 
m'étoit  venue  à  l'esprit  «n  lisant  le  texte  de  oe  Géographe. 
le  l'ai  trouva  confirmée  par  flolat^nt.  La  première  peut 
s'appuyer  d'un  passage  de  Strab«m  (6),  wtfi  fi  rit  itSm 

(i)  Flato  in  Ptuodra ,  tom.  m ,  pig.  vji ,  C. 

(1)  Plin.  BUt.  Nsl.  lib.  T,cip.  ix,  toH.i,  pag.  157. 

(3)  Antonini  Itinetar.  pag.  167. 

(4)  AromiaD.  Uaicellin.  lib.  xxii,  cap.  xn,  pag.  363. 

(5)  D'AnTiUe,  Hûmoîre*  sut  l'Ëgrpta  aocienae  at  modéra* , 
pag.  173. 

16)  SinbiUb. xvu,pag.  liât,  A. 
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^'EffûwXit  ir  T(*<f>  »tif*ini.  Etionne  de  Bysunoe  oonfontl 
ces  deux  Tilles  tvec  la  première, 

HERMUS ,  fleare  de  l'Eolide ,  qui  prend  u  sônrcs 
dans  les  monUgnet  de  U  Phrygie  Epictète,  pesse  à  (  i  )  vingt 
■bideiaaNorddeSudfls,  reçoit  le  Pactole  pea  au-dessoas 
de  cette  rille  ;  continuant  ensaite  de  couler  à  l'Onest ,  il 
•e  rend  àMagnëaie  du  Sipyle,  où  il  reçoit  l'Hyllos;  il  afrose 
ensuite  Laritse,et«e  jette  duu  le  golfe  de  Smjrme  àTem- 
noe.  Pline  met  (a)  sa  source  près  de  Doiylde,  ville  de 
Phrf  pe ,  et  dît  qu'il  donne  à  des  plaines  par  o&  il  pasH 
le  nom  d'Hermi  campi  ■:  ces  plaines  sont  (3)  celles  de 
Smyme  k  Sardes.  Le  goUè  où  il  se  jette ,  se  nommoit  au- 
trefois golfe  Herm^n,  du  nom  de  ceâeure  ;  il  fut  ensuite 
•ppeMgoliÎB  de  Smyrne ,  lorsqu'on  eut  bâti  cette  ville  :  les 
lubttaiu  de  Cyme ,  dit  Fauteur  de  la  vie  d'Homfere,  bâtis- 
•oient  alors  dans  le  fond  du  golfe  Herméen  une  ville  à 
laquelle  Thés^,  bomme  de  distinction  eu  Thessalie,  et 
detcuidant  d'Eumëlns ,  fils  d'Admfete ,  donna  (4)  le  nom 
de  Smyme,  qui  étoit  le  nom  de  sa  femme,  dont  il  Touloit 
perpétuer  la  mémoire. 

Ce  fleuve  (5)  s'appelle  anjourd'hoi  Santbat ,  ou  Ke'doiu, 
qui  est  le  nom  d'une  ville  fwès  de  sa  source.  Herodot. 
Ub.  1 ,  5-  "^i  hxxxi  1*6.  r.  S-  <"• 

HÉROOPOLIS,  la  même  que  Fattunos.   Voyts  Avr 
et  Fatohos. 
.    HESPÉHIS ,  Tille  des  Evespérites.  Foyn  EvESPiaixEs. 

HEXAPOLEf  c'eat-à-dire,  communauté  on  pays  de 
six  villes.  Les  six  villes  qui  formoient  l'HexapoIe  des  Do- 
riens  étoient  Linde ,  lalyssos,  Cbmiros ,  Cos ,  Ciiide  et  Ha- 
licamasM.  Dans  la  suite  eette  dernière  fbt  retranchée  de 

(i)  Arrisni  Hiit.  Alenodri,  lib.  t,  cap.  xrir. 
(3)  FIÎD.  B!*i-  ITit.  lib.  T,  cap.  xxix,  p*g.  380. 

(3)  Stnb.  lib.  xui,  pig.(pg,A. 

(4)  Aactor  ritB  Homeri  Herodoto  Uibulc,  §■  11. 
{5}  p'^Dtille,  Géosraphis  tiné$ir,  tom.  ii,  psg.  S. 
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h  oommamal^ ,  qui  s'appela  alors  Fentapole.  Herodot. 
tib.  j,§.  cxLir. 

HILOTES ,  lutbiUni  de  U  ville  d'Héloa,  duu  U  Lbco- 
nie.  N^ayant  pu  vonla  payer  la  tiîbnt  que  leur  avoit  îm- 
poië  Agû ,  leur  ville  fut  asnëg^,  emportée  d'embl^ ,  et 
K*  habita&s  réduits  11  l'etcIaT>{^  le  pins  dur.  Qnelqne  temps 
après,  les  Lacédemonîeiu  détruisirent  Messène  et  firent 
csclaTes  les  Messéniens.  Ijcs  mu  et  les  autres  ne  furent 
connus  qae  sons  le  nom  d'Eilotea;  en  nn  mot,  tous  les 
esclaves  des  I^oédémonien* ,  quelle  que  (ilt  leur  origine  , 
portoient  ce  nom.  Strab.  lib.  riii ,  pag.  S6t, 

ïflMÈRE,  ville  de  la  Sicanie ,  située  anr  la  cdte  aep« 
tentrionale  de  l'île ,  à  l'Onett  de  l'embonchure  de  la  rivière 
d'Himéra,  qni  se  décharge  dans  la  mer  Tyirhëniène.  EHe 
futfondéeran64gavaiitnotreèrepar(i)Enclides,8imnièt 
âacon.  La  plupart  des  Chalcldiens  établis  à  Zancle  ,  vinrent 
j  demeurer  avec  les  Mylétîdei,  qui  avoient  été  bannis  de 
Syracnses  par  une  faction  contraire.  Cette  ville,  ancien- 
nement trèa-flof iwante ,  fut  détruite  par  les  Carthagi' 
nois  (a)  la  quatrième  année  delà  zcii*  Olympiade,  l'an  409 
avant  notre  ère ,  a4o  ans  après  sa  fondation. 

Qaelqnes-nnsoDt  placé  mal-i-propos  cette  ville  sur  lacdt  e 
méridionale,  puisque  Diodore  de  Sicile  dit  qne  les  vais- 
seaux de  Syracnses ,  qui  faiaoient  ronte  vers  HimÈre , 
étoient  obligés  de  passer  devant  le  port  de  Messane  ou 
Messine.  Des  eaox  thermales ,  qu'elle  avoit  dans  son  voi- 
sinage ,  la  font  appeler  aujourd'hui  Termini. 

HIPPOBOTES.  C'étoit  le  nom  qu'on  donnoit  aux  plua 
rich^  habitans  de  l'Eubée ,  parce  qu'ils  étoient  en  état  de 
nourrir  des  chevaux.  Les  Hippobotes  (3)  gouvemoient 
KutrefoisaristocraliqnementlaKépubliquedesChalcidiens, 

(1)  Thncjdid.  lib.  ti  ,  $.  t. 
(3)  DIodor.  SÎGUl.  lib.  ziu ,  %.  lxii  ,  psg.  £90. 
(3}  Strab.  lib.  X,  pag.  686,  A. 
fhme  rUl.  K  fc 
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et  en  ^lÏMit  poor  Hagisbmb  l«  plu  ridiea  citoyeiu  qui 
^toirat  en  Aat  de  nonrrir  des  bwu  poor  le  service  de  U 
lUpnbUqne  ;  ce  qui  ^dbâormit  nm-Holeineiit  penni  le* 
Chalddieiia,  mus  cnoore  penai  plusienrt  antres  uNâennes 
R<f publiques >  comme  noaa  l'apprend  (i)  Aristote.  Les 
AUiAùens,  aprfefKTmrTmôicalei  Chalcidiaudaïuiin  com- 
bat j  établirent  quatre  miUe  hommes  en  colonie  dans  les 
terres  des  Hippobotes. 

.  HIPPOLAUft,  promontoire.  C'est  aànai  qu'on  a|^lle 
une  langue  de  teire  ianaio  par  le  BorjrtbiBes  et  l'Hypa- 
nis ,  et  qui  ressemble  (3)  l  l'^peroa  d'un  Taissean.  On  ^3) 
a  bftti  mr  cette  langue  de  terre  nn  temple  k  Cërès. 

HI8TI.SOTIDE  (1') ,  contre  de  U  Tbessalîe,  ancien- 
nement trèa-étaBd«e,  qui  eomprenoit  alors,  non-seule- 
ment Oomplii  et  tout  le  pays  prks  da  Pinde,  comme  elle 
l'a  fait  depnia,  mais  enoois  toute*  les  teirea  qui  sont  aux 
.pieds  des  numts  (Mympe  et  Osm.  Ainsi  la  Penhabie  faisoit 
alors  une  partie  de  l'Histiaotide. 

Les  Ferrfaabes  (4)  s'ëtant  emparés  d'une  partie  de  ce 
pays ,  elle  fut  resserrée  daas  des  bornes  plus  étroites.  Elle 
eomprenoit  àlùn  la  (5)  partie  occidentale  de  la  Thessalie , 
vers  la  partie  supérieure  du  Pénée,  des  deux  côtés  de  ce 
fleuve ,  entre  le  Finde  et  la  haute  Macédoine.  Strabon  écrit 
ce  mot  Ëitisotide. 

HISTIfOTIDE ,  ^tit  paya  de  l'Qe  d'Eubée ,  dont  His- 
tiée  étoit  la  capitale ,  et  qui  s'étendoit  jusqu'à  Artémiainm  , 
vers  le  promantoire  de  Cénée ,  et  à  peu  de  distance  du  pas 
des  Tbermopyles.  D  ne  faut  pas  ctmloodre  cette  Histiteo- 
tide  de  l'Eubée  avec  c^e  de  Thessalie.  Hérodote  en  paile 
lirre  vm,  §.  xxiit  et  xzit. 

(1)  Arittot.  de  Bepnbl.  lib.  iT,cip.  ui,  pag.  365,  A  et  S. 
-    (3)  IKo.  CliTyioitoin.  Orat.  xzzti  ,  pag.  437. 

(3)  Herodot.  lib.  ir,  j.  1,111. 

(4)  Strsb.  lib.  ix.pag.  668,  A,B. 
(A)  Id.  ibid.  pag.  658,  B. 
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mSTIÉE ,  TiU«  de  l'Ile  d'Eab^ ,  capitale  de  l'HistÙKH 
tide ,  vers  le  promontoire  C^née ,  pr^  dn  (  i  )  fleave  Gallas , 
«I  m  pied  du  mont  Tël^thrion.  Elle  a'appeloît  (a)  audea- 
netnent  Talantii.  BUe  ^t  «isaite  le  niAn  d'Hiitiëe  de 
HisttM ,  IJUe  d'Hyri^oi ,  et  le  <AngM  ponr  celui  (3) 
d'Orëctt  4W  Oréam.  On  l'ejqwlle  k  préaent  Orio.  Foyet 
U  Géographie  de  d'Anville ,  tome  i ,  page  36S. 

HYAMI^,  l'oB  des  aommeta  da  Pamaue,  &  TErt  de 
Delphes.  Les  Delphieas  (4)  Aoieat  dans  t'nnge  de  pi^ci- 
piler  les  cnniiiieU  dn  haut  de  ce  rocher.  Mais  ayant  fait 
périr  injustement  Esope,  ilneMrritplnsàcetnsage,  mais 
celui  qu'on  appelait  Nanj^a. 

HYAMFOLIS ,  ville  de  U  Fhocide ,  k  l'Est  d'Abea  et 
d'EUt^ ,  da^  le  défilé  (5)  par  <A  l'on  passoit  de  k  Thés- 
salie  et  de  la  Locride  Epicnémïditne  dans  la  Phodde. 

Les  (€)  Hyantes ,  penpies  barlMres ,  chassés  de  la  Béotie 
parCadmnsetsestnnipea,M  retirèrent  dans  le  lien  oit  fut 
bâtie  HyampoUs.  Les  penpiet  voisins  la  nommèrent  d'abord 
Hyvntonpoli*,  c'est-à-dire ,  ville  des  Hyantes ,  nom  qui  dans 
U  suite  fnt  changé  en  ceini  d'Hyampolis.  Enstathe  est  d'un 
autre  avis  dans  son  (7)  Commentaire  sur  Homère.  Mais 
voyeïPanlmier  deOrentemesntL  GrteciaAniiqua,Uh.  ri, 
cap.  xr ,  pag.  668  «I  »«g. 

Cette  ville  (8)  fut  brûlée  par  Xencfes.  Philippe, père 
d'Alexandre  ;  la  détxniut  entièrement,  excepté  l'andenne 


u)  Strab.  lib.  X,  pig.  683,  C. 

{1)  Scholitit.  Hameri  sd  IlUd.  lib.  11,  Ter*.  SSy. 

(3)  Strsb.  loc«  Uudate.  Aristoph.  in  Pac.  Ter*.  1047,  et  ïbi 
Btholîsit. 

(4)  Flutarck.  da  his  qui  sare  k  nimiine  paninatur,  psg.  S&f. 

(5)  U«rodot.  lib.  VIII,  $.  xxTiii. 

(6)  PaDMn.  Vhocic.  tire  lib.  x,  cap.  xxzT,  pag,  8B9.  Scboliut. 
Bomeri  ad  Ilîad.  lib.  11 ,  *era.  5ai. 

(7)  Eiutatb.  Connnent.  adiliad.  lib.  ii,pag.i75,lin.  3cl  «cf. 
IS)  Fswan.  Fhocic.  Hfelib.  x,cBp.  zixt,  pag-  8Stt. 
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jilooe  publique,  dont  os  TOtt  eaoôce  dea  jBfleSj  le  sl'mt , 
bâtiment  auezmëdiocre,  et  le  ihâttre  ,  qui  n'est  pa«  loin 
des  portei.  L'Empereur  Adrien  y  fit  coiutruire  un  por- 
tique qui  porte  sou  nom.  Les  habitans  n'ont  d'autre  cttu 
pour  leur  boisson  et  leurs  autres  besoins,  que  celle  d'un 
puits,  exceptd  celle  du  ciel,  qu'ils  recueillent  pendant 
l'hiver; 

HYBLA.  Hy  ■Toit(t)  eu  Sicile  trois  villes  de  ce  nom  ^ 
Ift  grande ,  U  moyenne  et  1r  petite. 

Xji  grande  liybla  ëtoit  près  et  «u  Snd  du  mont  Etua ,  <à 
l'Ouest  et  dans  le  Toiûnage  de  Catuie ,  et  an  Nord-Est  die 
Murgentium,  étant  situ^  dans  les  terres,  vers  l'endroit 
ob  est  aujourd'hui  la  Baronie ,  nommée  la  Motta  di  Santa 
Anastoiia ,  selon  M.  de  Lisle.  Il  y  a  long-temps  qu'elle  ne 
subsiste  plus. 

La  moyenne  Hybla ,  appelée  anwî  Héraa ,  étoit  dans  la 
partie  méridionale  de  la  Sicile ,  dans  les  terres ,  sur  la 
route  (a)  d'Agrigente  à  Syracuses,  k  l'Est  de  Gela  et  & 
rOaest  d'Acres.  Cluvier  la  met  oh.  est  Raguse.  En  compa- 
rant les  deuxStciles  de  M.  de  Lisle,  les  mines  de  cette  ville 
doivent  se  trouver  entre  Vittoria  etCbianunonte. 

I^  petite  Hybla  ëtoit  une  ville  maritime  sur  la  oât« 
orientale ,  an  Nord  et  peu  loin  de  Syracuses.  Elle  est  nom- 
mée aussi  (3)  Galéotis,  et  pins  «onvent  Mégara,  d'oilt  lo 
golfe,  au  Midi  duquel  elle  ëtoit  située,  prenoit  le  nom 
de  JUtgareruit  Sinu*.  Ses  ruines  sont  entre  deux  ruis- 
seaux, l'AlabuB  (aujourd'hui  lo  Cataro)  an  Sud,  et  le 
Fiume  San  Cosmano. 

n  paroit  que  ce  fut  devant  la  moyenne  que  mourut  Hip- 
pocrates  ,  Tyran  de  Gela.  Herodot.  Ub.  ni,  §.  oi,r. 

HYDRÉE,  petite  île  de  l'Argolide,  à  l'Est  d'Hermione, 

'  (i)  Stapban.  Bifunt. 
(3)  Antonini  Itïnerar.  pag.  89, 
(3)  Slrphsn.  B}'»Qt.  SeiTÏui  *d  Virgllîi  Ecleg.  i,  fen.  55, 
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fIJpendantedeaHenDionëem,  à  l'Est  et  danaltproximil^ 
âee  ties  Tricrane ,  Amten  et  Tiparénus. 

HYÈLE,  ville  de  l'IBnotrie  on  Lneanie,  qui  fut  (i) 
bâtie  par  les  Phooéeiu.  Elle  étoit  &  l'Est  da  promontoira 
.Poridinm  et  an  Sod-Oneat  du  promontoire  Palinure.  Elle 
a  porté  antrefeit  les  noms  de  V^lia,  d'Hélia  et  d'EIea ,  sans 
aspinlion.  Voyez  sur  la  manière  d'écrire  ce  nom  le  savant 
d'Anue  de  Villoison,  dans  uKotice  bot  qnelqnea  anciennes 
Médailles  dn  Cabinet  de  fen  M.  le  Prudent  do  Saint-Vîn- 
ccns ,  page  3 ,  qui  se  tronve  à  ta  suite  de  la  Notice  sur  Jules- 
François-Paul  Fauris  de  Saint- Vinoena.  Cest  aujourd'hui 
Castel  a  marc  délia  Brucca.  HerodoL  lib.  i,  $.  oLzrtt. 

HYGENNIENS.  Ce  peaple  n'est  connu  qne  par  un  pas- 
,  sage  d'H<!rodote ,  qne  M.  Wesseliug  soupçonne  avec  raison 
d'avoir  été  altéré.  M.  Yatckenaer  corrigeoit  les  Lasonien^. 
J'ai  préféra  la  correction  de  M.  Wesseting,  qui  l!t  Ua  Obi- 
gènes.  FoyetWvroiii,  note  I70>  et  l'article  ObioInes. 

HYT.JVR ,  péninsule  de  la  Scythie ,  à  l'Est  un  peu  Snd  (a) 
du  Borysthènes ,  près  (3)  de  la  Course  d'Acbilles ,  et  au 
Nord-Ouest  de  la  Taaride,  an  Sud  des  Scythes  Cultivateurs, 
et  à  rOaest  de  l'Eypacjrris ,  qui  la  borde  (4)  i  l'Est.  Ce 
'  pays  est  couvert  de  bois ,  suivant  la  remarque  (5)  d'Héro- 
dote ,  et  comme  l'indique  son  nom  grec  ;  car  on  ne  peut 
imaginer  que  oe  nom  soit  celui  que  lui  donnoient  les 
Scythes.  Le  Baron  (6)  de  Tott ,  qui  l'a  traversée  depuis 
Oczakow  jusqu'à  Orkapi  ou  Perecop,  remarque  qne  quoi- 
que cette  plaine  soit  absolument  nue,  on  l'avolt  cependant 

(t)  Berodot.  lib.  i ,  $.  clxvii  ;  Strab.  lib.  vi,  pag,  5S7  j  Flin. 
lib.  III,  cïp.  V,  pag.  iS?. 
(j)  Herodot.  lib.  it,  $.  xvoi. 

(3)  M.  lib.IT,5.LT,lt«l. 

(4)  Id.  ibid. 

<5)  Id.  lib.IV,S.  LXXTI. 

(6)  The  Geographickl  Sj-stcm  of  Herodotu*  cjamlncd,  &c. 
pag.  63. 
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fssnré  qu'elle  étoit  anciennement  oouTerte  de  foréU.  Ot(« 
péninsule  s'appelle  actnellemeat  Jaraboylouk ,  et  est  lia- 
bit^  par  de4  Tartares  Nogais. 

HYIXUS  ,  rivière  qui  prend  m  source  sur  la  frontière 
Onest  de  la  Fltrygie  ^ictèt« ,  ooule  A  l'Occident  et  se 
jette  (  I  )dans  l'H^moa  prà«  de  Magaétte  dn  Sipyle.  £Ue  rat 
appela  (a)  Phryx  par  Tito-JjTe;  mais  Pline  distingue  (3) 
le  Phryx  de  l'Hyllus.  Homère  (4)  donne  à  cette  petite  ri- 
vière r^pitbète  d«  Poissonnense. 

HVUETTE  (k  moal)  étoit  situé  à  l'Est  nn  pen  Sud 
d' Adifenes  et  de  l'Iliniu ,  ven  les  o6tn  dn  goUe  Saronique. 
Il  n'est  (5)  qu'à  nne  petite  lieue  d'Atliènes ,  et  n'a  guère 
moins  de  sept  i  Irait  lieues  d*  tonr.  H  est  célèbre  dans  les 
anciens ,  i  cause  de  l'exOeUent  miel  qu'on  y  recaeilloit 
•t  qu'on  j  recueille  eoctwe.  lies  berbes  et  les  fleurs  odo- 
riférantes  qui  croissent  sur  cette  montagne,  ne  contribuent 
pas  peu  à  la  bonté  de  ce  miel,  qui  est  d'one  bonne  con- 
sistance et  d'une  belle  conlaoi  d'or.  X^es  anciens  croyoient 
que  les  premières  abeilles  et  le  premier  miel  tiroient  leur 
origine  du  mont  Hymette. 

On  7  trouve  aossi  du  côté  d'Athines,  et  pris  de  cette 
ville,  (6)  des  carrières  d'un  très-beau  marbre. 

HYPACBÉENa  C'est  ainsi  qu'on  appeloit  les  anciens 
babitans  de  la  Cilicie.  Ils  furent  ensnite  nommés  Giliciens , 
de  Cilix ,  fils  d'Agénor ,  ^ni  étoit  Pbéiùcîen.  Merodot. 
lib.  rit,  §.  xci. 

HYPACYRIS  (l'J,  fleuve  de  laScytbie.  U  sort  d'an  lao, 
passe  par  le  milieu  du  pays  des  Scythes  nomades  et  se  dé- 

(i)  Hcrodot.  lib.  1 ,  5-  LTXX. 
(i)  Tit.  I.ÎV.  lib.  xzxvii,  cap.  zkxriii. 
(3;  Plin.  Hiit.  Nst.  lib.  V,  cap.  XXIX,  psg.  iSa. 
(4)  Humeri  Iliid.  lib.  zx  ,  Tcn.  391. 
{S)  Tojagei  de  Spon  «t  Whelsr ,  toat.  11 ,  pig.  11g, 
[fi)  StTsb.  lib.  IX,  pag.  6i5;  Plia.  lib.  xtii,  cap.  1 1  psg.  48. 
M,  Ub.  »x«n,  W-  "'1  P"6-  7ii. 
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clutr^  doiu  le  Pout-£iixiii ,  prë*  de  k  ville  de  CWci- 
nitb,  cnTenuaiit  i  droite  l'Hyl^  et  la  Coarse  d'Acbilles. 
Af.  le  Uajor  Hennell  (i)  peBM  que  c'eet  la  rivière  Ka- 
Uuczac.  HeroAtL  lib.  iv,  %.  i.r. 

Quoi  qu'en  diso  la  Martimëre,  an  met  HmcARis^Hc^ 
rodote  non»  fait  mieux  connottre  ce  fleuTe  que  Fompouîiu 
Mrila,  doat  le  texte  est  altéra.  On  peut  cependant  cou- 
Bidter  ce  dernier  ScnTain, /te.  ii  ,chap.  ifpag.taAettaS. 

HYPANIS ,  a°  1 ,  fleuve  de  la  Scytliie  enropéenne.  11 
sort  (3)  d'an  grand  lac,  qni  est  dans  le  pays  (3)  des  Scythes 
Anchates.  On  donne  par  oette  raison ,  à  ce  lac ,  le  nom  de 
Hfere  de  l'Hypuiis.  Au  sortir  (4)  de  c«  lac ,  l^ypanis  est 
petit  :  il  derieut  ensuite  navigable.  Son  cours ,  depuis  qu'il 
commence  à  le  devenir,  est  de  Benfjoarn^B  jusqu'au  Bo- 
rysthincs,  oA  il  se  jette.  Les  cinq  premières  journées,  ses 
eaax  sont  douces  ;  les  qaatre  autres ,  elles  deviennent 
amèrcs  parleor  mélauge  avec  celles  d'une  petite  fontaine, 
qn'on  appeUe  dans  la  tangue  scythe ,  Examp^e.  Cela  est 
d'autant  plni  étonnant,  que  lIIypaiHS  est  un  très-grand 
fleuve.  Le  Tyras  et  l'Hypanis  (5)  s'approchent  dans  \é 
pays  des  Alasons;  mais  bientAt  ajwis ,  ils  s'éloignent  l'uit 
de  l'antre ,  et  laissent  entre  eux  un  long  intervalle. 

C'est  anjoard'bui  )eBog.  H  a  sa  source  dans  la  Podolie, 
qu'il  sépare  de  la  Volbinie ,  et  se  jette  dans  le  Borystliènes 
OQ  Nieper.  Le  Dniester  on  Tyras  d'Hérodote  et  le  Bog  ou 
Hypanis  s'apjvochent  beaucoup  Tnn  de  l'autre  i  Braclatf 
et  à  Mohilow ,  et  s'éloignent  ensuite  considérablement ,  en 
dirigeant  leurs  cours  vers  le  Pont-Euxin.  Cette  circon»- 
tonce  prouve  qoe  si  notre  Historien  n'a  pas  vu  lui-mémo 
ces  deox  fleuves,  il  a  eu  du  moins  d'excellens  mémoires 

{i)  The  Geographicsl  Sfiten  of  HerodotDSr&c.  pigi  69<- 
(a)  Berodot.  lib.  iv,  $.  ui. 

(3)  Solini  FoljhiitOT.  cap.  ziv. 

(4)  UsTodot.lib.  IT,  S-  LU. 
ifi)  la.  ibid. 
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anr  leon  conn.  fftndot-  lit.  ir ,  }•  xrii ,  xriit,  xut 

et  LU. 

HYFANIS,  n°  a,  flenve  de  It  Scytliie  Anatiqne.  H 
prend  «i  sonrce  ftu  mont  Caocue ,  conle  d'Orient  en  Occi- 
dent an  Nord  de  k  Sindi[|nei  m  partage  ensoite  en  deux 
partie*,  dont  l'une  ae  jette  dans  le  Pont-Boxiu  i»ès  da 
Bosphore  et  l'autre  dana  le  Pain*  Mnotia ,  comme  noua 
l'apprenons  (i)  d'Alexandre  Polybistor.  On  l'appelle  aa- 
joord'hui  le  Knban. 

HYPEHBORÉENS.  Ce  terme ,  pria  lia  lettré  ,  signiGe 
des  peuples  au-dessus  de  Bor^ ,  des  peuples  très  an  Nord. 
De-là  Tiennent  les  difiërentesapplicationsqa'oncnafai  tes, 
■oit  dana  les  temps  anciens,  aoit  dana  les  modemea.  Vou- 
loir rapporter  les  diverses  opinions  sur  ces  peaples ,  ca 
■eroit  s'engager  dans  de  grandes  discuiaions  ,  ëtrangèrea 
la  plupart  au  but  que  je  me  sais  proposé ,  qui  est  d'ddaircir 
Hérodote. 

n  puoit  par  ce  qne  cet  Historien  raconte  (s)  d' Aristée  > 
qne  les  Arimaapes  ^ient  an-dessus  des  Scythes,  les  ïaé- 
dons  au-dessus  des  Arimaspes ,  et  que  les  Hyperboréens , 
gui  étoient  par-deU  les  Issédons,  touchoient  k  la  mer.  U 
est  donp  certain ,  par  cette  description ,  que  les  Hyperbo* 
r^DS  ëtoîsnt  ta  Nord-Est ,  et  qu'ils  occnpoient  une  partie 
de  la  Russie  et  de  la  Sibérie ,  et  sùr-toat  la  portion  de  ce 
dernier  p>y>  qui  renferme  la  partie  Bapërieure  de  l'Oby 
et  de  l'Irtisb,  et  qu'ils  s'étendoient  jnsqn'i  la  mer  Glaciale. 

On  ne  prétend  pas  dire  qu'Hérodote  eut  une  connoissance 
exacte  de  ces  pays  ;  c'est  beanconp  d'en  avoir ,  i  celte 
époque,  une  quelconque.  Doué  d'nn  grand  sens,  ilcom- 
binoit  ce  qu'on  lui  raoontolt  des  pays  qu'il  ne  connoisspit 
pas  avec  les  counoissances  qu'il  avoit  acquises,  et  par  ce 
moyen  il  se  trompoit  rarement 

(]}  SiBpbtii.  BjEsnt.  TOC.  Bjptnis. 
0  Reio^ot.  lib.  IV,  $.  n». 
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ITYFHASIS ,  grande  ririère  d«  l'Inde ,  la  quatrième  de> 
ànq  principales  nTièrea  qui  arrosent  lo  Fanje-ab.  Ces  cinq 
rivières  sont  l'Hjdaspes,  l'Acésines,  l'Hydraotea,  l'Hy- 
pbasis  et  le  Sarangfcs.  La  pvmibre  est  le  Chelmn,  la  seconde 
le  Chen-ab  on  Sbon-tron,  la  troisième  le  Ravi,  la  qua- 
trième on  Hypbasis  est  l'Hypanis  (i)  de  Strabon,  le  Bi-' 
basis  (  fl)  de  Ptolj mée,  et  le  Benh  on  Biab  dn  Persan,  la  ciu-  ' 
qnièoie  le  Satludj  de  IHefienthaler  et  le  Setle)  on  Setledgo 
de  M.  le  Major  Rennell.  M.  d'Anville,  qni  fait  en  gtinénl' 
aatorité  en  Géographie ,  s'est  ^truigement  mëpns  «ir  cm' 
rivières.  On  peut  ixnunlter  le  Voyage  de  Nàù^oe  de  M.  le 
Docteur  Vincent,  depnis  la  page  86  jusqu'à  la  page  io4.< 
Je  ne  parle  de  cette  rivière  que  parce  que  j'ai  en  occasion 
d'en  dire  denx  mots  tome  vt,  page  3ji,  note  53. 

HYRCANIE,  grand  pays  d'Asie ^  situé  an  Sud  de  la 
partie  Est  de  la  cdte  Sod  de  la  mer  Caapiène,  dont  la  partie 
Est  s'appelle  mer  Hjrrcaniène,  tandis  que  la  partie  Onest 
conserve  le  nom  de  mer  Caspiène ,  au  Nord-Est  de  la 
Médie,  à  l'Est  des  Mardes,  à  l'Ouest  de  la  Margîane,  au 
Nord-Ouest  de  la  Parthio ,  dont  elle  est  séparée  par  (3)  le 
montCi»tinns ,  qui  s'étend  beaucoup  d'Occident  en  Orient. 
Ptolémée  l'^tend  (4]  versTEst-Nord  jusqu'à  rembonchun 
de  l'Oxns.  Cest  on  pays  montagneux,  coavert  de  forâts, 
et  impraticable  à  la  cavaierie.  Herodot.  lib.  m,  \.  tiii, 

HYRGIS,  rivière  de  Scytbie,  qui  se  jette  dans  le  Ta- 
na'is.  MM.  Bayer  (5)  et  Wesseling  (6)  pensentavec  raison 
que  c'est  le  Sérîersky ,  qu'on  appelle  aussi  Donets  ou  la 
petit  Don ,  parce  que  le  Tana'is  se  nomme  Don.  Les  denic 
Sftvans  dont  je  viens  de  parler,  croyent  que  c'est  la  m6mf 

(i)  Strsb.  lîb.  XT ,  pag,  lajS. 
{a}  Ptolemsi  Geograph.  lib.  vn,  cap.  t ,  p*g.  300. 
(3)  Id.lib.vt,c«p.  ii,pig.  170. 
£4)  Id.  lib.  Ti,  cap.  tx,  pig.  i8;i. 

(5)  Commentar.  AcadomiB  Fetiopolit.  tom  t ,  pig.  4i4r 
(^J  lu  noti*  «dBerbdot.  lib.  iv,  $,  cxiuii 
TûmtVm.  1,1 
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nnive  que  le  SyrgU,  dont  Hà-odote  fait  mention  lir.  tr  , 
5-  czxin.  M.  WoMfiliiig  impayé  «on  opinion,  en  fâi«ant 
obcerrer  qtw  loi  Oreca  <mt  pn  dire  Eyrgii  et  Syrgia,  de 
jn6me  qn'ilt  oïd  dit  HalmydeMOi  et  Sdmjdeeau  ,  Hal^ 
nyrit  et  Saimjrii.  Il  e»t  hon  de  doute  que  le«  Greca  ont 
pu  l'exprimer  de  la  aorte;  maii  il  n'en  eat  pu  moina  «ei^ 
taio  que  le  Sjipa  M  jette,  tekn  Hérodote ,  dana  le  Pal» 
Hsotia,  tandia  qoe  lllyrgu  ae  décharge  dani  le  Taaaïa. 
Ce  «ont  donc  deux  rÎTièreetrèa-diff^rentM.  Baradot,  Ub.  ir, 

HYRIA,  ville  de  la  S&aMpie  «Q  hpTgie ,  daaa  le  Mlliea 
dea  teirea,  entre  (i)  Tarente  et  Brent^nna  on  Binandi- 
anm,  à  iS  milloa  k  l'Eat  de  la  première,  et  à  i6  niltea  i 
l'Oneat  de  l'antre^  Strabon  la  nomne  Ooria  et  lea  La- 
tins (3)  Uria.  Cert  anjonrd'kai  Oria.  Ette  aToit  Aé  fondée 
par  dea  Cretois,  qui  cAiangèrent  lenr  nom  en  oeluî  dla- 
pjrgea-MeMapiena.  Herodot.  lib,  ni,  ^.  <ri,xx. 

B  YSIBS ,  bourgade  (3)  de  la  Bëotie ,  dana  la  PantSDpie , 
c'est-JMlîre,  danale  paysarroaé  parrAiope,aB|neddnmont 
Gtbéron ,  i  l*£(t  de  Ptat^a  et  i  l'Onert  d'&jthn».  EUe  ne 
aubnatoit  plus  dn  temps  de  Pansaniai ,  qui  dit  {4)  qu'on 
en  Toyoit  les  mines,  ainsi  que  celleid'Erj'tlires,  an  pied  du 
mont  Citb^ron,  en  venant  de  la  FlalAde ,  et  en  se  détour- 
nant nn  peu  dn  droit  chemin  pour  aller  i  droite. 

Strabon  (5)  dit  que  c'ëfant  une  colonie  dee  Uyriens,  ou 
habilans  d'Hjnria,  fondée  par  Nyctrfns,  pfere  d'Antiope. 
Cette  métropole  (6)  était  une  petite  place  sur  l'Euripe , 
dont  le  territoire  Toisin  de  l'Aulide  portoit  le  mime  nom. 


(1)  Strib.  llb.  Ti,  pag.  433,  B. 

fi)  Plin.H!it.NM.lib.iu,up.x,pag.  167. 

(3)  Strab.  lib.  ix,  ptg.  610,  A. 

(4)  Païuan.  Bceot.  ÛTalib.  ix,cap.  Ii,p*2-  71^- 

(5)  StTH^.  lib.  IX ,  pag.  610 ,  A. 

(6)  Stephan.  Byianl.  toc,  tfi». 
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£Ue  Fat  peopt^e  (1) ,  on  pu  Hyri^ni ,  fils  de  Neptatt«  et 
d'Alcjone ,  on  pur  BoBotns ,  fils  {1*011011.  On  seroit  tonte 
de  croire  qa'Hynet  ^tint  antrefinsde  l'Attire  ;  mais  voyez 
Hérodote ,  Amv  r,  5.  z.xzir,  nota  tp4.  Tbm,  tr,pag.  3*S. 

IAI.YSS06,  TÎUe  de  Tlle  de  Rhodes  >  sitn^  dans  «a 
partie  Nord-Onest.  Les  babitans  (3}  de  cette  viUe  fiaroat 
transportés  à  Rhodra ,  lors  de  la  fondation  de  cette  -riltc , 
êian  que  cenx  de  liinde  et  de  Oomiros ,  la  ptemitre  ann^ 
de  la  93*  Olympiade,  4o8  ans  avant  notre  ère. 

lAPYGIE  (  I' ),  contrée  de  la  gtandeOrèce ,  qm  (3)  com- 
prenoit  anciennement  la  Mesnpic ,  la  Pencétie  et  la  Dannie. 
Elle  s'ëtendoit  par  consëq tient  dn  Nord  an  Sud-Est ,  depuis 
le  fleuve  Fronto  jusqu'au  promontoire  Iapygiam,qm  est  à 
l'extremiU  dn  talon  de  la  botte.  Mais  depuis  elle  ne  ren- 
fianna  que  la  Hessapie  ,  c'est-à-dire  ,  en  tirant  une  ligne 
de  Brentësîum  i  Tarente ,  tout  le  pays  compris  entre  cette 
ligne  et  le  promontoire  lapyginm.  Strabon  parott  loi  attri- 
buer aussi  laTencëtie,  puisqu'il  dit  (4)  qu'elle  s'étendjns- 
qa'à  la  Daunie. 

Isaac  Tzetzès  dit  (5)  sur  Lycophron ,  que  la  Mésapy^ 
et  l'iapyge  ont  été  nommées  depuis  Salentia ,  on  Salantia , 
comme  on  lit  dans  un  manuscrit  de  Seldon,  qui  est  i  la 
JKbliotfafeqne  Bodléyine  àOxford ,  et  ensuite  Calabria. 

lAPYGŒ  (  promontoira  d'  ).  D  est  à  l'extrémité  de  l'Ia- 
pygie.  On  appeloit  aussi  ce  promontoire  Salentinum ,  on  de 
Salente.  'I«r»yi«  muf»  (6)  ?  »*1  XiA*rrttn.  Cest  anjonrdlini 
le  Finistère  de  l'IUKe. 

(1)  Homari  Scholiut.  id  Iliad.  lib.  u,  Ter*.  4<j6. 

(3)  DiodoT.  Sicul.  lib.  XIII ,  $.  i.xxt,  pag.  600. 

(3)  Anlonin.  Libéral.  Xatamorpb.  op.  xni,  ptg,  i58. 

(4}  Strab.  lib.  n ,  pas.  4aT ,  B. 

(5)  IsaacTieli.inLjcapluoai*  AIcxuidruD.Ter«.(H>S,ps2.69, 
col.  I,  lin.  ai. 

(S)  Ftolem.  lib.  in,csp.  iipag.  &);  FonipoD.  Hela.Iib.  11, 
Mp.  n,  p«|t.  190. 
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JATHRYS  ,  fleuve  de  Thrace,  qui  prend  aa  aonrce  aa 
mont  Hamns ,  tnTene  le  pays  des  Thraoea  Crobyxiena 
et  «e  jette  dana  l'Ister.  On  l'appelle  actneUement  lantra. 
ToQtea  lei  éditions  d'Hérodote  ont  Athrya  ;  c'est  une  faute 
des  Capùtea.  Voyt*  l'article  Thxacs.  Hendot.  lib.  ir, 

J.  ILIX. 

JBÉRIE  (1'),  où  les  Phocéens  se  rendoient  ponr  lenr 
commerce ,  comprenoit  ce  qoe  nous  connoîisons  anjonr- 
d'bui  sous  les  noms  d'Espagne  et  de  Portugal.  Elle  étoit 
miisi^tpeléednnoDi  d'an  de  ses  fleaves,  nommé  Iber,  oa 
/Wiw,  en  français  Ebre,  qni  Uséparoit  en  deux  parties, 
n  ne  faut  pas  confondre  ce  pays  avec  llbérie,  contrée  do 
l'Asie.  Quelques  Géographes,  pour  les  distinguer,  appellent 
la  première  Européenne ,  et  l'autre  Asiatique.  L'Ibérie 
Europëenne  fut  anssi  nommée  Hispania ,  ou  de  Pan ,  lie» 
tenant  de  Bacchus ,  qni  lui  donna  d'abordie  nom  de  Pania, 
«oquel  on  ajouta  ensuite  la  syllabe  hU ,  qui  en  langue  Teu- 
tomque  signifie  l'Occident',  ou  plutât  du  mot  Phénicien, 
Spfaanija ,  on  Spanija ,  qui  signifie  abondant  en  lapins.  En 
effet,  les  Auteurs  Grecs  et  Latins  s'accordent  à  dire  que 
l'Espagne  fourmiJIoit  de  lapins,  et  que  ces  animaux  mul- 
tipliés y  faiaoient  d'afireux  dégdts ,  just^u'à  renverser  des 
villes  entières,  à  force  de  creuser  lenrs  trous.  Bochart , 
Geop'aph.  Sacra  ,  pag.  *S8.  Elle  fut  aussi  appelée  Hes- 
péria ,  on  à  cause  d'Hespéros ,  qui  est  l'étoile  du  soir,  ou 
i  cause  d'un  frfere  d'Atlas,  qui  donna  le  même  nom  à 
l'Italie  :  et  pour  distinguer  les  deux  Hespéries ,  on  appela 
l'Espagne  Hetperîa  uitima. 

IBÈRES ,  ou  Ibérieus ,  peuples  de  l'Ibéiie ,  ou  Espagne. 
Voyea  leiaiE. 

ICAJUÉNE  (  mer).  On  appelle  ainsi  cette  partie  de  la 
mer  Egée  qui  est  aux  environs  de  llle  d'Icare.  Elle  est  i 
l'Est  de  la  mer  E^  et  au  Nord  des  Sporades.  EUe  fait  au- 
jourd'hui partie  de  l'ArchipeL 

ICHNE9,  ville  de  la  BotUéide^  au  Sud  de  FeUa,  k  l'Est- 
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Kord  d'Alomij  dana  la  partie  étroite  de  ce  pajt  qai  borde  la- 
mer,  près d'uD  canal qmTientdiiLoQdiaa, on  plutôt Ly- 
diaa.  Ënttosthëneii ,  dit  le  Géographe  Etieone ,  la  nomma 
Achnes.  Mais  PbiUtas,  coBtinan  le  même  Géographe, 
prétend  qu'Eratosthènes  veut  parler  d'nne  aatre  ville 
d'Ichnes,  qui  étoit  (1)  dam  la  Thesaaliotide.  Herodot, 
lib,  ru  ,  5.  cxxiii. 

ICHTHYOFUAGES  (le*)  n'étoient  paa  proprement 
j^yptiena.  Paosanias  (a)  ne  s'exprime  pai  avec  aaseï  de 
prëciaion ,  lorsque  les  plaçant  an-deuna  de  Sjrfene ,  il  ajoute 
que  ce  aont  les  deraien  peuples  qui  habitent  le*  cdte*  de 
la  mer  Erythrée,  et  qne  de  ce  peuple  le  golfe  a  pri*  aoisi 
le  nom  de  Golfe  Ichthjophage.Ileatëvideiit  que  Paosanias 
entend  ici  par  la  mer  Erythrée  le  golfe  Arabique,  auquel 
Hérodote  donne  aussi  le  mËme  nom.  Strabon,  qui  étoit 
un  grand  Géographe ,  en  parle  avec  plus  de  netteté.  Ceux, 
dit-il,  qui  (3)  naviguent  sur  le  golfe  depuis  HéroopoU* 
jnsqu'àPtolémaûEpitheras,  ont  à  leur  droite  les  Ichthyo- 
phagei  et  fout  neuf  mille  stades  an  Sud  et  un  peu  à  l'Est. 
]>e-lâ  ioaqn'i  l'endroit  où  le  golfe  se  rétrécit ,  ils  font  en- 
viron qnin»  cents  stades,encore  un  peu  plus  à  l'Est.  Ce  lieu, 
fort  étroit,  forme  nn  promontoire  qu'on  nomme  Dira.  Les 
Troglodytes  habitent  jusque-là.  M.  d'Anville  a  donc  en 
tort  de  les  placer  dan*  sa  carte  de  l'Egypte  à  la  hauteur  de 
Tentyra,  et  de  le*  étendre  moin*  que  celle  de  Lalopolis. 
Ces  Ichthyophagee  n'étoimt  ni  Egyptiens ,  ni  Ethiopiens  ; 
il*  parloient  les  deux  langues.  Ils  habiloient  des  cavernes 
le  long  du  golfe ,  et  c'est  par  cette  raison  que  Strabon  les 
nomme  Tn^odytes  h  l'endroit ci-deaius  dté.  D  y  en  avoit 
dans  111e  d'Eléphautine  ;  et  c'est  de  conx-Jà  que  parle  (4) 
Hérodote.  Non*  ignorons  leur  vrai  nom ,  cet  Historien  le* 

(1)  Strab.  lib.  IX,  pig.  665,  B. 

<3)  FanMD.  Attic.  «irelib.  i.cap.  xiimipag.  81. 

(3)  StT«b.lîb.iT),p»g.iii5,C. 

(i)  Hsiodot.  lib'  lu,  S-  SIX. 
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noBUBant  Idilhjopha^,  parce  qa'il*  m  noniriMoîent  de 
poiwoiu,  et  Stnboa  et  Puuuiiaa,  Tro^odjtea,  parce  qn'ila 
demeoroùiot  tant  da>  oiTemei.  Lm  Greci ,  par  no  manTua 
UM^,iieiicNutraii>aMtloieatpMl«  noi>u(i)  peaconniu 
dei  peaplaa ,  on  cvox  <iiii  itoient  trop  dîBScîlet  i  pnMum- 
cer.   y<>yt^  TaooiADTTKs. 

ICHTEYOPHAGES,  peuple*  d'Ase,  qni  habitent  (s) 
Ici  borda  de  U  mer  Erythr^,  i  l'Ert  de  k  Perae,  à  l'Ouest 
des  Oritea ,  au  Sud  de  la  GMioaie,  actuellement  Uékrati. 
Ils  oocnpoient  odb  câte  d'an  pea  plua  de  dix  mille  iladei. 
lU  ne  viToient  que  de  poiaauu.  D»-ll  Tient  le  nom  que 
leur  donnoient  lea  Greo*.  IL  n'ett  paa  qnestion  de  ce  peaple 
dana  Hérodote  ;  maia  comme  j'en  ai  parlé  dana  mea  note*  « 
}'b)  cm  devoir  en  dire  ici  deux  mota. 

IDA ,  montagne  de  la  Troade ,  la  plos  hante  de  tontea 
cellea  qni  tont  tc»  le*  odtea  dn  détroit  de  fHelleqiont  Ce 
n'ett  pai  une  lenle  montagne ,  maia  nn  amaa ,  on  plat6t 
nne  chaîne  de  montagnea,  dont  la  pincipale  partie  eat  k 
l'Ëit  et  prta  dn  lien  ob  Aoit  la  ville  de  Troie.  De-là  elle 
•'(itend  an  Nord-£>t,  &  l'Eat  et  an  8nd-Ett,  jnaqn'i  la  mer; 
de  soi-te  qu'elle  avoit  jtuqn'à  quatre  partiea  qni  aboati»- 
«oientàqa«trepr(»nontoirea,ver«C7riqneNord-£at,  vera 
Aotandros  et  vera  le  golfe  d'Adramyttïnm  an  Sod-Oneat , 
et  vers  lepromontoiretjectam,àrOaett  un  peu  Snd  :  elle 
aToitparconaéqnentphuieuniommeta;  de-Ià  Tient  qa'Ho- 
mire  l'appelle  montagnes  d'Ida, ou  montildéena;  aeaaom- 
metaaToient  différena  noms ,  comme  Gargara,  Fhalacra,  6cc. 
Il  j  avoit  an  mont  Ida  on  antre  qni  aembloit  £dt  ezprèa 
pour  des  DÏTinît^ ,  et  où  l'on  dit  que  Paris  jugea  le  Où 
férend  des  trois  Déesses  qui  se  dispntoient  le  prix  de  la 
beauté.  Ccite  montagne ,  dans  tonte  aon  étendue,  est  un 
grand  réservoir  d'eaux  ,  d'où  sortent  plusieurs  fleuves , 

(i)  Strtb.  VA.  xri,  pag.  iii9,D. 

^}  Airisni  Jadic.  cap.  xxix,  ^.  tiii  et  «cq, 
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VMtépaa  et  le  Gnitiqne ,  qui  ae  jettent  dam  U  Propon- 
lîde;  le  Simoïs  et  le  Scunuidre,  on  Xsathe ,  qui  k  dé- 
chcrjent  âai»  l'Hellespont  ;  le  Satoioëî*  et  le  Cilléiu ,  qui 
tombent  duu  le  goUe  d'AdrmniTttinm  ;  ce  qui  fiùt  qu'Ho- 
race l'ajqpelle  (i)  aquo»»  Ida. 

Ida  est  nanomappellalif  quivientde*'Ei/«,ieToi«;oa 
doiuKnt  ce  nom  à  tontes  les  hantes  montagnes,  parce  que 
da  haut  de  ces  montagnes  On  voyoit  tris-Ioin.  Ce  mot 
devint  par  l'usage  le  nom  propre,  et  de  cette  montagne 
de  U  Trosde ,  et  d'one  montagne  de  Crète  ,  fcc 

IDRIAS,  canton  de  Phrygie,  sur  les  confins  delà  Carie, 
à  l'Est  des  LeueœStaliB,  on  Colonnes  Blanches,  d'Anaua 
et  de  Celfenes.  Ce  pays  est  traversé  par  le  Marsyai,  Htrv 
dot.  lib.  r,%.  oxriti. 

n  j  avoit  aussi  une  viUede  ce  nom ,  qui  s'appeloit d'abord 
Chrysaoris  et  Hécat^sia,  comme  nous  l'apprend  Etienne  de 
Byiance  aux  mots  Idrias  et  Hëcalësia.  Elle  prit  ensuite  le 
nom  d'Idrîas,  de  celui  du  pays  où  elle  ^toit  ritude. 

lÉNYSUS,  ville  de  la  Syrie  de  Palestine ,  an  Sod  nn 
peu  Ouest  de  Gaza ,  au  Nord-Est  dn  mont  Cuins,  dont 
cependant  elle  est  très-^loign^  Si  on  aime  mienxdes  dis- 
Unces  plus  rapprocha,  elleestauSnd-ïlstde  Gaza  et  au 
Nord-Est  de  Haphia ,  anjourd"hui  (a)  Rafecb.  Cette  ville 
étoit  frontière  des  Arabes  et  desSyriens  dn  câtë  de  l'^ypte. 
Le  pays  entre  lënysos  et  le  mtmt  Casius  et  le  lac  Serbonîs 
est  nn  vaste  (3)  désert  sans  eau ,  de  trois  journées  de 
marche. 

]>nomde  cette  viDe  ne  parottdansaucnn  autre  Auteur; 
mais  dans  l'Itinénire  dn  Rabbin  Schcmael  ben  Ismaêl,  on 
voit  en  ces  lienx  des  ruines ,  qoi  portent  le  nom  de  Fw- 
niones  on  Chon-Iones ,  Divertoriiaa  Ionea,le  Caravanseraî 


(0  Horat.  lib.  ni,Od.  n. 

(i)  AbnUed»  DMCriplîo  JRgf^Xi ,  pig.  i 

(3)  Bsrodot.  lib.  ni,$.  V. 
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d'Ioiies  ,  comme  le  remarque  (i)  M.  Iken  dans  une  lettre 
parité  de  Brème  en  1750,  à  feu  M.  Reisk&CeUect  confirmé 
par  le  R.  P.  Sicard ,  qui  dit  (3)  que  la  baM  de  l'Egypte , 
le  long  delà  mer,  est  depnia  Kan-Jonnès,  antr«Foi<  Inla- 
at» ,  jusqu'aux  câtes  de  Libye.  Ceit  sans  donte  d'après  la 
Pire  Sicard  que  M.  d'Anville  (3)  a  dit  qoe  Ean- Joimèc  est 
le  nom  moderne  de  lëaynis.  Il  est  ficheux  que  ce  Savant 
ait  rarement  citû  tes  autorité  Ce  dëïaut  diminoe  le  prir 
de  ses  excellens  oaTiages.  En  adoptant  le  sentiment  do  Pfere 
Sicard ,  je  suis  bien  éloigné  d'approuver  les  erreurs  dont 
il  l'a  accompagné.  «  Sa  base  (celle  de  l'Egypte)  le  long  de 
Il  la  mer ,  dit  ce  savant  Missionnaire ,  s'étend  de  Kan- 
»  ïounès,  autrefois  Inissus,  dernière  ville  du  Royaume  à 
H  l'Ouest,  aux  câtes  de  la  Libye,  par>delà  Alexandrie,  et 
»  estde  pris  de  cent  lieues  H. 

Voilà  bien  des  lentes  fn  peu  de  mots.  1°.  lénysus  n'est 
pas  une  ville  d'Egypte ,  mais  de  la  Syrie  de  Palestine ,  et 
activeUement  ce  lieu  est  du  Cttheflik  de  Catieh ,  qui  rem- 
place l'ancienne  ville  de  Casînm  prfes  du  mont  Cosius. 
a",  n  faut  écrire  ce  nom  lénysus ,  et  non  loissns.  3".  Cette 
ville  n'est  point  à  l'Oaest  de  l'Egypte,  mais  à  l'Est  Co  sout 
les  cÂtes  de  Libye  qui  sont  à  l'Onest. 

ILION  ,  on  ILIOS ,  étoit  le  nom  de  la  ville  de  Troie , 
avant  qu'elle  eût  été  détruite  par  les  Grecs.  Elle  étoit  bàtio 
en  portip  doiu  upe  pitine,  et  en  partie  snr  uqe  colline  ; 
cequilniafaitdonaerpai(4)  Homire  l'épipibte  de  hante. 
Elle  étoit  éloignée  de  la  mer ,  et  c'est  cet  éloignement  qui 
donna  occasion  à  Homère  de  faire  une  (S)  mauvaise  ptai- 

(1)  D.  lah.  Jac.  Reiikeq  Correipondeni  mit  eiai^en  nomnehr 
^ncli  TBntorbnen,  Gelfllulen-  pag.  5gi. 

(3)  MinioirM  dM  Uissiou*  du  Lersat,  toin.  t,  pig.  443 ,  son- 
velle  édition. 

0)  D'AuTille ,  MémoirM  rar  l'Hgyptc ,  &c.  pt|.  io4, 

(4)  Domeri  Ilitd.  Ub-  xin ,  tcts.  773- 

(5)  |d.  ibi4.  lib.  x*i,  *ef».  745  et  leq, 

^ntorîff 
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santerie  inr  (Vbrionfcs ,  fils  naturel  de  PHam.  Elle  éUnt  i 
trente  Etade3(i)  pins  loin  de  la  mer,  et  plus  près  dn  mont 
Ma  que  la  uonTelle  ville.  Qooiqa'H^rodote  no  parle  gnfen 
que  de  l'uidenne  ville ,  c'est-â-dire ,  d'Ilion ,  oependaDt  je 
l'ai  toujonrs  traduit  par  Troîe,  parce  qu'on  entend  daus 
notre  langue  par  ce  mot  l'ancienne  et  la  nouvelle  ville ,  et 
quilion  est  téurvé  à  la  poésie.  Foyes  TaoïK. 

ILISSUS  (V  ) ,  petite  rivitre  qoi  prend  sa  source  au  mont 
H^ette,  passe  près  du  Ijycée,  longe  les  murs  d'Athfenes 
et  se  jette  dans  la  mer  près  de  Pbalère.  Remarquez  aussi  que 
le  ïjjcée  est  an  gjrmnase  très-près  d'Athènes ,  oà  l'on  se 
rend  par  la  porte  Diocbaris.  Faites  encore  atteution  que 
beaucoup  plus  loin  est  la  porte  Diomeia,  par  où  on  va  à 
Çynosarges.  Telle  est  la  topographie  de  cette  petite  partie 
des  environs  d'Athènes ,  selon  M.  l'Abbé  Barthélémy , 
dans  l'Atlas  pour  le  Voyage  du  jeune  Anacharsis ,  et  je  la 
crois  très-exacte.  Que  penser  donc  après  cela  du  commen- 
cement de  l'Axiocbus  attribué  à  £scliiues  le  Socratique, 
où  ce  Philosophe  dit  :  a  Etant  (a)  sorti  pour  me  roidre  1 
11  Cynosarges,  et  ëtant  arrivé  sur  les  bords  de  l'Hissas  a.... 
n  est  évident  qn'.£schines  n'étoit  pas  sorti  d'Athènes ,  ni 
par  la  porte  Diomeia,  qui  étoit  la  plus  proche  de  Cyno* 
sarges ,  ni  même  par  la  porte  Diochaiîa,  qui  en  étoit  très- 
éloignée,  paisqu'en  sortant  par  l'one  on  l'antre  de  ces  deux 
portes,  il  étoit  impossible  qu'il  rencontrit  l'Ilissus  sur  son 
chemin.  Mais  ît  paraît  qu'il  étoit  (3)  sorti  par  la  porte  Ito- 
niène.  Daus  œ  cas,  il  aura  longé  les  murs,  passé  près  de 
la  porte  Sacrée,  de-là  près  decellednPirée,  et  après  avoir 
traversé  la  route  qui  cooduisoit  d'Athènes  à  PhalËre,  ils* 
sera  trouvé  sur  les  bords  de  l'Dissus.  Les  Athéniens  (4} 


(0  Stral).  lib.  xin,  pig.  686,  B. 

(3)  Xachînls  SocTttici  Dialog.  lit ,  ; 
(3}  Id.  Ibld.  pig.  133. 

(4)  Hciodot.  lib.  Yii ,  5.  eLXXZix, 

nim  rtit. 
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coiutraûii«it  aur  le  bord  de  cette  rÎTière  nue  chapelle  « 
Bor^  qui  enleva  Orithyie  et  l'ëpouw.  Cette  rivibre  étoit  (  i) 
ooancr^  aux  Miues  et  A  d'autres  Divinités.  II 7  avoit  sar 
les  bords  de  l'Ilisans  nn  «ntel  oonsacr^  aux  Miuet  Itiuiades. 
On  se  (9)  pnrifioit  «ur  ses  bords  dans  les  petits  mystères. 
M&f.  Spon  (S)  et  Wbéicr  disent  que  Illissus  n'est  qu'un 
torrent  invsqne  toujours  à  sec. 

ILLYRIE  (r  )  étoit  proprement  le  pays  contena  entre 
la  Narenta  et  le  Drilo  ou  Drin.  XiesUIyrieiis  ëtoient  entre 
les  Labéates,  les  Endërodunes,  les  Sassëens,  les  Grabëens, 
d'un  c6të,  et  les  Taulantiens  et  les  Pyréem  de  l'autre.  Qoel- 
ques-nns  étendent  davmnta^  ce  pays  et  y  comprennent  la 
Iiiburnie  et  la  Dalmatien 

ILLYRIENS  (les).  Les  Grecs  (4)  appellent  IDyriens 
les  peuples  qui  habitent  au-dessus  de  la  Macédoine  et  de  la 
Thraee,  depuis  les  Chaoniem  et  les  Tbeaprotieni  jusqu'à 
lister.  TeUe  est  la  longueur  du  pays ,  qui  est  de  trente  jour- 
nées de  chemin,  suivant  l'évaluation  des  Ecrivains  Greos. 
Les  Romains,  qui  l'ont  mesurée,  comptent  nn  peu  plus 
de  six  mille  stades,  c'est-à-dire ,  337  lieues.  Sa  largeur  est 
de  cinq  journées  de  chemin ,  selon  les  mêmes  Auteurs 
Grecs,  et,  suivant  les  Romains,  de  douze  cents  stades, 
c'est-à-dire,  un  peu  plus  de  44  lieues;  elle  commence 
aux  montagnes  de  Macédoine  et  de  Thrace,  et  s'éteud 
jusqu'à  la  Pannooie ,  la  mer  Adriatique  et  U  pied  des 
Alpes. 

DIBROS  ,  Ile  de  la  mer  Egée ,  prfcs  et  an  Sud  de  celle 
de  Samotbrace,  avec  une  petite  rivière  et  une  ville  de 
m6me  nom.  De  cette  lie  à  (5)  celle  de  Samothiace,  il  y 


<0  Ftiuan.  Attic  sire  lib.  t ,  psg.  4S. 

<i]  Folfcai  StrategBin.  lîlk  v,  np.  xrn,  (.  i,  ptg.  499. 

<3)  Vojigei  da  Spon ,  tom.  11 ,  psg.  70. 

(4)  Âppian.  Hiitor.  Bell,  nijrîc  psg.  1194, 

{5)  FUn.  lîb.  iv,  cap.  an,  ptB-  ail* 
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«  trento-denx  mîUu,  et  vinjt-ârux  millos  et  demi  i  g«11o 
de  Lemnoj ,  qai  est  kd  Sad  d'Imbroa.  Elle  ëtoit  cnoore 
habita  pu  des  Véiaagea,  lorsqu'Otanes  en  (i)  fit  U  cou- 
qnëtOfC'est^-dire,  vers  l'an  âo7aT«nt  notre  fere.  Onl'ap^ 
pdle  anjanrd'hni  Imbro. 

IND£(1'),  pa^sTmste  et  le  ploa  oriental  de  l'Asie,  qooi- 
qD'iine  partie ,  nommée  Fandioais  Regio ,  oe  prolonge  an 
Midi.  Les  Perses  n'en  avoient  subjugnë  qu'nne  petite 
partie.  On  trouTera  dans  des  articles  sépara  toua  lea 
peuples  de  llode  dont  Hérodote  fait  roention. 

INDIENS ,  penples  de  llnde. 

INDUS,  grand  âenre  d'Asie ,  donne  le  nom  d'Inde  an 
paya  dans  lequel  il  conle.  On  l'appelle  (a)  aussi  Sindiu, 
■e1onnine,qnidit  (3)qa'ilaaaaouioedaiuiuie  partie  du 
mont  Caucase ,  nommée  Paropamisns. 

n  conle  du  Nord  vers  le  Snd-£it ,  fait  nn  coude  Ters  le 
Sud-Ouest  et  se  jette  dans  U  mer  Erythrée.  Arrien  (4)  ne 
lui  donne  que  deuxembonchnres,  et  il  ajoute  qne  l'Indus 
forme  par  ses  deux  bras  une  île  assez  semblable  an  Delta 
d'Egypte,  et  que  cette  Ile  s'appelle, dans  la  langue  du  pays, 
Patala.  ^ne  aum[«  qu'il  (5)  forme  deux  llea ,  une  gronde , 
appelée  Frajiana,  do  nom  dea  Praaieiu,  qui  habitoient  les 
bords  de  i'Indns,et  nne  petite,  nommée  Patala.  Le  F.  Har- 
doQÎn  imagine,  on  ne  saitpar  quelle  ittisoDjqoerilePraaiane 
est  celle  qui  ressemble  an  Delta  d'Egypte,  quoique  Aixien 
et  Eostatbe  (6)  ayent  dit  le  contraire.  Qnoi  qn'il  en  soit , 
la  ressemblance  de  111e  Patala  an  Delta  d'E^^le ,  loi  « 

(1)  HModot.  Itb.  T,  $•  xxn. 

(3)  Flin.  lib.  Ti,  up.  xx.pag.  SigetSio. 

(3)  Id.  loco  landato.  ATrian.  d«  £ip.  Alex.  lib. t,  oap.  m, 
p*g.  315. 

(4)  Arrisn.  loco  Isndito. 

(5)  Plin.  loco  laadato,  pag.  5io. 

(6)  EiuUtb.  td  Uionjrt.  Perieg.  ver*.  10SB  ,  psg.  186,  col-  1 
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doirn^  ôccuiAn  d'expliquer  cearers  da  (|iiatrièm«  LÏTf* 
desG^rgîqoei  de  Virgile  (i)  : 

Qnaqne  ThsTCtratc  TÏcini*  Penidîi  nrgBt, 
Et  virtdeni  Sgjptam  nigrâ  fecundat  ironS. 

et  de  les  entendre  de  cette  tie  ;  et  peut-être  n'a-t-il  soppose 
que  c'étoit  l'ile  Prssiane  qui  reuembloit  au  Delts ,  q'ne 
parce  que  le  mot  Tlf»ntt  signifie  verd ,  et  qu'il  a  cm  trou- 
ver dans  ce  mot  une  preuve  de  pins ,  k  cause  de  l'ëpithète 
viridU  donnée  à  l'Egypte.  Mais  ce  n'est  point  ici  le  liea 
de  réfuter  cette  bizarre  opinion. 

INSULAIRES  DE  LA  MER  ERYTHRÉÏL  Ce  sont  les 
babitans  des  iles  do  golfe  Fersique.  Ces  Iles  étoient  en  giuid 
nombre.  Néarque  (a)  en  nomme  plnsiears  dans  sa  Rela- 
tion,  entr'autrea  cette  (3)  d'Organa,  qui  étoit  déserte,  et 
celle  (4)  d'Oaittcta,  qui  avoit  huit  cents  stades  de  longaenr^ 
et  qui  étoit  remarquable  par  ses  productions  en  bled ,  en 
vin  et  en  dattes.  Ceux  qni  voudront  les  connoltre ,  ainû 
que  les  antres  iles  de  ce  golfe ,  n'ont  qn'i  consalter  les  Re- 
cberclies  GÀ>grapliiqaes  sur  le  golfe  Fersique  par  M.  d' An- 
ville  ,  dans  les  Mànoires  de  l'Acaddmie  des  Belles-Lettres , 
tome  XXX,  page  iSa  et  suivantes,  et  sur- tout  le  Voyage  de 
Néarque du  Docteur VincenL  Hfrodot.Ub.  rir,  J,  ixxx. 

INYCUM ,  ville  de  Sicile  ,  dont  il  est  impossible  de  dé- 
terminer U  position.  Je  ne  crois  pas  cependant  m'éloiguer 
beaucoup  de  la  vérité  en  la  plaçant  dans  la  partie  occiden- 
tale de  cette  tle ,  à  l'emboDchure  de  Illypsa  et  i  l'Est  de 
Sélinnnte.  Herodot.  lib.  ri ,  5-  xxiii  et  xxir. 

lOLCOS,  ville  de  ki  (5)  Magnésie  en  Thessalie ,  i  l'Est 
un  peu  Nord  de  Pagases ,  k  l'Est  de  Fhferes  et  i  s^pt  stades 

(0  Virgil.  Geo^.  lib.  iv,  t«t«.  ago. 

(a)  Arrlan!  Hûtor.  tndica ,  cap.  zxxm ,  ptg.  foï. 

(5)  Llle  d'Ormos,  des  Géographes  modeniM. 

(4)  L'île  Kînnii,  que  Nietmlir  nomne  Dijiun,  Dsjei,  Pria. 

(6}  Flin.  lib.  iT,cap.  Uipag.  aoo. 
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KO-de*siu  (i)  de  Démétiiaa  et  da  golfe  Fa{puiç|ue  oq  Pë- 
la«gique.  lies  vaiueanx  qni  abordoient  à  la  câte  la  plus 
proche,  éUàtnt  censéa  abwder  &  lolcos.  De-li  vient  qu'on 
voit  dans  (a)  TiteXire  des  flottes  airiver  à  cette  ville. 
Pline  (3)  remarque  qne  ce  fnt  i  lolcos  qu'Aca^te  invents 
les  jeox  fnntbres.  Cet  Acaste  étoit  fils  de  Pélias  ;  et  ces 
jeux,  dont  parle  Pline,  sont  ceox  qu'il  célébra  après  la 
mort  de  son  père ,  jeux  où  Pelée  fnt  (4)  vaincu  &  la  lutte 
par  Âtalante.  Je  ne  vois  pas  oc  qui  a  pu  enga^r  le  P.  Har- 
douin  à  dire  dans  sa  note ,  sur  le  dernier  passage  de  Pline , 
qn' Acaste  étoit  fils  de  Pelée,  et  à  citer  en  preuve  Hygin, 
<|aoiqae  cet  Antenr  (5)  dise  positivement  qu'il  utoit  fila  de 
Pélias.  Homère  nomme  cette  ville laolcos,  {Itiad.  UiV-yia.") 
et  je  ne  sais  pa«  ce  qui  a  pu  donner  occasion  à  la  Martinièro 
de  dire  que  ce  Poète  l'appeloît  Idolcos,  à  moins  que  ce  ne 
■oit  une  faute  d'impression.  Herodot.  lib.  y,  \.  xcir. 

lONIE,  province  maritime  de  l'Asie  mineure,  snr  la 
cAte  occidentale.  L'air  y  est  toujours  pur,  et  aucun  pays 
ne  peut  lui  être  comparé  pour  la  température  de*  saisons^ 
Milet  est  la  première  ville  da  cdté  du  Midi  ;  on  trouve 
ensuite  Myonte  et  Friène.  Ces  trois  villes  sont  en  Carie. 
Ephèse,  Colopbon,  Lëbëdos,  Téos,  Clazomènes,  Phocée, 
sont  en  Lydie.  Phocée  est  la  dernière  ville  vers  le  Nord. 
Erythrea  est  de  l'Ionie ,  ainsi  qne  les  îles  de  Samos  et 
do  Cbios.  Smyme  fut  enlevée  aux  Eoliens  par  les  ha- 
bitans  de  Colopbon.  Il  y  avoit  encore  d'autres  villes  dont 
Hérodote  ne  parle  pas. 

lONIÈNE  (  mer  ).  Cest  cette  mer  on  ce  golfe  qui  baigne 
la  partie  Ouest  et  Ouest-Sud  de  la  Grèce.  Hérodote  l'ap- 

(0  Strab.  lib.  IX,  psg.  666,  B. 

(i)  Tit.  Liv.  lib.  xliv,  cap.  xit  et  un. 

(5)  Flin.  lib.  Tii,esp.  tvi,  psg.  417. 

(4)  ApollodoT.  lib.  m,  cap.  ix,  $.  11,  pag.  igi;  cap.  xii,  Tel 
potiu«wii,S.ui,pag.3i6. 

(5)  Bjgin*  Fab.  xit  ,  png.  Ht.    ' 
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pelle'I*ri<r  wiMv*!,  loniummart,  et  'ïitut  itixwtt ,  lorùiu 
tiaux  :  on  la  troave  encore  d^gnée  cbei  lea  ancieiu  mus 
h  nom  à' jidria ,  d'^t&'^fM,  et  de  mer  Adriatique,  Adrîati- 
cwn  mare.  Le  Scholiaste  d'Apollotuuade  Rfaodei  s'exprima 
ainsi  sur  le  vers  .ToS  an  it"  I/îvre  de»  Argonaatîques  :  la 
mer  lonifene  est  ime  mer  d'Italie ,  avec  Uq^netle  commu* 
niqne  YAdriaa ,  et  même  qnelqnea-ntu  t'appellent  Adrioê  , 
donnant  rëciproqaement  le  nom  de  l'une  à  l'antre.  Elle  a 
pris  M>n  nom  dlo  (1),  qui  en  cAtoya  lea  borda.  Cest  ainsi 
gn'ilfantentendrele3Tersd'£sch7le,qaejeciteaQ  bas  de 
la  page.  Lea  Ecrivains  postâienrs,  donnant  dans  le  mer* 
▼cillenX)  ont  dit  qu'elle  l'avott  traversée  i  la  nage.  D'antres 
Antenrs  ont  avance,  et  c'est  Appien  (a)  qai  le  rajiporte , 
qnloniiis,  fils  de  DTrrhacIins ,  ayant  ëté  tn^ par  m^j^arde 
par  Hercules,  ce  héros  le  jeta  dans  la  mer,  aprfes  avoir  fait 
ses  fonërailles ,  et  que  œ  fnt  à  cette  occasion  que  cette  mer 
prit  le  nom  de  mer  loniène. 

n  ne  faut  donc  pas  confondre  la  mer  loniène ,  dont  nons 
pailons,  avec  la  mer  des  Ioniens  (  itoAmmit  Tnt  'la»'),  qui 
fait  partie  de  la  mer  "Egée  et  qui  baigne  la  cAte  de  l'Asie , 
oii  habitoient  les  Ioniens. 

IONIENS,  babitanide  Ilonie.  Ion  conduisit  une  colonie 
d'AthbncsdansleF^oponnfeee.  LesAcbéensIes  en  cbaué- 
rent  peu  apr^  le  retour  des  Hëraolides.  Les  Ioniens  retonr- 
ninnt  à  Atbtnes  et  passèrent  de-là  dans  l'Asie  mineure, 
oà  ils  fondèrent  diffirentes  villes.  Fbjea  mon  Essai  de 
Cbronolo^e,  cAnj).  xr  ,aect.ui,  %.  tiietir, 

IPNES ,  jvmI  ,  o'est-à-dire,,  les  fours  ,  on  les  gueules 
de  fours.  Côtoient  des  antres  du  mont  Pëliou ,  lesqnels 
ressembloirnt  i  des  fours  on  à  des  gueules  de  fours,  ils 
«ont  an  Sud  du  promontoire  Sépiaa.  Strabon  (3)  nomme 

(1)  iCach;!.  Piometb.  itn.  845  et  seq. 

(s)  AppÎBn.  de  BcDùiciTiUbiUflib.  Il,  psg.  743. 

pj  Sirtb- !''»■'*  (P*«- ^■^• 
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_ee  lien  H7pnoniite,'l«7ff>ri(,  à  l'accnutif  singulier,  dont 
le  Bomintttif  doit  être  'iwrtSt.  Canubon,  l'on  des  pins  as- 
vatis  hommes  qoi  ait  junais  ëtë ,  croit  qoe  cette  difiërence 
a  été  occasionna  par  la  mSglîgcDce  des  Copisles.  Je  pen- 
■trois  plutôt  qae  ce  nom  aétéalUrëavccle  temps,etqùs 
d'(«w>V,  accusatif  plnrier,  on  afait  arec  le  temps 'i*i«vf, 
nominatif  singulier,  dont  le  génitif  est 'l'iSrrM.  Le  temps 
unfcae  sonTcnt  de  plus  grands  chaugemens  :  et  celni-K» 
est  d'autant  moins  surprenant ,  qa'il  y  aroit  plusieurs 
lieux  de  ce  nom ,  on  entr'autre*  dans  (  1  )  l'tle  de  Samoa , 
que  l'on  appeloit'tsitvrjHipnos,  avec  nn  temple  deTunon 
Hipnnntide. 

IRASA ,  on  plutât  Irases ,  car  c'est  un  planer ,  canton 
très-agràible  de  la  Lib^ ,  au  Snd  on  peu  Ouest  d'Axiris, 
i  l'Est  un  pea  Snd  de  la  C^rénaïqne ,  appartenant  rraisem- 
blablement  aux  Giligammes  et  fort  près  des  Asbystes.  Les 
Giligammca,  jaloux  de  voir  lesThér^ns  (établis  à  Aziris, 
qui  leur  appartenoit,  leur  prësentferent  l'appftt  d'nn  plus 
beau  pays  qne  celai  où  ils  aToient  fixe  leur  demenre.  Ce 
pays  étoit  la  Cyrénaïque.  Mais  comme  pour  s'y  rendre  il 
falloit  traverser  le  canton  nomme  Irasa,  les  Oil'gammei 
craignant  que  les  Tfaërëens,  charmés  d«labeaatë  du  local, 
ne  Tonlnssent  s'y  établir ,  ils  les  firent  partir  d'AEiris  sur 
le  soirj  et  proportionaferent  tellement  lenr  marche,  que 
les  Thérëena  traversèrent  le  canton  dlrases  pendant  la 
nuit.  Le  jour  vena,  ils  entrèrent  dans  la  Cyrénaïque,  oh 
ilas'établirentCetéT«nementestderBn4,o83delapénode 
Juliène,  63i  ans  avant  notre  ^re,  5ig  ans  après  la  fon- 
dation d«  111e  de  Théra.  Cette  colonie  s'étant  beanconp 
agrandie  sons  Battoa  11 ,  troisième  Roi  de  Cyrène ,  par 
l'arrivëe  d'nn  grand  nombre  de  Grecs ,  les  Cyrenéens  s'em- 
parèrent de  qnelqnes  cantons  de  la  Libjre  qui  étoient  dans 
lenr  voisinage.  Les  Libyens  eurent  recours  à  Apriès,  Roi 

(1]  Stepb,  Bjtant.  voc.  'iTitff. 
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^'Egypte ,  qui  envoya  nue  armde  contre  les  Cytéoêeni.  t.a 
combat  se  donna  &  Irasa  vers  l'an  4i4i  de  la  période  Ju- 
Ijène,  575  ans  avant  notre  èr«.  Les  Cyrénifcns  ayant  rem- 
porta nne  victoire  complète  sur  les  forces  r^nnies  des  Egyp* 
tiens  et  des  Libyens ,  Irasa  domenra  anx  vainqueurs.  On 
ne  pent  iixer  avec  prédaion  U  position  de  ce  canton  ;  ce- 
pendant on  présume  avec  raison  qu'il  est  dans  le  pays  des 
Gilifjammei  et  prfea  d'Aziris.  Jlerodot.  Ub,  tr  ,  j.  ctrtu 

tt  CLIX. 

IS ,  petite  rivière  qui  se  jette  dans  l'Enphrates.  Elle 
rpule  beaucoup  de  bitume  parmi  ses  eaux,  et  ce  fnt  avec 
ce  bitume  qu'on  cimenta  les  murs  de  Babylone.  L'Hista» 
(icn  <^lax  parle  aussi  de  cette  rivitre,  selon  l'Etymo- 
logique manuscrit  de  la  Biblioth^no  du  Roi,  fol.  is5. 
Cet  Historien  ne  m'est  pas  connu  d'ailleurs,  et  Fabrictos 
n'en  parle  pas  dans  sa  Bibliothèque  Grecqur.  Je  soup- 
çonne qu'il  faut  lijre  Scyla:^  de  Çaryunde.  J^erodot.  Ub.  1 , 

%j  CLXXIX. 

ISjvilledelaBabylonio,  k  huit  jonmëes  de  Babylone, 
•nr  une  rivière  de  même  nom.  M.  le  M^or  Rennell  (l) 
observe  qu'on  trouve  près  de  Hit ,  petite  ville  sur  l'Eu- 
phrates ,  à  1 38  milles  géographiques  aa-dessus  de  Hillab , 
et  en  suivant  les  borda  de  l'Euphr^tes ,  quelques  Fontaines 
Abondantes  fnbitnqie.  Hillab,  ou  Hellab,  dont  je  viens 
de  parler,  est  upe  ville  bâtie  avec  les  briques  de  l'ancienne 
pabylone,  près  de  cette  ville,  comme  l'a  prouvé  (a)  le  même 
Savant,  1°.  par  les  traditions  des  Ecrivams  Orientaux  en 
général,  et  par  celles  des  naturels  du  pays  ;  a°.  par  les  notices 
iea  Auteurs  andens ,  qui  s'accordent  avec  ces  traditions  ; 
y,  par  la  description  que  les  Voyagpnrs  modernes  ont  faite 
fies  ruines  que  l'on  y  voit,  comparée  avec  celle  des  w 


(1)  Tbe  GaoerspliicBl  System  of  Hetodotu  eipUined ,  &£• 
ftg:  350. 
(3)  {bid.  pas,  Sig,  and  folloir>nf  ;  snd  in  ihe  addtadaf  ps^-  7^ 
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D'o&  il  résulte  que  HelUh  occupe  l'exti^mitë  méridionale 
<}e  l'andenne  Bftbylone  ,  et  que  Hit,  on  plntôt  It  j  qui  est 
à  huit  journées  ordinaires  d'une  caravane  an  Nord-Ouest , 
«t  h  ville  dla  dent  perle  Hérodote.  Herodot.  Uà,  z  , 
5-  ei.xxix. 

ISMAHIS  (le  lac).  Il  étoit  dons  la  Cie(»iie  en  Tbr&ce, 
entre  (i)  8trytna,et  Maronée,  &  l'Ouest  de  la  première 
et  à  l'Est  de  l'autre. 

Il  y  avoit  dans  le  même  canton  une  montage  célèbr» 
et  uiie  ville  de  même  nom. 

Hésyvilius,  ainsi  que  [rfiuienrs  autres  Grtmmairirais  , 
cités  par  ses  commentateurs ,  disent  (a)  que  Maronée  et 
Ismaios  sont  une  seule  et  même  ville.  Ils  se  trompent  ;  car 
Pline  les  distingue  trts  -  clairement ,  et  aprts  (3)  avoir 
nommé  Isnmros  et  quelques  autres  villes ,  il  parle  de 
Maronée. 

La  ville,  ou  peut-être  la  montagne ,  a  pris  son  nom  d'il- 
maros,fil«  de&lar«etde  Thressa. 

ISÏCÉNUS ,  rivière  de  Béotie  qui  traversoit  (4)  la  plaine 
de  Tlifebes.  On  l'appelle  &  présent  laméno. 

I8SÉDONS.  Ces  peuples  habitoient  an  -  deU  (5)  de 
l'Arazes ,  i  l'Est  des  Thyssagètes ,  dont  ils  étoient  cepen- 
dant tris-éloigaés,  k  l'Est  des  Argippens  (  Herodot.  iib.  t  v, 
%.  xxr) ,  et  an  Nord  des  Mossagttes ,  et  par  (xmséquent  ds 
la  mer  Cuptëne.  M.  Rennell  les  place ,  dans  sa  Carte  n"  a , 
à  l'Est  de  cette  mer ,  et  pense  qu'ils  sont  (6)  les  ancêtres 
da  peuple ,  nommé  par  les  Tartares ,  Oigures  on  Yugores , 
etElulhs,  par  les  Chinois.  Il  me  semble  que  ce  Savant  les 
éloigne  trop  ,  et  qu'il  faut  leur  laisser  leur  position  au 

(i)  Uerodot.  Iib.  vu,  %.  ox. 

(a)  U«9jch.  TOC, 'l'^Mfx. 

(5J  Plin.  Iib.  17 ,  CB|).  zi ,  pn'g.  io4. 

(4)  Stiab.  Iib.  IX,  pag.  637,  A. 

(5)  Vojei  Aj-aiDa,!!*  11-  Hfrodot.  Ub.  i,  j^aci, 

(6)  Tho  Geograpliicd  Syitem  of  IJerodutui,  pag.  i54. 

Tome  rm.  Ma 
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Nord  iet  MuMgètet  et  de  1*  mer  Caq^^ae ,  ou  plntët  au 
kc  Ard,  qidest  «iNorâ-Eitde  cette  mer.  Hérodote  aap- 
poae  let  Itiédoiu  en  Eorope  ;  nui»  quand  m&ne  cet  Hùto- 
ricawMroit  trov^ioet  égÊxd,  œ  qne  j'ai  de  la  peine  à 
croire ,  it  me  cemble  qne  \L  Rennell  les  met  trop  aTmnt  en 
jLne,  et  qne  k  ponlion  des  Muiagites  s'y  oppose. 

nioe  diftre  eMentieUcment  d'Hérodûte  sor  la  position 
des  Issédons  et  des  Arimaspes.  Voyei  sur  cette  différence  le 
Mvant  Rennell ,  in  the  GeogKS|>hiGal  System  of  Herodotos , 
page  i38 ,  and  foUovrin^. 

ISTER,  onDaniibe.CBflenTe|«eBc[nsoi)roe,aelon(i) 
Hérodote,  près  de  la  ville  de  Pyrènc ,  dan*  le  pays  des 
Celte*.  Cenx  qui  ont  imaginé  qne  cet  Historien  Touloit 
parler desmiMitaPyTéxiëc*,  se  sont  groesiÈrement  trompés. 

Le  Danoba  sort  da  mont  Abnoba ,  qn'on  appelle  actuel- 
lement Brenner.  Ce  dernier  mot  signifie  en  Allemand  la 
mime  choae  que  Pyrfcne  en  Grec.  Il  trarerse  une  étendue 
immense  de  pays.  Le*  Grecs  lui  âmnoient  le  nom  dister, 
depois  n  sonrce  jnaqn'4  ses  eaU»nchnre*.  Mais  les  Ro- 
mains l'appeloiont  Danubins,  depoi*  a  loaroe  ja*qne  vers 
le  milieu  de  son  cour*  ;  et  Uta  jniqn'à  ses  embonchnres, 
aur  te  mimbre  desquelles  la*  anciens  n»  sont  pas  d'accord. 
IjCs  uns  lui  en  donnoient  sept,  d'antres  six,  et  Hérodote 
cinq.  11  n'y  an  a  |4ua  que  denx  anjourd'hoL  D  se  jette  dans 
le  Pont-Enxin. 

l'ai  discuté  assex  amplement  ce  qni  regarde  la  sonrce 
du  Oannbe ,  livre  II ,  Ç.  xxxiii,  note  loa. 

ISTRU:,  on  ISTR06,  ville  aur  lister  on  le  Dannbe, 
«doniede  Idilet.  Fbyn  Istkiess. 

ISTRIEM8 ,  ou  ISTRI AN9.  Cétoient  le*  babitan*  d'nne 
ville  que  Pline  (a)  appelle  Istn^lis.  ilQle  étoit  oitnée  sur  le 

(i)  Herodot.  lîb.  ii ,  $.  xxziit. 

(i)  Plia.  Ub.iT,,Hp.  Uiptg.  3oieiio5;*tc«p.  xii,  psg.  3i5 
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Pont -Bazin,  ftn  Sud  de  l'embonchnrc  incridioiuUe  de 
llater,  nommée  Fencé,  entre  les  boacfaes  de  «  fleave  et 
Tomi,  an  Vord-Est  de  cette  viDe.  PtoUmée(i)U  nomme 
IrtroA  ;  elle  tvoH  été  bâtie  (a)  par  les  Hiléiieiu ,  dans  lo 
temps  que  l'année  (3)  des  Scytbei  passa  en  Asie  en  ponr- 
■lÙTUit  les  habitans  du  Bosphore  Cimm^ien.  Elle  étoit 
à  trois  cents  stades  de  (4)  Tomi ,  oh  fut  exilé  le  poëta 
Oride. 

ITALIE  (!')  est  un  grand  pays  de  l'Europe,  sitné  entre 
les  Alpes  i  l'Ouest ,  et  deux  mers, dont  l'am,qiù estas 
Nord,  s'app^e  merSnpérienre,  on  mer  Adriatique  ;  l'autre, 
qui  est  as  Sod ,  s'appelle  mer  Inftrienre  on  mer  Tyrrbé- 
niène,  et  fait  partie  de  la  mer  Méditetranée.  Une  partie , 
de  Ms  babitans  s'appeloît  autrefois  Italioles, 

ITAIJ0TE8.  n  r  ^^t^  «>n  ItaKe  deux  sortes  d'habiUm. 
Les  uns  se  disoient  Antoclitlioites  en  Indtgfenes ,  c'est-i-dire, 
natorels  da  pays  ;  on  les  appoloit  ordinairement  Italiens. 
Cétoitceoxqoi  étoientoriginairesdn  pays  mtme,  on  qu'on 
en  croyoit  originaires ,  parce  qn'cm  îgnormt  leur  promis 
établissement  Les  antres,  qu'on  n9mraoitItaliotes,étoient 
des  étrangers,  qui,  attirés  par  la  fotililé  da  sol  et  la  salu- 
brité de  l'air  et  de*  eaux,  étoientveniu  i^étaUir  en  Italie. 
La  plupart  de  ces  étruigem  étoient  &ee8.  Us  y  firent  tant 
d'établissemens ,  que  la  partie  méridionale  de  ce  pays  prit 
le  nom  de  gronde  Grfeoe. 

ITANOS,  Tille  de  Crite,  ùtnée  nir  on Ters  la  oôte  Est 
de  l'Ile ,  dans  l'enfoncement  d'nn  gcAle ,  entre  les  promoD" 
toires  Samoniam  et  Itanos.  Ce  dernier  promontoire  est 
TraisembUblement  adni  que  les  Mariniers  appellent  aujoni^ 
d'hoî  CUx>  Xacro.  Le  Géographe  Edenna  dit  que  oetts 

(i)  Ptolem.  6eog.  lib.  v,  cap.  x. 
(i)  Plia.  HUt.  Nst.  lib.  iv,  cap.  ix,  psg.  io5. 
(S)  Frtgm.  Peripli  Ponti  Euiini ,  pig.  ii> 
(4)  Arritn.Peripl. Ponti Eu(ini,|)ig<34|Fragm.P«riplîPoDti 
nuiini ,  psg.  11. 

Nns 


,v  Google 


984         HISTOIRE    D'HÉaODOTB. 
ville  arràt  prit  «m  nom ,  on  d'un  COTtùn  Itanos ,  Phé- 
niden,  on  d'Itsno*,  l'nn  des  Cuite*.  Herodot.  Ub.  ir , 
$.  eu.  Voyes  aoui  Menrsîiu  in  G-etd ,  lib.  t ,  cap.  zi. 

ITHOME,  TÎUe  de  la  Mess^nic  dan*  le  FéloponnèM ,  près 
et  an  Nord  de  Mesaène.  Iiei  Locédémoniens  ayant  déclaré 
la  ^erre  aux  Metaénietu ,  on  «e  la  £t  avec  dea  succfcs  variés. 
Mais  enfin  cenx-ci  l'étant  enfermés  dans  la  ville  d'Itbome, 
les  Locédémoniens  les  y  assiégèrent  et  les  prirent  près  de 
cinq  mois  après.  X^a  prise  de  cette  ville  termina  la  pre- 
mière guerre  de  Mesaénie ,  la  seconde  onnée  de  la  xiv* 
Oljrmpiadej  73?  ans  avant  notre  tn>  Cette  gaerre  ayant 
duré  vingt  ans,  elle  avoit  commencé  la  seconde  année  de 
la  IX*  Ol3nnpiade,  745  ans  avant  uotue  ère.  F'oyet  Pao- 
•aniaa,  Mettaa,  tive  Ub.  iv ,  cap.  xiii,  pag.  3*3.  Ithome 
fut  rétablie  par  Epaminondas  après  la  bataille  de  Lenctres , 
l'an  370  avant  notre  ère.  Elle  prit  alors  le  nom  de  Messènc. 
f^oyêx  Païuan.  Ub.  ir  ,  cap.  zxfi ,  pag.  343.  Herodot. 
lib.  IX,  5-  xxzir.  Voye»  la  note  Sj,  tom.  vi. 

JUPITER  LYCÉEN  (colliBede).  Cette  cdline  ^toit 
dans  la  Cyrénaïqne  et  près  de  la  ville  de  Cyrène.  Herodot. 
lib.  ir,  §.  ccin.  Voyez  la  note  3t)3  sur  ce  livre. 
,  I YRQUES  { le*  ).  Ces  peuple*  habitoient  (  1  )  à-pen-près 
le  même  paya  que  les  Thyaiagètea ,  auxquels  ils  étoient 
contigos  à  l'Est ,  et  comme  eux  ils  vivoieat  de  leur  diasse. 
(3)  Pline  et  (3)  Fomponioa  Mêla  mettent  les  Turcs  tout 
de  suite  aprè*  les  Thyssagètes.  Mais  les  m«iuscrita  d'Hé- 
rodote ne  varient  pas  sur  le  nom  d'Iyrqnes.  le  ne  doute 
pas,  avec  Fontionns  sur  Mêla,  qu'il  ne  faille  lire  dans  cet 
Auteur,  ainsi  qne  dans  Pline,  Enrc»  au  lieu  de  Tnrœ, 
d'autant  plus  que  les  Turcs  habitoient  ancieniiNnent  les 
ts  dn  Caucase.  Herodot.  lib.  ir ,  $.  xxir. 


(1)  Heroaot.  lîb.  n,  }.  xxii. 

(1)  Flin.  lib.  Ti ,  c*p.  Tn ,  psg.  SoG. 

(^  Fonp.  Uel*,  lib.  i,  cap,  ux,  pt 


,  cap,  ux,  psg.  116. 
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LABR ANDA ,  baarg  de  Cuie ,  «a  Nord  d«  Uyluwa , 
És  Snd  de  StratoDicea,  et  à  l'Est  de  Bargaaa.  H  j  sToit  (  i) 
pria  de  oe  bourg  un  bois  de  plsucs  avec  nu  temple  de 
Jupiter  Stntins,  où.  se  réfngiferent  les  Cadens,  après  avoir 
été  battus  par  les  Perses  snr  le  flenve  Morsyas.  Platarqne  (a) 
nomme  .ce  dîea  Jnpiter  LalKadëen.  Foyet  ma  traduction 
d'Hàx>dote,  liv.  t,  note  3g6. 

LACÉDÉMONË.  Voya*  Stabts.  Ce  mot  se  dit  anssi 
de  la  Laconie.  Henidot,  tib.  m ,  ^.  tcxxj.ir. 

lACÉDÉMONIENS.  On  comprenoit  sous  ce  nom  les 
habitans  de  LactSdëmoae  et  ceux  de  la  Laconie.  Les  Spar- 
tiates ëtoient  par  conséquent  Lacédémoniens  ;  mais  tous 
les  Lacédémoniens  n'étoient  pas  Spartiates,  parce  qu'on 
n'appeloit  sinn  que  les  citoyens  de  Sparte.  I£«roelot. 
tib.  m,  §.  ccxxxir. 

LACMON  (  le  mont  )  fidaoit  partie  du  mont  Pinde  : 
c'étoit  de-là  que  conloit  l'Aons,  anjourd'hui  Lao,  fleure 
qui  passoit  par  le  territoire  d' ApoUonie ,  à  présent  Polina , 
et  alloit  M  jeter  dans  la  mer  près  et  à  câte  d'Oricum.  Nos 
meilleur*  Géographes  me  paroissent  s'être  trompés  sur  la 
position  de  cette  dernière  TiUe.  Fbyez  l'article  Oricum. 
Heroàot.  lit.  ix,§.  xcii. 

LACONIE  (la)  est  la  partie  Sud  du  Péloponnèse,  dont 
Lacédémone  étoit  la  capitale.  Elle  étoit  bornée  à  l'Est  par 
le  golfe  Argoliqoe,  à  l'Ouest  par  la  Messénie  et  le  golfe 
Messéniqne,  an  Nord  par  t'A3rcadie>  et  au  Sud  par  les  pro- 
montoires Tacnare  et  Malée  ;  le  premier  est  à  l'Ouest , 
l'antre  à  l'EsL  La  mer  forme  entre  ces  deux  promontoires 
un  enfoncement  dans  les  terres,  qu'on  appelle  golfe  Laco- 
nique. 

LADA,  petite  lie  située  à  une  (3)  médiocre  distance  de 

(i)  Herodot.  lib. t,  §.  cxix. 

(3)  TiQtarcli.  QanL  Grec.  psg.  ^3,  A. 

(3)  TbncjdiiLUb.  Tiu,cap.xTti,paB.  5i£. 
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Mïlèt  et  (i)  Ti>-à-Tii  de  cette  viBe.  Arrien  (a)  en  pirla 
âaiu  les  mêmes  termes.  Qaelc|Tie8  parties  de  cette  Ile  l'en 
sont  détachées  (3)  et  ont  formé  d'antres  petites  iles.  Ce 
sont  probablement  celles  que  Pline  (4)  appelle  Gamâides. 
Le  même  Aateor  prétend  (  ibid.  )  qu'elle  portoit  ancien- 
nement le  nom  de  lAtë.  ^e  est  actaellement  (5)  jointe 
an  contînenL 

LAMPONIUM,  ville  de  la  Troade,  vers  la  cAte  Nord 
du  golfe  Adramytténien  ,  entre  Antandros  et  Gargua. 
Cétoit  ane  ville  Eoliène.  Le  Géographe  Etienne  la  nomme 
Lamponeia,  et  (6)  Strabon,  Idmponia.  Ia  Martinitre  a 
en  tort  d'avancer  que  ce  dernier  Auteur  l'appsloit  Lam- 
ponea.  H  a  en  tort  aussi  d'en  bire  nue  ville  difi^nt«  d« 
celle  dont  parle  Hérodote. 

LAMPSAQI^E,  ville  célèbre  de  l'HelIaspont,  aïtue'e  sur 
U  mer^auNoiddePerooteet  auSud-Onest  dePasos,  au 
Sud  et  à  quarante  stade*  de  (7)  Callipolii,  ville  delà  Gher- 
Bontse  de  Thnce ,  près  de  l'entrée  ocoîdenlale  de  la  Fro- 
pontide,  à  cent  soixante-dix  stades  Nord  d'Abydos.  On 
l'appeloit  anciennement  Pityusa.  On  j  adoroit,  plus  par- 
ticulièrement que  par-tout  aiDcurs,  Friape,  Dieu  des  jar- 
dins. Elle  fut  accrue  des  ruines  de  la  ville  de  Fasos,  dont 
les  faabitans  s'y  établirent  8oq  territoire  étoit  (8)  fertile 
eu  vignes  ;  aussi  fnt-eîle  osignée  A  Thémistoclea  par  Arta- 
xerr^  pour  son  vin. 

On  l'appelle  anjourdiiai  Lunpuoo  on  Ixmpsaki  *,  elle  est 
peu  considérable ,  n't^ant  pas  plus  de  deux  cents  maisons  et 

(■)  Strab.  lib.  xiTipag.  949,  C. 

(3)  AiriiD.  ds  Bipadit.  Aleuodn,  lib.  i,  cap.  X*iu. 

(3)  Taïuan.  AtticMvatib.  i,  oip.  xixv,  pag.-S}. 

(4)  Flin.  Uiit.  Nst.  lib.  v,  cap.  xxxi,  ptg.  3â6,  Un,  ig. 

(5)  The  Deiciiption  of  tbe  Troad.  b;  ».  Wood,  y»g.  33i. 

(6)  Streb.  lib.  ztii,  pag.  909,  A. 

(7)  Id.  ibid.  pag.  881. 

(8)  ïd,  ibid,  pag.  a7j,  ?liilarcb.  ïo  Tbeniitocle,  pag.  137,  A. 
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n'étant  hftbilée  que  par  tm  petit  nombre  de  Turcs  et  de 
Grecs.  On  cultive  encore  qndqoes  vignct  sur  tes  collines 
qui  l'environnent. 

LAOS,  Tille  de  la  Lncanie ,  k  l'Est  (i)  du  promontoirs 
Fjrxons,  qae  les  Latins  (3)  nomment  Boxentom,  et  k 
rOnert  de  Fandosia.  Cette  ville,  qsi  ëtoit  (3)  à  l'extré- 
mité delà  Lucanie,  prcnoit  soa  nom  (4)  d'oB  petit  fleave 
appelé  Laos  en  grec ,  et  Laos  en  latin ,  vers  l'embouchuro 
duquel  elle  étoit  (5)  ntnée.  Elte  étoit  k  l'entrée  d'un  gol& 
nommé  (6)  aussi  Laos ,  et  éloignée  de  qnatre  cents  stade*  (7) 
de  la  ville  dliTcle  en  Lacanie,  entre  les  pnimontoiiva 
PosidiDmetPaUnnre.C'étoit,aiDaiqaeScidro8,  une  colonie 
des  Sybarites.  La  petite  ville  de  Laos  s'appelle  ai^anrd'faai 
Laïno ,  et  U  rivière  de  Laos  porto  le  même  n<»ii.  fftndof. 
lUh  rt ,  $.  XXI. 

LAPHV8TIUS ,  montagne  de  Béotie ,  i  vingt  stades  (8) 
de  Caronit.  Elle  fiùsoit  sans  donte  partie  dn  mont  Iibé< 
thrins.  Sur  cette  montagne  étoit  un  lieu  oonsara^  à  Jupi- 
ter, surnommé  Laphystius.  Le  Sdioliaste  d'Apollonius  de 
Rhodes  (9)  met  un  antre  temple  de  ce  Dieu  mi  Bitbynie. 
Mats  il  parott  qu'Hérodote  ne  parle  ni  de  l'un  ni  de  l'antre  • 
mais  d'un  troisième  qui  étoit  dans  l'Achaïe  ou  Phthiotide, 
puisque  Xerxfcs  passa  dans  la  Mélide  apHu  l'avoir  vn. 
Seroâot  Ub.  m,  J.  cxcru  et  cxcrni. 

LAPITHES  (les)  étolent  un  peuple  (lo)  de  Tbessalie, 

(■)  3tnb.1ib.  vi.ptg.  388,  A. 

(1)  Plia.  Hi.t.  Nat.  lîb.  m,  tap.  t,  pig.  i58,  lin.i. 

{5)StTib.Iib.n,p8g.Se8,B. 

(i)  Stepbtu  Bjsant.  voc  Laos. 

(5)  Plia.  lib.  lu,  csp.  T,  psg.  158. 

(€)  Stnb.  lib.  Ti,  p«g.  388,  B. 

(7)  Id.  ibid. 

(8)  PtDMn.  Bœot.  tire  lib.  tr. ,  np.  xxxrr ,  ptg. -j-jS. 
iij)  Schol.  Apollon.  Bhod.  ad  lib.  u,  rera.  $55. 

(10)  Strati.  lib.  a,  pag.  671. 
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qui  occupoit  Ik  partie  nutitime  de  U  Theanlle,  van 
l'enboouhiiie  da  Pén^  dont  iU  «voient  cbuaé  les  Fer* 
rh»bei.  Ib  s'emparferent  anaai  da  mont  Pdion  <A  demeu-* 
voient  auparavant  le*  Cenlanrea. 

LARISSE,  ville  de  Theualie,  aor  h  live  droite  da 
Pén^e,  auNord-Eit  et  i  dix  millea  d'Atnx,  ir£at  de 
l'eniboDdinio  de  l'Afàdanoa  dana  le  Pën^,  A  qoerante» 
quatre  mille* (i) du  Dëmëtriaf,  et  i  vingt-qoatre  an  Sad 
de  Dinm ,  snr  le  golfe  Thermaïqne.  Il  ne  faut  pa*  la  con- 
fondre avec  nne  antre  ville  de  Lariuej  Bomommée  Cr^- 
nujAé  dan*  le  même  paya,  qui  n'etoit  pas  loin  du  golfe 
Sfaliaqne ,  et  envin»!  (a)  i  troia  cent*  atades  de  Thèbcs 
Fbthiotiqae*. 

Ce  fut  daiu  la  premifere  de  oea  villes  qoe  *e  retira  (3) 
Acri*ia* ,  pomr  éviter  la  mort  dont  l'Ontcle  l'avoit  menace. 
Hais  Teutamias,  Roi  dn  pajs,  ^taot  mort  agr  ces  entre- 
faite*  ,  Peraëe  vint  pour  combattre  aux  jeux ,  qui  se  c^lë- 
ïrÈrent,  aelon  l'osafe,  apris  le*  fnneraille*  de  ce  Prince. 
Acriaios ,  qui  a**i*toit  &  cea  jenx ,  fut  taé  d'nn  coup  da 
diaque  par  Per*^.  Cette  mort  fait  le  sujet  d'une  tragédie 
de  Sophocle*,  întitolée  Acri*in*,  ou  le*  Lariaséena,  dont  il 
^  reste  pins  qoe  quelques  firagmens  qu'on  trouve  ^pars 
dansStobëe ,  dan*  Etienne  de  ByMnce,  au  mot  Amrm,  dans 
Athëaée,Ub.  xi,cap.iiir  pag-  4C6,B,etd«n*HÀ7cliia*. 
^.  Brun^  tes  a  nusemlilés  avec  soin  dans  aon  excell^te 
édition  de  Sophocle*. 

Larisse  avoit  toujours  tenu  on  rang  distingué  entre  les 
ville*  de  Jbessaljc  ;  mais  elle  étoit  fort  déchue  du  temp* 
■le  (4)  Lucain.  Elle  anbnste  encore  aujound'hoi,  et  conserv? 
fon  nom  sans  aucune  (5)  altération.  Elle  est  avantagenie- 

(i)  Anlonini  Itinersr.  pag.  SiB. 
(i)  Folj'b.  Utat.  lîb>  V,  $.  zcix,  pa^.  6io. 
(3)  Apollodoi.  lib.  II,  cap.  IV,  j.  tr,  pag.  88. 
.  ^4)  Lucani  FliitMlia  ,  lib.  vi ,  Ten.  655. 
ISi  p'^JiTille ,  Giograph.  abiigée ,  tom.  j ,  pig.  aiy. 
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uentÀtu^  danc  nne  |^ne  fértile,suriuM  terre  on  pea 
éierée ,  pria  da  Jfénée ,  ([oe  1»  Greci  appellent  A  pr^at 
ScUmbria. 

I.ARIS9E,  TÎIIe  d'EoUe  sar  l'HyUni ,  mtofc  entre  Phc . 
cëe  et  Cyme,  vers  les  firontièrei  Est  de  l'Eolie ,  et  veri  lu 
frontières  Oneït  de  la  MMonie ,  à  soixante-dix  stades  au 
Sad-£itde(i)C7me,prfc8  et  an  Nord  de  l'Hennna.  H  ne 
tant  pas  la  confondre  arec  I^uisae,  ville  de  la  Tnade,  ni 
avec  nne  antre  Larisse,  qni  ëtoit  dan*  le  territoîra  d'JE^kt M. 
Four  la  distinguer  de  ces  denx  places ,  Strabon  (a)  Ini  donne 
le  nom  on  snmom  de  Fhriconis,  on  de.Luiue  près  de 
Cyme.  X^no{^on(3)  la  nomme  Larisse  l'Egyptiène,  parce 
que  c'ëtoit  une  des  villes  que  Cyros  l'ancien  donna  (4)  k  de* 
Egyptiens  qui  aroient  abandonna  le  Roi  d'Assyrie  pour 
passer  i  son  service.  Hérodote  donne  le  même  surnom  de 
FlixicoDis  à  Cyme ,  parce  que  le  canton  où  ces  deux  villes 
étoient  «tuées  s'appeloitPhriconis,  nom  qui  lui  venoitdc 
quelques  Grecs ,  qui  passant  du  mont  Fhricius,  montagne 
des  Ijocriens  au-dessus  des  Tfaermopyles ,  s'étaUjrent  dans 
ce  canton.  Cette  ville  ne  sabsiste  plus. 

IiASONIENS  (  les  )  sont  au  Sud  un  peu  Est  de  la  Lydie , 
à  l'Ouest  de  la  Pisidie  et  de  Ift  Famphylie ,  et  i  l'Est  d'nn^ 
partie  de  llonie.  Quoique  ces  bornes  me  paroissent  exactes, 
je  ne  pois  cependant  indiquer  l'emplacement  de  ce  peuple 
avec  précisiou.  Le  manusa:it  de  Sancroft,  Arcbe\'èque  de 
Cantorbëry ,  et  la  version  latine  de  Valla  les  nomment  Aly- 
soniens  dans  le  livre  m  ;  mais  dans  le  livre  vit  ils  les  ap> 
pellent  lAsoniens,  ainsi  que  tous  les  ni«nnscrits  et  tontes 
les  éditions.  Herodot.  lib.  m,  ^.  xc  ;  lib.  m,  5-  tirrii. 

LATJRIUM ,  monlapie  de  l'Attiqne ,  que  Fansaniaa 
place  prbs  du  jnvmontoire  Sunium.  Voici  comme  il  s'ex- 

(i)  Strab.  lib,  zni ,  pag.  93a ,  A. 
(1)  Id.  ibid.  F>g.  gu,  B. 

(3)  XBnopb.  H«Ueii.  lib.  tu ,  cap.  i  >  $■  T.        . 

(4)  Xenopb.C]rrip9d.lib.T|i,cap.i,S,  zit. 
Tomt  ri II.  O  o 
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prime  (i)  :  Qouid  on  «  dofiUé  le  promoatoire  Simima,  tm 
trooTs  tm  port  «t  on  temple  de  Minerve  SuoUde  anr  le 
beat  au  promontoire  ;  en  avuiçuit  [dai  loin ,  on  troare 
Leoriam  et  l'ile  de  Pctrode.  Ainn  Tanriai  est  au  Nord- 
Ooeit  de  Simiiim. 

n  7  «Toit  djmf  cette  mont^ne  dea  mines  d'argent  qui 
■ppartenotent  eux  Atbéaiena.  Il  jre  encore  dam  ce  canlou, 
dît  (a)  H.  SpOB,  des  TÏeiQvds  qui  n  aouTienoent  d'mie 
mine  de  |domb  que  les  gens  do  pays  ont  Uî«^  perdn,  de 
peor  qoe  les  Turc*  Tonknt  y  faire  traTuller ,  ne  leor 
fassent  k  cbai^.  On  apporte  même  des  villages  Toiàni  du 
plomb  qoi  a  quelque  qualité  jdus  parfaite  que  l'ordinaire  ^ 
puisque  les  OrflTree  -roulant  le  raiBner ,  j  troaTcnt  un  peu 
d'argent 

IiE^XNS  (les),  l'nne  des  dix  nattons  Pieoniines;  elle 
faabitoit  an  Sud  des  Gnueens,  et  an  Nord  des  FMoples.  Le 
flenTO  Strymon  (3)  traTcrsoit  leur  pays  da  Nwd  an  Sad. 
Hérodote  n'en  parle  pas  ;  cependant  j'ai  cra  devoir  les 
ajouter,  afin  de  oompUter  le  nombre  dea  nations  P»o- 
niènes. 

IxÉBADIE,  vïDe  de  Béotîe,  située  au  Nord-Ouest  de 
l'Héticon,  et  an  Sud-Est  de  Delphes;  elle  est  voisine  & 
l'Ouest  de  Cbéronëe.  Ce  lien  n'a  presque  point  cbangé  de 
nom.  n  s'appelle  encore  aujourd'hui  (4)  Lëibadia,  que  les 
Grecs  modernes  prononcent  comme  s'il  étoil  écrit  Livadia. 

On  comprend  aussi  actuellement  sons  le  nom  de  lÀvadie 
la  Grèce  entière  ou  Hellade.  » 

La  ville  de  Lébadie  fut  autrefois  célèbre  par  l'oracle  et 
l'antre  de  Tropbonius.  Herodot-iiè.  riii,§.  cxxxir. 

I^BMA.  étoit  la  capitale  de  l'ancien  Royaume  de  Ma- 

(i)  Fannti.  AtticiiTe  lib.  I,  oap.  t,  p(g>  ». 

(i)  Voyage  de  Spon  et  Wbttler ,  tem-  n,  ptg.  iB5. 

(5)  Thocydid.  lib.  Il,  S-  Tcw. 

(4}M«I<tuGe«gTapb.  Aiitïq.«tIfoTa,psg. 5i3,col.  t. 
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eéiloîne  ;  les  Roia  y  £uaaicnt  lenr  rëaideoce.  Il  «at  difficile 
de  détermintr  préàaémtnl  la  utaatîoa  de  cette  TÎUe.  En 
■DÎTOBt  le  récit  d'Hérodote ,  il  parott  qifU  Ctut  U  mettre 
àtnaWHante'iSMeiàfàiM.  Serodot.  Mb.  riîi ,  f.  cxxzrii, 

LÉBÉDOS,  ville  deal(nueiu,ntii^duis  la  Lydie  (de 
tnfime  qn'Ephfete,  Colophon»  Tëoe,  CUxomènes,  Pboc^), 
dam  an  Isthme,  an  Mord-Ouest  de  Golopb(»i,  et  (i]àcent 
vingt  stades  de  cette  ville,  aa  Sud  de  Sayme,  entre  cette 
ville  et  celle  de  CaIo[Aou.  Lysinachos  (a)  la  renversa,  et 
en  transporta  lee  babitans  à  E^èse  :  depuis  oo  lemps-li 
elle  ne  pot  se  relever,  et  fat  mmus  noe  ville  on  un  bourg 
çia'on  village  : 

t.ebe(ln»>.>.Gibiii  deMrtior  atqne 

Fidanii  Tient. 

BoR.  ta.  t,BpUt.  XI,  vtn.}. 

Oii  sait  par  Strabon,  ditDacier,  snr  cet  endroit d'Horaoe, 
qaeLAtSdosétâitnnlieaasses désert  pins  des  trois  quarts 
de  l'année,  et  qn'il  n'étoit  &éqa«Dté  qne  pendant  que  les 
Comédiens  y  séjonmoient  p»nr  joner  leurs  piËces  et  célébrer 
les  fêtes  de  Bacchos;  cW  pourquoi  les  Lébëdiens  les  re- 
cevoient  avec  tant  de  joie.  Ceat  A  présent  (3)  Lebeditsi 
Isar.  Heroâot,  Ub.  i,  5.  cxlu. 

LECTUM ,  promontoire  situé  entre  llle  de  Lesbos  Sud , 
et  celle  dé  Ténédos  Mord ,  mais  plos  près  de  la  première,  à 
l'extrémité  Ouest  du  mont  Ida  :  il  termine  an  Mord  le 
goUe  d'Adramyttîam.  On  l'appelle  anjonrd'hni  cap  Baba, 
selon  M.  d'Anville.  Les  Turcs  le  nomment  (4)  Mpampa 
Mpomon.  Herodot.  lih.  ix,  f.  cxiii. 

LÉLEGES.  Cétoient  dans  l'origine  des  gens  ramassés  de 
diKientei  nations ,  comme  l'indiqoe  son  nom  grec.  Les 
peuples  qne  Deucalion  rassembla  des  environs  du  Parnasse, 

(i)  Strali.  lib.  iiT,  pag.  gSi,  D. 

(1)  Fsnasn.  Aitîe.  live  lib.  i,  cap.  ix ,  pag.  a3. 

(3)  MaUtil  Oeograph.  Antiq.  et  Nots  ,  pag.  46o  ,  col.  i. 

(i)  Iil.  ibid.paB.4bS5,col.  3- 

Oû  a 
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kxsqii'il  fit  1b  couqnète  de  la  Thesolie ,  ^toi«nt  des  Curèfa 
et  (i)  dei  UlègM.  On  domut  dans  la  suite  k  œux-à  le  nom 
de  Locrieiu.  Il  y  tn  iToit  du  temps  de  U  guerre  de  Troie , 
entre  les  EtAts  d'huée  et  les  Ciliciens,  dont  Tlifebee  ëtoit 
la  capitale.  Ils  occupoient  les  villes  d'Assos,  de  Pedasoi, 
de  Gargara  et  d'Antandros ,  la  [dapart  sur  le  golfe  d'Adra- 
myttiutn.  Leurs  Tilles  ayant  été  détruites  par  Achitles,  ils 
passtrent  dans  la  Carie ,  où  ilsbfltirent  huit  villes,  Myodo 
et  Bargylies  sur  le  goUe  lasnoa  et  Pëdasea  dans  les  terres. 
Ils  occupèrent  aussi  nne  gronde  partie  de  la  Fisidie.  Ayant 
«nsuito  secondé  les  Cariens  dans  leurs  goenes,  ils  forent 
tellement  affoiblis,  qu'ils  sè  dispersèrent  en  difiérens  en- 
droits de  la  Grèce ,  et  qu'ils  cessèrent  de  former  un  oorpa 
de  nation.  Strab.  Ub.  xiit ,  pag.  jfty. 

LEMNOA,  lie  de  la  mer  Egée,  située  près  (3)  de  la 
^nmce.  Pline  (3)  loi  donne  c«nt  donae  milles  de  circmi- 
férenoe.  Il  y  avoit  dans  cette  ile  un  (4)  labyrinthe  célèbre , 
et  une  vache  de  bronze,  sur  laquelle  (5)  parvenoit  l'ombre 
du  mont  Athos.  Sophocles  en  parle  dans  ce  vers  qui  est 
certainement  de  la  Tragédie  intitulée  îet  Lenuiiinea,  dont 
it  nous  reste  à  peine  deux  on  trois  vers  que  nous  ont  con- 
servés l'Auteur  de  VElymologicum  magnum,  an  mot  Ataty 
et  Etienne  de  Byxance  an  mot  ùmrut.  On  peut  consulter 
Adr.  Heringa  Obtervat.  pag.  »35,  et  snr-toat  M.  Bmnd 
dans  son  excellente  édition  de  Sophodes,  tom.  11,  Fragm. 
pag.  ai. 

Ce  fat  dans  cette  Uc  que  fut  piéciinté  (6)  Volcain.  L'en* 
droit  oit  ce  Dieu  tomba  étoit  temarqnable  (7]  pu-  une 


Ci)  DioDy*.  Halicarn.  Anti^it.  Bomn.  lib.  i,  $.  xvui- 

(3)  Stephtn.  Bjnnt. 

(3X  PIÎD.  lib.  IT,  cap.  xn,  pag.  3i4. 

(4)  Id.  lib.  xxxTi ,  op.  xni ,  pig.  7S<j  et  yio. 

(5)  Btjmcilog.  mtgn.  toc  AÏ*c>  psg.  a6. 
(fi}  Honeri  IU»I.  tib.  1 ,  Ters.  5g5. 

(7)  Pbitoitiat,  Beroic.  cap.  v,  $.  u,  psg.  7o5. 


,v  Google 


TàBLB     GEOGRAPHIQUE.  SqS 

«j^ce  âo  t«rre ,  qui  avoit  la  verta  de  guérir  de  U  morsure 
dea  Mrpena.  Fhiloctètes  en  reuentit  lea  heorenx  effets.  On 
l'appeloit  Terra  Lemma,  ou  terre  Sigillée. 

n  se  fit  dans  cette  Ue  deux  horribles  massacres.  Le  pre- 
mier, où  les  Lemniioes  (i)  tuèrent  tons  les  hommes  qui 
ëtoient  dans  l'ilc  :  le  second,  où  les  (a)  Lemniens,  qui 
ëtoient  alors  des  Pëlasgcs,  tnèrent  tons  les  enfâns  qu'ils 
EToient  eus  des  AthénlËnes  qu'ils  aToient  enlevas.  Ces 
massacres  avoient  donne  occasion  d'appeler  actions  Lem- 
nièncs  toutes  celles  où  l'on  remarquoit  de  l'atrocité. 

lies  premiers  liabitans  de  Lemnos  furent,  selon  le  (3) 
Scholiaste  d'Apollonius  de  Rhodes,  des  PëUsges  qu'on  ap- 
peloit  Sîntiens,  c'est-à-dire,  inalfaîsans,  parce  qu'ils  forent 
les  premiers  qui  forgËrent  des  armes  pour  la  guerre.  Ce 
Scholiaste  se  trompe.  Les  Sintiens  n'ëtoient  pas  des  Vé- 
lasges,  mais  des  (4)  Thraces.  Ceux-ci  ayant  été  massacres 
par  leurs  femmes ,  les  fils  des  Argonaates  occupËrent  l'île, 
et  y  restèrent  jusqu'à  oe  que  leurs  descendans  (5)  en  eussent 
été  chassés  par  les  Pélasges,  environ  onze  cent  soixante- 
denx  ans  avant  l'ire  vulgaire.  L'île  n'ëtoit  donc  pas  di- 
serte, lorsqu'on  y  Ikissa  Philoctètes,  mais  seulement  la 
côte  où  on  le  débarqua.  Foye»  le  commencement  du  Phi- 
loctètes de  Sophodes. 

Les  Fëtasges  en  restèrent  les  maîtres  environ  jSi  ans; 
enfin  les  Athéniens  les  fiircferent  k  l'éracuer  vers  l'an  4,ao4 
de  la  période  julienne ,  âio  ans  avant  notre  ère.  Un  petit 
nombre  de  Félasges  se  retira  alors  sur  le  continent  de  la 
Thrace.  Fbye»  ce  que  nons  en  avons  dit  (6)  dans  notre 
Essai  sur  la  Chromrfogie  d'Hérodote. 

(i)  Apollon.  Bbad.  lib.  i,  ven.  609. 

(3)  Hsrodot.  lib.  VI,  $.  CX3ITII ,  &c. 

(3)  Schotiart.  Apollon.  Bhod.  ad  lib.  t,  «en.  Cu6. 

{4)  Strab.  l!b.  vuipsg.  5ii,  col.  1,  lin.  nliimSiCol.  11, lin.  1. 

(5)  Herodot.  lib.  it  ,  S-  ^v- 

(6)  Hérodote,  ton.  tu,  chsp,  tui,  j.  x,  ptg.  yi-j  et  «ni*. 
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M.  6>tt«rer(i)prëtendqne le* Sinlieni, premiers liabi> 
tu»  de  Lemnoi,  étoient  Félugcs ,  on  dii  m<Hn« ,  que  mbji»- 
gn^i  |wr  les  PëhugM,  ils  Ploient  dana  l'opprenion.  Ce  8aT«nt 
oroit  le  prouvât ,  parce  qne  Hàodote  et  TfanoTdidei  nom- 
iiieni  1m  PiUsgea  comme  lea  anciens  habitans  de  cette  ile, 
et  qu'ils  ne  ibat  ancane  mention  des  Kntient.  Ces  penpiea 
ayant  été  massao^  parleurs  femmes  environ  868  ansarant 
la  nainance  d'Hérodote ,  il  n'est  pas  élonnaot  qne  œs  denx 
Historiens  n'en  aient  pas  parM.  Lorsqoe  lea  Argonantea 
abordèrent  1  Lemnos,  i,35i  ans  avant  notre  fere,  ils  n'y 
tronvirent  qne  les  femmes  et  les  filles  des  Siatiens;  tons  les 
bommea  et  tons  les  enfons  miles  ayant  été  impitoyable- 
ment égorgea  pcn  avant  leur  arriva.  Les  Argonaotes  ro- 
penplfcrent  l'Île,  et  ce  fut  anr  lenrs  desoendans  que  les  P^ 
lasfes  en  firent  la  conqo^te  après  avoir  été  chassés  de 
l'Attiqoe  l'an  3,353 delà  période  jntiennc,  1,163  ans  avant 
notre  ère.  Ainsi  la  donUe  assertion  de  M.  Gatteret  est  sans 
fondement 

Cette  lie  conserve  le  nom  de  Lemno;  mai*  les  gens  de 
mer  (3)  l'appellent  communément  Stalimëne,  avec  la  pré- 
position de  lien,  ponr  tir  r^r  Aifutt,  à  L«mnot,  Mélé- 
tins  (3)  dit  qu'elle  se  nomme  en  longue  vulgaire,  Lemno, 
et  Stalamt*né  :  Af^H»,  mênSt  A*/»*,  vr  XntAD^iifl,  r***» 
Ufli  "■*>■<  T»  'H^/r«B. 

I^ONTIUrs  (  les]  habttotent  ime  ville  wientale  de  Sicile, 
nommée  (4)  Léontini  on  (5)  Leontium.  An  oenb«  (6)  de 
cette  ville ,  dont  la  position  regarde  en  général  le  Nord , 
est  une  plaine  oblongne,  où  l'on  voit  le  Palais  du  Sénat, 

(1)  Comme  DU  tionea  Societalis  Br^ÎB  âcientiarum  Gattiogfii- 
pi  ad  ■nnuDi  17S4  ,  pig.  df). 

(9)  GÉogr.  abréger ,  tom.  n ,  pag.  18, 

(3)  Helctii  a«ogriph,  Antiq.  et  Nova ,  pig.  4oi,  col.  i. 

(4)  Plin.  lib.  III,  cap.  viii,  psg.  163,  tin.  4.  Pompon.  Hela  , 
lib.ii,Mp.  VII,  psg.  a54. 

(5}  Ptnlem.  lib.  ui ,  cap.  IT ,  pig.  79. 

(C)  Eiterpt.  e  rpljbii  lib.  vii,  pog.  Cij8  tl  6y<). 
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les  Tribaiianx  et  la  Place  pnbliqne.  Le  long  de  cette  plaînd 
règne  de  chaque  câté  nne  coUùie  etcaip^.  I^  haut  de  ce« 
deux  collines  e«t  un  terre-plein,  occupe  par  det  temples 
rt  des  maisons.  Elle  a  deux  portes,  l'une  du  cdtëdaMidi) 
^ui  mène  A  Syracuaes,  l'antre  vers  le  Nord,  qui  conduit  k 
det  (i)campagnes fertiles,  qu'oa nomme  Cainpi Ltontini t 
et  même  (a)  Laslrigo/tii  Campi,  parce  que  les  Lcestri- 
gons  les  KToient  antrerois  habita.  An  pied  de  la  collin* 
qui  est  an  Coachant,  coule  le  lissvs,  anjonrd'hui  LissOi 
Le  long  de  ce  flenve  est  nn  chemin  btnrdë  par  des  maisons. 

Cette  ville,  qni  subsiste  encore,  et  s'appelle (3) aujour- 
d'hui Lentini ,  «voit  ^t^  bâtie  par  des  (4)  Cbalcidiens  de 
Naxos  en  Sicile.  Les  anciens  nomraoient  aussi  Sinu»  Léon' 
Hnue  la  partie  Sud  du  golfe  de  Catane,  comme  étant  k 
l'£st  delà  ville  des  Lëontinsct  peu  éloigne;  de  cette  ville. 

LÉPRÉATES.habiUns  de  Lë[»éum  et  de  son  territoire. 

LÉPRÉUM ,  ville  de  cette  partie  de  l'Elide,  nommée 
Triphylie,  dans  le  Péloponaèse.  £Ue  étoit  près  du  golfe 
Cyparissins,  au  Sud  de  Pylos  Triphyliacus,  â  l'Ouest  d« 
MscistoB,  selon  la  Carte  pour  le  Voya^  d'Auacbarsis;  ou 
ik  son  Nord-Est,  suivant  celle  de  d'Anvî lie.  Elle  fut ibndée 
jwrles  Miayens.  Herodot.  lit.  ir ,  §.  cxLriii. 

LÉROS  et  LÉRIA,  aujourd'hui  Lero,  lie  située  sur 
les  (5)  côtes  de  la  Orné,  et  l'une  (6)  des  Sporades,  an  ^ud 
de  rtle  de  Pathmos,  au  Nord  de  celle  de  Cal3rmne,  et  i 
rOnest  du  golie  lassini.  Ses  habitans,  qni  étoiont  une  (7) 

<i)  TojCE  auMÎ  (DT  It  fertilité  de  ces  campagnai  Ciceron  in 
Verrtm,  llb.  m,  $.  xtiu;  Fradent.  contra  SjminachaiD ,  lib.  11, 

(3]  Stnb.  lib.  I ,  psfi.  sa 

i?i)  D'AnvilU ,  Gioftraphie  abrégée ,  tom.  i ,  pag.  330. 
(t)  Thocydid.  lib.  ti,  §■  m.  Fo^-ez  aussi  mon  lÎMai  de  Cltro- 
nologie ,  cbap.  xr,  sect.  m,  j.  it,  i4. 
(5)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxi,  pag.  a86. 
(G)  Flin.  lib.  iv,  cap.  xit.png.  9i3< 
(7)  8trab<  lib>  bit,  psg  9^1 ,  D. 
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colonie  de  Milet ,  avoient  maavKÎae  réputation  (  t  )  da  c&ti 
iti  la  probité.  Herodot.  lib.  v ,  j.  cxxr. 

IiESBOS,  grande  tie  de  la  mer  Egée,  via-à-vis  le  ^1f» 
Adramfttenien,  et  celte  partie  de  l'Atie  mineure  qu'on  ap- 
peloit  £olide.  On  preiume  avecraiion  que  aon  nom  primitif 
ëloit  Issa ,  parce  qu'il  7  avoit  vis-à-Tis  une  petite  tIe  qn'oa 
iionunoit(a)Anti8M,  commesi  on  eftt  ditTis-i-Tis  d'IsM* 
Cette  tte  d'An  tissa  Tut  dani  la  mite  jointe  à  celle  d'Is«a,  et  ne 
fit  qu'une  senle  et  même  ite  avec  elle.  Z^  TÎUe  d' Antissa  (3) , 
prts  du  promontoire  Sigrinm,  ut  un  témoin  qu'cm  n« 
peut  récuser. 

Diodore  de  Sicile  (4)  prétend  qu'elle  fut  d'abord  babif  ce 
par  des  Pélasges,  qui,  ^tant  partis  d'Argos  et  s'étant  em- 
parés de  la  Lyde,  passèrent  de-li  dans  l'Ile  de  Lesbos,  à 
laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Pélasgia.  H  ajoute  que 
sept  générations  après  arriva  le  déluge  de  Dcucalion  qui 
les  fit  périr ,  et  que  cette  ilc  étant  redevenne  déserte ,  Ma- 
careus  la  repeupla  avec  des  Ioniens  qu'il  y  amena  d'Olénui 
en  Acbaïe,  qui  éloit  alors  sous  la  domination  des  Ioniens; 
que  Lesbos,  fils  de  liapîtfaas  et  petit-fils  d'Eole,  y  étant 
venu,  épousa  MéthyrauB,  fille  de  Maoueus,  et  donna  aon 
nom  à  cette  Ile. 

]e  ne  m'arrêterai  point  à  réfuter  ees  absurdes  traditions. 
U  me  sufBt  de  dire  qu'elles  pècbent  contre  la  Chronologie, 
et  qu'il  est  ridicule  de  laire  aller  les  Félasges  d'Arges  en 
Lycie ,  de  Lycie  à  Lesbos,  pour  les  y  faire  périr  ensuite  par 
fme  inondation  qui  n'eut  cependant  lieu  qu'en  Thessalie. 
X.e  fait  est  que  les  Félasges  ayant  été  cbassés  de  la  Thes- 
salie par  Deucalion ,  il  y  en  eut  un  très-petit  nombre  qui 
passa  à  Lesbos.  Ce  furent  les  premiers  babitans  de  oette  tIe, 


(1)  Phocjlld.  Bpigr.  vide  AnslectaBrnnckii,  tom.n,psg.5u> 

(1]  Slrab.  lib.  I ,  pag.  io3 ,  B. 

(3)  Id.  lib.  xtii ,  pig.  919 ,  A. 

(^)  Djodor.  Sicijl.  lib.  t  ,  S-  ;>xxii,  psg.  Sg6  et  3gj. 
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9t  txt  événement  est  de  l'on  3,174  de  la  période  julienne , 
1 ,54o  uu  avant  notre  ère.  Ils  en  funmt  chassés  quatre  siècles 
wpria,  c'est-à-dire,  l'an  3,674  de  la  pagode  JDlienne, 
i,i4o  ans  «Tont  notre  ère,  par  (i)  Gra'is.qni  y  conduisit 
ane  colonie  d'£oUem  et  fnt  la  fondateur  de  la  ville  de 
Lesbos. 

Lesboe  a  produit  de  grands  hommes  (a)  en  tout  genre  > 
tels  que  Pittacns,  l'un  des  sept  Sages  de  la  Grèce,  Tbe'o- 
phnute  ,  Phanias ,  Alcée  ,  Sappbo  ,  Arion  ,  Terpandre , 
Uîopbanes ,  Potamim ,  Lesbodts,  Crinagoras  et  l'Historien 
Théophanes,  qui  fut  l'ami  de  Pompée ,  et  dont  le  fils  Pom- 
peiut  Macer  fat  Procorateur  de  l'Asie  sous  Auguste ,  et  l'un 
de>  piincipanz  amis  de  Tibère  an  commencement  de  son 
élévation  à  l'empire.  liCs  vins  de  Lesbos  étoient  renommés  ; 
ils  n'ont  encore  rien  perdu  de  lenr  ancienne  répntation. 
Cette  ile,  qui  s'appelle  aujourd'hui  Mételin,  est  beaucoup 
moins  penplée  qu'antre&is.  Herodot.  Uh.  i,  \.  ci.i  et  clx. 

L£UCADE  (  1^  de  ),  étoit  originairement  une  pres- 
qu'île ,  qui  tenoit  (3)  an  continent  de  l'Acamanie  par  un 
Isthme  étroit,  qui  avoit  dnq  cents  pas  de  longueur  soi 
six  vingts  de  largeur.  Cet  Isthme  ayant  été  creusé,  le  pays 
devint  une  Ue  ;  cependant,  comme  II  n'y  avoH  pas  asses 
d'eau ,  les  vaisseaux  n'y  ponvoient  passer.  On  l'avoit  jointe 
ma  continent  de  l'Acamanie  par  un  pont. 


Herodot.  lib.  mt,  \.xtr. 

LEUCADIBNS,  habitans  de  111e  Leucade.  Da  étoient 
originaires  de  Corinthe.  Herodot.  lib.  nu,  §.  xzr. 

(0  Stnli.1îb.xin,p«K.873,  A- 

(3)  là.  ibid.  pag.  gig. 
(5)  Id.  li1>.x,paB.  693. 

(4)  Ovid.  MetaoMTpli.  lib.  zv,  yen.  38^.' 

Tome  y  m.  Pp 
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IiEUCÉ  ACTE,  rmge  et  bonvgRdeâeTEurace,  hon  Ab 
l'Isthme  de  la  Cheraonèae  sur  U  Pioponlide.  Il  j  «voit  pris 
de  Cudia  nna  plaine  appelle  niJÏ*>  Xtnit,  Piaiag  blantAe: 
Xiencë  Act^  ^toit  i  l'extrëmit^  de  cette  ^aine  sur  U  Fn^n- 
tideetFt^^àl'autre  extrémité.  Entre  cea  deux  filles,  ou 
avoitâeré  un  autel  À  Jupiter  Horios,  c*eit-à-dire,qni  pré- 
aide  aux  limitei.  IMmMtbtnea  (1)  en  parle  de  mauière  à 
donner  une  îd^  claire  du  local ,  ainsi  ^ae  t'inscription  sur 
cet  autel ,  qu'il  rapporte  atusi.  Scjtlax  en  fait  aiuai  mention  : 
«  Après  (a)  la  Chersonëw ,  on  tronre  ces  TiUeft-ci  qui  sont 
»  de  U  Thrace  -,  d'abord  Lencé  Acte,  ensnite  Tiriitasii , 
itHëraclëe,  Ganoa,  Ganies,  N^n-Tichos,Férintlie,  ville 
uavec  nn  port,  la  forteresse  de  Daminon,  et  Sâymbrie 
»  TÎlle  avec  nn  port  ».  Lysias  en  parle  aussi  dans  une  de 
ses  Harangues  (3)  contre  AlcJdiades ,  et  Dëmëtrins  de  Ma- 
gnéaie  dit ,  au  rapport  (4)  d'Harpocration ,  qu'y  ayant  plu- 
sieurs endroits  connus  sous  le  nom  de  Lencë  Acte ,  Lysias 
£ût  eu  ce  passa^  mention  de  c^ui  qui  ëtoit  sur  la  Pro- 
pontide.  Herodot.  lib.  m,  $.  ixr. 

I.EUCON, petit  canton  de  Libjre  à  l'Est  de  Ban:^,  où 
Arcéailas ,  Roi  de  Cyrène ,  fut  battu  par  ses  Aires  et  par  les 
Libyens.  Herodot.  lib.  ir ,  %.  clx. 

M.  Schlichthorst  (5)  prétend  que  lançon  est  on  nn  petit 
pays,  ou  une  ville.  Leocon  ne  peut  Atre  une  TÏlle.  Ce 
Savant  s'appuie  sur  l'autorité  de  l'Index  de  l'Hérodote  de 
M.  Wesseling.  H  n'auroit  pas  i&  ignorer  que  cet  Index,  qui 
est  tris-inexact  et  très-mal  (ait ,  n'est  pas  de  M.  Wesseling. 
Ua'paru  peut-être  pour  la  première,  fois  dans  l'Hérodote 
de  Tho.  Gale,  imprimé  A  Ijondres  en  i^/S-  Gronovius  et 

(i)  DeoicMtli.  de  HulonsM ,  pig.  Sa ,  Sega,  xlt,  B  y  a  dsns  le 
texte 'O^d'fv.  il  iânt  corriger 'Ofitu. 

(3)  Scj^lacîi  Feripliu ,  pag.  aS. 

(5)  Ljiiu centra  Alcibiadem  deMrtiOrdÎDii,psg.  i43,liii,  i£. 

(4)  Horpocrat.  lae.  Atoai  A*t». 

(5)  ScUkltthont,  Geogr.  Bsrodoti  AfricK ,  pag.  iSg. 


,v  Google 


TABLE     afioORÂPHIQUB.         399 
U.  Weasding  l'ont  Sut  réimprimer  uni  y  ùàn  anonn 

dungament. 

LELrCO.SYRIENS ,  aemt  Im  m«mM  qs»  Im  Gtppulo- 
cienf ,  dont  nom  avons  pu-M  plna  h«at.  T^oalo  qu'il  y 
en  iToit  Ktuâ  (1)  à  l*E>t  dn  Arthtfiuiu  et  à  l'Ouett  du 
Thennodon  ;  ce  qnî  pionrc  qu'il  y  m  avoit  dans  U  P^bla- 
gome.  StraboB  (3)  kvr  donne  ponr  bornes  an  Sud  le  Pont- 
Euxin ,  tHalys  à  l'Onest  et  le  Tkcaviodon  ii  l'Ert.  Voyet 
CArrAJtocXfC^mvocfE»»,  et  siir-tont  l'article  Stxikh  s. 

ISBYS  (la).  Cest  ainn  qne  les  ancien)  nomrooieDt  la 
troisième  partie  dn  monde,  que  nons  appelons  Afrique. 
On  sait  que  c'est  nne  grande  presque,  qui  ne  tient  à  l'Asie 
que  par  on  latbme ,  qu'on  appelle  aajonrd'hm  Ilstlune  de 
Suez. 

Nécos ,  Roi  d'Egypte ,  dit  (3)  Hérodote ,  fut  le  premier 
qui  envoya  des  Phéniciens  1  la  déconTerte  des  côtes  de  la 
Lib3re.  Ces  Phéniciena  partirent  de  la  mer  Erjrthive  on 
mer  Ronge,  c'est-à-dire,  dn  golfe  Anbiqae,  navigoferent 
▼ers  la  mer  dn  Sud ,  firent  le  tonr  de  la  libye,  et  la  troi- 
sième tunie,  ayant  donblé  les  Colonnes  d'Hercnles,  ils 
rerinrent  en  I^^ypte  ;  ainsi  Fat  connue  la  Libye. 

M.  Goisellin  a  contesté  aux  Phéniciens  d'avoir  jàît  le 
tonr  de  l'Afriqne  et  s'est  inscrit  en  taux  contre  le  récit 
d'Hérodote.  Tai  pria  la  liberté  de  n'itre  point  de  l'avis  de 
ce  Savant,  et  )e  crois  l'avoir  réfuté  d'nne  manière  satis- 
faisante. Voyn  livre  it,  note  36,  tome  m,  page 458,  &o. 
Lorsqu'on  imprima  cette  note ,  je  n'avois  qne  depuis  peu 
de  jours  l'ouvrage  de  M.  le  Major  RennelL  L'mdex  de 
cet  ouvrage  m'ayant  donné  occasion  de  remarquer  qne 
ce  Savant  avait  approuvé  la  réflexion  qne  j'avois  faite 
•nr  un  inddent  de  ce  voyage,  je  ne  pus  résister  &  U 

(1)  Rrrodot,  lib.  a,  $.  crr. 
(1)  Strtb.lib.  xn,  pag.  ^i?* 
(3)  Berodol.  lib.  iv,  $.  xui. 
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teatartion  de  rapporter  on  témoignage  si  flatteur.  J'ai  In 
depnia  l'oaTcage  entier  de  ce  Savant,  qui  m'a  pleinement 
confirma  dana  la  haute  opinion  que  j'avoia  dn  rare  mérite 
de  son  Auteur.  Aprèa  avoir  dëmontr^  la  poaaibilitë  dn  tpur 
de  l'Afriqne,  il  conclut  qu'on  (i)  ne  peut  regarder  ce 
vc^'^ge  comme  une  fiction,  puisqu'il  n'y  avoit  point  d'ent- 
péabement  physique  qui  pût  ti'opposer  &  son  exécution,  et 
qne  d'ailleurs  il  Fut  entrepris  de  la  manière  qui  pouToit 
le  plus  en  assurer  le  saccès.  Peut-  être ,  continue  ce  Savant , 
la  brièvetë  de  la  narration  d'Hérodote  a-t-elle  été  caose 
que  plusieurs  personnes  l'ont  rejetée,  comme  si  l'on  n'ajou- 
toit  pas  foi  aux  inscriptions  et  aux  légendes  des  médailles, 
quoiqu'elles  soient  infiniment  plus  concises.  Qu'il  me  soit 
permis  d'ajouter  que  si  notre  Historien  svoit  donné  une 
description  détaillée  de  ce  voyage ,  il  aoroit  beaucoup 
alongé  son  onvrage ,  et  se  seroit  visiblement  écarté  de  son 
plan. 

Les  Anciens  ne  connoisaoient  guère  que  les  côtes  de  la 
Libye  depuis  l'Egypte  à  l'Ouest  jusqu'à  Cartilage ,  la  Mauri- 
tanie ,  la  Nomidie ,  la  GatuUe ,  et  ensuite  une  partie  des 
côtes  à  l'Ouest.  A  l'Est  et  an  Sud  Ils  connoissoient  une  partie 


(i)  Tha  Geographicil  System  of  Heiodotus  eiuniDcd,  amd 
•ipUined,  etcpsg.  717. 
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que  des  vaes  merc«ntilea ,  ou  de  satisfaire  une  Tune  cario> 
sît^ ,  suu  s'être  prépara  à  leurs  Toyagea  par  aucune  sorte 
d'etade. 

lies  parties  de  la  Libye  oa  Aiiïqae ,  selon  l'opinion  U 
plus  commune  ,  sont  r£gypte,  la  Mtrmarîqne ,  la  Cjrè- 
naïqne ,  la  Syrtiqne ,  la  Iiîbye  propre ,  la  Nnmidie ,  la 
Mauritanie ,  la  Libye ,  on  A&ique  iutérienre ,  l'Ethio- 
pie, &C.  EU«  a  pour  bornes  an  Nord  la  Méditerranée  ^  à 
l'Est  l'Isthme  de  Suez,  le  golfe  Arabiqoe ,  et  l'Ocdan  orien- 
tal ;  au  Sud  la  mer  d'Ethiopie;  à  l'Ouest  la  mer  AtUn- 
tiqne. 

LIDA,  montagne  de  Carie,  Toisine  de  la  ville  de  F^- 
dases,  à  l'Ouest-Nord  de  celte  ville,  entre  elle  et  Milet. 
Herodot.  lib.  z,  §.  cLXxr. 

LIGYENS,  peuple  d'Italie,  voisin  des  T}Trhëniens. 
Etienne  de  Byzance  les  appelle  (i)  Ligures.  Ce  qui  prouve 
que  c'est  le  même  peuple ,  c'est  qn'Eustathe  (a)  dit  que  les 
Ligyens  habitent  près  des  Tyrrh^niens.  Cependant  il  y  en 
«voit  près  de  (3)  Marseille,  et  je  croirois  volontiers  que 
c'est  de  ce  dernier  peuple  que  parle  (4)  Hérodote,  puis- 
qu'il nomme  tont  de  suite  les  Hëlisyces. 

LIGYENS  (les),  petit  peuple  de  l'Asie.  Notre  Histo- 
rien remarque  (5)  que  les  Ligyens ,  les  Matianiens ,  les 
Mariandjmiens  et  les  Cappadociens,  avoîent  la  même  ar- 
mure que  les  Papfalagoniens.  On  peut  conjecturer  de  ce 
passage ,  que  tons  ces  penplos  étoient  voisins  les  uns  des 
autres.  Le  même  Ecrivain  observe  tont  de  suite  que  les 
Ligyens,  les  Mariandyniens  et  les  Cappadociens  avoient 
nn  même  commandant.  Il  s'ensuit  de  ce  passage  que  ces 

(i)  StophsD.  Bjtsnt.  TOC.  Affc^ic, 

(a)  Eaatath.  ad  DioDf*.  Feri«g.  psg.  i6,  col.  I> 

O)  Id.  ibid.  pag.  i5 ,  col.  i. 

(4)  Herodot.  lifa.  Tii ,  $.  CLZV. 

(6)  Id.  ibid.  §.  Lxxit,  ,  .  , 
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troùpeuplesétoient  contîgus  loi  uns  aux  autres,  et  je  coiH 
dus  de  cas  deux  pusagea  qu'ils  ëtoieat  à  l'Ouest  des  Ma- 
mndyntens,  des  Lenco-Syriens  on  Cappadooieos  et  âe« 
Paphlagontcns ,  et  aa  Nord-Est  des  Matianieiu  n"  s.  Ce 
peuple,  très-petit  dans  le  temps  de  notre  Historien ,  avrât 
ét^  aatrefois  considérable.  Il  avoit  même  oocnpé  (■)  une 
partie  de  la  Colcbide,  si  ce  qu'Eastathe  ra{^rte,  d'après  ' 
LycophroniqaeCjrtsMétoitnne  ville  Lig7stiqne,est  juste. 
Quoi  qu'il  en  soil ,  il  est  très-difficile  de  oroire  qne  ces 
Ligyens  fussent  des  descendans  de  ceux  d'Europej  comme 
l'avance  le  même  (a)  Enstathe. 

UMÉNEION,lieude  la  Milésie.  Suidai  se  contente  de 
dire  qoe  c'est  nn  nom  de  lien.  Cet  Auteur  et  Hérodote 
^tant  les  seuls  qni  en  fassent  mention,  on  ne  sait  o&  le 
placer.  le  croirois  volontiers  qn'il  bat  lire  dans  Hérodote, 
fr  rt  Aifanff.  tiB  lien  nomm^  Ai/wsf*>)aaroitea  ce  nom, 
parce  qa'il  ^it  sitnrf  dans  un  endroit  mar^cagenz.  La 
Mil^iie  étant  on  pays  bas  et  bien  arrosé ,  il  devoit  s'y 
trouver  beaucoup  de  marais.  Ce  qui  autorise  ma  conjec- 
ture, c'est  que  les  Milésiens  ayant  envoyé  une  colonie  dans 
la  Chersonèse  de  Thraoe,  ils  donnèrent  à  U  ville,  qu'ils 
y  fondèrent,  le  nom  (3)  de  Limnas,  Ai^mt. 

LINDE,  ville  de  llle  de  Rhodes ,  située  dans  la  partie 
Est,  au  Sud  de  la  ville  de  Rhodes.  EUe  fiit  bfttie  par  (4) 
CcTcaphns,  filsdnSfdeil,  et  deCydippe,  fiUeâ'Ochioins, 
sur  une  montagne  vers  le  Sud  et  vis-à-vis  d'Alexandrie, 
'41épdbme ,  fils  d'Heicules ,  la  (5)  fonda ,  c'est-i-dire  qu'il 
l'agrandît  II  y  avoit  (6)  dans  cette  ville  pn  temple  de 

(i)  EaitBth.  id  DioDji.  Ferirget.  pag.  |6,  cal.  |. 

(i)  U.  ibid. 

(S)  Stmb.  lib.  fxf,  pig.  94i,  D. 

(4)  SIepliin.  Byunt. 

(5)  Veyei  lom.  vu ,  chap.  xt,  laet.  ti ,  png.  4ii. 

(6)  lîtrfb.  Ub.  xif,  jwjtt  967 ,  C. 
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Minerve  liiiKliime,  bâti  par  les  Danaïdea.  EusUtheâit  (i) 
que  de  Bon  temps  Linde  avoit  encore  de  la  imputation. 
Cëtoit,  selon  (s)  Strabon,  la  patrie  de  Cliiobule,  nn  des 
sept  Sages  de  la  Grèce.  Ses  babitans,  appelés  Ondlens, 
b&tirent  (3)  dans  la  suite  la  ville  de  Géla  en  Sïdle.  Le 
fameux  colosse  de  Rbodes  avait  été  commence  par  (4) 
Oiaris  de  Linde ,  et  acheva  par  Lachis  (5)  de  la  mâme 
ville.  M.  de  Voltaire  (6)  assure  qu'il  avoit  été  jeté  en  fonte 
par  nn  Indien.  La  ressemblance  des  mots  Lindut  et  Indu» 
a  donné  occasion  à  la  méprise  de  ce  célèbre  Ecrivain. 

LIPAX08,  ville  de  la  Crnsaw,  snr  le  bord  oriental  da 
goliè  Tberméen,  k  l'Onest  d'Olynthe,  an  Nord  de  PoLidéc, 
et  an  Sad-Est  de  Comln'éa.  Herodot.  lib.  m,  5-  cxxrii. 

LIPSYDHION,  bonrg  de  l'Attique,  an-dessns  de  Pseo- 
nia,  an  Nord  et  pris  dn  montPamèSj  sur  les  frontières  de 
laBéotie.  Lipsydrion  étoit  ainsi  nommée  do  At'wa,  futur, 
At/'itoet  ïAïf  (  Aka^J^»»»,  defeclus  aqute  oa  penurta  aquas) 
parce  qu'il  manquoit  d'eaa.  Voyez  Herodot.  lib.  r ,  J.  i.x\t , 
not.  i44. 

LISES,  ville  de  la  Crossasa,  ou  CnuKia,  sur  le  bord 
oriental  du  golfe  Tberméen,  entre  Combréa  et  Gigonos. 
Remarquez  que  l'ordre  des  villes  de  la  Crustea  est  trËs- 
dérangé  dans  toutes  les  Cartes.  La  premifere  au  Sud-Est 
est  lipaxos  :  en  allant  do  Sud  au  Nord-Ouest  on  trouve 
Combréa  ou  plut&t  Combria ,  ensuite  IJses ,  Gigonos , 
Campsa ,  Smila  et  JEsàk  ;  tandis  que  les  Cartes  mettent 
Gigonos  apris  Smita,  et  omettent  lises  et  Campsa.  Herod. 
lib.  vil,  \.  cxitn. 

(i)  Snrtatli.  in  Dion;*.  Ferïcget.  tsis.  So5,  pig.  $3,  col.  i , 
lin.  i5. 

(a)  Strab.  lib.  WT,  pag.  Tfi^ ,  C. 

(3)  Herodot.  lib.  vu ,  $.  CLin. 

(4)  Plin.  Uist.  Nil.  lib.  sxxit,  cap.  vil,  tom.  it,  pag.  &I7. 

(5)  Sestu*  Bmpyric.  adren.  Mathematic.  lib.  tu  ,  pag.  591. 

(6)  (Burres  de  Voltaire ,  tome  ix,  pag«3i4de  l'édition  ia*4. 
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LISSUS  (le),  petit  Ûeuve  de  Tlirece,  qui  traTerse  U 
priantique,  coule  du  Nord  «u  Sud  un  peu  Ouest,  et  se 
décharge  dans  la  mer  Egée,  entre  Stryma  Oueit  et  Mé- 
Mmbrie  Est.  Il  est  par  coiuéquent  k  l'Est  de  Stryma  et 
du  lac  Ismaris,  et  i  l'Ouest  de  M^sombrie.  Il  fut  mis  à  acc 
par  l'arunîe  de  iKerxès,  Hervdot.  lib.  vu,  %.  crin. 

LOGRIDE,  pays  de  la  GihcB ,  qm  s'ëlend  dn  Sud  aa 
Nord-Est  depuis  le  golfe  Crisséen  et  le  golfe  Corintluaque, 
jusqu'aux  golfes  Maliaque  et  Opuntien.  Elle  compreugit 
deux  contrées,  séparées  l'une  de  l'autre  par  la  Fhocide ,  et 
renfermoit  trois  petits  peuples  ,  les  Locrîens  Epicnëmi- 
diens,  les  Locrieos  Opuntiens  et  les  Locriens  Ozoles. 

LOCRIENS  EPICNÉMIDIENS,  peuple  de  la  Locride, 
k  l'Est'Nord  des  Locriens  Ozples  ,  dont  il  étoit  séparé  par 
la  partie  Sud  de  la  Pliocido.  Il  ëtoit  borniS  au  Nord  par  le 
golfeMaliaqueet  parle  mont  (Rta,  et  au  Sud,  parles  Lo^ 
eriens  Opupliens.  Leur  pays  étoit  Tis-i-vis  le  promou- 
toi^  Cënée  de  llle  d'Eubée.  Ces  Loçi-iens  sont  appelés 
Epîcnémidiens ,  parce  qn'ils  babiteat  au  pied  du  mont 
Cnémis.  Strab.  lib.  ix ,  pagt  638. 

LOCRIENS  EPIZÉPHYRIENS,  c'est-à-dire,  I^riens 
qui  habitent  (i)  aa-dessus  du  promontoire  Zépliyrium, 
dans  la  Bruttie,  sur  la  côte  orientale  du  pied  de  la  botte 
de  l'Italie.  Leur  Tilles'appeloitLocies,  LocrL  Elle  étoit 
située  au  Nord  do  promontoire  Zéphyriom ,  aujoord'bui 
iÇapo  Burzano.  Co  promontoire  étoit  ainsi  appelé ,  parc« 
qu'il  avoit  un  port  à  (a)  l'Ouest  qiie  les  Grecs  nomment 
Zéphyrus.  I^ur  territoire  étoit  séparé  de  petui  de  Rhé- 
gium  par  le  fleuve  (5)  Halex,  qu'^lien  (4)  nomme  Cieci- 
pps;  car  c'est  ainsi  qu'il  fant  lire  dans  cet  Auteur,  et  qon 

(0  Flia.  lib.  ni.CRp.  T,pag.  lâtt.lio.  Il, 
(a)  StrBb.lib.ïi,pag.397,B. 
(3)  AntigoQl  Carjatii  EUtor.  mirtb.  cip.  i. 
(^)  £liao.  Tsf,  Uût.  lib.  vil ,  cap.  xviii. 
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XwVff,  comme  l'i  pronT^  Meurnu«.  Cette  ville  fnt  bttie 
par  les  Locrieiu  Opuotieiu,  selon  (i)  Epliore.  Ce  senti- 
«lent  pent  s'appuyer  de  (a)  Virgile ,  qoi  dît  qu'elle  le  fnt 
par  le»  Locrieni  Narycient.  Or  il  est  certain  qne  Naryr 
on  Narycnm  était  nne  TÎlle  des  (3)  Locriens  Opnntiens, 
Tis-à-via  de  l'Entée.  L'AbM  Desfontaines  dit  dans  sa  (4) 
tiadnction  de  Virgile  :  u  Ces  Locres  sont  appelés  Naridi, 
x  parce  qne  Narice  étoit  la  ville  des  \iock»  dans  t'Attiqne... 
1)  Ils  Tinrent  s'étAblir  snr  cette  côte  d'Italie,  ob  ils  furent 
»  appelés  Epizéphyriens ,  c^est-i-dire.  Orientaux  ».  Les 
Locriens  et  Marycom  n'ont  jamais  été  dans  l'Attiqoe. 
Episéphyriens  signifie  Occidenlaux.  Fîez-Toos  après  cela 
k  ras  tradnctenrs  si  vantés  I 

On  les  appela  Episéphyriens ,  parce  qne  l'Italie  est  à 
rOaest  de  la  Grèce. 

Locres  n'étoit  point  fondée  an  temps  dont  parte  Virgile. 
Elle  le  fut,  selon  (5)  Frécnlphe,  dans  le  même  temps  que 
Cysiqne  et  sons  le  règne  de  Tnllus  Hostilins.  Mois  il  vant 
mienx  s'en  rappmrter  1  Strabon ,  qui  (6)  place  cette  ftmdit- 
tîon  tout  de  suite  après  celles  de  Crotone  et  de  Syracnses, 
c'est-à-dire,  vers  l'an  j5j  avant  notre  ère.  Rome  fnt  fondée 
qoatie  ans  après  cette  ville ,  et  Tnllns  Hostilins  régua 
quatre-yingt-aept  ans  après  sa  fondation.  Voyes  mon  Essai 
SOT  la  Chronologie  d'Hérodote,  chap.  xv,sect  m,  %.  it, 
n"  XIV. 

LOCRIENS  OPUNTIEH3 ,  penple  de  U  Locride ,  situé 
vis-à-vis  les  cAtes  de  l'Enbëe,  et  limitrophe  (7)  des  Phoci- 

(0  Stnb.  lib.  Ti,psg.  997,  B. 

<a)  Tirgil.  iEneié.  lib.  nt,  tbii.  39g. 

(3)  Flin.  lib.  IV,  cap.  tu  ,  pag.  198. 

(4)  Virgile  traduit  psr  DairontsÏDei ,  tom,  11,  psg.  379 ,  note  35. 

(5)  Freculpb.  Cbionlc.  lib,  ni,  cap.  X|t. 

(6)  Stnb.  loco  laudato. 

(7)  Sttab.lib.ix,pag.63S,  A. 

Tome  Vlil.  Qq 
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dieiu  et  àet  Béotieiu.  Ha  éloient  ainsi  ■omm^  de  U  TÏIl* 

d'Opiuite,  lenr  capitale. 

LOCRIENS  OZOLËS  (les),  peuple  de  la  Locride,  au 
Nord  dn  ^Uè  de  Gorinthe,  aa  Sud  de  la  Doride  et  du 
mont  dta,  à  l'Ett  de  l'Etolie  et  A  l'Ooeit  dn  golfe  Crit^en. 
Voje>  ffomiré,  Iliade,  litv*  n,  twa  Saj,  et  te  Peeudo- 
Vûfyme  «ur  ce  vert.  On  lenr  aToît  donné  le  nom  d'Ozoles , 
ou  pnanta  >  parce  qn'ila  ëtoicnt  Tttna  de  petox  de  chèvrea 
qai  n'^toient  pu  tânnéea. 

Strabon  en  rapporte  nne  antre  raiion.  D  y  a  dans  lenr 
paya,  dit  (i)  cet  £criT^n,nneGoUJne  nommée  TapliîaaMM, 
sur  laquelle  on  voit  le  monument  de  Nesnu  et  dn  reste  des 
Centaures.  On  prétend  que  la  pooniture  de  oea  corps  se 
filtrant  i  trarera  les  terres,  commnniqne  A  l'csa  qoi  oonle 
an  pied'de  cette  colline  tme  odenr  fétide.  Antigone  ra- 
conte (a)  U  mftme  £ablA  d'aprèa  Myraïle  de  Leaboa.  M.  Ni- 
cka  crmt  avec  raiaoa  qœ  U  fétidité  de  cette  fontaine 
tient  (3)  de  a  que  aea  e«nx  sont  impréguéea  de  bitume  et 
de  tel  alcali  Tolatil. 

]X)T0PHAO£8 ,  pesple  de  Libye ,  qui  habitoit  nir  les 
bords  de  la  mer  et  aroit  lea  Gindanes  immédiatement  au- 
dessus  et  au  Sud.  Cette  nation  toudioit  aux  Madilyes  (4) 
sur  lea  boida  de  la  mer  et  vers  l'Oneat ,  et  l'extrémité 
«rieulale  de  lenr  paya  étoit  attenante  aux  Haces.  Elle  ae 
nourrit  dn  fimit  dn  Lotoa,  arbritteaa.  Ce  fruit  est  à-pen- 
pria  de  la  groaaenr  dn  lentiaqne  et  doux  comme  la  datte  ; 
l'on  en  fait  aussi  du  vin.  Herodoi.  Uh.  ir,  %.  ctxxrit, 

1.YCIE,  paya  de  l'Asie  mineure,  i  l'Eft  de  la  Carie,  A 
l'Oueet  de  la  Pamphylio ,  est  bomé  an  Sud  par  la  mer,  et  an 
Nord  par  nne  partie  de  la  Lydie  et  de  la  Fbiygie.  Le  petit 

<0  Stisb.  lib.  tx,  pag.  655 ,  B. 
<3]  ADtigoD.Hùt.MÎTibîl.  cap.xnziptg,  178. 
(5]  In  notU  ad  Antigoni  locom  Undalam. 
(4)  Uarodot.  lib.  iT,  $■  cuxTin. 
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flenre  Xanthtu  le  partage  en  partie  orientale  et  en  i»rtie 
occidentale.  Ce  paya  s'appeloit  andenneiBeHt  Mil^de. 
Serodot  lib.  i,  ^  ci-xxiii, 

LYCIEN8  (lu),  Inbitana  àé  la  Ljcie.  Ib  ^toient  <iri-' 
ginaires  de  Crtta.  Ajant  dt4  chaaa^  de  cette  !le ,  ils  Tinrent 
en  Asie,  datu  nne  contrée  appelée  Blilyade.  Les  HilTsiu , 
alora  appelés  Soljrmea,  cédèrent  leur  paye  aux  noureanx 
▼enoa.  lia  forent  eiUaite  appelés  Tvnnîles  ;  et  da  tempi 
d'Hérodote  l«s  peuples  ▼tdnns  leur  dennoîest  encore  ce 
nom.  Mais  Lyooa ,  fils  de  Fandion ,  ayant  été  dusse 
d'Athènes  par  aon  firère  Xgée,  il  s'étiMit  dans  le  pays  de« 
Tennilea.  Us  changèrent  alors  de  nou  «t  s'appelèrent  lij- 
ciens. 

I.YGUS,  rivière  de  Fhrygie,  q«i  se  précipite  dans  nn 
gonflre  i  Colosses,  pois  repartdt  enriron  à  eitiq  stades  dc-là 
et  se  décharge  dans  le  Méandre. 

Sic,nbi  tsireno  Ljciu  «it  «potiisliiitu, 
Xziiitit  procol  Une,  alioque  renucitnr  ore. 

OriB.  Mttam.  lib.  xr,vtrt.  ayS. 

Ittrodoi.  lib.  ni,  f.  xxx.  Voyez  aussi  Strabon,  lîb.  xit, 
pag.  SSj.B. 

LYCU9,  fleuve  (i)  (pli  viaatdH  pays  des  Thyaugëtes ; 
il  passe  par  celui  des  Mssetes,  et  se  décharge  dans  là  Falos 
Mm>tis,  TTaisNnblablement  entre  risthme  de  la  Cherso- 
nèse  Tanriqne  et  le  Tanaïa.  H  est  à  l'Ouest  de  l'Owms. 

Ptolém^  (3)  fait  passât  00  fleuTe  près  d'une  ville  nom- 
mée Hygris.  Si  la  riviè»  nommée  Berda  avoit  na  cours 
pins  étendn ,  je  croirMS  vot^ntieM  que  c'est  le  Ljcus. 

liYDIAS,  fleuve  de  Mnédoiite,  coule  d'uii  grand  (3) 
marais  qoi  étoît  devant  la  v^e  de  Pclla.  B  reçoit  l'Erigon 

(1)  Heiodot.  Hb.  iT,  %.  czxiti. 

(1)  Ptolev.  Ub.  m,  cap.  t,  psg.  61. 

0)  Strab.  lib.  m, pag.  5p9,col.  t  ,B,et  col.  a,  A. 
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■a^euoiuâaiiiukii,d'o&il«ort,et  te  jetteetuuited&n* 
la  mer  «ntre  Cluleitre  et  Tbenne.  Je  ne  vois  pas  d'Rprts 
cet  «inonoi,  ce  qui  a  pa  engager  M.  d'Anville  A  faire  en- 
trer rErigon  dam  la  partie  mp^rienre  Au  marais  de  Pella. 
C'est  i  pr(!*ent  Castoro,  si  l'on  en  croit  la  Mariinibre,  mais 
U  est  pins  natnrel  de  s'en  rapporter  i  Mélëtins  (i),  ^ui  l'ap- 
pelle Maoroneri,  Ean  noire. 

LYDIE.  La  Lydie  proprement  dite,  oonunençoit  au- 
dessous  de  la  TiHe  de  Sardes,  et  s'ëtendoit  jnsqn'i  la  mer. 
La  partie  snpérienre  s'appeloit  M^onie.  Lionie  étoit  an 
dëmombrement  de  la  Lydie.  Les  Rois  de  Sardes  étendirent 
leurs  conquêtes  dans  la  Méonie,  et  donnèrent  i.'oft  ^oys  le 
nom  de  Lydie.  Les  derniers  Rois  conquirent  aussi  i'Ionie. 
Enfin  ce  pays  ne  reconnut  plus  d'autres  bornes  qne  la  mer 
Eg^  et  le  fleure  Halys.  Vo3re«  Herodot.  Ub.  i,  f,  xxrtn, 
Ttot.  70, 

LYGINUS,  rivifcre  de  Thmce ,  dont  parle  Arrien.  Voye* 
dans  les  additions  l'article  Aouxmes. 

MACEDNES ,  penpie  Doiicn  d'origLae.  H  Hai^Ui.  }m 
PhtMotide  sons  Deucalion,  l'Histinotide  sons  Doliii^x^^ 
d'Hellen  :  en  ayant  étâ  cbMaaé  par  les  Oadm^ens,  il  pâssia 
dans  le  Pinde,  où  il  prit  le  nom  de  Macedne.  De-là  il  vint 
dans  la  Dryopide ,  et  de  la  Dryopide  dans  le  Pâoponnèse. 
Herodot  tib.  i,§.  i.ri;  Ub.  rni ,\.  ilixi.  Voyez aossi 
Saumaise ,  de  Liagud  HelUniêticA  ,  pag.  a^a. 

n  paroU  que  les  Macednra  sont  les  mêmes  que  les  Ms- 
cites  de  Stace.  Fbyf  cet  Auteur ,  ^cHiiUid.  Ub.  zi , 

MACÉDOINE  (la)  étoit  un  Royaume  bêredi taire,  situé 
entre  la  Grèce  Sud ,  la  Dardanie  Nord,  et  la  Tlirace  Est  et 
Nord.  Ses  limites  n'ont  pas  taujonrs  ëltf  les  mâmes.  Sôna 
les  premiers  Rois  eltei  ëtoient  fbrt  étroites.  Elle  ne  com- 
ncnça  k  s'agrandir  considérablement  que  sons  Philippe  qui 

(1)  Heletii  Geogripb.  AMiq.  «t  Hors ,  psg.  591 ,  col.  1. 


,vGoogle. 


TABLE     GÉOGRAPHIQUE.         Sog 

y  joignit  U  Thcsaalie ,  ensuite  une  partie  de  l'Epîre  et  une 
partie  de  la  Tbnice  :  co  qui  fait  qu'elle  eat  qaelqaefoÎA  con- 
ibndnoaTeclaThessalieidesorteqaeioavfint  toiulenom 
de  Macédoine  on  comprend  ce  paya.  Avant  ce  temps-là 
elle  étoit  renfermée  dant  ane  province  particulière ,  born^ 
an  Nord  par  la  Pélagouie,  au  Sad  par  laBottid'ide ,  la  Piérie 
et  le*  montagne»  de  Thessalie,  et  k  l'Ouert  par  lo  paya  des 
Lyncestes. 

MAGES  (les)  habitent  (i)  le  long  de  la  mer,  «t  ont  pour 
voisins  à  l'Est  lea  Nasamona,  à  l'Ouest  lea  liOtopbages,  les 
Garamantes  an  Sud,  et  lea  Gindanes  au  Sud-Ouest  Pto- 
lémée  tes  appelle  (a)  Syrlitea,  parce  qu'ils  babitoîcnt  Ten 
la  grande  Syrte.  jje  (3)  Cinyps  airosoit  lenr  paya,  et  c'est 
par  cette  raison  qae  Silios  Italiens  (4)  lenr  donne  l'épi- 
thtte  de  Cinyphii  Macœ.  Je  ne  sais  comment  il  a  pu  venir 
à  l'esprit  de  la  (5)  Martinière  de  croire  que  ces  peuples  sont 
lea  mêmes  que  les  Macètes  de  Stace.  Voye%  M^cxoNsa. 

MACHLYES  (les) ,  penple  de  Libye,  an  Midi  dn  lac 
TritonJa,  à  l'Ouest  des  Xx>topbages,  auxqneb  il  confine  i 
l'Est  vers  la  petite  Syrte  ou  golfe  de  Gabèa.  Les  Machlyea 
s'étendent  jusqu'au  fleuve  Triton.  Pline  (6).rapporte,  d'a> 
près  Calliphanes,  qu'ils  sontau-desaua,c'eat-A-dire,auMïdî 
desNasamona, et  qu'ils  sont  Androgynes.  Qu'il  yaiteadana 
une  nation  un  individu  qni  fùtaudrogyne,  jenelecontet* 
terai  pBs;Eaais  qn'nn  peuple  entier  ait  été  composé  de  pa- 
reils monstres ,  c'est  co  qae  personne  ne  pourra  croire.  Cal- 
lipbanes  ne  mérite  paa  plus  d'être  cra  sur  la  position  de  ce 
peuple. 

Cette  petite  Tribu ,  ainsi  que  celles  des  Auséens  et  dea 
Maxyes,ayantété  conquise  par  les  Car lliaginoîa,  et  ayant 

(i)  Herodot.  lib.  ir.  S-  eux»  et  clxxti. 
(3)  Ptolen.  lib.  IT ,  cap.  tu,  pag,  m. 

(3)  Hsrodot.  lib.  iv,  j.  olxit. 

(4)  Slliu.  Ital.  lib.  m ,  T«n.  ïtS. 

(5)  Dictionn.  Géogrsph.  an  mot  Magttv. 
<6)  Flia.  lib.  m,  c«p.  a,  psg.  371. 
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iaaa  U  mite  d«a  tenpi  jtmi  khu  I*  dominatkHi  àe»  Ro- 
nuins,  elle  ccMa  de  bin  nne  peupkde  dùdncte,  et  l'on 
ne  peut  toat  âo  plnt  reconnoltn  que  le  local  qn'dk  occo- 
poit  fferodot.  Ub.  tr,$.  CLXxriit. 

n  ne  faut  point  le*  confondre  btcc  let  Mtcfalya,  dont 
jxrie  (i)  Laden,  peuple  Scythe,  qni  hâliitoit  prtednPdui 
Meotii,  et  encore  moiiu  avec  le«  Htchlieent,  peuple  In- 
dieu, dont  il  eat  sumï  fkit  mention  dans  (a)  le  même 
Anteor. 

MACISTOS ,  TÏUe  d'Elide  dam  U  Tripbylie ,  bâtie  (3) 
pn  lea  MinTens,  âo  Nord  da  N^da  et  an  Snd  de  l'Alphte , 
«rSitde  l'Arcadieetdn  noiitLapitli«.H.  Barthélémy  la 
net  nir  r  Anigron  à  l'Ert  dePyloalViphyliaqae,  et  Bl.  d'An- 
viUe  ma  l'Apidon,  au  Sud  nn  pen  Eit  de  la  même  ville. 
Pline  (4)  la  place  en  Arcadie  ;  ce  qm  pronre  qu'elle  étoit 
■nn  le*  frontiirei  E>t  de  ITIide  et  Ouest  de  l'Aicadie.  Elle 
a  éU  anari  appela  (5)  Platanittos.  le  ne  vois  pas  ce  qui  a 
pa  donner  occaàon  i  la  Uartinifere  (6)  de  dire  que  cette 
Hlle  «Toit  été  bitîe  par  Lea  Elëens.  Herodot.  lib.  ir , 
J.  cxtrin. 

MACROBIEHS.  Fof  a  ErmonEKs  ILicmoxiENs. 

MACHONS,  peuple  ntai  prêt  du  Pont-Euxin,  à  l'Ouest 
du  mont  (7)  TbMiès ,  à  l'Est  de  Tnpewiate,  an  Sud-One«t 
de  la  Colcbide  et  an  Nord-Est  des  Mosches.  Bfodot. 
Hb.  m,  \,  Tcir. 

MACTORIVit ,  TOIe  de  Sicile ,  sitnde  an  Nord  de  G Aa. 
Foyn  Etienne  de  Bynnee  ;  mais  l'artkte  de  cet  Auteur 
est  alt^.  Herodot,  Ub.  m ,  {.  cuit. 

(i)  Lucisn.  Toiarii,  $.  ut,  tom.  it ,  psg.  5!>i, 
(a)  Id.  Bacchiu,  %.  ti,  tom.  m,  pi8-  ^^ 

(3)  HetodoL  Hb.  ir,  $.  czliui> 

(4)  FUn.  Hiit.  Hat.  lib.  ir,  cap.Ti.psg.  igS. 

(5)  StTtb.  lib.  vtii ,  psg.  53i ,  A.  • 

(6)  Dictionn.  Gtograpb.  an  not  Xagititu. 
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MADYTOS ,  Tille  de  U  ChermnfeM  Ae  Thraoe  tar  l'Hel> 
lespoQt,  an  Sad-Ooest  de  Seslos,  «1116116106111  (i)  Maydo. 
fferodot.  lié.  rtt,§,  xxxiii. 

iiSCfT^,  peuples  qoi  habitoient  le  long  de  la  càto  du 
Faim  Mœotîs,  «a  Nord.  Herodot.  lib.  ir ,  ^.  xxiit. 

&L£OTIS.  ^(>r«<  Palus  Mxotib. 

MAODOI^,  TÏlle  aitu^  vers  le  milieu  dei  frontièrea  Est 
de  ta  basse  Egypte.  Il  en  est  parle  dans  lërëmie,  cap.  xi-ti, 
Tcrs.  i4,  o&  elle  est  appelle  Magdale ,  ainsi  qae  dans 
l'Exode,  cap.  xiv,  ven.  a.  Mais  U  Terùon  (3]  des  Sep- 
tante la  nomme  tonjotin  Magdole.  Elle  étoit  peo  Soigné» 
de  la  mer,  et  n'aroît  que  Fhîhabiroth  (3)  entre  elle  et  It 
mer.  I<a  venion  des  Septante  tnidnit  le  mot  Fhihalijrothj 
par  celai  A'ïtrMoXit,  qm  signifie  une  métairie, 

Etienne  de  Byzance  iait  anssi  mention  de  Magdole,  et 
dit  que  c'est  une  ville  d'Egypte.  L'Itinéraire  d'Antonin  (-'') 
semble  la  placer  aux  environs  du  Delta ,  i  douze  milles  au 
Sud  de  Féluse. 

Ce  ne  fut  point  prta  de  cette  ville  que  K^cos  battît 
Josias ,  Roi  de  Judée,  mais  prfes  de  Mageddo.  La  ressem- 
bhnce  des  noms  a  donné  occasion  à  U  méprise  d'Hérodote. 
feyts  MioKDSo. 

MAGEDDO,  ville  de  la  tribu(5)de  Manassé,  près  de 
celles  d'Iisachar  et  d'Aser,  à  l'Est  de  Céaarée  ou  Tour  de 
Straton.  Elle  se  trouvoit  sur  la  route  que  devoit  pren- 
dre N^cos  pour  entier  en  Assyrie.  Ce  fut  dans  la  plaine  de 
cette  ville,  très-commode  pour livmnn combat ,  que  Né- 
cos  (6)  défit  et  tna  le  Hoi  Josias.  Hérodote,  trompé  par  la 
ressemblance  des  noms ,  a  confondu  Mageddo  avec  Magdole. 

(1}  Heletît  OeogTipli.  Antiq.  et  Hors ,  pig.  4^0,  col.  1, 
(1)  Dam  cette  Tenion ,  c'est  le  xxr*  clupitre  de  Itrimie. 

(3)  EKod.  cap.  xiT,  yti».  a. 

(4)  Antonini  Itînerar.  pag.  171. 

(5)  Indi  cap.  1,  von.  37  ;  Joi.  cap.  xrii,  Tan.  il. 

(6)  Keg.  rr,  cap.  xxiii ,  ven.  19. 
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Fbyet  mon  £uù  de  Chronologie,  chap.  i,  $.  xii,  pof;.  1 14 , 

•t  SUIT. 

MAGES  (les)  ëtoi«nt  un  peuple  de  la  Medîe,  qn'oh 
|wat  placer  imméUatement  an  Nord  des  Gissiena,aa  Noid 
des  montagnes  de  Snses,  et  à  l'Ooest  de  llH^aïde. 

FlJne  dit  qu'Us  (i)  aToient  nue  forteresse  oomm&  Ps- 
M^adet,  sitaée  dans  la  Mëdie,  et  où  L<tait  le  tombean  de 
C^rui.  Mais Fasargades  ëtoitdana  la  Perse, et  trts-élotgn^ 
de  ce  pays. 

Les  Mages ,  qni  s'emparèrent  de  la  Perse  sons  Cambyies , 
Aoient  Mèdes.  il  n'est  pas  certain  qu'il  y  ent  en  Perse  on 
penpie  de  Mages ,  originaire  du  pays;  ils  y  ^toient  peut- 
£tre  Tenns  de  Mëdie.  Mais  on  ne  peut  donter,  après  ce 
^n'en  dit  Hérodote ,  qu'ils  ne  fissent  en  Médie  nn  peuple 
particulier. 

MAGNÉSIE ,  Tille  de  l'Asie  mineore ,  sitnée  sur  le  bord 
Nord  du  Méandre,  à  prbs  de  quinze  lienes  de  la  mer,  àl'Est 
dePriène,  au  Sud  nnpeuEstd'Ephèse,  dont  elle  est  éloi- 
gnée (s)  de  qninze  milles,  au  Nord-Ouest  d'Alabandes  et 
au  Sud-Ouest  de  Tralles.  Cétoit  nne  colonie  (5)  des  Ma- 
gnètesdeThessalie,  à  laquelle  s'étoient  joints  des  Cretois. 
On  la  nommoit  Magneaia  ad  Meeandrum  pour  la  distin- 
guer de  Jfi7£T)««iaa<^'Si/jj'/um,  ville  de  L]rdieaupieâ  du 
mont  Sipyle ,  au  Nord-Onest  de  Sardes  et  i  l'Est  de  Phoc^. 

Les  Turcs  l'appellent  Gaïcl-Hisar  ou  le  Beau  Chilteau. 
Mélélins  (4)  lui  donne  le  nom  de  Manësia ,  et  à  Magnésie 
prfes  du  Sipyle  celni(5}deMam8sa.  M.  Bouverie,  l'ami  et 
le  oompfegnon  de  voyage  de  MM.  Dawkins  et  Wood , 


(0  îlia.  âiit.  Nat.  lib.  V| ,  c*p.  xxrt ,  pig.  SSi). 
{i)  \A-  ibid.  lib;  t,  up.  ssix,  pig.  370. 

(3)  Strab.  lîb.  xtr,  pag.  943,  C;  Plia,  loco  lauilsto;  quibii* 
pAde  FhsTorinDin. 

(4)  Helctii  .Çeograpb.  Antiq.  et  Nota ,  psg.  46i ,  col.  l. 
^5)  Id-ibid.  psg.  458,  col.  a. 

mourut 
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monnil  (i)  à  Hagnéne  sur  le  Héandre.  II  est  cnlerré  è 
SmyTiie,et  «ur  sa  tombe  de  marbre  bUnc^oa  a gnvénna 
iiMcription  latine.  ZTntKfef.  ^.  i,$.  ctxt. 

MAGNÉSIE ,  contrée  de  Theaoalie,  à  l'Ett  de  la  Tbei- 
ialiolide  et  de  la  Fhtbiolide ,  à  l'Ouetl  du  goUê  Tberméen , 
au  Nord  du  golfe  Filasgîque ,  et  au  Sud  de  la  Pélasgiotide , 
dont  elle  làitoit  anôemiement  partie.  Merodoi.  hb.  ru, 

§.  OLXXtIt ,  (rLIXXIll. 

MAGNÉSIE ,  promoutoire  (2]  de  la  Magnésie,  au  Sud- 
Est  de  Milibée,  et  à  l'Ouest  de  l'tle  de  Sdathos,  sur  le 
golfe  Therméen.  C'est  le  même  que  le  promontoire  Sépias. 
Les  uns  l'appellenl  (3)  actuellemsDt  cap  Saint •  George , 
M&f  nS  'Ay^va  rt^fyitB,  les  autres,  cap  Berlid. 

MAGNÊTES  D'ASIE.  Ce  août  les  habitons  de  Magnésie 
onr  la  Méandre,  et  de  Magnésie  près  du  Sîpyle,  daas  l'Asie 


MAGNÉTES  I^EUROPE ,  babilans  de  la  Magnéne , 
près  du  moat  Pélion  et  dn  golfe  Tbennéen.  Hérodote  lea 
dislingue  des  Tbesaalieas.  Liv.  ni ,  %.  cixxit. 

MAI^A, promontoire  de  111e  de  Lesbes^an  Sud-Nord 
de  Hytiléne.  Jhucyd.  Hb.  m,  §.  ir. 

MALÉE  ou  MALEES ,  promontoire  de  Laconie.  La 
partie  la  plus  méridionale  du  Péloponnèse  fenne  deux 
promontoires ,  l'un  à  l'Ouest ,  l'autre  i  l'Est.  Le  promon- 
toire Tonare  est  i  l'Quest ,  celui  de  Malée  est  i  l'Est.. 
Vis-A-Tis  de  celù'ci  est  111e  de  Cylbère.  Il  étoit  très- 
difficile  (4)  de  doublet  ce  promontoire  à  cause  des  Tents 
contraires.  Auiâ  lea  morcbande,  qui  venoient  d'Asie  ou 
d'Italie,  préféroient  d'aUer  à  Corinihe.  On  le  nomme 
TuIgaJrement  (  5  )  promontoire  Holea ,  et  les   Italiens 

(1}  Trareliin  AsiaUinor,  chsp.  s»,  pag.  68. 

(1)  Herodot.  lib.  tii  ,  %.  cxcui. 

(S)  Mïletii  Geognph.  Aatiq,  et  Not«,  ptg.  389,  co).  1, 

(4)  Strab.  lib.  Tui,  pag.  SSo, 

(5)  Hcletii  Geogra^.  Antiq,  et  Nova,  pag.  376,  col.  a. 
Tome  FUI.  Br 
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l'appeUaU  apo  di    Stal-Aagdo.    Hwodot.   Ut.  m 

$.  CLXXIX. 

HALENE,p«lil  hea  àt  PAtonife,«A  EEitiiv,  Tjrnn 
de  Hilel ,  fvt  bil  prÏMOBiar  pcr  Im  PcxMB.  Aroti  M,  r/ , 
$.  JtXIX. 

UAJJMJVZ  iic goOe).  Cétoit  on  golfo  do  U  bmt 
Eg^,  rù-à-TÛ  redréKté  Mptantnooale  ds  l'Eabée. 

Fannmu  (  i  )  la  somme  golfe  I^màgne  ,  d*  Lamia  , 
▼illa  «mi*  *B  Nord  de  FeaJinoeaMnl  de  ce  goUe  dmna 
le*  lenM.  Os  l'appcOe  ev)otif^liiii  (a)  geUe  de  Zôb». 
Qodqvee-VH  l'ont  ceiJôndn  erec  le  gol£i  de  Volo ,  qui 
cet  le  3iiu44  Ptlmtgieua,  on  golfe  Félaagiqoe  dee  «noMB*. 

Ce  goI&  prend  aon  wn  de  U  pleine  roùme ,  appelée 
Malîde  on  Meliede. 

MALIENS.  Foyn  lUusm. 

UANTIKÈE, Tille  d'AnadiedcuIePaopoiiniM.àl'Ed 
d'Ol^mpiejà  l'Ouest  Sktgf»,  an  Sud  d'Oic]ionè9te,Ba 
Noiâ-£*t  de  ftUgalopolu.  IL  Fommoat,  qni  avoil  râilé 
ce  paya ,  la  net  (2)  i  rOveet  de  celle  TÎIle.  n  eat  i  pré- 
•toner  qu'il  a'éteàl  mal  oiicaté.  EUe  fnt  pnn  par  Antni 
et  Aaiig<mtia ,  et  porta  àtptm  k  bom  (4)  d'AaIigonïi. 
Hendot.  Ui.  tw,  f.  cw. 

MAHAQ.  Vbytm  SLiucns. 

HABAFHŒNS»  penplea  de  Petae.  Praphyre  (5)  dwu 
aea  Qoeetione  Bamériqaea ,  dk  §»e  Hénélaa  et  Htièae 
«nnot  entr'aulna  «ibna ,  Dîatbna  et  Horxapliioi,  dnqnd 
deacead  la  nce  de*  Uon^Incns,  qnî  ee(  me  race  illostre 
parmi  les  Pence.  Ce  nom,  en  peMant  de  Grèce  en  Peree , 
fut  changé  ea  Maiaphifi  Ce  pasnge  de  Porphjre  devroit 

(■>  Paesae.  AuJe  aire  lib.  t,  cap.  ir,  p*f.  il. 
(3)  D'&aTille  OAognpb.  «bref.  ton.  i ,  pif.  >So. 

(3)  lliaoirMdel'AcadéMiedMB«U«»-I.«ttr«a,tMt.<ni,Bi*t. 
pig.5M. 

(4)  Flutarcb.  in  Arato ,  pag.  io48. 

(5)  SclwL  BoBeri  ad  Iliad.  m^  Tmt  itS. 
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•e  troareri  la  Iraiiime  Qoeation.  Mais  actuelleineiil ,  on 
ne  le  voit  ni  en  cet  endroit,  ni  ailleurs.  Celte  faille,  fondée 
sur  la  ridicule  vaulé  de»  Grec* ,  ne  mérite  pas  d'être 
roulée. 

Les  AfaraptiieBs  dévoient  être  an  Nord-Esl  de  Pasar- 
gades,  si  l'on  suit  l'ordre  oii  les  place  notre  Historien.  La 
cinquième  carte  de  FtolÀmie  f  édition  de  Beriius ,  leur 
donne  la  mdme  posilîen,  et  Ftolémée  lai-méine  (i)  met 
nne  ville  du  nom  de  Morvlnsium  dans  la  Fersidei  Herodot. 
tib.  I ,  ^.  cxxr. 

BIAR ATHON ,  bourg  de  TAtli^e ,  situé  environ  à  dix 
milles  Nord  Est  d'Athènes,  à  égale  distance  Nord-Onest 
de  Caryste,  ville  d'Eubée,  peu  loin  od  Nord  de  Brauroo, 
i  soixante  stades  au  Sud  un  peu  Ooest  de  Rhamnus ,  et  i' 
trois  milles  de  la  mer.  Il  lut  i^ébaré  de  la  tribu  Liontide. 
Le  nombre  des  tribus  ayntl  augmenté ,  il  passa  dans  (a) 
r.£antide.  H.  Canins  (3)  place  ce  bonrg  sur  la  c6te  ocd- 
âerrtale  de  l'Attîque.  Ceal  le  contraire.  V^oftt  les  articlei 
Fir£b  et  SjU^mise. 

Ce  lien  devint  bmeiKparl'atitisQdeTliéste,  qui  7  prit 
le  taureau  (4-}  qui  avoît  Riit  beaucoup  de  mal  à  la  Tetra- 
pôle  d*Atli<[Qe-,  et  qu'il  sacrifia  an  temple  de  Delphea.  11 
devint  encore  plus  céUbre  par  la  victoire  signalée  que  les 
AthéitRBs,  sous  te  conduite  de  Miltiades,  y  remportèrent 
SUT  les- Perses,  la  troisitime  année  de  h  i;xxii*  (Mympiade. 

La  plaine  de  Maratium',  eA  se  donna  cette  fameuse  ba- 
taille,  Rappelle  encore  auj  ourdllni  de  ce  nom ,  et  a  environ 
douze  milles  de  tour>  Ob  y  voyoit  (9)  le»  tombeaux  des 
Athéniens  qui  avoient  été  tués  dans  le  combat,  avec  des 

(1)  Ftolemiri  e«egM|d)v  Ul»  y\;  op.  tt ,  ftg.  rji. 
(3)  G<ijsiui  Ptftr  Aitic.  tooï  r,  ps^  ^7* 

(3)  Flntsrehk  iaUhaMV,  pagi-fi,  Aet  B. 

(4)  Hiitoire  du  Aninma  d'Aiiitote',  tndoite  par  Mi  Csmua, 
tom.  Il ,  fg.  99',  note  a, 

(5)  FauMD.  Attic.  H*«  lib.  r,  cap.  xxxn ,  p«g.  79. 
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colonnes  sur  lesqaÎBUêa  étoient  écrîla  leurs  noms  et  ceux  d« 
leurs  tribus, 

Lea  anciens  Auteurs  parlent  (  i  )  encore  d'un  lac  ,  et 
d*nne  petite  rîrière  de  même  nota, 

lie  bourg  de  Marathon,  ainsi  que  la  plaine  Toisinâ^  a 
plis  son  nom  d'un  héros  appelé  Olaratllon.  Ce  bunrg  a  con- 
servé son  ancien  nom  ;  mais  ce  n'est  plus  qu'un  amas  (  a  ) 
da  quinze  ou  vingt  Zeugaria  ou  métairies ,  ovi  il  y  a  envi' 
TOQ  cent  cinquante  habilans  Albanois.  Ce  mot  vient  de 
%t»y*s ,  qui  ngnifie  le  jong  >  et  les  bœnfs  qui  sont  sous  la 
joug.  On  ne  laboure  dans  ce  pajrs  qu'avec  des  boeoEs. 

MARDES.  Il  7  avoit  en  Asie  trois  peuples  connus  sons 
ce  nom.  Tons  trois  ils  lubitoient  des  pays  Irès-éloignés  l'un 
de  l'autre.  Etoit-ce  la  mâoie  nation ,  dont  nne  partie  éloit 
restée  dans  sa  demeure  primitive,  tandis  que  les  deux 
autres  s'éloient  transplantées ,  ou  avoient  été  transportées 
loin  de  leur  terre  natale  par  des  conquérons,  selon  l'usage 
des  despotes  de  l'Asie?  on  étoit-ce  trois  nations  différentes, 
auxquelles  on  avoit  donné  le  même  npm  par  des  raisons 
que  nous  ignorons?  J'entreprendrai  d'autant  moins  de  le 
décider ,  que  l'bisloire  snàenne  ne  nous  apprend  rien  k  ce 
sujet,  et  que  c'est  cependant  elle  seule  qui  doitnousservir  de 
guide.  L'él3rmologie  du  terme  Mard  on  lUarad,  qui,  selon  (3) 
H.  Anquetil,  signifie  dans  la  langue  Hébraïque,  il  t'e$t 
rfvolti,  ne  répand  sur  ce  sujet  aucune  lumière.  Contre 
quel  prince  ces  peuples  se  sont-ils  révoltés?  Par  queUe 
raison  ne  sont-  ib  pas  restés  dans  leur  terre,  natale  i  Pour- 
quoi deux  portions  de  ce  peuple  ont-elles  été  chercher  des 
habitations  ai  éloignées  l'une  de  l'autre?  Pourquoi,  si  ces 
deux  portions  du  même  peuple  ORt  été  forcées  d'aban- 
^nner  leur  ancienne  demeure,  ne  sont-elles  pas  restées 

(i)  Fbqm».  Attic  sivs  lib.  i,  ctp.  xxxit ,  psg.  7g. 
(a)  VoftgM  de  Spon,  ton.  11 ,  psg.  iSfi. 
(3)  Mémoirei  de  l'Auadimis  des  Bellss-Letties ,  toL  Xlv, 
]StDioirM,p*g.g3.  .    . 
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«uemblejet  pour^api,  auUeude  (aire  de  coacerl  la  con- 
quête d'une  mémo  cootrie,  se  sont-elles  dispersée*  dans 
des  pays  très-éloîgnés  Vun  de  l'aulra  ?  Et  comme  ce  ns 
■ont  pas  les  seuls  peuples  de  l'Asie  qtti  se  soient  révoltés 
contre  leurs  souverains,  pourquoi  n'a-t-on donné  qu'à  ce 
peuple  le  nom  de  Matdes? 

L'antre  étymologïe  du  terme  Msrdes,  qui,  selon  (i)  le 
même  M.  Anquatil ,  signifie  en  Parn ,  c'est-à-dire  en  Per- 
san,  Aorninc,  al  par  extension ,  couro^vux ,  ne  nous  fournit 
pas  plus  de  lumibre.  Ce  peuple  étoil  -il  donc  le  seul  en 
Asie  qui  fût  courageux?  Laissons  donc  toutes  ces  vainea 
étymologieS)  qui,  au  lien  d'éclaircir  l'origine  de  ce  peu- 
ple, la  rendroient  encore  plus  obscure  ;  et  gsrdons-aaus 
sur-tout  de  confondre  ensemble  tous  les  peuples  de  l'Asie, 
à  l'aide  de  passages  mal  entendus  et  d'une  érudition  mal 
digérée ,  comme  on  seroit  tenté  d'en  accuser  le  savant  au- 
teur du  Mémoire  que  je  viens  de  àler.  Nous  parlerons 
donc  de  ces  peuples  sans  nous  embarrasser  de  leur  déno- 
mination ,  sans  recberclier  s'ils  ont  une  origine  commune , 
et  nous  les  partagerons  en  IMardes  de  la  mer  Caspienne,  en 
Mardes  de  la  Ferse,  et  en  Mardes  qui  faabitoicnt  entre  la 
Bactriane  et  le  mont  Paropamise. 

If  ARDESin"  l,  peuple  de  l'Asie  qui  n'étoit  pas  Perse 
d'origine. Il habîtoitTen les frontièresNord (a)  delà  Hé- 
die,  ou  plaldt  delà  Matiane  quifiueoit  partie  de  la  Médie , 
an  Sud  de  la  mer  Casptenne,à  t'Est  des  Sapires,  et  à  l'Ouest 
de  l'Hyrcanie.  Hérodote,  en  les  comprenant  dans  la  dix- 
neuvième  Satrapie  avec  les  Uosches ,  les  Tibarémens,  les 
Slacraas  et  les  Uosynoaques,  prouve  qu'ils  sont  diffé- 
rent de  ceux  dont  je  parle  à  l'article  suivant.  Strabon  (3) 

(i)  Mémoires  de  l'Audimîe  des  Belles-Lettres,  vol.  xlv, 
Uimoirei,  psg.  (|3. 

(i)  Sirab.  lib.  XI,  pag.  795.  Quial.  Ciut.  lib.  v,  cip.  t,S.XI. 
(3)  5tiab.lib.xi,F«s.783,B. 
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1m  nomoac  Amardes,  et  lea  place  tout  de  mite  après  ks 
Hyrcaniea*,  aatour  de  la  mer  Caspienae.  Herodot.  Ub.  tu, 
5.  xcir. 

MARDES,  n'a.  Hérodote  aeconlenle  de  Donsapprcsâre 
f|ae  ces  Hardes  compoient  l'une  des  Iribiu  de*  Perses,  et 
que  ce  peuple  «t  nomade.  Voici  l'ordre  dans  lequel  il  le 
place:  les  Daens,  las  Hardes,  les  Dropiques  M  les  Sagarliens, 
«ans  ri«n  ajoaler  qui  poisse  taire  connoître  leur  position. 
Mais  s'il  a  nommi  ces  peuplée  selon  leur  ordre  respectif, 
comme  cela  est  vraiscniblable  ,  les  Hardes  doivent  être 
i  l'Est  des  Daens  et  à  l'Ouest  des  Dropiqnea.  Je  les  place 
par  conséquent  au  Nord-Est  de  la  Susiane ,  à  l'Est  des 
Ontiena ,  A  l'Est  on  peu  Sud  des  Daena ,  an  Nord  du  golfe 
Persiqne ,  k  l'Ouest  de  la  Perse  proprement  dite ,  à  l'Ouest 
des  DropiqtMB  ea  liimt  un  pen  vers  le  Nord,  et  au  Sud- 
Est  de  la  Cossea.  ArTien(i)  dit  poûtÎTemenl  qu'ils  étoient 
cootigusauxPerses:M«'f'*'nif«7r(r^*ni:tif*wf***i.Quinle- 
Curoe  s'exprime  k  Icnr  aojet  de  la  manière  la  pins  Maire  : 
CI  Alexandre,  dit^il ,  vfant  (3)  raragé  la  Perse,  vint  ehei 
■  les  Hardes ,  nation  gnerrière ,  dont  le  genre  de  vie  éloit 
n  irès-éloigné  de  celui  des  Perses  n.  Cda  n'est  pas  étoo- 
nant ,  puîsqn'Hérodote  oons  les  représente  comme  des 
peuples  nomades ,  et  Arrien  (3)  comme  des  brigands,  ibin«i 
M'  *vaM.  LeG.ConMsentBtenn  de  QuintO'Cnrce,  après  i^Atra 
beaucoup  tourmentés  poar  expU^er  ce  que  c'était  qua 
cas  Hardes ,  ont  à  psùie  entrevu  la  vérité.  Voyez  l'article 
Parétacéiùei»,  oà.  oaHB  position  des  Hardes  est  expliquée 
de  la  manière  la  plus  claire.  HerodoL  lih.  i,  j.  cxxr. 

MAHDËS ,  n"  3.  Ils  habiloient  au  Sud  de  la  Baciriano 
tt  au  Nord  du  mont  Faropamise.  Pline  (4)  dit  qn'ilss'éien- 


Ck)'  Arriani  Hiitor.  ludica ,  $.  xt ,  pag.  S5o. 

(1)  QuÎDt.  Cnrt.  lib.  t,  csp.  vi ,  $.  xvii ,  pag.  90, 

(3)  ArriauiHiitor.IadÛci,  S- XL,  pag.63o. 

14}  FIÎR,  Histor.  Nat^lib.Tiicap.  xvi,  p^.9i3,  tînï  i5i 
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éoieal  da  Csncase  j  asqu'aux  Bactriens.  Il  est  éndenl  qu'il 
B  (uivi  lea  Hiatoriens  d'Alexandre ,  qui  oal  f oiiln  faire 
croire  que  le  Paropamite  èUnt  le  Caucase.  Je  ne  dirai  rien 
de  plus  sur  ces  Mardes ,  parce  qu'il  n'en  est  pas  question 
dans  Hérodote. 

MARÉE, Tille  d'Egypte  ,àtuée  à  l'Est  du  golfb  riinthi- 
nètesjhondn  Delta ,  vers  U  Libye  elsnrlelac  Maréotia. 
Cétoit  la  capitale  du  nome  Maréolîqtie ,  auquel  die  (  i  ) 
donnoit  son  nom ,  ainn  qu'au  lac  M aréotique ,  dont  ta  pins 
grandepartieétoil  jl  son  Nord.  LeTinqaicraifBoitdansles 
euTirons  de  ce  lac  étoit  appelé  Iffaréotiqua.  Herodot, 
lib.  H,  J.  xviit,  XXX. 

La  ville  de  (3)  Marée  avoit  pris  son  nom  de  Maron, 
vn  de  ceux  qui  accompagnèrent  dans  les  guerres  de  Libye 
Dionysus  ou  Bacchns.  Il  ne  fani  pas  s'en  rapporter  aux 
étymologiea  dea  Grecs,  qni  par  Tanité  npportoient  tout 
i  rax. 

Athénie  (3)  dit  qne  c^étoit  autrefois  une  grande  ville, 
mais  que  de  son  temps  oe  n'était  pins  qu'un  village.  Plo- 
léniée  place  (^Ub.ir,cap.w,pag.fM)  dans  la  Maréoliqns 
nn  village  qu'il  appelle  Palemaria ,  c'est-i-dire ,  l'ancienne 
Marea ,  c'est  sans  doute  le  mAms  que  celui  dont  parla 
Atbéoée.  On  l'appelle  aciuellemeni  (4)  Mariout 

MABÉOTIS  on  MARÉOTIQUE ,  lac  prés  d'Alexan- 
drie, séparé  de  la  mer  par  une  bande  de  terre,  que Ftolé- 
mée  (5)  appelle  Tminm,  va  du  Nord  au  Sud-Ouest.  H.  le 
MBJorRenii^(6)  le  place  i  l'Est  Sud-Est  d'Alexandrie, 
parce  qn'en  allant ,  dit-il ,  de  Sehédia  à  Memphis,  ce  lao 

(1)  Atheii.  Deipnoioph.  lib.  i,'csp,  xxv,  pag.  35,1). 
(3)  M.  il)id. 
(3)  Id.  il»d. 

(i)  D'AnrilIe , Mémoire*  lat  l'Egypte  ancienne  et  moderne, 
peg.  65. 

(5)  PtoleouBÎ  Geograph.  lib.  tt,  cap.  r.ptig.  131. 

(6)  Tlw  Geogiaphical  Syitem  of  Hcrodotus ,  «(c.  psg.  SaS. 
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en  NT  la  droite,  comme (i)l'olMerTa  Smbon.  Hais  qnmd 
mémo  c«  lac  M  pOTl«reil  an  Sud-Ouest,  aioai  qu'on  la  Toit 
dans  la  carta  d«  H.  d'Anville,  on  n«  l'anroit  pas  moins  i 
droits  en  allant  d«  âdtMia  à  Hemphia.  Enfin ,  IH .  Browno , 
cilé  (a)  par  H.  Rennell,  mais  dont  je  n'ai  pn  troarer  le 
passago  dans  la  traduction ,  s'oxprime  alnti  t  u  I«  remar- 

■  quai  dana  me*  ezcarômis  aux  cnTÎrons  d'Alexandrie ,  ua 
u  terrein  bas  avec  quelque  pen  de  Tcrdnre;  je  le  regardai 
Il  comme  formant  l'ancien  lac  UarAotia,  qui  me  parut  se 
n  porleranSnd-Oueet,  l'espace  d'une  lieae  on  d'une  lieue 

■  et  demie, elrien  de  plus.  En  allant  le  long  de  li  côte,  je 
»  n'apperçns  rien  on  du  moiiu  peu  de  choae ,  qui  pût  m'ai> 
n  deri  fixer  son  étendue  a.  S'iln'7  a  pas  de  &uted'imprc^ 
slon  dans  ce  texte ,  le  récil  de  U.  Browne  confirme  l'ob- 
servation de  M.  d'AnvilIe. 

Ce  lac  a ,  selon  (5)  Strabon ,  on  pen  moins  de  trais  cents 
stades  de  longuonr ,  sur  un  peu  plus  de  cent  cinquante  de 
largeur.  Cela  Raccorde  parfaitement  avec  ce  qn'en  dit  Pline, 
qui  lui  donna  (4)  trente  milles  de  longueur  sur  cent  cin- 
quante de  circonférence  -,  quoiqu'il  y  ail  des  écrivaini , 
ajoutele  même  anteur ,  qui  lui  donnent  quarante  schènes  de 
longueur,  i  trente  stades  par  achène.  Le  Nil  (5)  l'augmente 
dana  ses  crues ,  au  moyen  dea  canaux  qui  joignent  celac  an 
fleuve.  Ces  canaux  ayant  été  dans  la  auite  obstrués ,  ce  lac 
dut  déoroltre  par  l'abondante  évaporation  de  ses  eaux.  U 
n'est  donc  pas  étonnant  qu'il  ait  lolalemcnt  disparu ,  et  que 
le  vaste  emplsMment  qu'il  occupoit  soit  devenu  une  plai- 
ne, où  l'on  n'apperçoit  plus  que  quelques  palmiers.  Herod. 
Ub.ii,  $.xriii,  XXX. 
MAltES ,  petit  peuple  Asiatique,  nommé  avec  les  Hos- 

(1)  Strab.  Gcogra[ib.  lit),  xvii,  pgg.  iiS5,B- 

(3)  Tbe  Geographicsl  Syitem  of  Herodotui,  tce,  p*g.  5aS. 

(3)  Strab.  lib.  zvii,  pag.  ii5u,  C. 

{4)  Fila-  Hiit.  N>£  lib.  t  ,  cap.  x,  pig.  aS?- 

pî  Strab.  Ub.  xvn,  pag.  ii4a ,  C. 

diea. 
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ches,  les  Tibarinieiu ,  les.  Macroot,  les  Ma&inaïqties ,  les 
Sapires,  lea  Alarodieos  et  les  Colclùdieiu.  Ils  avoient  la 
même  armure  que  les  Colchidiens  ;  at  oomme  ces  deus 
peuples  reconuoissoimt  le  tirfme  commandant,  j'en  con- 
clus qu'ils  n'éloient  pas  éloignés  l'on  de  l'autre,  et  que 
c'éloit  l'une  de  ces  petites  tribus  qui  habitoient  le  pied  du 
Caucase ,  entre  la  Colchide  et  te  pays  des  Alarodiens.  Ils 
éloient  par  conséquent  fort  éloignés  des  Mardes,  a*  i ,  et 
If.  Anqnetil  (i)  a  eu  tort  de  les  confondre  l'ua  avec  l'autre, 
parce  que  dans  l'endroit  où  Hérodote  parie  des  Mardes, 
il  se  trouve  une  variante  qui  porte  M»fntt  ;  mais  il  est 
évident  que  la  véritable  leçon  est  MmfJ'tm,  et  que  s'il  eût 
été  question  des  Mardea,  il  y  auroit  en  Miifn.  fferodoL 
ah.  rii,§.z,xxix. 

MARIANDYNJENS  (les),  peuples  situés  entre  les 
Thraces  Asiatiques  ou  Bithyniens  et  les  Paphlagoniens ,  à 
l'EstdespremierSfàl'OuesI  des  seconds,  au  Sud  du  Pont- 
Euxin ,  et  au  Nord  de  ta  partie  de  la  Phrygic,  depuis 
appelée  Galalie.  Ils  s'élendoient  depuis  l'emboudiuro  du 
Sangarius,  jusqu'à  celle  du  Farthénius.  StraboD  pense  (a) 
qu'ils  étoient  Thraces  d'origine ,  ainsi  que  les  Bithyoiens. 
J'aime  mieux  ajouter  fiii  à  ce  savant  Géographe  qu'aux 
Ëibles  des  Grecs ,  qui  prélendoien  t  qu'ils  furent  ainsi  appelés 
(3)  de  Mariaiidynns ,  fils  de  Cimmérius ,  on  de  (4)  Ma- 
iiandyniis,fils.dePliinée.  ^«n>dot./{&. m j 5.  xc;/i&.  ru, 
f .  £xxir. 

UARIS ,  rivière  de  Scytlùe ,  prend  SB  source  à  l'Est  dans 
le  pays  des  Agatbyrses ,  et  se  jette  dans  l'Isler.  Je  croirois 
volontiers  que  c'est  le  Temesh ,  qui  se  jette  dans  le  Danu- 
he ,  à  quelques  lieues  au-dessous  de  Belgrade.  Cependant 

<i)  Mioioires  de  l'Acsdéaiie  des  Belles  -  I.etlret ,  vol.  xlt, 
Mim.  pag.  101. 
(1)  Stnb.  l!b.  XII ,  pag.  816 ,  C. 
l3]  Scholiait.  Apollonii  Bbodîî  id  lib.  11,  vers.  7i5. 
[  i)  M.  >d  lib.  II ,  Ters.  lia. 
Tbm*  ri II.  Sa 
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les  pins  habiles  G^graphes  prétendent  que  c'esl  le  Mutoè  , 
on  MâTOscTi ,  on  Herisch ,  qai  prend  sa  sonrce  en  Transyl- 
vanie (  elle  fàil  partie  da  pays  des  Agathyriea  ) ,  coule  à 
l'Ouest,  entre  en  Hongrie,  et  se  jette  dans  le  Tibisena  ou 
Tiease ,  près  de  Ségédin. 

Iioa  noma  de  Maris,  de  Maros  on  de  Maroacli ,  favorisent 
celte  opinion.  Notre  Hîatorien  pent  s'être  trompé  onr  le 
cours  de  cette  rivière.  ZTerorfo^ /tft.  ir,§  xux. 

MARONE\,  ou  MARONEIA ,  ville  de  la  Ciconie,  en 
Thrace,  prés  du  lac  Ismaris,  i  l'Ouest  de  ce  lac  et  dit 
fleuve  Lissus,  etè  l'Est  de  Dicée.  Fomponiua Mêla (1)01 
le  Géographe  Etienne,  ne  s'accordent  pas  sur  cette  situa- 
tion.  Il  vaut  mieux  s'en  rapporter  à  Hérodote.  Pline  (a)  dit 
qu'elle  s'appelait  anciennement  Orlagurea.  Elle  reconnois* 
soit  le  Dieu  Bacchns  pour  son  protectenr,  à  cause  de  l'ex- 
cellence du  vin  (3)  que  prodnîsoit  son  territoire.  11  éloit 
en  grande  réputation ,  et  avoit ,  dit  (4)  Nonnus ,  nne  odeur 
de  nectar.  Herodot.  lib.  ru ,  $.  mx. 

Celte  ville  s'appelle  aujourd'hui  (5)  Marogna ,  et  c'est  un 
siège  (6)  Archiépiscopal. 

MARSYAS ,  rivière  de  Fhiygte ,  qui  a  «a  source  près 
de  (7)  celle  du  Méandre,  se  jette  dans  cette  rivière,  après 
avoir  traversé  le  territoire  (8)  âidrias.  Selon  Pline  ,  il  (i)] 
arrose  les  rouTs  de  la  ville  d'Apamée ,  se  perd  près  de- là ,  au 
lieu  même  où  l'on  prétend  que  le  Silène  Harsyaa  disputa  le 
prix  à  Apollon  ;  mais  il  ressort  en  une  vallée  qu'on  appelle 

(1)  Pompon.  HbU,  lib.  ti,  cap.  iiipag.  149. 
(1)  Plln.  lib.  iT ,  cap.  XI ,  pag.  ao4. 

(3)  Id.  lib.  HT,  cap.  iT,  pag.  714. 

(4)  Nonniu  Dionyiiac.  lib.  1,  pag,  10  ,  vert,  uj  lib*  xni, 
psg.  464,  Tan.  6  1  lib.  xix,  pag.  ii6,Ter«.  11. 

(6)  D'AsTille ,  G  jograpbie  abrigie ,  tam.  i ,  pag.  3S8. 
(E)  Heletii  Geograph.  Anti).  et  Hora ,  pag.  4ig ,  col,  1, 

(7)  Tit.  Liv.  lib.  xxxviQ,  cap.  xiu. 

(8)  Herodot.  lib.  v ,  J.  cXTni. 

(•))  Flin.  lib.  v ,  cap.  xxix ,  pag.  375, 
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Anlocrinis ,  et  qui  ut  à  dix  niDes  d'Apainée  ;  pnii  conli- 
miBut  son  cours ,  il  se  jette  dans  le  Méandre.  Apamée  étoit 
une  ville  Toiime  de  Cèlènes ,  oh  l'on  avoit  tnaiporté  Ict 
faabitans  de  oetts  dernière  ville  (i  ). 

Maxime  de  Ty  r ,  qui  «voit  ité  far  lei  lieox ,  prfiiend  (a) 
qne  le  Uarsyas  e1  le  Méandre  sortent  de  la  nâme  soorce ,  et 
qo^  ne  se  partagent  qu'âpre  avoir  ttiTené  la  ville  de 
CéUnes,  foyet  CATiaRAcrka, 

MASPIBNS,  peaple  et  tribn  de  Perse,  qui  jonissoit 
d'une  grande  coaaidération  j  cependant  il  n'en  est  parlé 
dans  ancnn  aatre  Antear,  excepté  dans  Etienne  de  Byzan* 
ce,  quisecoatBBlede  copier  noire  Historien.  On  est  donc 
obligé  pour  les  placer ,  de  s'astreindre  A  l'ordre  stnvi  par 
Hérodote  dans  l'énnmératioa  des  peuples  de  Perse.  Sui- 
vant oet  ordre,  les  Maapiens  doivent  être  à  l'Est  des  Afara- 
plûens  en  tirant  vers  le  Nord  »  et  an  Nord  des  Germaoiens. 
Herodot,  lih.  i,  §,  cixr. 

MASSAGÈTE3  (les)  éloient  ntnés  dau  une  plaine 
spacieuse  qui  touche  h  l'Est  (3)  à  la  mer  Caspiène,  et  en 
Snd  aux  luédons.  Les  Massagètes  viveient  des  poissons  de 
ce  âêave.  Quoique  les  Gètei  soient  prodigieusement  éloi- 
gnés de*  Massagètes,  il  peut  se  fiire  cependant  que  ces 
âemiers  fussent  des  Chtn  transplantés  dans  ce  pays,  et 
que  pour  se  distinguer  des  Gètes,  qui  étoîent  à  l'Ouest, 
ils  aient  pris  le  nom  de  Kassagètes.  Ce  terme  signifioit 
peut-être  dans  leur  laugne ,  Gâtes  Orientaux. 

MATIANE,  c^est  ainsi  qu'il  faut  écrire  ce  nom  ;  Ma tiène 
étant  une  bçon  d'écrire  particulière  aux  Ioniens.  On  com- 
prend sous  ce  nom  deux  pays  très  éloignés  l'un  de  l'autre. 

MATIANE,  a°  i.  Elle  touche  (4)  à  l'Arménie  vers  le 


(i)  Tit.  Lîr.  lîb,  xxxTtn,  cap.  xiit. 

(a)  Huim.  Tyr,  DiHSTt.  vtit  (olîm  xxxvutJiS'Viii,  psg.  87- 

(3)  Herodot.  lib.  1 ,  $.  ccir. 

(4)  Id.l>b.  T,S.  XLIX. 

Ss  3      ' 
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Nord-Ouest ,  el  à  la  MMie ,  yen  le  Sad.  Elle  s  Ait  ansai  (i) 
partie  de  laH^e.  Par  cotuiqneol  elle  estârEsttlel'Ar- 
Tnéoie,  el  au  Sod-Eat  des  soarcea  de  l'Anxei,  n°  1.  Isidore 
de  Charax  (s)  donne  à  la  Matiane  58  schines  de  longnenr, 
c'est'à-dtra,  tnt  peu  plue  de  6olieaes>  Ce  pays  n'étoit  pas 
beaucoup  habité.  Oa  n'y  coniploit  qne  dix  bourgades  et 
cinq  rlUes ,  parmi  leiquellBB  éioient  Chaïax  et  Rages,  de- 
■nenre  de  Tobie.  H  parott  par-là  qne  la  Matiane  compre- 
noit  la  plus  gnnde  partie  de  l'ancieane  Uédie.  C'est  de 
celte  Matiane  dont  parle  Hérodote,  livre  iv,  J.  xcivj 
livre  r,  5-  xi-<x.  M.  d'AnviDe  a  trèa-bien  placé  celte  Ma- 
tiane dans  la  carte  intitulée  (héU  vateribu»  notuêj  mai* 
il  ne  paroît  pas  lui  avoir  donné  asseï  d'étendue. 

MATIANE,  a"  a.  Cest  un  petit  pays  à  l'Est  de  le 
Plirygie,  qui  en  est  séparée  par  le  fleure  Halys,  après 
qu'il  a  traversé  la  Cilide.  Is  tcox  parler  de  cette  branche 
de  l'Halya  qui  prend  sa  source  an  mont  Faryadrës.  Ainsi 
cette  Matiane  parott  être  cette  partie  de  la  Cappadoce  que 
l'on  appeloit  Morimfcne.  Stnbon  parle  de  la  Morimène, 
Ub.  XII,  pag.  8o8,  B;  pag.  8ti,  B;  8t4,  ^;  ainsi  que 
Pline,  HUt.  Natur.  Ub.  ri,  cap.  m,  tom.  i,  pag.  3o3, 
Ce  sont,  je  crois,  les  seuls  anlettrs  qui  la  nomment,  et 
Hérodote  est  le  seul  qui  &sse  mention  de  cette  seconde 
Matiane,  livre  i,  %.  lxzii. 

Comment  peut-il  se  bire, me  dire-t-on,  que  deux  pays, 
si  éloignés  l'un  de  l'autre,  portent  le  même  nom?  Je  ré- 
ponds  qu'un  Prince  aura  peut-être  transplanté  pour  des 
causes  que  nous  ignorons ,  des  Malianieos  du  n"  i  dans  la 
aeconde  Matiane.  On  voit  dans  l'histoire  beaucoup  d'exem* 
pies  de  ces  sortes  de  transmigrations.  Peut-être  aussi  les 
Malianiens  du  n*  i  auront-ils  &it  une  incursion  dans  la 
Csppadoce,  et  y  auront  laissé  tme  colonie.  Nous  ne  pon- 

(i)  Strtb.  lîb.  II ,  pag.  194  lub  finsm  ;  tib.  11,  pag.  776. 
(aj  bidpri  Cbincani  ICamionei  Ptithius ,  pig.  6. 
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Toni  rien  dire  de  pins,  faute  de  Mémoires  aar  ces  pays  et 
sur  ces  anciens  temps  :  mus  il  est  certtia  par  le  récit  d'Hé^ 
rodote  que  cet  deux  Haliaoea  oat  existé. 

HAllANIENS ,  peu^es  qui  habitoient  l'une  et  l'anl» 
Uatiane. 

MAXYES  (les),  peuples  de  Libye,  situés  au  Nord- 
Ouest  des  Auaéens  et  du  lac  Tritoois.  Its  ne  devoieat  pas 
élre  fort  éloignés  de  la  partie  septentrionale  de  la  petite 
Syrte,  ou  golfe  de  Gabés.  Léon  l'Africain  met  (i)  à-pen'> 
près  dans  celte  position  le  château  de  Machres,  ainsi  que 
M.  le  Docteur  (a)  Shaw  celui  de  Msba-ress.  On  peut  con- 
clure de  cette  approximation  de  noms  que  les  lUaxyes  habi- 
toient de  ce  c6té.  Hendot.  Ub.  ir,  §.  cxci. 

MEANDRE,  fleure  de  l'Asie  mineure ,  qui  a  ses  sources 
à  Célënes ,  ville  de  Fhrygie.  Tite-Live  dit  (3)  qu'il  sort  de 
la  haute  forteresse  deCélènes;  et  qu'ayant  traTersé  celle 
Tille  par  le  milieu ,  il  coule  dans  la  Carie ,  puis  dans 
llonie,  et  se  perd  dans  un  golfe  entre  Milet  Sud,  et 
Friène  Nord,  baignant  quantité  de  villes  et  recevant  lea 
fleuves  Marsyat,  Eudon,  Lycus,  Létfateus,  &&•...  Ce 
fleuve ,  dit  (4)  Pausanias ,  coulant  par  le  paya  des  Phry- 
giens et  .par  celui  des  Carlens,  où  les  terres  sont  bonnet 
et  bien  cultivées ,  a  en  peu  de  temps  converti  ea  terre 
ferme  la  mer  qui  étoit  eatre  Pntne  et  IQilct. 

Les  anciens  ont  décrit  ce  fleuve  comme  faisant  mille 
détours,  et  revenant  en  quelque  façon  sur  lui-même  :  M.  de 
Toumefort  dit  dans  ses  Voyages ,  qu'il  s'en  faut  bien  que 
les  tours  et  retours  du  Méandre  (5)  approchent  de  ceux  que 
fait  la  Seine  au-dessous  de  Paris.  Cependant  M.  le  Comte 

(i)  Leonit  Afiicaui  Africa ,  pag.  58i,  ex  Ëdit.  EIscvir. 
(a)  TtbtsU  and  ObieiTiliooi  on  «everal  paiti  of  Barbarj  | 
pig.  195 ,  et  de  la  traduction  ,  jiag.  lâo. 
(3)  Tit.  Lit.  lîb.  xxz*iii ,  cap.  xiii. 
(4]  FauMQ,.  Aicad.  ■!*■  lib.  tiii,  cap.  xxi* ,  pag.  &^^. 
(5J  Yojsgea  ds  Tonratrort ,  ton.  it ,  P'^g.  dia. 
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de  Choiaenl-Gouffier  qui  l'a  tu  ,  Bwnre  dans  son  Voyage 
PitlOTesqiie,qn'ilHplieel  replis  beaucoup  sar  lui-mfime. 

Les  habirans  du  pays  noBiment  ce  flenre  Meinder  ;  Ie« 
Turca  Médré  ou  (i)  Kotii.  Voyn  encore  sur  la  source  du 
Méandre  l'article  AlAmsTAa. 

BlÉCyB£RN£,  ville  Grecque  dana  la  péninanle  dei 
Toronéeoa,  on  Sitlionie.  Cette  péninanle  eat  entra  le  golfe 
Siogitiqne  et  le  golfe  Toronéea ,  qne  l'on  appelle  auui 
golCa  (a)  Hécjbemeen,  anjourd'hiii  golfe  (3)  Hagiot 
Hamas,  KtA^tr'An'i*  M>»fui,  à  vingt  siadea  (4)  Est-Sud 
d'Olynthe.  C'étoit,  dit  (5)  StraboRf  le  port  ou  le  hivre 
d'OIynthe.  Scylax  la  met  (  6}  entre  Sermyle  et  Otynthe , 
et  Sc3rmnus  de  Chios  (7)  la  première  aur  le  golfe  Toro- 
néen}  ce  qui  eat  exaclemeat  vrai.  Borodot.  lib.  vu, 

MÉDIE  (la) ,  contrée  de  l'Asie.  Cest  tin  pays  plat , 
excepté  celle  (8)  partie  qui  e'éiend  vers  le  Nord,  depuis 
Agbatanes  vers  les  Sepiree  et  vera  le  Ponl-Euxin ,  qui  est 
nn  paya  liant ,  montagneux ,  oonvert  de  bois.  Media ,  dit 
(9)  Pline ,  ab  occaau  traaivtrêa  obUqué  Pfirihim  occur- 

rem habet  ab  ortu  Caepioe  et  Parlfto»,  à  meridi» 

Sittacertém  et  Siuianen  it  Peraida,  ab  oocatu  jâdiabe- 
nea,  à  teplentrione  ^riatniam. 

Ce  pays  eat  (  10)  nommé  Madaï  dana  l'Ecriture.  lies 
iGrecs  dérivent  le  nom  de  Ué^ie ,  de  Médns ,  fils  de  Médée. 

(1)  Htlstii  Geogrsph.  Autiq.  et  Neva ,  psg.  46o,  col.  1. 
<a)  Plin-  lib.  IV,  cap.  z ,  pag.  u». 

(3)  MeUt!!  Geograph.  pag.  591,  col.  t. 

(4)  Suidai  Toc.  Mmufi^na ,  toro.  ti ,  pag.  5Si. 

(5)  Strab.  BtcMpt.  e  lib.  m ,  p*g,  107.  later  Geograp)iî«  Scn'p- 

{0}  Scjlacii  Peripl.  pag.  US. 

(7]  Somai  Chii  Otbii  Deicript.  ren.  Gio. 

(8)  Herodot.  liti.  1 ,  $.  cz. 

(g)  Fttn.  Hitt.  Nat.  lib.  ti,  cip.  xxTi,  pag.  S5o. 

[10)  Etthei.  i^Ten.  ui,  :^t. 
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MédÀe,  dil  (i)Paiuaiiiu,toiit  Tenue  i  Athénss,  iponM 
Egée  ;  ayant  él&  dans  la  «uite  obligée  de  s'enfuir  d'Athènes , 
parce  qu'on  avoil  découvert  les  embAcKee  qu'dle  dresBoit 
à  Thésée,  elle  se  relira  dons  le  pays  qu'on  appeloit  dans 
ce  temps-là  Aria ,  où  elle  donna  le  nom  de  Uèdes  aux 
habitans  :  on  dit  que  ion  fils ,  qu'elle  mena  avec  elle  dans  le 
pays  des  Ariens ,  s'appeloit  Médos ,  et  qu'elle  l'avoit  eu 
d'Egée  Le  nom  d'Irak- Aiami  convient  à  une  grande  partis 
de  ta  Médie.  La  partie  de  ce  pays,  qiû  a  porté  depuis  le 
nom  d'Atropetine  et  qui  est  limitrophe  de  l'Arménie ,  ré- 
pond 4  une  partie  de  l'Adhefbigïan. 

MÉGARJCS,  ville  de  la  Mégaride, située  près  dt)  golfe 
Saronique,  à  une  distance  presque  égale  à  l'Est  de  Co- 
rinthe,etau  Nord-Oaest  d'Athènes ,  entre  le  F éloposnèse, 
l'Atlique  et  la  Béotie.  Elle  étoit  bfttie  sur  deux  rochers  , 
s'étendant  au  Sud  Sud-Est ,  et  à  l'Ouest  Nord-Ouest,  envi- 
ron à  une  lieue  de  la  d&te  du  golfe  Saronique.  On  apper* 
çoit  encore  ses  anciennes  bornes  qui  comprennent  ces  deuK 
rochers  et  une  partie  de  la  plaine  au  Sud.  Mais  il  n'y  a 
plus  présentement  (a)  qu'un  bourg  sur  un  de  ces  rochers , 
composé  d'environ  trois  ou  quatre  cents  maisons  assea  ohé- 
lives  et  qui  n'ont  qu'un  étage.  Elle  conserve  le  nom  do 
Mégara.  Voyes  sur  la  fondation  de  cette  vilte ,  non  Essai 
Chronologique,  chap.  xr,  lect.  m ,  $.  /,  pag.  4/5. 

MÉGAAËS,  ville  deSinle,  fondée  sept  cent  vingt- 
huit  ans  avant  notre  ère ,  par  des  Mégariens  sortis  de  Mé- 
gères sur  les  frontières  de  l'Altiqne.  Elle  fut  détruite  par 
Gélon,  roideSyracuses  ,  quatre  cent  quatre-vingt-deux 
ans  avant  notre  ite.  Voyez  là-desïus  mon  Essai  de  Chro- 
nologie, chap.  xr ,  tect.  m,  §.  ir,  n*  ni.  Elle  étoit  tue 
le  bord  de  la  mer,  au  Nord  de  Syracnses  et  dins  son  voi- 
sinage. Elle  portoit ,  avant  sa  fondation  par  les  Méga- 

(i)  Fauun.  Corialh.  live  lib.  ii,  cap.  m,  pag.  iiS. 
t»)  Vojages  d*  Spon ,  tom.  n ,  p>g.  167. 
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tiaoa  (i),  le  nom  d'Hybla.  H.  d'Aaville  peiiBe  que  c'est 

Fenùala  delli  AUngbisi.  Herodot.  lib.  ru,  %.  ci.ri. 

MÉGABIDE ,  petit  pays  bornA  au  Sud  par  le  golf» 
Saronique  et  l'Ai^goIide,  au  Nord  par  la  Béotie ,  au  Sud- 
Est  par  Eleusis  et  l'Attique,  à  l'Ouest  par  l'Isthme  da 
Coriathe,  le  golfe  Cimnthiaqne  et  la  mer  Alcyonicne. 
Elle  tàiioit  auciennemeat  partie  de  l'Attique  i  roalB  lei 
Péloponnétiens  ou  Doriens,  qui  étoîent  venus  attaquer 
Codrna,  l'en  étant  emparée ,  ce  pays  fit  depuis  ce  temps 
un  petit  Etat  particulier.  H  étoit  séparé  de  l'Attique  par 
deux  montagnes  appelées  x.ifmrm ,  c'est-à-dire,  le>  Cornes. 
Sa  capitale  éloit  Mégares. 

MÉGARIENS  ,  habilans  de  Mégares.  Us  (a)  se  van- 
taient que  les  Nymphes  Sithnides  iloient  de  leur  pays,  et 
qu'une  de  ces  Nymphes  avoit  eu  de  Jupiter  un  fils  nommi 
MégaroB,  qui ,  a'étant  sauvé  au  temps  du  déluge  de  Deu-. 
calion ,  sur  la  montagne  de  Géranie ,  fit  porter  son  nom  à 
tonte  la  contrée  voisine. 

UÈGARIENS,  habitans  de  Mégares  en  Sicile. 

HÉLA MPYGE  (roche).  C'est  un  rocher  de  la  montsgn« 
Anopée  ,  sur  les  frontières  de  la  Mêlide  et  de  la  Locride. 
Gala  trouve  à  gauche  au  sortir  d'Alpènes,  lorsqu'on  va 
de  celte  vîlleaui  Thermopyles.  Herodot.  lib.  m,  §.  cciri, 

MÉLANCHLj£NES.  Ces  peuples  habiloient  au  Nordr 
Est  des  Androphages  et  au  Nord  (3)  des  Scythes  Royaux. 
Au-delà  des  MélanchlKnes,  il  n'y  avoit  que  des  maiats  et 
des  terres  désertes,  Ce  qu'en  dit  (4)  Procope  ne  peut  ser- 
vir a  déterminer  leur  poùtion.  Celle  que  leur  donne  Scy- 
lax  (5)  ne  peut  s'accorder  avec  la  vérité,  puisqu'il  les 
place  entre  la  Colique  et  les  Gelons.  Ceux-ci  éloient  au 

(0  Strab.  lib.  vi,  pag-  4io,  B. 

(a)  Pauun.  Altic.  sire  lib.  i ,  cap.  u,  pag.  y6. 

(5)  Herodot.  lib.  it  ,  j.  xx. 

(4)  Pracop.  il«  Bello  Gouhico ,  lib.  ir ,  cap.  v ,  pag.  5;^ . 

<&)  SgjUc.  Penpl.  pag.  9i  et  Zi. 
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Sud-Est  des  M^hnehlcpe».  Paime  tnianx  m'ea  rapporlet 
i  M.  le  Major  Rennell,  qui  penM  qu'ils  (i)powàdoient, 
ea  ealier  on  en  partie ,  les  gonTernomeni  Russes  de  No- 
Togorod ,  d'Orel ,  de  Mobilow  et  de  Knrsk. 

Le  Dom  d»  Uilancblenes  est  Grec,  et  signifie  les  noir* 
inanteinj.  Ce  ne  pouvoit  ilre  le  vrai  nom  de  ce  peuple. 

UELAS,  golfe  de  Thrace,  qui  renfeToie  une  paitie  de 
la  Chersonèse  de  Thnce,  et  aboutit  à  la  ville  de  Cardia, 
-Oa  le  nomme  sdaellement  golfe  de  Mégarision  et  Magari- 
eioD(3).  Hmrodot.  lib.  rt,$.XLii  Ub.  rii,$.Lritt, 

MÊLAS.  C'est  le  nom  d'un  fleuve  de  Thnce ,  vers 
Isthme  Ouest  de  la  Chersosése  de  Tfarace ,  qui  donne  (3) 
son  nom  à  un  goUg  de  la  mer  Egée ,  k  l'extrémité  duquel  (4) 
il  se  jette.  Son  cours  n'est  pas  d'une  giaade  étendue  :  il 
prend  sa  source  dans  des  montagnes  au  Nord  de  Cardia  ;  soa 
nom  moderne  est  (5)  Larissa.  Herodot.  lib.  ni ,  ^.  zrtti. 

HÉLAS  (le) ,  petite  rivière  de  Thessalie  au  Snd  du 
Dyras  et  au  Nord  de  l'Asopus ,  et  se  jette  dans  le  gqlfe 
Maliaque  à  l'£st ,  ainsi  que  les  deux  rivières  que  je  viens 
de  nommer.  Elle  est  à  (6)  vingt  stades  du  Dyras.  Tîte-Live 
rappelle  (7}  avec  raison  amniculue.  EUe  passoit  prbs  d'Hè- 
xaclèe;  l'ancienne Trachis,  qui  donnoit  le  nom  do  Tracht- 
nie  à  ce  canton ,  étoit  (8)  à  dnq  stades  de  cette  rivière  et 
à  près  de  six  (9)  dlléraclée.  JJerodot.  lib.  y  m,  § .  oxerii  i . 

MÉLUDE,  ou  MÉLIOE,  on  MALI  ADE ,  petite  con- 
trée de  la  Grèce,  ùtuée  sur  legoUê  Maliaque  j  au  Sud  de 

(1)  Tb«  Geographi cal  System  oEHerodotiu,  psg.  86. 
(s)  Helvtîi  Gsograph.  Aotiq.  et  Hots,  pig.  4ig,  col.  3. 

(3)  Flîa.  lib.  IT,  cap.  zi,  pig.  ao4,  lin.  13. 

(4)  Schol.  Apoll.  Bbad.  ad  lib.  1 ,  ver*,  gii. 

(5)  Holstii  Geograph.  Antiq.  st  Nora,  p*g.4i8,  col.  1. 

(6)  Herodot.  lib..  va  t  S.  CXCTiii. 

(7)  Tit.  IJT.  lib.  xxxn,  cap.  xwi. 

(8)  Hccodot.  loco  laudato. 

(9)  Strab.lib.ix,psg.655,B. 
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la  Tleualie  et  au  Nord  da  mont  <Bla.  Herodot.  lib.  ^ti , 
J.  cxcfm. 

MÉLIBÉE,  ville  silaée  sur  le  bord  Oaest  àa  golfe Tlier- 
tnéen ,  et  sur  h  cdte  Est  de  la  Magnésie,  au  Sud  et  i  l'ex- 
trémîtè  du  mont  Osm.  Elle  est  plus  élevée  que  la  ville  d« 
Sémétrias ,  qui  est  à  son  Sud-Ouest.  Sita  est ,  dit  (i) 
*IUû-IAye,iiiradicibus06S<s  jnontis,quâparle  m  7%^s- 
éaliam  vm-gît ,  opportune  imminetta  auper  Demetriadem. 
Etienne  de  Bynnce  et  la  Scholiaste  (3)  d'Apollonius  de 
Rhodes  mettent  avec  raison  celle  ville  en  l'hessalie ,  {jarce 
que  la  Magnéùe  avoit  &it  anàennetnent  partie  de  la  Thet- 
Balte.  Elle  est  (5)  sur  un  petit  golfe  de  deux  cents  stades. 

MÉLIENS  ou  MALIENS ,  habltaus  de  la  Hélide  on 
Maliade ,  vers  le  golfe  Haliaqae.  Ils  touchoient  an  Nord  ' 
à  la  Phthiotide,  et  à  l'Ouest  aux  ^nianes.  Us  se  sufadivi- 
soient  (4)  en  trois  petits  peuples ,  les  Paraliens ,  les  Hi^ 
riens  et  les  Trachiniens.  Scylsrx  en  fait  (5)  deux  nations 
di&ërenteSilesMélieiis  elles  Maliens.  Il  attribue  aux  pr^ 
niiers  les  villes  d'Erinée,  de  Boion  ei  de  Cytiniam  ,  qui 
sont  de  la  Doridc  -,  et  aux  seconds ,  les  villes  de  X^amia  et 
d'Echinus.  Mais  la  distbction  de  Scylax  est  frivole,  on 
pour  mieux  dire,  son  texte  est  extrêmement  attela,  comme 
l'a  prouvé  Le  Pantmier  de  Grentemeanil ,  in  Exavitat.  in 
«ptîmoafere  auctore»  Greacos,  pag.  fç4  et  aj5. 

MÉLOS  ,ile  da  la  mer  Egée,  au  Nord  de  l'île  de  Crète, 
an  Sud-Ouest  de  celles  deCimolus  et  deâîpbaos,  à  l'Ouest 
des  Iles  Pholégandrns  et  Théce ,  et  i  l'Est  du  promontoire 
Malée.EUes'appeUe aujourd'hui HUo,  et  ses habitans Mi- 
liotes.  Cette  Ile  est  presque  ronde^  elle  a  environ  soixante 


(i)  Tit.  LW.  lib.  XLiv,  cap.  xin- 

(a)  Scboliut.  Apollonîî  Rhodii  ad  Ub.  i ,  vers.  Sgs* 

(5)  Sinb.lil).  IX,  pag.  676,  A. 

(4)  Thucjdid.  lib,  m,  g.  xcit. 

(5)  SqrUm  Feriylut,  pag.  ai. 
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mines  de  tour  et  eil  Imco  cultivée.  Elle  fut  fondée  par  (i) 
dea  Laconiens  et  quelques  Spuiiatea ,  onae  cent  sùie  ans 
avant  l'hn  vulgvn.  Fcyn  non  Suai  I0  Chronol^e , 
ehap.  xr ,  sect.  iiij$.  ir ,  n'  rn,pag.  44*. 

UEUNON  Cpabda  royal  de  ).  C'éloil  le  Fêlai*  dos  Rois 
de  Perse  à  Soses  et  la  ciladdlB.  On  l'app^oit  aossi  Mem-t 
noninm.  Strab.lib.  zr,  pag.  hS8,  G 

M£UNON  (ville  de).  C'éloit  le  nom  propre  (a)  de  U 
oitadelle  de  Snses;  on  oompreBott  aiun  Bons  cm  aom  U 
ville  de  Soses  mfitne.  Elle  noit  été  fondée  (  3)  par  Tidio- 
nos ,  père  de  Menmon ,  qui  avoit  épousé  une  Cieaiène  eu 
une  princesse  nommée  Cisaia.  U  n*eat  pas  étonnant  après 
cela  que  la  viBe  et  la  citadelle  de  Suaes  «ienl  porté  lejiom 
du  fils  de  leur  fendatenr,  qui  sans  donte  les  avoit  nnbet- 
Kos.ff»rodot.  Ub.  y.^.mvi  Mb,  ru,  §.  eu, 
-  UEMPHIS,  ville  célèbre  d'EgrpOi  ûluée  (&)  A  trois 
•chênes  au-dessus  du  Ddla ,  sur  la  rive  gaaobe  du  Nil.  Il 
y  Bvoit  dans  cette  ville  plusieurs  temples  magqifiqnee  , 
entr'antres  nluî  du  Dieu  Apia ,  qui  y  étoit  hoKoré  d'une 
manière  parlioaliîre.  On  croit  ordinairernsnt  en  Egypt» 
que  Giieh  (  Djixeh  )  est  bâtie  suc  les  mines  de  l'ancienne 
Menphis.  Celte  opiiùon  n'est  fondée  que  sur  ce  que  cette 
ancienne  et  superbe  ville  é(<ùt  ntuée  sur  1«  bord  Ouest  du 
Nil ,  du  c6té  des  Fyramidea ,  comme  l'est  «ujourd'hui  la 
ville  de  Giieh  ;  mais  commsl'onne  remarque  é  Gizeh  au* 
Gun  monument  anden ,  cette  opintoa  n'est  pas  appa  jée  sur 
d'asseï  fortes  preuves,  et  ofi  doit  n^gfirdcr  G|izeb  oonsme 
une  ville  très-moderne  mcemparaison de  l'ancienne  Mem< 
phis.  M.  le  D'  Pococke  avoit  bien  vu  qu'il  lalloît  mettre 
l'emplacement  de  Memfdiis  i  Métrabennjr  et  à  Otohan^n  , 
et  non  à  Gizeh.Ses  motib,  qui  me  paraissent  péremptoîres, 

(1)  Conon,  Nsrrat.  ^nn. 
(>)  Stnb.  lîb.  XV,  p*K.  loSi. 

(3)  U.  ibid. 

(4)  Strab.  lïb.  XTit,'psg.  1160,  C. 
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ne  percuadirenl  pu  M.  le  D' Shaw,  qni  fit  après  lui  le  ' 
voyage  d'Egypte,  et  ce  dernier  Savant  tf obstina  à  placer 
Hemphis  à  Gîzeh.  M.  le  Chevalier  Bmce,  qui  depuis  a  eo'  ' 
treprie  le  même  voyage ,  s'accorde  par&itement  avec  le 
D*  Pococke,  et  non-tenlement  il  appnie  le  sentiment  de  ce 
Savant ,  de  nouvelles  raisons ,  mais  eacore  il  réfute  plâ- 
nement  le  D' Shaw.  On  peni  voir  ce  que  j'en  ai  dillir-ii| 
^.'xcix,note347. 

Depuis  la  dettmction  de  Meinplùs  ,  on  es  a  (ransporli 
les  matériaux  à  Alexandrie ,  et  dans  d'antres  villes  qu'on  ' 
a  bilies  dans  les  environs  de  Memphis. 

La  àtadelle  de Hemphis  (i)  s'appelait  le  Châlean  blancs 
Les  Perses  y  cntretenoient  une  nombreuse  garnison. 

n  y  avoit  près  de  Memphis  une  montagne  (  a  )  qui  alloit 
du  Nord  au  Snd.  EU»  éloit  de  pierre ,  entourée  et  cou- 
verte de  sable.  Les  Pyramides  étaient  sut  cette  montagne. 
A  rSst  de  Memphis ,  de  l'autre  côté  du  Nil ,  étoieat  les 
cambres  d'où  l'on  avoit  tiré  les  pierres  qui  avoient  servi 
à  la  construction  de  ces  Pyramides.  La  monlagne  où  sont 
ntuées  ces  carrières  est  du  câté  de  l'Arabie ,  et  s'étmd  éga- 
lement du  Nord  an  Sud.  Harodot.tib,  is ,%.  xoiz. 

MENDA ,  viUe  de  la  péiùnsnle  de  Pallène ,  proche  de 
Sana ,  dans  ta  partie  où  la  péninsule  s'élargit  entre  Sona 
et  Scioaé.  Cétoit  (3)  une  colonie  des  Erétrlens.  Son  ter-* 
ritoiro  étoit  renommé  (4)  pour  ses  excdkns  vins.  Jïis- 
Tvdot.  Ub.  ni,  %.  cxxni. 

MENDÈS,  ville  d'Egypte.  «  Elle  est  (5) ,  to  Slrabon , 

(i)  Hcrodot.  lib.  iir ,  $.  xm  et  xir>  Toyea  nu  traduction  , 
ton»,  m,  Iiv.iii,notoi9,iiig.a74. 

(3)  Hsrodot.  lib.  ti ,  %.  vm. 

(S)-Pompon.Helslib.  n,csp.ii,pag.  i5S.  Soldai  Voo.  UJi/«,  ■ 
pag.5Si. 

(4)  Athsn.  lib,  i ,  cap.  xxiii ,  pag.  ag  i  Stepliaa.  Bjiant;  Toe. 
MtfiW. 

ib)  Strab.  lib.  zni ,  p«g.  iiS4,  A  et  B. 
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»  gni  cite  va  passage  de  Pindare ,  dans  na  lien  etcftpé  ,■ 
a  au  Toisinage  de  la  taer.  Près  da  Mendàs  est  DiospoUs 
»  avec  un  hc  dans  ses  environi.  Plus  loin  est  Busiris  dans 
»  le  nome  Bosirilfes  et  Cyaospolis  ». 

C'est  d'apiis  cette  autorité  que  nous  avoas  placé,ni.  d'An-  - 
ville  et  moi,  Méndès  à  l'endroit  où  est  acinellenient  Ashmun- 
Tonali.  M.  ScUicbiliorBt  (i)  a  senti  la  solidité  de  ces  rai- 
sons et  nous  a  rendu  justice.  M.  HennicJce  (a)  les  a  aa 
contraire  trouvées  très -foibles,  et  a  prétendu,  d'apris 
l'autorité  du  même  Strabon ,  qu'il  fidloit  placer  celte  ville 
entre  Sèbemnyle  et  Busiris,  dans  la  partie  occideotale  du 
nome  Sibennyliqne  ^  quoiqu'il  n'y  ait  pas  nn  mot  dans 
Strabon  qui  âvoiise  cette  opinion.  Sî  M.  Hennicke  avoit 
donné  une  explication  du  passage  de  Strabon  qui  pût  en 
quelque  sorte  colorer  son  assertion ,  ce  serait  du  moins 
quelque  chose.  Mais  an  lieu  de  l'essayer,  il  s'est  contenté 
de  dire,  ex  StrabonU  auctoritale  inttr  Sebenaytam  »t  Bu- 
tirim  coUocanda  tst,in  occidantali  Sebennytici  parle, 
unde  urbi  adversut  ont  fiuviut  Meadetùu ,  Sebeimytico 
ab  orlu  mari  mUtua.  C'est  nne  assertion  qu'il  falloit  prou- 
ver par  le  passage  de  Strabon. 

Sî  l'on  plaçoit ,  -avec  M,  Hennicke ,  jHendfes  entre  Sé- 
benaiteetfinsiris,  elleneaeroilplus,  m  dans  le  voisinags 
de  la  mer ,  ni  dans  celui  de  Diospolis,  qui  est  la  Fané- 
phyrâs  de  Ptolémée ,  on  la  met  cependant  Strabon.  Je  per- 
siste donc  à  croire  que  Mendès  éloit  ùtuéo  entre  le  canal 
Bucolique  Ouest  et  le  Mendésien  Est ,  dEus  la  proximité 
de  la  mer  et  peu  loin  de  Diospolis.  Je  croîs  devoir  encore 
prévenir  M. H«inicke,  avant  que  de  finir  cet  article, que 
s'il  persiste  dans  son  ofûmon ,  il  faut  qu'il  es  Epporte  de 
bonnes  raisons ,  et  dans  ce  cas  je  lui  promets  de  l'adopter. 
Mais  ^il  se  permet  de  dire  simplement ,  DanvUUus ,  Lar- 

(i)  Sofaliohtluint,  GMigraph.  Afric»  Herodotea,  pag-  73. 
(3)  ^emûcke ,  Çeogiaph.  Artics  Hcrodotea ,  pag.  56  et  [>^. 
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'chwut  Steadêiiùttn  N.  ad  ejutdan  notainiê  rivam  revo^ 
oant,  iptamque  M*ndettm  inAihmtoi-Tajiak  wb*., .  tuptr' 
nat  putant  infirmù  impulti  ratiomhu»,  je  I«  prineiu 
que  je  ne  regarderai  paa  cola  comms  nae  rtfuUdon,  et  qno 
je  peTsîsierBÎ  dans  non  MDdmeiitf 

Uendès  donnoit  son  fion  an  nome  Headénen  et  i  une 
des  boQcbes  da  Nil  appelée  st^ellement  DiM,  et  parles 
Francs  Feschien.  Le  nom  moderne  de  Mendèe  est  Ashimm- 
Taoali. 

Mi34!ÉLAS  (  port  de  ) ,  sur  la  eâte  de»  Oilignmmes  ea 
Libye,  asseï  près  de  l'Ile  de  Plat^,  entre  le  bourgade  (  i  )  Pa- 
iinnuoàeslleproinoatoire  ArdanaxisEstjoiisil'ooaime 
nuenz  preodre  des  points  pins  élendtts  et  plus  remarqua- 
bles ,  entre  le  premontoire  Drépaoum  Ouest ,  aujourd'hui 
cap  de  Derne ,  el  OuabMbimis  magans  E«t ,  et  &  l'extrémil^ 
orientale  du  pays  des  GilïganiiBes.  Los  Cyréoéens  s'en  em- 
parirenl  dans  la  niiie.  Il  prit  aoa  nma  de  Hioélas ,  qui  y 
aborda  aa  sortir  da  VEgypte.  fftrodot.  Ub.  ir ,  %.  ozxix. 

HÉNINX ,  Ho  attaoant  le  bord  Sud-Est  de  la  petite 
Syrte,  sur  la  cAte  des  I^lopbages i  les  liabitans  de  oette 
tie  se  nourrissoient  aaso  du  lotos ,  dont  HArodoto  parie 
2ti.ir,^.C£Zxr/i,et8urlfqneloDpeutcaasslterlano(e3ii 
sur  ce  livre.  Cette  ile  est  connue  aujourd'hui  sons  le  nom 
de  Zerbi ,  de  Gitba  f  on  de  Jerfoa ,  suivast  la  diSireaoe  de 
la  prononciation. 

HÉONI&>  C'est  ûnsî  que  l'on  af^loit  antrefms  cane 
partie  de  la  Lydie  qui  est  à  l'Est  vers  le  mont  Tmolusi  et 
o&  le  Pactole,  BenTe  da  Lydie,  prenait  ta  source.  Utrodca. 

lib.  1 , 5-  ''"  :  '*^-  ''"  >  5-  £""'• 

MER  ATLANTIDE  (  la  ).  Tons  les  Géesnphes  •'acoor- 
dent  i  placer  la  mer  Atlantide  ou  Atlantique  à  l'Ouest  da 
notre  «onlinent  :  mais  ils  ne  convieaneal  pas  de  an*  ber- 
nes. Suivant  quelques-un* ,  c'est  cette  par^  de  l'Océan  qui 

(r)  Stnb.  lib.  I,  pag,  68.  B }  Ub.  zni,  pag.  ii^S,  ^,  C,. 
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est  à-l'Onest  de  l'ATriquo,  depois  le  détroit  de  Gibraltar, 
en  descendant  Tcra  le  Snd ,  sans  s'étendre  cependant  jus- 
qu'à l'Equateur.  D'antres  étendent  cette  mer ,  non-seule- 
ment le  long  de  l'AGrique,  mais  encore  le  long  des  cAtea 
d'B^gne  ,  de  Portugal  ,  de  France ,  et  même  des  lies 
Britanniques.  H  y  en  a  qui  appellent  Océan  Atlantique 
toute  l'étendue  de  mer  qui  est  entre  l'Amérique  d'un  côié , 
et  l'Europe  et  l'Afrique  de  l'autre ,  depuis  la  mer  Glacâde 
jusqu'au  ligne  équinoxiale,  au-delà  de  laquelle  est  l'Océan 
méridional  on  Eihiopiqne.  On  peut  dire  néanmoins  que  le 
nom  de  mer  Atlantique  ne  convient  proprement  qu'à  cette 
partie  de  l'Océan  qui  est  Tis-à-vis  de  l'Atlas ,  chaîne  de 
montagnes  en  Afrique,  d'où  cette  mer  a  pris  son  nom ,  et 
qu'insensiblement  elle  l'a  communiqué  à  d'autres  parties 
de  l'Océan  de  prorJie  en  proche ,  tant  aux  septentrionales 
qu'aux  méridionales. 

HEIR  AUSTRAl£.  Hérodote  ne  désigne  jamais  sons 
ce  nom  une  mer  particitlière,  màs  une  mer  qui  est  an  Sud 
relativement  i  ane  antre.  Ccftendant  il  entend ,  liv.  ir , 
%.  xtii ,  par  ce  mot ,  la  mes  qui  baigne  la  partie  Est  et  Sud 
de  la  Libye  et  la  mer  Atlantique }  mais  Uv.  m ,  §.  xrtt ,  il 
parle  sous  ce  nom  du  golfe  Arabique. 

MER  CASPTÈNE  (U  )  est  bornée  (■)  à  l'Ouest  par  le 
Canoase ,  i  l'Est  par  nne  vaste  plaine ,  dont  les  Massagétes 
occupent  une  partie ,  par  la  Chorasmie  et  par  le  pays  des 
Dorites  on  Dahestan ,  et  au  Sud  par  le  pays  des  Mardes  et 
par  l'Hyrcanie.  Sa  longueur  est  de  quinze  journées  de 
navigation,  pour  un  vaisseau  qui  va  à  la  rame;  et  sa  lar- 
geur  de  huit  jours.  Suivant  les  cartes  de  Ger.  Heroator,  qui 
se  trouvent  dans  la  Géographie  de  Ftolémée,  publiée  par 
Bénins  en  i6ig»  ta  longueur  va  d'Orient  en  Occident: 
CellariDS ,  qui  est  aussi  de  œt  avis ,  s'sppuîe  (a)  du  témoi- 

(i)  HeMdot.lib.  i,  {.  cctir. 

(3}  CdlariatjlIotîtiaOïbit  satl4Di,tciin.ii,p*g.C74, 
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giuge  d'Hérodote ,  et  H.  d'Anvitle  (t)  attribae  anstt  es 
■entitnant  an  Fera  de  lUiitoîre.  Cependant  on  ne  troora 
rien  dani  cet  Historien  qui  piiiue  l'antoriaer.  Dans  la  carie 
dressée  par  ordre  âa  Car  Pierre- le-Grand,  sa  longnear 
.  va  du  Midi  su  Nord;  ce  qui  a  élé  adopté  avec  raison  par 
M.  d'AnvilIedani  sa  carte  intitulée:  Orbiêveteribuanotua, 
ctparM.leAbjorRenneUdang  «a  carte  des  vingt  Satnpîes 
de  Darius.  H.  Anquetil  s  publié  en  i754>  une  nouvelle 
carte  de  -la  mtx  Caspi^ne ,  tris- différente  à  beaucoup 
d'é^rds  de  celle  de  M.  d'Anville.  Je  m'abstiens  d'en 
parler ,  par  ^rd  pour  ce  Savant  vnûneat  estimable. 

(a)  Sirabon,  {?,)  Pomponias  Héla ,  (4)  Pline  le  Nain* 
raliale ,  Denys  (5)  le  Fériégéte,  prélendeni  que  cette  met 
communique  avec  l'Océan  S^lenlrionaL  Hérodote,  beau- 
coup plus  ancien ,  et  mieux  instruit  que  loua  ceséorivainB, 
assure  que  c'est  une  mer  par  dle-mime  et  qu'dle  ne  commis 
nique  avec  aucune  autre.  Arislots  (6)  pense  ausn  que  la  mer 
Caspifene  eu  d'Hyrcanie  est  séparée  de  tonles  le*  autres ,  et 
qu'elle  est  environnée  de  toutes  parts  de  différantes  nations 
qui  en  habitent  les  bords.  (7)  Dtodorede  Sicile  et  (8)  Ptolé- 
méevicnnentirappuideoesenlimeul^et  s'il  pouvoit  encore 
rester  quelque  doute ,  la  carte  dresaée  sur  les  lieux  par 
ardre  du  Cur,  sullîroil  pour  le  lever.  Eualathe(9}  prétend 
concilier  ces  deux  ornions ,  en  disant  qu'on  peut  làire  par 
terre  le  tour  de  la  mer  Csspiène ,  mais  qu'elle  commu- 
nique BOUS  terre  avec  la  mer  Croniène  ou  Septentrionale. 

(1  )  D'Aq* ill« ,  HimoiiB  «nr  la  mer  Cupiène ,  pag.  4. 
(1)  Strab.lib.xi,pag.775,A. 

(3)  Pumpon.  Hela ,  lib.  m ,  cap.  v ,  ptg.  36S. 

(4)  FIÏD.  Hitt,  K*t.  lib.  Ti,ctp.  xiit,  pag.3io,Iin.g. 
(5}  Dionja.  Periegat.  Ten.  48)  &c,  xen,  719. 

(6)  Aiittot.  Usteorolog.  lib.  11,  cap.  t,  pig.  55o,  C, 

(7)  Diodor.  Sicul.  lib.  xvui,9.  v,  tom.  11,  pag.  361. 
<8)  Ptolemai  Geograpbia,  lib.  tu,  cap.  v,  pag.  3i5. 

(g)  EuaUtb,  adCîonji.  F<ri«gcteDi,p*g.  11,  col.  3 j  pag.  )i8, 

11 
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n  a*ea  donne  aucune  preuve;  et  comment  imaguer  que 
cette  mer  Iravene  aous  terre  l'étuidue  immense  de  pays 
qui  la  sépare  de  l'autre? 

Ce  moyeu  de  conciliation  n'étoit  pas  sans  doute  connu  de 
mon  savant  confrère  M.  Gossellin  ,  ou  s'il  l'a  counu  ,  il  a 
dédaigné  avec  raison  de  s'es  servir,  IL  n'en  cherche  pas 
moins  à  justifier  Strabon.  a  Les  erreurs  (i)  des  nations, 
B  dit-îl,  ont  souvent  pour  bases  des  vérités  qu'une  légère 
a  attention  poarroit  faire  aisément  Teconnoilre.  Quoique  Is 
>  mer  Caspiéne  soit  isolée  depuis  tong-tempa  de  celle  du 
»  Nord ,  il  ne  nous  parolt  pas  moins  démoniri  qu'elle  y  a. 
»  communiqué  autrafoia ,  mais  dans  des  siècles  que  notre 
»  Histoire  n'a  pas  encore  atteints  >  ,  et  qu'elle  n'atteindra 
jamais ,  auroit  pu  ajouter  ce  Savant  Quand  mémeM.  Gos- 
■ellinadmeltroit  l'éternité  du  raonde,ou  qu'il  existe  depuis 
uneimmensité  de  siècles ,  il  ne  pourrait  encore  prouver  son 
assertion.  Haisque  devient-eUe, lorsqu'il  est  démontré  que 
ce  monde  n'existe  que  depuis  environ  six  raille  ans ,  comme 
il  l'est  par  l'Ecriture  Sainte ,-  ouvrage  inspiré ,  qui  ne 
contient  que  des  vérités,  sans  aucun  mélange  d'erreurs? 
L'Histoire  Profane  vient  même  à  l'appui  de  l'Histoire 
Sainte.  N'atleste-t-elle  pas  l'enfasceel  l'adolescence  de  la 
Sociéiéj  at  celles  des  Arts  et  des  Sciences?  Je  ne  m'étendrai 
pas  sur  ce  sujet  ;  j'invite  ce  Savant,  que  j'aime  et  que  je  res- 
pecte, à  lire  l'excellent  ouvrage  de  M.  Gognet  sur  l'origine 
des  Loiz ,  dos  Arts  et  des  Sciences.  De  plus ,  si  Strabon 
avoit  dit  que  dans  les  anciens  temps ,  la  mer  Caspiène  avoit 
été  un  golfe  delà  mer  Septentrionale ,  celle  assertion,  quoi- 
que fausse,  changeroitl'état  de  la  question;  mais  il  n'en  est 
-pas  ainsi ,  puisqu'il  parle  de  la  mer  Gispiène,  telle  qu'il  la 
croyoit  de  son  temps. 

Cette  erreur  est  d'autant  plus  excusable,  que  la  mer 
Caspiène  communiquoit  anciennement  avec  le  lac  d'Arall , 

(:)  Géographie  dei  Giect  anal^aéc  ,  pag-  io3. 
TumeVIIl,  Vt 
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comme  on  le  Terra  dans  peu ,  et  que  lea  naliona  qui  étoient 
su  Nord  de  celte  mer,  n'étoient  pas  connon.  Maie  que 
penser  d'Airïen ,  qnï  met  dans  la  bouche  d'Alexandre ,  que 
(i)  la  mer  d'Hyrcanîe  ae  joint  à  l'Océan  Oriental ,  loi  qui 
devoit  connottre  et  qoï  connoisaoit  Tellement  une  partie 
des  peuples  qui  étoienl  entre  ces  deux  mers  ? 

S'il  est  impossible ,  comme  je  le  penae ,  que  la  mer 
Caspîène  ait  communiqué  en  aucun  temps  avec  l'Océan 
Septentrional,  on  avec  l'Océan  Oriental,  il  me  parolt 
cependant  vraisemblable  qu'elle  a  été  jointe  anciennement 
avec  le  lac  Arall,  lac  (a)  que  Flolémée  et  (3)  Ammiea 
Marcellin  paroissent  avoir  comtn  aous  le  nom  de  lac  Oxien . 
Si  M.  de  Ssinle-Croix ,  mon  savant  confrère  à  l'Académie 
Royale  des  Belles-Lettres,  ne  l'a  pas  démontré,  du  moins 
en  a't-il  (4)  apporté  des  raisons  qui  me  font  pendier 
vers  ce  sentiment.  C'eat  auui  celui  (5)  de  Û.  le  Hajor 
Rennell. 

Lea  Arabes  (6)  et  antres  Orientaux ,  appellent  la  merCas- 
[nënela  mer  de  Giorgian ,  de  la  ville  de  ce  nom,  capitale  du 
pays  de  Khovareime ,  aussi  bien  qne  la  mer  de  Ghilan ,  de 
Dilem,  dcBacuich,  à  cause  que  le  Ghilan  est  une  province 
qui  s'étend  le  long  de  ses  bords  -,  Bacuieh ,  parce  que  celte 
ville,  que  nona  nommons  Bacbu,  est  ûtaée  sur  ses  bords; 
et  Dilem  ou  Deilem  ,  parce  que  celte  province  s'étend  le 
long  de  le  cAle  méridionale  de  cette  mer.  Les  Tnrcs  la 


(i)  ArrisDi  Eipedit.  Alexandii,  lîb.  v,  cap.  xxTi,pag.  3gS 
etSgfi. 
(a)  FtclemKÏ  Geognpb.  lib.  n,  cap.  xit,  ptg,  i86. 

(3)  Anniiin.  KtrcsUin.  lib.  xzin ,  cip.  vi  ,  pag.  aga.  Cet 
Auteur  ne  l'accorde  pat  arec  FtolAnie,  quoiqu'il  paroisse  aroir 
•u  deiieiu  de  le  copier. 

(4)  liianeB  Crîtiqne  d«i  Historieni  d'Alexandre,  pag.  i^. 

(5)  The  GeogTipbical  Sjitem  of  Herodotnt ,  psg.  in ,  note. 

(6)  BihliothtiiatCititnta\fn,xmoUGii>rgian,Ghilan,Diltni, 
Baru  et  Cozgoua  DenghUi. 


ivGoogle 


tABLB    GÉOGRAPHIQUE.         SJg 

nommeiit  muai  Cozgoun  Deoftlùzi  >  la  mer  Aa  Corbeaux  ou 
Cormorans,  à  cause  du  grand  nombre  de  ces  oiseaux  dont 
elle  est  coaTerle.  Coigoun  signifie  en  langue  Turque,  UB 
corbeau  on  un  cormoran. 

Selon  (i)  Ebn  AI-Oaardi,cettémera  de  circuit  quinze 
cents  païasanges ,  Iiuit  cents  de  longueur ,  sur  nx  cents  de 
largeur. 

MER  DU  NORD  ou  MER  SEPTENTRIONALE.  Biro- 
dote  ne  comprend  pas  sous  ce  nom  les  mers  que  nous 
connoissom  sous  celui  de  mars  du  Nord ,  mais  cdie  qui 
baigttoit  les  câies  de  l'Egypte  et  de  la  Libye,  mer  qui 
itoit  Septentrionale  relativement  à  ces  deux  pays.  Berod. 
Ub.  ir,  J.  ïi/r. 

MER  DE  THRACE.  Elle  ^étendoil  depuis  le  golfe 
Therméen,  jusqu'à  l'Ile  de  Samothraoe  et  le  golfe  do 
Cardia ,  on  golfe  Mêlas.  Herodot.  Ub.  ru ,  j.  cz,xxrt. 

MER  ERYTHRÉE,  roytfx  ERTTHsiE. 

MER  lONlÈNE  ou  MER  d'IONIE.  Foyes  Iohièni  , 
(  mer  ). 

MERE  DE  L-HYPANIS ,  grand  lac  de U  Scythie,  an- 
tour  duquel  paissent  des  cbevaux  blancs  sauvages.  On  lui 
a  donné  ce  nom ,  parce  que  l'Hyponis  y  prend  sa  source. 
Herodot.  Ub.  iw ,  §.  Lti. 

HÉROË,  ville  capitale  d'EtIiio|ne ,  dasi  une  i!e  formée 
par  1b  Nil,  la  Bahr  el  Abiad,  l'Astaptis  on  Abawi,  et 
l'Astaboras  on  Tacaisé ,  à  quarante  joQméea  de  l'île 
Tacbompso.  Nous  apprenons  par  (a)  Diodore  de  Sicile 
et  Strabon,  que  l'île  dans  laqudle  elle  est  sitnée,  a  trois 
mille  stades  de  longueur  snrmtUa de largenr,^eBt-A-âire, 
'37ÇmiIie8sur  125.  M.  Bmce  (3)  ayant  troiiTi345  milles 

(0  K^oticn  Bt  Rstraib  du  Hsnntcrib  dé  Ja  Bibliotliiqn*  du 
Boi.toài,  n,p(g.  4g. 

(i)  DiodoT.  Sicul.  lîb.  i ,  j.  xxxiii ,  pig.  S8  j  Strab.  lïb.  xwa  , 
r»((.  1177- 

(3}  Trareh  to  duco*n  tlie  Sontce  or  the  Nile ,  toI.  it»i  , 
Vv  a 
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de  60  au  Aegri  ponr  la  longueur,  et  i45pouc  la  largeur 
Ae  Vile  d'Albara  en  Elliiopia  >  qui  est  formée  par  le'  ISit  et 
l'Astaboraa ,  il  me  parolt  en  conclure  mrec  raîton  que  <fttt 
k  même  Ile.  Dans  û  traduction  du  Voyage  de  M.  Bruce , 
lome  IV,  page  6aa ,  oa  lit  345.  Ceat  aans  doute  une  faute 
d'impression  ;  il  faut  corriger  3j5< 

La  ville  de  Héroë  ,  bien  loin  d'avoir  été  bâtie  par 
Cambyiea ,  ainsi  que  le  rapportent  (1)  IKodoro  de  Sicile 
el(3)  Strabon,  qui  disent,l'an,qi]ece  prince  lui  donna  le 
fioni  de  sa  mire  Méroë ,  et  l'antre  celui  de  sa  soeur,  esîs- 
loit  long-temps  avant  le  règne  de  ce  prince,  et  Ton  doit 
regarder  comme  des  fables  ce  qu'en  ont  dit  ces  éciivaina , 
et  cela  d'autant  plus  que  Cambyics ,  pressé  par  le  dé&ut 
de  vivres  ,  se  bâta  de  retourner  en  Egypte,  et  que  bien 
loin  d'avoir  été  jusqu'à  Méroë,  il  n'alla  psa  m£me,su^ 
vant  ce  Géographe,  an-deU  (3)  de  la  petite  Premnis,  ville 
en  deçà  et  tria-éloignée  de  Méroë.  Herodot.   tib.  11, 

5<  ZZ/X,  XXX. 

MÉSAMBRIA ,  ville  de  Thrace  sur  le  Font-Euxin, 
pria  de  l'extrémité  du  mont  HsemDS ,  au  Nord  d'ApolIo- 
nie,  entre  celte  ville  et  l'embouchure  du  Panysns,  ou , 
pour  rapprocher  davantage  les  objets ,  entre  Andûale  et 
l'extrémité  du  mont  HiemuB.Cette  ville  fut  fondée  par  des 
babitansde  Byiance  et  de  Chalcédoine ,  qui  aimèrent  mieux 
^expatrier  que  de  tomber  (4)  «ous  la  puisaance  de  Dariu^ 
Sirabon  (5)  remarque  qu'aprèa  Naulochns  ,  on  trouve  le 
nont  HsmuB  qui  s'étend  jusqu'à  la  mer ,  et  ensuite  Mésem- 
bria ,  colonie  des  Mégariens.  Hérodote  n'est  pas  en  con- 

BookTmifa,c&ap.  x]ih,p«g.  54a,  et  de  la  tradncttoa,  ton.  it, 
pag.  611. 

(i)  DiodoT.  Sicul.  lib.  i,  §.  xxxin. 

(3)  Strab.  lib.  XTii,  pag.  iiSg,  A. 

(3)  Id.ibid.pae.  ii74,A. 

(4)  HiTodot-  lib.  Ti,  $.  xxxm. 

(5)  StTsb.  lib.  vti,pig.4gi,B,C 
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Iradiciion  avec  ce  Géographe ,  comme  on  ponrroit  le  pen- 
«er ,  parce  que  Us  Byianlina  étoient  Mégariens  d'origine. 
fof'M  h  Table  Gâognpiùqno,  article  Btsancb,  Strabon 
obaerve  encore  que  celle  ville  s'appelait  anciennenieni  Mè- 
nibria,de  Uénia,  aon  fondateur,  Bria  aignifisnt  dans  la 
langae  dea  Thracesima  ville,  de  même  qaeSélybria  et 
Foliyobria  ûgnifient  ville  de  Sélys ,  ville  de  Pollya.  Elle 
est  différente  de  Mésambrie ,  ville  Samothraciëne ,  i  l'em- 
bonchnre  du  Lissna ,  et  c'est  ponr  les  dislingner  qne  j'ap- 
pelle la  première  Hésambria ,  et  la  seconde  MéMmbrie. 
Son  nom  aclnel  est,  seloa  la  prononciation  moderne, 
Miflévria. 

HÉSAHBRIE  (  i  ).  C'eat  la  dernière  des  villes  Samo- 
thraciènes,  dans  le  continent  de  la  Threce,  da  odté  de 
l'Ouest ,  presqne  vis-à-vis  l'Ile  de  Samothrace.  Le  Liasus^ 
qui  fut  mis  à  sec  par  l'armée  de  Xerxès,  se  jette  dans  la 
mer  asses  pris  de  celte  ville,  entre  elle  et  celle  de  Stryma  , 
qui  appartient  aux  Tfaasiens.  Hésambrie  étoit  vers  le  bord 
Eslderemboachareâeceflenve,anNord  Ouest  de  iyro> 
dite,  et  an  Sud -Est  do  Stryma.  Elle  est  difiïiente  de 
Alésambria.  Son  nom  moderne  est  Uisivria. 

MESSANE ,  ville  de  Sicile,  près  du  promontoire  Pélore, 
n'est  séparée  de  la  ville  de  Rbegium ,  daoa  le  pied  de  k 
boite  d'Italie,  que  par  tin  détroit  de  pea  d'étoidne. Elle 
est  i  l'Ouest  un  peu  Nord  de  Rheginm,  et  bd  Nord  de  8y- 
recnses.  Elle  ports  anciennement  le  nom  de  Zancle.  FoytK 
Z^KOLK.  Cest  aujourd'hui  Messine.  Heroàot,  Ub,  rtt , 
§.  cLiir. 

MESSAPIE  (la)  fàïsoit  partie  de  l'Iapygie.  Cest  nne 
espèce  de  péninsnle  qui  avance  dans  la  mer  loniène  ;  aon 
Isthme  est  entre  Brentesium  on  Bmndiaium  et  Tarente. 

Les  Grecs  avoient  nommé  cette  contrée  Hessapîe,  du 
nom  delUestapot,  nn  da  leurs  chefs.  Les  Ântears  latins 

(0  Heiodol.  Ub.  Tii,  $.  CTin- 
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la  nomment  ordinairemenl  Calabre,  Calabria  (t).l.ef»j* 
des  Salentins  ea  occupe,  une  partie,  qai  est  la  partie  Sud  oa 
im^ieiirc^  du  talon ,  ce  qui  b  fait  encore  appeler  la  Mesaa- 
pie,  SaUntina.  Voyex  Iaptdik, 

MËSSÉNE,  ville  capitale  de  la  MesséniB,  détruite  par 
lea  LBcédéiDonieni.  La  nouvelle  ville  a'exiatoit  pas  encore 
du  temps  d'Hérodote.  Slraboa  £t  poùlivement  (a)  :  Ce  pays 
a'eppelaii  Meuène;  la  ville  qui  porte  actuellemeat  ce  nom, 
n'étoit  point  encore  bêlie.  Elle  fut  construite  a|H;èa  la 
bataille  de  Leucires. 

MESSÉNIB ,  pnya  considérable  du  Féloponnfcse,  séparé 
de  la  Laconie  par  le  Nédon ,  et  delà  Trîphylie  par  le  Néda, 
borné  &  l'Ouest  et  «u  Midi  pAr  la  mer  e(  le  goire  de  Me^ 
siiie<  Son  premier  Roî  fut  (  3  )  X/élex ,  qui  régnoit  aussi 
dans  la  Laconie.  Folycaon  «on  fils  lui  succéda.  Sa  race  étant 
éteinte ,  le*  Messéniens  choisirent  (4)  pour  RolPériérès , 
fils  d'yole.  Apluréos  lai  succéda.  Il  reçnl  dans  ses  Etats 
son  neveu  Nélèe ,  i  qui  il  assigna  la  partie  maritime ,  qui 
est  va  Nord  de  la  Messénie.  Les  en&ns  d'Apharens  (5). 
ayant  été  tués  à  la  guerre ,  la  Messénie  af^rtint  à  Nestor , 
ù  l'on  excepte  «ne  partie  qu'eot  Ménélas.  Voyea  Straboa , 
lih.  riit,  pag.  550.  La  postérité  de  Nestor  l'eut  entière  et 
la  conserva  jusqu'au  retour  desHécacIides,  qui  chassèrent 
Héltnthns.  Cresphontes  l'ent  en  partage.  Les  Lacédémo- 
oiena  s'en  emparèrent  dans  la  suite  et  réduisirent  en  escla- 
vage ceux  de  se*  habilans  qui  ne  prirent  pas  la  fuite.  Mais 
enfin  après  (  6 }  la  bataille  de  Lenctrea  ,  Epaminondss 
rappela  leurs  desccndans ,  et  l'on  rebâtit  alors  la  TiHe  de 
Meisène ,  l'en  Syo  avant  notre  ère. 

(i)  Strab.  lib.  Ti,  p(g,43i. 

{3)  Id,  Ub.  vui.pBg.  âSo. 

(3)  rauMQ.  HetMD.  aive  lib.  iv ,  csp.  i ,  p»g,  38a ,  Sec. 

(i)  Id.  ibid.  Clp.  il,  pag,  181,  &c 

(5)  Id.ibid.  cip.  m,psg.at(4,Scc. 

(6)  Id.  ibid,  cap.  xxfi,  pag.  Siv,  Sec' 
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U£TAI*ONT£,  rille  de  LacBoie ,  située  sur  le  golfe 
de  Tarenre ,  entre  Tarente  Nord-Est  et  la  TÎlle  de  Sine 
ou  port  dHéradée  an  Sud,  très-peu  Ouest,  presqu'A 
égale  distance  de  ces  deux  villes ,  à  cent  quarante  stades 
au  Nord  (i)  dHéracIée  ,  près  (a)  de  l'embonchure  du  Ca- 
fluentum,  aujourdliai  Basiealo,  i  l'endroit  où  est  Torre 
di  mare.  Métaponte  eut  pour  (3)  fondateur  Epéus  ,  qui 
avoit  M  au  siège  de  Troie ,  sons  le  commandement  de 
Weslor. Pythflgore  s'y  relira  et  y  (4)  pérît,  dit-on,  dans 
une  sédition  qui  s'éleva  contre  lui  et  contre  ses  disciples. 
Blaia  cela  n'est  pas  certain. 

MÉTAFONTINS ,  habitans  de  Métaponte.  Us  étoieat 
Italtoles ,  et  avoient  érigé  onr  la  place  publique  de  leur 
ville  une  statue  à  Apollon ,  et  une  autre  i  Arislée  de  Pro- 
connèse. 

MÉTHYMNE ,  ville  de  Ille  de  Lesbos  sur  un  détroit, 
dont  l'extrémité  forrae  les  golfes  Elaïtique  et  Adramyité- 
nien.  Elle  est  sur  la  câte  Nord  et  au  Nord-Ouest  de  Myti- 
lène.  Ftolémée  la  met  (5)  entre  le  promontoire  Argenum 
et  la  ville  d'Antisse.  Le  Muncien  Arion  étoit  de  celte  ville. 
M>  d'Anville  (6)  prétend  qu'elle  existoit  à  l'endroit  nonimé 
actuellement  Porto  Pétera  ;  mais  JHélétins  assure  (7)  qu'elle 
porte  encore  le  nom  de  Uét  hymne,  et  que  c'est  le  si^e  d'un 
Archevêque,  titrodot.  Ub.  1,  \.  cri. 

MILÉSIE.  Céloit  le  nom  du  territoire  de  Milet ,  oà 
tiabitoient  les  Branclndes ,  Prêtres  du  temple  et  de  l'o* 
rade  de  Didymes. 

(0  Etrab.  lib.  ti,  pag.  4oG,  A. 

(a)  Clnrier  Ital.  Aot.  lib.  tv ,  psg.  1177. 

(5)  Tell.  Pateronl.  lib.  1 ,  j- 1 ,  et  ibi  nul.  Bahukeaii  viri  ccl«- 

(4}  Forphyr.  At  vitâ  Fjtbig.  pag.  5i  et  5i. 
(S?  Ftolemnî  Geograpb.  lib.  v ,  «p.  n ,  pag.  i5S  inb  finem. 
(6]  Giographia  Ancienne  abrégée,  tom.  n,  pag.  17. 
(7}  Haletii  Geograph.  Aatiq.  et  Nora,  pag.  485 ,  col.  s. 
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Ce  lemple  ëloit  consacré  à  Apollon  et  Diene*,  comme  ces 
dieux  étoienl  jumeaux , le  lieu  où  Us  mtdaient  leurs  oraclea 
fut  appelé  Didymes,  du  mot  grec  ùii)if,4i,  jumeaux  :  âana 
la  snire  il  prit  le  nom  de  Branchides.  Voyez  HirodoU, 
livre  ri ,  note  tt, 

lilLET ,  ville  d'Ionie,  que  Fliae  met  A  dix  stadea  Sud 
de  l'embouchure  du  Méandre.  C'était  la  première  ville 
d'Ionifl  en  allant  du  Sud  an  Nord  ;  c'était  aussi  la  pre- 
mière en  dignité  et  en  ancienneté ,  puisque  Nélée  y  établit 
aa  colonie,  et  qu'elle  fut  la  capitale  de  celte  contrée. 

£Ue  fut  d'abord  (  1  )  appelée  Lélégeïs ,  du  nom  des  Lélé- 
gei)quil'hBbilërentiensuilePilyusa,à  cause  de  la  grande 
quantité  de  pins  que  produisoit  son  territoire;  puis  Aaac- 
toriB,pnisMilet.EUea  donné  naissance  àCadinus(3),  le  pre- 
mier qui  écrivit  l'histoire  en  prose  :  il  vivait  vers  le  temps 
de  Darius ,  si  l'on  en  croit  (3)  Joseph ,  dsns  sa  réponse  ù 
Apion.  Ce  fut  aussi  la  patrie  de  Thaïes,  l'un  des  sept  Sages, 
«t  du  Philosophe  Anaximandre. 

lies  nombreuses  colonies  que  cette  ville  envoya  en  divers 
pays  contribuèrent  beaucoup  à  la  rendre  célèbre  M.  de 
Ssinte^Croix  en  compte  soixante,  dont  on  devroil,  à  ce 
qu'il  me  semble,  retrancher  Ampé,  Naucrate  et  Chemis< 
Paralia:  ce  denùer  nom  m'est  absolument  inconnu. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  celte  vitte  se  distingua  par  son  com- 
merce et  par  ses  richesses;  maïs  les  richesses  amenèrent  le 
luxe  et  la  dipravalion  des  mœnrs.  Les  sciences  et  les  arts 
ne  furent  plus  alors  considérés  que  du  côté  de  ramutement. 
Thaïes  y  devînt  (4)  un  objet  de  dérision,  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  prouvé  par  un  exemple  palpable ,  combien  il  lui  était 
facile  de  s'enrichir  ;  qiaia  on  y  éleva  (  j)  uno  statue  à  Arché- 

(i)  Flio-  Bitt.  Nat.  lib,  t  ,  cap.  xxix ,  p*g.  378  et  ibî  UsrdiiiH. 
(1)  Id-  îbiil.  et  lit  VII,  cap.  lvi,  pag.  417. 

(3)  loieph  contra  ApïoBem.  lib.  1 ,  f  ■  11 ,  ptg.  iSg. 

(4)  Ariitot.  deBepubl.  lib.  i,  cap.  zi,  pag.  S08 et  3og. 

(5)  ^heuvi  Peîpuotçph.  lib- 1,  cap.  xvi ,  pag.  19,  B, 

Ubs, 
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lias,  JoiMDr  de  câtliare.  Lorsque  chez  nu  peuple  qnal- 
conqae,  on  Toîl  dans  une  asMmblée  de  Sarans  des  histrioni 
confondus  avec  eux ,  on  peut  prononcar  hardiment  que  ce 
peuple  a  dégénéré  de  la  vertu  de  ae>  anc^trea. 

On  appelle  Bcluellcment  cette  ville  PaUtu.  H.  d'An- 
viUe  (i)  prétend  qu'on  ignore  u  position  et  qu'on  se  tromp* 
en  croyant  que  PalatM  y  répond.  Cependant  M.  Chandlar, 
le  dernier  éditeur  dea  Marbres  de  Paroi ,  a  vu  (a)  les  ruinei 
de  cette  ville  dans  un  lieu  appelé  Palat  ou  P&latia ,  et  but  le 
c&té  do  théâtre  qui  avoisine  U  rivière,  une  înscriptian  en 
caraclireagrowièrenient  taillés,  dans  laquelle  le  nom  de  la 
ville  de  Milet  est  répété  sept  fois. 

MILYADE,  contrée  de  l'Asie  mineure  en  Lycie.  La 
Lycîe  entière  étoît  anûennement  (S)  connue  sous  le  nom 
de  Solyme  ;  elle  prit  ensuite  cAtà  de  Milyade.  Lycns,  fila 
de  Pandion ,  ayant  été  chassé  par  son  frère  Egée ,  aborda 
dans  la  Milyade ,  qui  de  son  nom  s'appela  alors  Lycie. 
Le  nom  de  Milyade  (4)  resta  cependant  à  un  canton  de  la 
Lyàe ,  attenant  la  Piûdis ,  la  Pamph^e  et  la  Caiîe ,  à  l'Est 
de  celle-ci ,  à  l'Ouest  de  h  Piùdie  et  de  Is  Pamphylie ,  et 
au  Nord  delà  Lycîe  proprement  dite.  On  7  entre  à  l'Est 
par  les  monts  Solymes.  Celte  contrée  éloit  encore  connae 
sons  ce  nom  du  temps  (5)  d'Alexandre  et  de  ses  (6)  succès* 
seurs.  Le  Lycua  y  prend  sa  source.  f^oye%  les  articles 
LvciBi  Ltcieks,  Solthes  et  Terhiles. 

MINOA ,  colonie  de  Sélinunte.  Foyet  'E.tv.kciât. 

HINOA ,  ville  et  pfirl  de  la  Laconie  sur  le  golfe  Afgo* 


(1)  Giof  nphie  Ancicune  ibrtgée ,  tom.  n ,  pig.  73. 
(1)  TraTcU  in  Asia  minor  I^  tUcli.  Chindler,  chap.  xui* 
f  ig.  i46  et  147. 
(5)  Herodot.  lib.  i,  {.  oLxzm  ;  Sinb.  lib.  xii,pig.  BS8. 

(4)  Stcab.  lib.  un ,  pag.  $35 ,  C. 

(5)  Arriau.  Bzpedit.  Aleundri,  lib.  t,  cap.  jcciT. 

(6)  Fotjb.  libt  T ,  $.  Lxzui ,  ixxru  ;  in  excerptîs  e  L«ga- 
tionibu),  Ion.  n,  ptg.  1173. 
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lique,  an  8nd  dTpidann»  limen  et  au  Nord  d'JBpi- 

Delinm. 

mNYSNS,  kabitaKi  d'Orchoinfaie  ta  Biot»  el  de  son 
teniloin.  Woyn  Oaooittira.  Us  priroDl  le  nom  de  Bfi— 
njen* ,  da  Kiajn ,  nn  d«  lonr  Roi.  Ce  Minju  eut  un  fils 
■ommé  Orchomfcne ,  dont  )a  Tille  prit  le  nom ,  et  les  habî- 
tana  celtti  d'Orchoménifna.  Ijs  mnom  de  Hinyens  leur 
demenn  cependant  poar  les  dutiagaer  dea  (i)  Orcho- 
néniena  d'Arcadie.  Quelque*  MinycBa  (s)  ntenèrent  une 
colonie  d'Onihonièiie  à  lolooa ,  et  c'eat  ponr  cala  qao  les 
Argonantea  furent  appelée  Hinjena.  II  ponrroit  ae  &ire 
auaai  qu'on  leur  eilt  donné  ce  nom  parce  que  la  plupart  et 
lea  plua  conùdéiablsa  d'entre  «niz  descendoient  de*  fille* 
de  Minysa.  C'eat  le  Mniinient  d'itpoUonina  Hliodîns  (3}. 
]aaon  itoit  fila  d'AlcimMe ,  fille  de  ce  Hoi ,  suimt  qnel- 
qnea  Anteara,  et  aa  pelîle-fiUe,  anivant  d'antrea  (4^  } 
IphicluaéicàtfiUdePliylscoael  deClyBiine,fillsdnmdiDe 
Prince  (5). 

Une  partie  dea  ICnjeas  Orcltoméniena  se  joignit  k  la 
colonie  qne  lea  fils  de  Cddms(6)  oondnisirait  en  lonie.  lia 
s'établirait  k  Téos  (7)  aoaa  la  conduite  d'Athunai.  C'eat 
par  cette  niaon  qu'Hérodote  dit  (8)  qu'ils  sont  mUés  avec 
les  loBioia  d'Asie  :  ear  fl  fnl  lire  en  cet  endroit^  arec 


(1)  PiiiMu.  Bnotic.aiT«lib.ra,cap.  xxxTi,p«g.  783. 

(s)  Stnb.  lib.  IX ,  pag.  635 ,  A.  Buttatlia  dit  la  attma  chose  ; 
Mail  ja  la  lOapçaiiBa  d'avoir  copié  Stnboii>  Couf.  ad  Homeri 
OdfM.  pag.  1685, lin. 56. 

(3)  Apollon.  Bhod.  Ârgaaaat.  lib.  iiven.  >3o  et  i3i-  feyes 
aiiMiHyginu*,p>g.5i. 

(«)  Vofe*  le  Scholîaite  d'ApoUoniniRhadiiu,  «nrle  premier 
Livre  dei  Argosautiquet ,  Tan.  »So ,  p«f;.  aS. 

{b)  Schol.  Apoll.  Khod.  ad  ArgiMunt.  lib.  1,  fan.  45. 

t6)  FauMn.  Bcaotie.  iÎt*  lib-  tx^  cap.  xnu,  pig.  786. 

(7)  U.  Achaio.  «ira  lib.  vn ,  cap.  m,  pag.  5a8. 

(6)  Herodot.  lib.  1,  $.  cuti. 
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I^tiUiùer  de  Grentemeanil ,  et  H.  Wesadiag,  Mm'u  ^î 

WSYESS{Ua)ilaamt  les dsaocndans Am  Argosaules. 
IIb  IiabilërBDt  d'abord  l'tle  de  Ijenuioa ,  eà  ila  étoient  ais  ; 
mais  en  ajant  élë  chassa  par  lea  Pelade* ,  îU  vinrent  en 
Ifoconie  et  aUètent  ensuite  ea  partie  fonder  llle  Calliste 
avec  ThJns  et  des  Laconicsu.  Herodot  Uh.  îr,  §.  axhr 
et  cxtriii, 

MVRJS  (  lac  )  Btt  eonipoté  d'un  canal  et  du  lao  propre- 
ment dit.  Il  a  (i)  trou  mille  aix  cents  stadea  de  tour ,  c'est- 
à-dire,  un  pea  plus  de  soizaote-on«  lieaee.  i  '.  II  va  du  Sad 
su  Nord  ;  c'est  la  partie  qui  a  été  crenséa  de  main  d'homme 
et  qoi  est  le  oanaL  On  appelle  aotuallemeni  ce  canal  le 
Bahr-Jnsef.  a°.  Il  «e  porte  i  FOnest  veri  le  milieu  des  terresi 
le  long  de  la  montagne  an-deanu  de  lien^ifais.  Ceit  le  lao 
proprement  dit  ;  on  le  nonma  maintenant  lao  de  Kern. 
3°-  Le  canal  de  Babr-Jnsef  commence  près  d'Hemopolis , 
ou  Ashmunein ,  court  environ  quatre  benes  vers  l'Onest , 
elBeretonmant  ensuite,  continue  sa  rente  du  Sud  an  Kord 
jusqu'an  Feînai.  C'est  cette  première  partie  de  ce  canal , 
celte  partie  qui  va  à  l'Onest,  qne  décrit  (a)  Diodore  soui 
le  nom  de  canal  de  commnnioation ,  et  i  qui  il  donne  qua- 
tre- vingts  stedea ,  qui  font  un  peu  plus  de  trois  lieues. 
Fbyet  la  note  5ai  tw  la  {.  exax  da  téoond  lûv». 

MOLOEIS ,  rivière  de  Béotie  peu  éloignée  de  Platées  , 
sur  les  bords  de  laquelle  étoit  un  temple  de  Céria  Eleu- 
siniène,LaMartinière  ne  met  pas  en  article  Holoéis,  mais 
Moloeuntem,  faute  que  n'a  pas  corrigée  le  nonrel  Editeur. 
Ilerodot.  Uh.  ix ,  j.  Lri. 

MOLOSSIE ,  contrée  de  l'Epire ,  bornée  au  Sud  par  le 
golfe  d'Ambracie ,  an  Nord  par  lUelIopie ,  à  l'Est  par  les 
Perrbœbes  et  l'ApérantJe ,  à  l'Onest  par  les  Cassopœena  et 

(0  Herodot.  lib.  ii,  $.  cxux. 

(fj  Dîodor.  Sicul.  lib.  i,  S-  lu  ,  tooi.  i,  pag>  (>i. 
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U  mer  loniiae.  Vojrtt  Etianne  de  Byanoe.  PUh.  tib.  tw, 

«p.  t ,  pag.  t88  et  tSg  ;  Strab.  lih.  m ,  pag.  4g8. 

MOLOSSES,  peoplea  de  la  Uolosne.  lia  earoyèrenl 
nae  colonie  qaî  ae  joignit  aux  lonieni  (i). 

MOM EHFEUS ,  ville  d'Egypte ,  bon  du  Delta ,  &  tina 
petite  diituce  da  Uc  Haréa.  Cette  position  se  pioUTe  par 
un  passage  de  Dtodore  de  Siàle  ,  que  je  crois  cepeadant 
on  peu  corroropa.  Cet  (s)  Hiatoiien  ncoate  qa'Aprièa 
marcha  an-deranl  d'Amaùs ,  qui  ^ètoit  révolté ,  et  qae 
l'ayant  rencontré  prés  de  la  bttnrgade  Haréa ,  il  Ini  Hiritt 
bataille.  Cette  bourgade  est  dans  une  langne  de  terra  > 
entre  U  mer  et  le  lac  Maréa.  Il  n'est  pas  vraisemblable 
qn'Amasis,  qni  éioit  ua  général  distingné,  se  soit  lûssi 
enfermer  dans  nne  espèce  de  cul-de-sac ,  dont  U  n'anroil 
jamais  pu  sortir,  ce  qui  anroît  donné  nu  gnnd  avantage  è 
son  ennemi.  Je  lis  par  cette  raison  dans  Diodon  de  Kcîle 
rtfl  rj t  MafUf  }Jftnt  en  la  place  de  «f  1  rii  M»fltu  Km/mt, 
Voici  mûntenant  comment  ^exprime  (3)  Strabon  :  u  En 
«  remontant  le  fleuve  vers  Meraplûs,  on  roacontre  i 
»  droite  un  grand  nombre  de  bonrgadea  jnsqn'eu  lac  Ha- 
*  lia  ;  le  bourg  de  Chabrias  >  Hermopolis  sur  (4)  le  fleuve } 

ensuite  Gyntccopolia  avec  son  nome ,  plus  loin  Momem* 
t  pbis  et  le  nome  Momemphite.  Entre  ces  bourgades  et  le 
n  lac  Haréa, il  7  a  beaucoup  de  canaux  qui  se  jcttoildans 
>  oe  lac  ». 

Ce  passage,  légèrement  examiné,  a  paru  contraire  ili 
position  d«  Momempbis.  On  ^eet  imaginé  i  la  première 
vue ,  qu'en  se  rendant  de  Schédia  à  Mempbia ,  on  rencon- 
troit  sur  sa  route  le  bourg  de  Chabrias,  Hermopolis,  Gy- 

(])  Herodot.  lib.  i,  f.  rxi-Ti, 

(a)  Diodor.Sical.Iib- >,{■  tXTUiipag.Tg. 

(S)  Stnb.  lib.  xTii.pag.  nSS.B. 

(4)  Bcmopolû  pim  «toit  aur  un  canal  UÙTi  du  canal  C>n&- 
pïque ,  qni  le  jetoit  dan»  le  lac  Haréotis.  C'est  ce  qui  a  bit  dire  i 
StraboD  Hemopoli*  sot  le  fleure. 
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meeopolis,  Momemphia,  et  i]ue  toutes  ces  villes  éloient 
rar  les  bords  du  fieure.  On  s'est  trompé.  Telle  n*a  pas  élé 
la  pensée  de  Slrabon  ,  pnisqu'en  lemarqusnt  qu'Hermo- 
polis  est  sur  les  bords  du  flenVe ,  îl  donne  clairement  k 
entendre  qae  les  autres  villes  dont  il  paris,  en  sont  à  quel- 
que distance.  Void  donc  ce  qu'a  voalu  dire  ce  savant  Géo- 
graphe. De  Schedia  en  remontant  le  Seuve  vers  Memphis, 
on  rencontre  sur  la  droite  beaucoup  de  bourgades  jusqu'au 
IicMaréa;  lebourg  deChabrias  dansles  terres,  Uermo^ 
polis  sur  le  fleuve,  pins  avant  dans  les  terres,  Gynœco- 
polis  avec  aon  nome,  et  plus  loin  encore  dans  les  terres, 
Momemphis  et  son  nome. 

M:  Hennicke  a  fiût  snr  ce  pauage  de  Strabon  une  correc- 
tion qui  ne  me  paroit  pas  recevable.  Il  voudroit  (i  )  qu'oa 
lût  ««-<  ti  Xxiiimi  MMiCiN'»vnr  iwï  MÛ/tift^n  ,  an  lien  de 
■ari  MifÇit ,  parce  que  Mempbis  est ,  dit-il ,  le  terme  da 
To^ge,  et  qu'il  n'est  plus  &it  mention  d'aacun  antre  lieu. 
Ce  Savant  s'est  trompé ,  puisqu'il  est  encore  question  dans 
Slrabon  de  deux  endroits  d'où  on  tire  le  nalron ,  et  de  la 
ville  de  Ménélas.  Slrabon  ne  s'étoit  pas  proposé  de  parler 
de  toutes  les  villes  qu'on  pouvoit  rencontrer  sur  la  ront* 
de  Schédia  à  Memphis,  mais  seulement  do  celles  qui  lui 
avoîent  paru  las  plus  remarquables.  S'il  parle  de  Memplùa, 
c'est  pour  faire  voir  qu'on  remonta  le  canal  depuis  Schà* 
dia.  Il  faut  traduire  iw)  n.lf^ti,  ver»  Mempbis,  non  jusqu'à 
Uemphis.  Iferodot.  Ub.  ri ,  5-  czxii. 

MOFHI,  montagne  d'Egypte ,  entre  les  villes  de  Sjràne 
et  d'Eléphantine.  Voyez  Cxopbi. 

MOSCBES,  peuples  de  l'Ane  qui  babitoient  au  Nord 
de  l'Arménie  et  de  la  source  de  l'Eupbrates  ,  au  Sud  de  la 
Colcliide,  au  Sud-Ouest  des  Macrons,  i  t'Est  'des  frontières 
de  la  Cappadooe  et  à  l'Ouest  des  Sapires.  Htrodot.  lib.  ui, 
J.  icir;  Ub.  ris,  J.  Lxiriu. 

<■]  Hennicfca  Geo^npli.  hSntm  Berodat.  psg-  5i. 
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MOSCHIQU£  (la) ,  paya  qu'habiioient  lea  Motchet 
et  qui  se  divimt  (i)  en  trois  parties ,  dont  nae,  k  partie 
Kord,  éloit  habitée  par  des  Colchldiensi  une  saire,  la 
partie  Est,  par  des  Ibères,  ou  [biriens,  el  la  Iroisièine , 
la  partie  du  Sud ,  par  dos  ArmdnieiUt 

On  aomnie  moni  Uoschique  U  partie  (a)  dn  mont  Tcu- 
rna  qui  est  Ters  le  Pont-£uxin. 

MOSYNOQUSS,  peuples  situés  (3)  prta  do  Foat- 
Eusia,  an  Sud  de  CérasoBte ,  an  Nord  du  paya  des  Cha- 
lybes ,  dont  l'extrémité  Mord-Ouest  lea  aéparoît  dea  l^ba* 
TéQieas,aelon(4)  Xéoophon.  Ce  paya  (â)aToitbiiit  joura 
de  marcbe  pour  vœ  armée.  Mais  ces  journées  dévoient 
être  fort  petites,  parce  qu'il  est  montagneux ,  et  parce  que 
les  Dix-Mille  furent  obligés  de  combattre  en  marchant.  Si 
l'on  veut  connoître  les  moeurs  et  les  usages  de  ce  peuple, 
il  &ut  lire  ee  qu'en  dit  Xénophon  dans  In  Retraite  desDix- 
Mille,  fié.  Vtcap.ir,^.irsetseq.  ou  depuis  U  page  sj) 
jusqu'au  page4i  du  lome  ii  de  ma  traduction  ;  etPom- 
poniua  Mêla ,  i^-i,  oap.  xix ,  pag.  to$. 

SUJNYCBIE,  port  d'Alhàaes,à  ramboncbnre  d'une 
rivière  nommée  Iliasos.  Ce  port  étoit  aocompagné  d'un  (Q 
bourg  du  même  nom  ;  le  long  mureuatial  s'étendait  depuis 
Albéneajuaqu'à  PbaUTe,prés  de  Hunychie.  Ilavoit  (7) 
pris  son  nom  d'un  certain  Roi  nommé  Mounychos ,  fds  de 
Pantaclës.  Strabon  (6)  fait  entendre  que  de  son  temps 
Munychie  n'étoit  pins  qu'âne  colline  en  forme  de  pénin- 

(0  Strab.  lib.  xi ,  pig.  763. 

(•)  Plîu.  lib.  T.cap.  xxTn,psg.  37s,  lin.  ig. 

(3)  Dionp.  Peri«get>  rei*.  76$. 

(4)  XenophontU  Bipaditio  Cjii  junictti*,  Jïb.  v,  csp.  t, 
p«g.  381  et  iSa. 

(5)  Id.  ibid. 

(6)  Tbocjd.  Ilb.  Il,  $.  xjii  ;  Psuan.  Attic  tire  lib.  1,  cap.  1 , 
pag.  4  ;  Strab.  liL  ut ,  pag,  606 ,  A. 

<7)  Harpocrat. 

(8)  Stnb'  toco  Isv^to ,  A, 
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iule.  Heeaieurs  Spon  (i)  et  Whàei,  qui  tmt  été  rar  les 
lieux ,  dûent  qne  le  port  d«  Honyclùe  itoit  pstit ,  très-ban 
et  bien  fermé,  nuis  que  présenlencnt  il  n'a  presque  pas  de 
fond  et  qu'il  est  abandonné. 

MYCALE, montagne  de  Caiie,  arec  im  promontoire 
vis-à-vis  de  l'île  de  Samoa,  entra  l'embouchore  dn  Héandte 
Sud,  et  oeUeâuCsyaIrsNaEd,raSuddePaniom(imelaa 
Nord  de  Prîëne  et  de  Hyvnte.  Csst  la  montagne  la  pin 
élevée  de  cette  cdie.  Ce  craton  est  nnbean  pays  de  chasse  > 
couvert  de  bois  et  plein  de  bites  fauves. 

Si  l'on  en  croit  Etienne  de  Bysance,  il  y  avoit  aussi  une 
ville  de  ce  nom.  On  voyoil  prés  de  Mycale  le  temple  (:i)  des 
Pomies,  c'est-i-dire ,  des  Vénérrides,  des  Redoutables, 
des  Terribles  :  on  ealendoit  par  c&mot  les  Eaménidea  on 
Furies.  Ce  &t  près  de  cette  montagne  que  se  donna  la 
célébra  bataille  de  ce  nom.  Herodot.  lib.  ix,  ^.  xcrti  et  atq. 

tCYCÉNES,  viQe  del'ArgoUde,  dons  le  Péloponnèse, 
ûlnéean  Nord  un  peu  Est  d'Argos,anNard  de  Cléones, 
âl'Estd'Orcbomène,  et  à  l'Ouest  unpenNord  deTityns, 
sur  nne  petite  rivière  qui  est  il'Eat  de  llnachns,  A  cinquante 
«lades  environ  d'Ai^os.  Car  on  compte  quarante  stades  (3) 
d'Argoa  é  l'Hereenm  ou  temple  de  ïnnoa ,  et  de  ce  temple 
à  Hycéne  (4)  dix  stades.  Cette  ville ,  oà  r^noit  Agamem- 
non,  fut  (5)  ainsi  nommée  de  Mycène, Nymphe  Idconiqus. 
Elle  fut  entièrement  détruite  (6)  perles  Argiens,  lee 
Cleonasens  et  les  Tègeetes ,  {leuaprès  la  bataille  de  Salamincb 
Do  temps  de  S  trabon  (7)  on  n'en  voyoit  déjà  pins  le  moindra 
vestige.  Htrodot.  Uh,  ix ,  \.  xxni. 

(1}  Vojagei  da  Spon ,  tau.  ii ,  ptfi.  1^ 
(a)  Herodot.  lib.  ix ,  $.  xcvtt. 

(3)  Strab.  lib.  TOI ,  pig.  £66 ,  B. 

(4)  Id.  ibid.  pig.  566 ,  B  ;  571 ,  B. 

(.S)  Scbol.  Homeri  ad  Iliad.  lib.  n,  vsn.  669. 

(6)  Stnb.  Ub.  Titi ,  pag.  ^79 ,  B, 

(7)  Id,  ibid*  pag.  $7 1  et  57g. 
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MYCIENS  (1ei),Atoieatiiii  p«tit  peuple ■ouinis  au  R<n 
de  Fene.  Il  h^toit  dans  le  voûùugQ  des  Outiens.  Je  lo 
conjecture,  i".  parce  qu'il  fonnoit  (l)aTec  eux  anmdine 
départemeni  ;  mai)  je  ne  croia  pas  celte  raison  suflisanle , 
Gomnae  on  peut  la  voir  â  l'article  OoTuiia.  i".  Farce  qua 
ces  deux  peuples  avoient  (a)  à  l'armée  nn  même  comman- 
dant. Etienne  de  Byzance  cite  an  mot  mJmi  on  pausge 
d'Hécaléa,  qui,  indépendamment  qu'il  est  altéré,  est  en- 
cote  trop  court  pour  fixer  h  position  de  ce  peuple.  lia  na 
doivent  pas  être  éloignés  des  Sarangéens  à  l'Est^  et  de  la 
Factyice  a  l'Ouest.  Berodot.  lih.  m,  §.  xciii.  ' 

MYCONE ,  une  (3)  des  Cycladea,  Toisiaa  de  Délos ,  aa 
Snd-Est  da  Ténos,  an  Nord  us  peu  Ouest  de  Naxoa. 
Straboa  (4)dit  que  Us  Mycoaïensétoient  sujets  à  devenir 
chanves  ;  remarque  bien  fondée,  puisque  même  encore 
Biijoi)rd'hni(  comme  nous(â)  l'apprennent  les  voyageurs) 
la  plupart  des  liabitans  de  celte  ile  perdent  leurs  cheveux  i 
}'ige  de  vingt  ou  vingt-cinq  ans.  Hais  Pline  (6)  exagère , 
lorsqu'il  assure  que  les  en&ns  y  naissent  sans  cheveux. 
L'ile  de  Mycone  (7)  étoit  pauvre ,  et  ses  habilans  avoîsnl 
la  réputation  d'ÂIre  fort  avares.  Archiloque  reprochoît  à 
Féridès  d'être  venu  à  un  festin,  à  la  manière  des  Myco- 
niens,  sans  y  avoir  été  invité.  On  l'appelle  aujourd'hui 
Myconi. 

Cette  île  fut  ainsi  nommée  da  Myconos,  fils  d'JËnée, 
petit-filsde  Garystos  et  de Rhyo ,  fille  de  Zarex. 

Elle  donna  lieu  an  proverbe ,  Toat  est  sons  Mycone , 
qui  signifie  faire  entrer  des  matières  toutes  dîfiérentes  dans 

(i)  Uerodot.  lib.  iii,$.  zciji. 
(s)  Id.  lib.  Tii.S.ixviii. 

(5)  Tbucjrd.  lib.  m,  $.  zxixi  Strali.  lib.  x,  p«g.  74*. 
(4)  Stnb.  ibid. 

<5)  Vojsgesd«foiiniBrort,  toai.1,  p«j.  sSl. 

(6)  Plia.  lib.  xt ,  cip.  xxxtii  ,  p*g.  6i5. 

^j]  AthcD-  pïipnDt.  lib.  i ,  c«p.  711 ,  pig.  7  tak  Bbhi,  - 
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m  discoarg.  Cda  aroit  rapport  aux  derniers  Géans  ohm- 
vda  sous  cette  tie.  Ceux  qai  m  parloiont ,  frappés  de  l'idée 
de  leur  deratère  déiàite ,  ne  mBRqQoïenl  pas  de  dire  :  Ils 
soat  euMvelia  sons  Mycone  ;  eomme  s'il  n'y  en  avoit  pas 
d'enwvelia  sous  d'antres  montagnes. 

MYECPHORIS ,  ville  d'Egypte ,  dans  (t  )  une  tle  située 
Tis>à-Ti«de  Bnbastts.  EUe  donnait  son  nom  an  nome  Blyec- 
phorite.  fferodot,  lib.  Il ,  %.  oLzri. 
■  HYGDONIE{la),  province  de  Thrace ,  à  l'Est-Nord 
delà  Botti6ide,  dont  elle  est  séparée  par  l'Axins,  à  l'Ouest 
de  la  Creslonie  et  de  la  Bisallie ,  et  an  Nord  de  la  Félagoniè, 
Les  lUacédoniens  l'ayant  enlevée  aux  Thraces,  en  firent 
une  de  leurs  provinces. /Terwft)'.  lih.  rit,\.  ozziii. 

MYIjASSES,  ville  de  Carie,  sitaée  (s)  dans  une  riche 
campagne ,  à  l'Est  de  la  ville  de  IHynde ,  à  l'Ouest  de  ceJIe 
de  Tèlmisse ,  an  Snd  de  cc^e  de  Stralonicée ,  et  au  Nord 
de  Pbyscne.  IHylassas  avoit  un  port  quiétoit  à  quatre-vingts 
stades  de  la  ville ,  dans  laquelle  on  voyoit  un  temple  de 
Jupiter  Carien.  Hécatomnns,  nn  des  Rois  de  la  Csrie,  qui 
éioit  né  à  Mylasses ,  en  lit  la  capitale  de  son  royaume.  Deux 
ctioses  l'y  déterminèrent,  l'amour  de  la  patrie,  et  la  prodi- 
gieuse fertilité  de  son  territoire;  d'ailleurs  il  n'y  avoit  point 
de  villedans  toute  la  Carie  qui  f&t  plus  décorée  de  temples, 
de  portiques  et  autres  édifices  publics  ;  et  rien  n'étoit  plus 
&dle  que  d'y  fiiire  de  nouveaux  embellissmnens,  à  l'aide 
d'une  carrière  de  trfcs-beeu  marbre  blanc,  ntuée  dans  la 
voiûnage.  Elle  n'éloït  pourtant  point  enceinte  de  murailles. 
Elle  porte  encore  le  même  nom ,  quoiqu'on  t'appelle  aussi 
Marmara ,  à  cause  de  ses  carrières  de  maître. 

MYNDE  ,Tille  de  Carie ,  âluée  dans  un  if  thme  au  Nord 
un  peu  OijeSt  d'Halicamasse.  Ls  ville  éloit  très-petite ,  et 
ses  portes  fort  granjea  :  ce  qui  donna  lies  à  Diogèn» 

(i)  Harodot.  lib<  ii,  %.  CLxrt. 
(a)  Sirab.  lib.  xiy  ,  pag.  975-eI  (^i. 
Tom$mi.  Y  y 
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le  Cynique  de  dire  ce  (i)  qiot  :Myndiflni,fiBrn>e>lc*por* 
les,  de  peur  qne  votre  ville  ne  (orte.  Aétin»,  fib  d'Ândus , 
de  TréMn>  y  avoil  (a)  conduit  nae  colonie.  Onl'appdle 
actuellement  Uindea^minDt  U.  d*AiiTiUe,ou  Henteeé, 
selon  Leunclaviiu,  ci|é  par  U  Uarlinière.  C'e«t  iiuù  1« 
>eniinientcleMélétiiia(3). 

BIYONT£,TiUesitnéedansl8Catie,etriniediudonze 
villes  des  Ioniens,  an  Sud  el  près  du  Méandre ,  dana  lea 
terres,  et  À  trente  alsdes  de  l'embouchure  de  cette  rivière, 
an  Sud- Est  de  Priène.  La  carte  de  M-  de  l'Isle ,  Grceeiapar» 
MeridionaîU ,  met  Ilflyonte  au  Nord  du  Méandre,  et  pes 
loiadel'emboncliuredece  fleuve  et  de  la  mer.  La  cairtede 
Cellaritts  la  met  an  Sud  de  ce  fleuve,  et  à  quelque  distancp 
de  son  embouchure.  Je  crois  cette  position  la  seule  vraie  | 
sur  l'autorité  de  Strabon,  iib.  xir,  pag.  943. 

Cette  ville  avoit  été  fondée  par  les  Ioniens. 

MYRCINE,  canton  des  Edoniens  (4)  enThnce,  Barl« 
bord  oriental  du  Strymon,  vers  l'embouclinre  de  ce 
fleuve. 

MYUCINE,  vilIe(5)deThTaoef  dana  le  pays  des  Edo- 
niens,  bâtie  par  Histiée  de  Uilet  sur  le  Stiymon,  an  Nord 
et  à  une  petite  distance  de  la  ville  des  Nenf- Voies. 

MYBIANDHIQUE  CgoUa),  appartient  à  U  CiUcie ,  et 
est  trés-enfoncé  dans  les  terres.  Il  est  aioù  nommé  de  la  villa 
deMyriandm8,quiestsnr  son  bord  oriental  el  méridio- 
nal. On  l'appelle  ausn  golfe  Iseique ,  de  U  ville  d'Istna,  qui 
est  sur  son  bord  septentrional.  Son  non  actnel  est  goUe  - 
d'Aiasse.  Hmodot.  Ub.  tr,  %.  xxxrut, 

MYRIANDRUS,  ville  (6)  de  Olicie,  qui  donnoîl  son 

(0  Diogen.  Lsert.  litt.vt,  Segm.  LVit,  p«g.  34i. 
(1)  Fiuun.  Coriotli.  ai»  Iib.  11,  ctp.  xxz,  pag.  163. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  pag.  468,  eol.  3. 

(4)  HHodot.lib.v,$.u. 

(5)  Id.  ibid.  $.  xxni. 

(6j  Strab.  Ub.  xnr ,  pig.  994 ,  B. 


,v  Google 


TABLE  0-60  G  R  AFHI  Q  U  e.  355 
nom  an  golfe,  nar  le  bord  méridional  duquel  elle  itoit 
Mtie.  Danaleùfcde'd'Héfodole,  Pondéium  étant  frontifere 
de  la  Cilicié  et  de  la  Syrio ,  H^andmi  appartenoit  à  la 
Cilicie  ;  mais  la  Syrie  ayant  depnia  commencé  enx  Pylei 
de  Syrie ,  elle  fat  comprise  dans  la  Syrie.  Htrodot.  Ub.  ir , 
\.  xxxriiz, 

■  MYRIMB,  ville  d'Eolie,  ntnéoi  qoeianle  sUdcs  (i)  m 
Nord-Oneit  do  Çyme,  sur  le  golfe  de  Cyme,  avec  no  port. 
Elle  étoit  i  Pemboiicliare  (a)  dn  flenve  Pylliiras,  qui 
vient  de  la  Lydieetseietiedansl'eofbiicanent  decegoUé. 
Pline  (3)  dit  qu'elle  s'appeloît  amai  Sébaslopolia ,  et  mém« 
«Ho  a  poTlé  le  nom  de  Smyme ,  s  l'on  peat  ajouter  foi  (4) 
■a  Synoelle.  Pomponîns  Méh  l'appeUe(5}  la  première  ville 
de  l'Eolîe,  à  cause  de  son  ancienneté ,  et  ajonte  qu'elle  fut 
bâtie  par  Hyrinns.  C'est  la  patrie  (fi)  d'Agathias ,  sur- 
nommé Soholasticns,  c'est-à-dire,  Avocat.  On  la  nomma 
■njonrd'Iini  Marhani ,  selon  Letmclavina,  et  Sanderlic ,  sui- 
vant M.  d'Anville.  Ces  deux  Sâvans  paroissent  se  contredire. 
Mélétius  les  met  d'aocord,  en  Iiobs  apprenant  qu'on  rap- 
pelle en  langue  Vulgaire  (7)  Blorani ,  un  Tsandarii.  Fbyn 
la  Carte  do  M.  le  comte  de  Cboiseul-Oooffier. 

MYRIME,  ville  de  rtle  de  Lenmos,  située  k  Pextrémilé 
Nord-Ouest  de  Vile.  Elle  fateinsi  (8)appdée  de  Myrine, 
femme  du  Roi  Thoas ,  qui  éloil  fflle  de  (>éthée.  On  l'appelle 
à  présent  Palio  Castro,  c'est-i-dire,  vioax  cbttean , selon 
H.  d'Aaville.  Mélétius  dit  qi/oaIa(9)nomaeMandr8j  on 
Falaio-Castrum. 

(i)  Strab.  lib.  XIII,  psg.  giS,  A.  etB. 
<i)  Agathiae  Scbolut.  Histor.  llb.  tipag.  5,  D. 
'    (3)  Flin.  lib.  v,  o«p.  sxx,  pag.  aSo. 

(4)  SjDcelli  Chronogr.  pag.  t8i ,  A. 

(5)  Pompon.  Mêla,  lib.  i,  cap.  xviii ,  pag.  96. 

(6)  Agathiii  loco  laudato,  C. 

(7)  Hcletii  Geograpli.  Aatiq.  «t  KoYa ,  psg-  463,  col-  3. 
(S)  Schol.  ApoUonii  Rhod.  ad  lib.  i,  Ten.  6ot. 

(g)  Mel«tii  Grogitph.  png.  4o3,  col.  1. 
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MYB.MKX,  rocher  ou  écueil  qu'on  trouve  eoHe  VïU 
de  Scdalhos  et  la  Magnésie.  Ce  fut  rat  ce  locher  que  trois 
Taieeeaux  des  Barbarea(de8  Per»e»)  érigireut  une  colonne 
de  pierre.  Hé»ychiu«  dil  an  mol  M»//n«w»  qie  ce  root 
•ignifie  det  fourmi»  et  dea  rochera  dans  la  mer.  HvodoL 
tib.  F  SI ,  %.  cLXXXiii. 

MYSIE  (la),  contrée  on  province  del'Arie  mineure,  au 
Kord  de  l'Eolide ,  de  la  MsoDÎe ,  et  pour  U  plu»  grande 
partie  au  Nord  du  Caïque ,  à  l'Est  de  U  Troado ,  et  à  l'Ouert 
de  laBithynie.  H  y  avoit deux Myaies, selon  (i)Stnbon^ 
la  petilo  et  b  grande.  Le  grande  Myùeéloit  vers  le  Caïque; 
elle  t'élendoit  auirrfois  fori  loin  au  Sud  du  Caïque;  mais 
les  Eoliens  élant  venus  ay  établir,  la  partie  qu'ils  occo- 
përent  au  Sud  du  Caïque ,  arec  une  petite  portion  dont  Ua 
s'emparbrent  an  Nord  de  ee  fleuve,  fut  appelée  Eolie,  ce 
qui  diminua  considérablement  b  grande  Mysie. 

La  petite  IHysie  étoit  plus  au  Nord ,  elle  étoit  voinne  de 
b  Bithynie;  elle  s'étendoit  de  l'Ouest  au  Nord  le  long  dea 
cAtes  de  l'Hellespont  et  de  la  Proponlide ,  et  vers  l'Est 
jnsqu'au'delâ  du  mont  Oljrmpe,  de  mime  que  la  gmnda 
Mysie  s'étendoit  k  l'Ouest  jusqu'à  la  Tenihranie.  Hérodote 
ne  parle  point  de  cette  division  delà  Mysie,  qnin'étoit 
peut-être  pas  encore  en  usage  de  son  temps. 

MYTJLÈNE ,  Tille  (3)  de  l'Ue  de  Lesbos ,  ntuée  sur  U 
cAle  Est.  Elle  a  (3)  deux  porta, dont  l'un  est  au  Sud  et  l'autre 
an  Nord;  celui-â  est  grand  et  profond.  Devant  chacun 
de  cea  ports  est  une  petite  ile ,  qui  &it  partie  de  la  ville. 
Cette  ville  étoit  d'une  grande  magmficence;  elle  étoït 
coupée  (4)  par  dea  canaux  remplis  de  l'eau  de  la  mer ,  qu'on 
appeloil  Euripes  ;  avec  des  pools  de  marbre  poli,  pour  &ci- 


(1}  Stnb.  lit),  ut ,  psium. 

(3)  Herodot.  lîb.  i ,  $.  CLX  et  pSMim. 
(3}  Stnb.  lib.  XIII,  pig.  gi7,  B. 

(4)  Longi  Fastoral.  lib.  1,  initie,  pag.  5> 
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Nier  les  coimnmiic«tioai.  AaNord(i)et  à70  8taâe8(s)de 
Is  ville  étoil  le  cap  Halée.  Hjrtilëae  étoil  très-pninente  et 
Irbfr-petiplée.  Lealetlresy  étoient  en  honneur,  et  Horace, 
kb.  I,  Od.  m,  lamet  an  rang  des  vilLea  les  plus  célèbres 
-deleGiice^  C'étoit  la  patrie  dapoileAleée  et  àeSsppbo, 
eurnoDimée  la  dixième  Mose;  de  (3)  Fitiacns,  d'^sdii- 
nes(4),  snmommé  lefléeu  des  orateurs ,  &o.  Il  y  avcût  tons  les 
ans  dans  cette  ville  (5)  des  Jcm ,  où  tes  Fofetea  dispaloient 
le  prix  de  la  poiùe  en  lécilant  leurs  ouvrages.  La  philos^ 
phie  et  l'éloquence  7  étoient  ^atament  cultivées.  Epicnre 
(6)  y  enseipia  pnbliquemenl  à  l'âge  de  trente-deux  ans,  et 
Ariatole  y  demeura  (7)  pendant  deux  ans.  Il  yvuit  aona 
l'Arcbontat  d'Eubulns ,  la  qnalritee  année  de  la  cent  hui- 
tième Olympiade ,  345  ans  avant  notre  ère ,  et  il  en  partit 
sons  celui  de  Fylhodolus ,  U  seconde  année  do  le  orat 
neuvième  Olympiade,  343  sus  avant  notre  ère,  pottr  sa 
dvrger  de  l'édncatian  d'Alexandre.  le  salsia  cette  occaûon 
pour  corriger  le  texte  de  Diogènes  de  Laërte.  11  y  a  pag. 
373,  Un.  4  à  fine,  une  Iranspositioa.  Après  ces  mots  itrrMiuM- 
tixim  wvtrmrrm,  il  &nt  lire  cflax-<n  qsi  sont  denx  lignes 
plus  bas:  nA«r«iMr  ii.  Sec  jusqu'à  cenx-ciinclasivement, 
asi  /MfHM  ïr*  rflm,  et  ensnile  reproidre  ces  mots,  qui  m 
tiouTent  un  pea  plus  baut ,  w*i  lïi  ri  MtTAimr,  &c. 

Castro ,  qui  est  au  joard'hui  la  capitale  de  111e,  a  été  bâtie 
SUT  les  mines  de  lUytilfene.  Cest  de  l'aadea  nom  de  cette 

(1)  TliDcyd.  lib.  III ,  $.  iT.  Il  eit  lien  étonnant  que  lis  cartes 
de  HH.  de  l'Iile  et  d'Anfitlâ  mettent  ce  promontoÏTe  ae  Sud ,  I» 
tekte  de  Thucydide*  ttânt  fonnel  :  «i  mffttti  h  tf  H«\Jf ,  a-fit 
Ctfi»t  Ti  t  roXtBt' 

(3)  Strab.  Gflograpli.  lib.  xm,  pag.  917 ,  A. 

(3)  Diog.  Laert.  in  Pittaco ,  lib.  i ,  Segm.  lxxiv. 

(4)  Id.  io-Xicli.  lib.  ■i,Segm.Lxir,p*g,  118. 

(5)  ïtotardi.  in  Pompeîo,  pag.  64i ,  D. 

(6)  Diog'  Iisert.  in  Bpicnto.Ub.  x,  Segm.  XT. 

(7)  Id.  înAriitot  liii.v,8egin.iXiDionji.Hslic.BpistoU8d[ 
' m.  S- V  et  XI. 
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Tille  que  a'eat  formé  celui  de  MiileUn ,  qoî  est  le  nom  m** 

deme  de  l'ile  de  Leabos. 

L'oribognphe  éa  nom  de  cette  ville  nrie  betnconp.  Lei 
Atiteiinrécrivent,tantAtMytilàiie,etlaiit6tHil3r)ène.Oa 
Iroure,  selon  la  (i)  remarque  de  M.  Pelleiin,  MTTIAIl- 
HAION  et  MTTI,  aur  toateBlesmédaîllea  qui  nous  reateat 
^  celte  ville.  Si  elle  tira  oon  nom  ds  Myton,  fila  de 
Neptane,  on  de  Mytile ,  comme  on  la  voit  dana  Etienne  de 
Bjunce  ,il  «t  érident  qu'il  lânt  écrire  Hytilëae. 

NAFARIS,  flonve  de  Scythie,  qui  coule  à  l'Est  de  l'Or- 
dessus  ou  Argish ,  et  à  l'Ouest  de  l' Ararua  ou  Sîret ,  et  se 
jette  dans  l'Iatcr  ou  Danube.  Il  trsTerse  le  pays  oonna 
actueJieiiient  aoua  le  nom  de  V&laquie. 

][je  Napàris  eai ,  aeloa  Ssmaon,  dus  sa  carte  de  la  Turquie^ 
la  rivière  lalonicza.  H.  d'Anville,  excellent  jageen  cette 
matière,  prilend  (a)  que  t^est  le  Proava.  Bf .  Bayer  est  (2)  de 
l'avis  de  Samson.  Mélétins  fait  pencher  la  balance  en  fiiTear 
de  Samson  et  de  Bayer,  et  fixe  Forthographe  de  ce  mot. 
lalomîtu  (4)  est,  dit-il ,  une  ville  qui  a  donné  son  nom 
an  fleuve  Naperis.  Hawiot.  lib,  ir,  j.  x^rxir. 

NASAUONS  (les),  peuple  de  Libye,  qui  (5)  habitoît 
la  grande  Syrte,  et  un  pays  de  peu  d'étendue  a  l'Est  de 
cette  Syrte.  Ils  étoknt  ou  Sud-Oacal  des  Adtystea  el  de* 
AuschiMs,  a  l'Ouest  d'Augilea,  canlwi  de  Libye,  où  ils 
dloimt  en  autoinae  (6)  recueillir  lea  dattes.  Ptolémée  les 
place  (7)  «a  Sud  d'Augilea.  Ha  avotent  sans  douta  changé 

<i)  Becneil  de  MJâaillM  d«  Peuple*  et  de  VIIIbs,  lom.  m, 
pag.  8i,pl.  cin,aM  16  et  ig. 

(1)  Orographie  Ancienne  abrégée,  ton.  ■ ,  pig.  S17. 

(3)  De  Situ  Scjthic  :  ConUBeoUr.  Acadsm.  SciantiaruDi  Fetru- 
polît,  ad  tnnun  1736,  pag.  409. 

(4}  Meletiî  Geograph.  Aa^q-  MNOTa.pig.  aSi ,  <wl.  r. 

(5)  HerodoL  lîb.  n ,  %.  zxxin. 

(6)  Id.  lib.  tV>  f.  OLZZIt. 

(7}  rtolennî  Gvtgnfh.  lib,  iT ,  cap.  Y,  pag.  \x\.  Ce  dtrroît 
fttrelapag.  117, 
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Ae  demeure  d«puu  le  ùècle  de  notre  Htatorien.  Hérodote 
lib.  ir ,%.  CLXxii. 

NATHO  ett  un  nome  d'Egypte ,  piebableaent  le  mdme 
que  Ptolém^  (i)  nomme  Nconlli,. entre  tes  bomibeaMen-* 
d^ène  «t  Tanitique.  Nstho  itoit  oenainenieat  un  nome. 
Hérodote  le  dit  expreuémenl.  Lee  nomeaàeiHennotybiea, 
dit  (a)  cet  Historien ,  «ont  Bnnm ,  S«ï* ,  Qtemmu ,  l'ile 
Prow^tû,  et  le  moitié  de  Nilbo.  Cependant  H.  d'Anv^, 
qni  ft  oublié  ce  nome  dans  ta  detcriptiiHi  de  l'Egypte, 
avance,  probablement  d'après  duRyer,qae(3)Nalboeat 
la  moitié  de  l^e  Prosopilis. 

KAUCRATIS ,  ville  d'Egypte ,  dans  la  Delta  et  le  nome 
Saïies ,  en  Snd  de  Métélîs ,  ville  voinae  d'Alexandrie ,  sur 
la  rive  Est  du  canal  Canopiqne,  an  Sad-£ii  âeSchédia,i 
deux  (4)  schënea  au  Nord-Onest  de  3sïs. 

Sirabon  (5)  avance  que  «  sous  le  règne  de  Fsammiticbus . 
a  enEgypteelde<^axaTeaenMédîe,dcs]liI)16siens8bor- 
»  dèrent  à  l'embouchure  Bolbitine ,  et  y  bâtirent  la  ferte- 
»  resse  des  Milésiens  > .  Ce  Oéognphe  a  voulu  saiu  doute 
parler  de  l'arrivée  des  Carîens  et  des  Ioniens  en  Egypte, 
à  l'aide  desquels  Fsammitichns  (€)  remporta  la  victoire 
sur  les  Rois  ses  collègues.  Hais  lorsqu'il  aj  onta  que  u  dans 
v  1b  suite  des  temps  les  Milésiens  firent  voile  dans  le  noms 
a  Saïtiqne ,  et  qu'après  avoir  remporté  irae  victoire  navale 
»  sur  Inaros ,  ils  fondèrent  la  ville  de  Naucratls  m  ,  il  me 
pareil  évident  qu'il  confond  les  secours  donnés  par  lea 
Athéniens  aux  Egyptiens,  à  l'aide  desquels  cenx>ci,com- 

(i)  Ftoltin.  lib.  iT,  cap.  v,  psg.  lafr.  Benurqnea  que  la  page 
ert  mal  chîfiri« ,  ot  ^na  ce  devroit  Itre  la  page  lao. 

(3)  Herodot.  lib.  u,  (.  clxt. 

(5)  Mémoires  sur  l'EgjptBfps'g.Si. 

(4)  Sirsb.  lib.  XVII,  psg.  ii53,  C  )  JtolamKÏ  Oeognpb,  lib.  iv, 
«p.v.psg.  ii3. 

l5)  Strab.  lib.  vm ,  psg,  ii55,  C. 

(6)  Bsiodot.  libt  u  ,  $.  CLU. 
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nandéa  par  leur  roi  Inaros,  reraparlferent  une  victoÎM 
complète  sur  les  Perses.  Il  est  certain  qu'Iitaros  fat  dans  la 
Boite  battu;  mtîs  encnn  l^storien  n'a  dit  qae  les  MiUaiens 
aient  en  quelque  pari  i  sa  défaite. 

Quant  à  la  fondation  de  Nanoratis,  Slrabon  est  seul  de 
•on  avis.  Celte  ville  éloit  féaiéo  long-temps  avant  qa'ancoa 
Grec  eûtmÎB  le  [ùed  en  Egypte.  Il  est  vnii  qu'Amasis  vou- 
lant reoonnoltreles  obligations  que  lui  et  ses  prédécessenra 
•voient  aux  Ioniens,  leur  donna  (i)  eelte  viUe  pour  servir 
d'entrepÂI  à  leur  commerce  ;  mais  il  est  certain  qu'ils  ne 
la  fondèrent  pas.  Il  n'en  est  pas  idoîds  constant  que  le  non 
de  cette  ville  n'est  pas  Egyptien ,  que  c'est  un  terme  grec , 
•t  que  ce  tonne  £iil  allnnon  à  tme  victoire  navale.  Quelle 
est  celle  victoire?  je  l'ignore  absolument;  mais  je  crois 
pouvoir  assurer  que  ce  ne  peut  £lie  celle  dont  parle 


La  ville  deNaacretïs  devînt  fameuse  par  ses  eonrtisenes] 
Rhodopis ,  entr'autres ,  fit  beaucoup  parler  d'elle  sons  le 
régne  d'Amaeîs.  Athénée  était  de  celte  ville.  Herodot. 
iih.  II,  f.  cxxxv. 

KAUPLIE ,  ville  de  l'Argolide ,  dansIePélopennise,  an 
8ud-Esl  de  Téménîum ,  qui  étoit  nluée  dans  l'enfoncement 
du  golfe  Argolique.  Pausantas  (a)  dit  que  Naoplie  étoit  k 
cinquante  stades  de  Téménium.  Cêtoit  un  port  ftirt  com- 
mode, étonne  doute  point  qu'elle  ne  fàt  où  est  aujour- 
d'hui Hapoli  di  Homania.  Elle  nesnbsistoildéjà  pins  dit 
temps  de  Pausanias  ;  à  peine  même  en  voyoit-on  les  ruines. 
On  disoit  qu'elle  avoit  éLé  bâtie  par  Nauplius,  fils  de 
Neptune  et  de  la  Nymphe  Amymone  ,  fille  du  roi  Danaâs , 
et  l'un  de*  Argonaales.  Mais  Strabon  (3)  regarde  celte 
opinion  comme  une  fable ,  et  la  réfute  très-bien.  On  le 

(0  Beiodot.  lib.  Il,  $.  CLXXix. 

(a)  FtUMn.  Cortntb.  UTeJîb.  n,  esp.  XZZVIII,  pf g.  300. 

(3)  Stnb.  lib.  Ti|i ,  p»£.  AJO  et  SC?. 
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nomme  «n  langue  nTgairs  (i)  Anaplî;  mais  les  Italiens 
la  nominent  Kapoli  di  Ramania. 

NAXIENS ,  babitans  de  l'ile  et  de  la  ville  de  Naxos. 

NAXIENS,  babitans  de  Nsxcw  en.  S'xUe. 

NAXOS,  la  plus  grande,  Ia>pliis  Fertile  et  la  plus  agréable 
de  toutes  les  O^cladea.  Elle  a  près  de  trente-cinq  lieuei 
françaises  de  cireuit,  et  dix  lieues  de  large.  Les  anciens  (a  ) 
sppeloieol  cette  ile  Strongylé,  et  elle  était  abrs  babitée  par 
des  ThraccL  Comme  ils  n'aroient  point  de  femmes ,  ils  en 
enlevèrent  en  ThessaUe,  et  eotr'antres  Iphimédie ,  femme 
d'Aloèus ,  et  Pancratis  sa  fille.  Aloéns  envoya  ses  fils  Otus 
et  Epbialtes  chercher  sa  femme.  Ha  vaiaqnîvant  les  ThraceSf 
et  s'ètant  rendus  oiattreade  l'île,  îla  la  notoraèroit  Dis. 
Des  Cariens  s'établirent  eunits  dans  cette  tle  et  lui  don- 
nèrent le  nom  do  Naxos,  de  celui  de  lenr  Boj.  Quelques- 
uns  l'appellent  aussi  Dianysiade,  parce  qu'on  disait  que 
Baochns  y  avoil  éié  nourri  :  ce  Dieu  étoit  nommé  Dianytoa 
par  les  Grecs.  Il  est  eerlain  que  Bacchus  étcnt  paoticuliè- 
remenl  adoré  dans  l'île  de  Baxost  appelée  aujonid'hui 
iVaxùz. 

NAXOS,  ville  de  l'Ile  de-Maxos;  ell«  fut  brûlée  par  les 
Perses  aveo  son  temple.  Ha-oiot  lib.  vi ,  \,  xcvi. 

NAXOS,  annieane  (3)  ville  de  Sicile^  située  vers  la  câte 
orientale  de  l'ile ,  sur  un  petit  proMontoire ,  i  l'Est  trè»- 
peuMord  du  mont  Etna,  an  Kord  de  Cataoe^au  Snd  et 
près  de  l'embouchure  d'un  petit  fleava  nommé  Arûaee , 
Acia  on  Anoarus  ;  U.  d'Anville  le  noimne  Onfriiela.  Niucos 
porte  à  présent  le  nom  de  Csctel-Schifib. 

Celte  ville[4)ftitfandéeran3,955  de  la  période  julienne, 
759  ans  avant  notre  ère ,  par  des  Chalcidiena  de  l'Eubée  « 
ayant  à  leur  ttteThendès.CeaChalGidieQSpnrsnlApolbD 

(0  Meictii  Geograph.  Aatiq>  et  Nova ,  psg.  SSo,  cal.  i. 

(3)  DiodoT.  Sicnl.  lib.  r,  $.  i.,].!  et  ut,  plg.dTS  «t  371. 

(3)  Id.  lita.  xni,  9.  IT,  pig;  âU. 

(4)  Thucyd.  lib.  Ti,S>nt. 

7i>me  Y  in.  7.  s 
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pour  le  chef  et  le  conducteur  de  leur  colonie,  et  le  nommd' 
rent  par  cetre  raison  Archégélès.  I)a  lai  élevèrent  un  autel 
hors  de  leur  ville ,  sur  lequel  venoicnt  ucrifier  les  Théorea, 
avant  que  de  sortir  de  l'tle.  Cet  autel  suSsista  apris  la  des- 
truction de  Naxos ,  et  ce  fut  dans  le  voisinage  de  cet  autel 
que  campa  (i)  Octave,  lorsqu'il  vint  en  Sicile,  pour  en 
cliasRcr  Sextus-Fomp^ius ,  fils  du  grand  Pompée,  l'an  718 
de  la  fondation  de  Rome ,  et  trente-six  ans  avant  notre  èro. 

n  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  Taurominium , 
qui  a  porté  aussi  aulrefois  le  nom  (a)  de  Naxos.  Tauromi- 
nium étoit  sur  le  mont  Taurus ,  et  Naxos  étoit  au  Sud  da 
ce  mont,  peu  éloignée  et  da  cdté  de  Catane  et  de  Syra- 
cuses ,  â  cinq  milles  de  Taurominium.  Ce  qui  a  donné  occa- 
sion à  rerreor ,  c'est  que  la  ville  de  Naxos  (3)  ayant  été 
détruite ,  ses  habitans  furent  transférés  sur  le  mont  Taums , 
où  ils  bâtirent  nne  ville ,  qui  prit  du  nom  de  celte  mon- 
tagne celui  de  Taurominium,  «t  que  l'on  appelle  actuelle* 
ment  Taormina. 

NEAPOUS  on  VILLE-NEUVE ,  ville  de  la  presqulle 
de  Pallène ,  snr  le  bord  oc<ûdenial  du  golfe  Taronéeo , 
entre  Aphylïs  et  Mga.  Herodot.  tib,  ru,  %.  czxiii. 

NÉAPOLIS ,  ville  d'Egypte ,  dans  la  Thébaïde ,  vers  ta 
frontière  Nord  de  cette  province ,  pris  de  celle  (4)  de 
Chemmis.  H.  d'AnviQe  (5)  pense  que  c'est  la  ville  qns 
Ftolémée  (6)  nomme  Csnépolis.  Ce  nom,  qui  siguifie 
Tille-Ncuve ,  ainn  que  Néapolis ,  parott  bvoriser  cette 
opinion.  Mus  Csenépolis  étant  éloignée  de  Chemmis  do 
soixante-dixmillesau  moins,  il  est  évident  qneGenépoUi 
et  Néapolis  ne  sont  pas  les  mAmes  villes,  à  moins  que  Pto- 

(1)  Appiani  Hîit  Bell.  Ciril.  lib.  v ,  psg.  1163. 

(a)  Flin.  Hiit.  Hit.  lib.  m ,  cap.  viu ,  psg.  161  et  163. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  xri ,  $.  TD ,  ptg.  86. 

(4)  Herodot.  VA.  a,  $.  zci. 

(5)  Hjmoirei  lur  l'Egypte  uirienne  «t  moderae,  pag.  itfi. 

(6)  Ftolem.  Geogriph.  lib.  ir,  c«p.  ■*,  pag.  122, 
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Umie  ife  se  soif  trompé  sur  la  posilioa  de  Ctenépolis. 
'UM.  Hennicke  et  Schlichthorst  n'en  persistent  pas  moins 
à  croire  (  i  )  qne  t^eqt  la  même  ville.  Mais  qnand  cet  Savans 
auront  répondu  d'une  manière  ralisfaiaante  i  cette  objec- 
tion ,  je  me  ferai  un  pkirir  d'adopter  lenr  opinion. 

I^Edrisi  met  (a)  après  Achmim ,  c'est-à-dire  Chemmis , 
nœ  ville  qu'il  appelle  fialbana,  égale  &  Acbmiro  par  le 
nombre  de  ses  habitans ,  et  dont  le  territoire ,  ainsi  que 
'  celui  d' Achmim ,  abonde  en  palmiers  et  en  cannes  A  sucre. 
M.  Hartmann  (3)  pense  que  Balbana  est  l'ancienne  ville  de 
Panopolisjqu'ildistingnedeChemmis.  Mais  j'ai  prouvai 
l'atticle  Chbhiiis,  que  Panopolis  et  Chemmis  étoient  nue 
seule  et  mâme  ville,  l'uae-sous  un  oom  grec  et  l'autre 
BOUS  un  nom  égyptien. 

Je  conjecture  d'après  cela  qne  Balbana  est  la  ville  qu'Hé- 
rodote nomme  Néapolis. 

NÉON ,  n"  1 ,  ville  de  la  Phocide ,  à  quaire-vbgts  stades 
an  Nord  de  Delphes  (4)  par  le  chemin  de  la  montagne, 
mais  par  celui  des  voitures  il  y  en  a  nn  peu  plus.  Le  Ca- 
châtes (5)  arrose  ses  mnrs.  La  cime  du  mont  Parnasse, 
sur  laquelle  celte  ville  étoit  bâtie,  s'appelait  Tithorée.  Ce 
nom  M  communiqua  bientâl  à  tout  le  canton-  Lorsque  les 
habitsns  des  difiëren»  hameaux  sa  fiirent  rénnia  dans  la 
ville  de  Néon,  elle  cessa  de  porter  ce  nom;  celui  de  Ti- 
ihoréeprit  le  dessus.  Ce  n'ètoitipropremoitpailerqa'nit 
fort,  et  même  il  ne  parolt  pas  qu'eDe  eâl  pris  des  accrois- 
semens  dû  temps  du  siège  d'Athènes  (6)  par  Sylla ,  quatre- 
vingt-six  ans  avant  noire  ère*,  mais  environ  deux  âècles 

<i)  Hennîcko   Geogrspliïa  Afric»  ,   pag.    83  )  Schlichtliont 
Geograph.  Afrks,  pi£.  loi. 
(i)  Edriiii  Afiîca,  pag,  5i3. 

(3)  Ibid.  pag-  5i5. 

(4)  Païuan.  Fborîc.  mu  lib.  X ,  cap.  zxzii ,  pig.  878. 
[5J  Id.  ibid.  psg.  879. 

(fi)  Pluiarch.  in  SjOâ,  pfg.  «1 ,  D. 


,vGoogle 


564         HI8TOIBE     D'SBSODOTE. 

après ,  j  0  Teux  dire  du  tamps  de  Plularque  (  i  ) .  elle  éloit 

d«veïme  conridéraMe.  Herodot.  lih.  rm  ,  %■  xxxii. 
NÉONin"  2,  ville  de  la  Fltocide^difiËrenle  d«  celle 

qui  étoit  sur  le  Parnasse»  puisque  les  Phocidîens  se  réfu* 

gièrent  dans  celle-ci  et  que  l'autre  fut  brûlée.  II  peut  se 

faire  qu'il  y  ait  eu  dans  oe  pays  deux  villes  de  ce  nem. 

Cependant  j'aime  mieux  croire  qoe  oe  mot  est  corrompu, 

et  qu'il  fcul  lir»  Cléonos.  Voyex  tore  rm,  %.  ixxiii  et 

ma  note  3y. 

NÉON-TK3HOS ,  viUe  d'&Jie ,  iloignèo  (a)  de  Larisse 

de  trente  sttdes  Tara  l'Est,  et  près  (3)  de  la  plaine  de 

l'Hermns. 

Cette  ville  est  dominée  par  le  mont  Sardine ,  dont  le  pied 

est  arrosé  par  l'Hermus.  Néon-Tichos  ûgnifie  Ville-Nenve. 
L'auteur  de  la  Vie  d'Homère  dit  qu'elle  e«t  une  colonie  de 

la  ville  de  Cyme. 

NESTUS,  fleuve  deThraoe,  qui  vient  (4)  de  l'extrémité 
orientale  du  mont  Scomiua  ;  et  comme  celle  montagne 
aboutit  an  mont  Rbodope ,  cela  a  &it  dire  avec  quelque 
nison  qu'il  prenoit  sa  sovce  dans  cette  dernière  mon- 
t^ne.  De-là  il  conle  entre  les  monts  Rhodope  et  Pangée, 
traverse  les  pays  des  Satres,  des  Derseeens,  des  Sapsens, 
et  se  jette  dans  la  mer  Egée  iTopiria,procJied'Âbdéres, 
comme  le  dit  (5)  Pline,  près  et  au  Nord-Est  de  l'Ile  de 
Tliasos,  et  à  soixante  milles  i  l'Est  de  l'embouchure  du 
Sirymon.  Zonare  en  parle(6)  dans  ses  Annales,  et  le  nomme 
SUsIiis.  Je  ae  crois  pas,  avec  Orcélius,  que  ce  soit  une 
faute  des  copistes.  Le  nom  de  ce  fleuve  a  pu  s'altérer  avec 
le  temps,  et  le  nom  de  Mesto,  que  toi  donnent  actuel- 

(0  FluUrch.  inSjI)i,pae.46t,0. 
(a)  Stnb.  lib.  xiit,  psg-  gu  ,  B. 

(3)  HomsTi  TÎu  HsTodoto  tributs ,  J.  vt. 

(4)  Thucjdid.  lib.  ii,  $.xczi. 

(5)  Plin.  Hiit.  Kat.  Hb.  iv ,  op.  xi ,  psg.  3i>4 ,  Un.  5. 
(6}  Zoaans  jUnal.  lib.  ix,  %.  XXTUI,  psj.  466. 
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lemeal  les  Grecs,  en  seroit  la  preavs,  si  ce  qu'en  dit  le 
célèbre  d'Anville  (i]  était  jnaie;  maû  il  &ul  plutôt  en 
croire  (a)  Mélétius  qui  l'appelle  Slauroneri ,  Sau  Noire. 
n4Tmpt*t  infÊmrrii  rUr  Bftintt  Jtiu  »  Ni'rtf,  i  ig^  Ni'rrfr,  W 
n»amt  lAm»fntft,  m»tX0f  râ*  «sCtAâ'i  r«>  Xrfiftinr  wtrmffS 
wfit  irtm^  6o  ftiiuM.  Lo  Même  Hélélios  (3)  nous  apprend 
que  les  Turcs  l'appellent  Can-Scniï.  Bélon  le  nomme  Cha- 
Taioa.  C'est  sens  doute  me  iknte  d'impreuioa  dans  ce 
dernier  écrivain.  Hendot.  tib.  rïi,j.  cix. 

NEORIDE.  Le  pays  des  Heure*  est  an  Nord-Oneal  dos 
Scylbe^Laboureura,  dont  iU  aonl  aéparés  par  un  lac  d^où 
sort  l'Hypsnis.  (  Hérod.  lir.  tT,  $.  li.)  lU  ont  au  Sud-Onest 
les  Agaihyrses,  et  les  AndrophagesanNord  tirant  sur  l'Est. 
Ce  pays  répond  é  cette  partie  de  k  Pologve  que  l'on  ap- 
peloit  le  Palatinst  de  Russie  i  et  à  tme  partie  de  celui  de 
Lucko  ,  qui  bit  actuellement  U  pertie  orientale  de  la  Gai- 
i'uAe.  Comment,  Âcadeinia  Pelropoiitana,  lom.  i,pag.44y, 
Tht  GeogrmpAical  Syatem  offftrvdotus ,  pag.  60. 

NEUF- VOIES ,  ville  de  Thrace ,  située  (4)  à  vingt-cinq 
stades  au  Nord-Ouest  d'Eion ,  qui  étpil  proche  de  l'em- 
bouchure  du  ftenve  Strymon,  dans  le  golle  Slry monien ,  A 
l'Est  de  1b  Bisallie,  et  la  premifere  ville  des  Edoniens  à 
l'Oitest>  Les  Athéniens  s'en  étant  emparés ,  en  chassèrent 
les  habitans ,  et  les  remplacèrent  par  nne  colonie  qu'ils  y 
envoyèrent.  Ils  lui  donnèrent  lenam  d'Amphipotis ,  parce 
qu'elle  éloit  bfitie  sur  l'une  et  l'antre  rire  du  âeave.  Bra- 
Hdas  (5)  la  prit  la  septième  aimée  delà  gaorre  du  Pélo- 
ponnèse, et  verala  fin  de  l'an  4 16  avant  noire  ère.  J'ai  parlé 
de  cette  ville  au  mot  AHPKiroLis}  mais  je  prie  le  Lecteur 
de  réformer  cet  article  par  celui-ci 

(il  GéAgrtphie  Ancieons  ibrigée,  toa.  t,  pig,  387, 
{3)  Helctii  Geogrtpb.  Antiq.  et  Nora,  pag.  éi8,  col.  1. 
(S)  Id.  îbid.  pag.  3gi ,  cal.  i. 
<4)  Thacjdiil.  lib.  iT ,  $.  cil. 
(5)  Id.  ibtd.  S.  CTi. 
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NICIAS,onvilledeN>ciat,étoi(dans(i)Ienooi«,ont1e 
Prosopirû.  Ella  miloit  la  métropole.  La  villa  de  Proso' 
pitis  ayant  donné  aon  nom  à  l'ile  de  FrompilU ,  cette  ville 
prit  wna  doute  celai  de  Nicias,  aînn  que  llla  même,  depuis 
la  belle  défense  qn'y  fil  Niciaa,  général  Atbénien ,  conlre 
les  forces  des  Perses,  commandées  par  Hégabyie.  Héro- 
dote ne  parle  pas  de  celle  ville  ;  mais  comme  elle  sert  à  l'in- 
lelligence  d'un  passage  deCtésias,où  il  est  question  doBy- 
b1os,$.  xxiiii ,  jen'ai  pas  cni  devoir  l'omettre.  Voya% 
notre  Table  géograpliique ,  articles  Btblos  et  PsosoPiTis. 

NIL,  grand  flenve  d'Egypte,  doni  la  source  est  encore 
■cinellemeni  inconnue ,  qnoiqne  les  Missionnaires  Jésniles, 
«t  depuispen  H.  Bmce,aient  prétendu  en  avoir  fiùt  la  dé- 
couverte. Il  a  porté  anôennenent  le  nom  de  Triton  ;  témoin 
œ  vers  (a)  d'Apollonius  de  Rhodes  :  «  Et  le  flenve  Trilou, 
»  quiarrose  de  ses  belles  eaux  tonte  cet  te  fertile  contrée  >. 
lia  eu  aussi  celui  d'^gyptos,  et  c'estle  seul  sous  lequel  le 
déngne  (3)  Homère.  Diodore  de  Sicile  (4)  noos  apprend 
qn'on  l'appela  d'abord  AëtoSt  et  qu'il  porta  seulement  dans 
la  suite  le  nom  d'jfigyptas.  Il  a  été  connu  aussi  sons  celai  (5) 
de  Hélas  Noir.  Sext.  Pomp.  Feslns  remarque  (6)  qu'il 
a  porté  celui  de  Mélo,  etAusone(7)ie  nomme  de  la  sorte. 
Jac.  GronoviuB ,  dont  le  style  dur  est  connu ,  et  qui  aSècto 
les  termes  les  moins  usités ,  s'est  servi  quelque  part  de 
ce  mot.  Les  Ethiopiens  (8)  appéloient  Siiis,  la  partie  du 
ÏTil  qui  Iraversoit  leur  pays. 


(i)  PtoIflinKÎ  Oeograph.  lib.  ir,  cip.  t,  pag,  laS. 
(3)  ApoDonit  Ilhodil  Argonaut.  lib.  ir,  tbis.  369. 

(3)  Homeri  Odju.  lib.  m, ren.  36»  ;  lîb. iv,  ver*.  955 i  li'b.  xrv, 
vei>>  3Ï8  «t  ptuim. 

(4)  Diodot.  Sicul.  Hi(t.  lib.  i ,  {.  xix ,  psg.  33  et  33. 

(5}  Unuolh.  sd  pioD;(.  Perleget.  pag.  fo ,  col.  i ,  lin  Lllimâ. 

(6)  Seit.  Foinp.  F«iiiu  de  Tccborum  lignificat.  pag.  aS5. 

(7)  Auionii»  EpUt.  iT,Ten.  75,  psg.  446. 

(tl)  Dionjsii  F^rieget.  OrbU  dncripilo,  ren.  aaS. 
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Ce  fleuve  eatre  en  Egypte,  an-deMoni  de  U  petite  Cata- 
racte, et  la  divise  en  deux  parties  jusqu'à  la  ville  deCer* 
casore.  Arrivé  à  cette  ville ,  il  se  partage  en  trois  bras  ou 
canaux  -,  deux  de  ces  canaux  coulent ,  l'un  â  l'Est,  l'autre  à 
l'Ouest,  et  formeol  te  Delta;  car  tout  l'espace  compris  entre 
ces  deux  bras  ressemble  an  Delta  des  6recs>  A;  et  c'est 
ainsi  que  les  andens  nomment  cette  partie  de  TEgypte  qni 
s'étend  depnisia  division  du  Nil  en  plusieurs  canaux,  jiw 
qu'aux  embouchures  de  ces  canaux  dans  la  mer.  Le  troi- 
sième bras  partage  le  Delta  en  deux  parties  égales. 

I<e  Nil,  é  la  pointe  du  Delta,  et  vers  la  ville  deCercasore, 
se  parlagedonc  en  trois  bras,  desquels  dérivent  quatreau- 
tres  bras  ou  canaux ,  qui  se  jettent  dans  la  mer  par  sept 
boucbes.  Cinq  de  ces  canaux  sont  l'ouvrage  de  la  nature  p 
le  Félusien,  leMendésien,  le  Sébennytique,le  Saïliqus 
et  le  Canopique  ;  les  deux  autres ,  savoir ,  le  Bucolique  et 
leBolbilîne,  ont  été  creusés  do  main  d'homme.  Cependant 
Aristole  (i)  prétend  que  le  canal  Canopique  est  le  seul  qui 
soit  l'onvrage  de  la  nature.  Voici  maintenant  ces  sept  bran- 
ches. 

i".  Le  bras  ou  canal  qui  est  à  l'Est ,  s'appelle  PélusïeD, 
elsejetiedanslamerparune  bouche  appelée  Félusienne. 
a".  Le  canal  qui  coule  à  l'Ouest,  s'appelle  Canopique, 
et  se  décharge  dans  la  mer  par  une  bouche  de  même  nom. 
On  lui  a  donné  aussi  les nom9(a]d'HéraclAotique  et  de  (3) 
Naucratique  ;  le  premier  (4)  >  à  cause  d'un  temple  d'Her- 
cules qui  éloit  proche  de  cette  embouchure  ;  l'autre,  parce 
qu'il  arrosoit  la  ville  de  Nancralis.  Pline  (6)  eu  a  lâil  troig 
emboucbures  ^fTérentes ,  quoiqu'il  n'y  enait  qu'une  seule. 
VoyesM.Hennicke  G«ographi<yJJHceBR«rodotea,pag.44, 

(i)  Ariitot.  Msleorologîo.  lib.  i,cap.  xir^j^sg.  5i7,  D> 
(3)  Diodor.  Sicnl.  lib.  i ,  }.  xxxiu ,  pag.  Sg. 

(3)  Plia.  Hî>t.Nat.  lib.  V,  cap.  Zipag.  359. 

(4)  Herodot.  lib.  11,$.  cxiu. 

(5)  Flin.  loco  Und«io, 
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Ptolémée  (i)  nomme  ce  bras  Agathoa  Jiostuon ,  Bon- 
Génifl. 

S".  Le  canal  du  milien  commence,  ainsi  qne  les  denx  pré- 
cédeni,  à  tapointeâuDe1ia,coapeleDeItn  par  le  milieu , 
et  u  rend  à  la  mer  par  ane  bouche  appelée  Sébennylique , 
un  pea  an-dowoaa  (s)  de  k  ville  de  Buts.  La  ville  de  Sé- 
bennyietuîa  donnéun  nom.  Ce  canal enformedeux  autres; 
l'un  coule  à  l'Ouest ,  l'autre  à  l'Est. 

4^.  La  bcaa  qui  coule  a  l'Ouest  s'appelle  Saïtique ,  et  cela 
Bvec  raison,  parce  qu'il  ne  passe  pas  loin  de  ta  ville  de  Sais, 
et  qu'il  traverse  son  nome,  ou  du  moins  qu'ille  rate.  It  s»  - 
jette  dans  la  mer  par  une  bouche  du  même  nom  ;  ccpen- 
dant  il  a  plu  à  Strabon  (3)  d'appliquer  ce  nom  à  la  bouche 
Taniliqne,  qut  est  la  Hendénène  d'Hérodole ,  parce  que 
les  Grecs  confondirent  la  ville  de  Tanis  avec  celle  de  Sais 
qui  s'écrivoit  Tsohan ,  Tzayn ,  Tzaya,  La  distance  de  Sais 
à  Tanis ,  qui  étoit  de  vingt-cinq  â  trente  lieuea,anrolt bien 
dû  les  Ëiire  appercevoir  de  leur  erreur. 

S9.  Le  canal ,  qui  dérive  du  cuial  Sébennyliqne,  et  qui 
coule  à  l'Est,  s'appelle  Mendésien ,  et  se  jette  À  la  mer 
par  une  bouche  nommée  Mendésiène.  Ces  cinq  canaux  sont 
naturels,  de  même  que  leurs  cinq  bouches,  et  ont  été  for- 
més par  le  Nil. 

Il  y  a  encore  deux  aulr»  osnanxet  deux  au  1res  bouches, 
qui  ont  été  creusés  de  main  d'homme ,  le  canal  Bolbiline 
et  le  Bucolique. 

6°.  Le  canal  Bolbitiae  sa  décharge  dana  la  mer  pu  nne 
bouche  de  même  nom  :  it  dérive  du  canal  Canopiqne  et 
coule  entre  ce  canal  et  le  Saïlique.  Flolémée  (4)  le  nomm» 
Taly,  et  dit  qu'il  se  jette  dans  la  mer  par  la  boache  Bol- 
bitine. 

(t)  Ftolemci  Geograph.  lili.  it,  oap.  v,  pas.  lai. 

(»  Herodot.  Ub.  K,  $.  CL*. 

(3)  Sirab.lib.xTii,pBg.]i54,D. 

iVi  Ptolemci  GeogrsFh.  lib.  fV,  c«p.  t,  pag   iiS. 
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y^.  Le  canal  Bacolique  dérive  du  canal  Moadéoen,  coule 
«aire  le  canal  Mandésieit  et  le  Sébeanytique ,  et  se  rend  à 
la  mer  par  une  bouche  «ppelfo  Bucolique.  On  uit  que  l'B- 
Uarchie  on  Bncolie  aont  deux  noms  d'un  mânie  canton 
d'B^pte.  On  lui  donna  le  nom  (i)  d'£IéarcMe ,  à  cause  de 
Ma  marais  tainioiuesqui.servoiaitd'Bf7le  aux  brigands  jet 
celui  (3)  de  Bucolie,  à  t^use  de  ses  immenses  pâturages. 
Ces  marais  étoient  près  d'une  bouche  que  Diodore  de  Si- 
cile (3)  nomme  Fhatnilique ,  et  Pomponius  Mêla  (4)  Palh- 
inilique.  Ces  raisons  me  font  croire  que  le  canal  Bucoli- 
.  que ,  dont  il  n'eat  parlé  que  dans  Hérodote,  eal  le  Fhatni- 
tique  des  sutrei  auteurs. 

lies  sept  bouches  du  Nil  sont  donc,  de  l'Ouest  à  l'Est ,  Is 
Canopique ,  la  Bolbitine ,  la  Saïliqna ,  la  Sébennytique,  la 
Bucolique  ,  la  MendéoiÂne  et  la  Pélusiène.  Pline  (S)  le» 
cempte.un  peu  autrement. qu'Hérodote,  et  dans  l'ordre 
que  leur  assignent  Diodore  de  Sicile,  S  (rabon  etPtolâméer 
Fojrn  li».  II ,  noie  55. 

Quant  aux  sources  du  Nil ,  j'en  ù  snffinmnunt  parla 
ixv,  II ,  noies  79  et  99,  aînii  que  Ab  la  d^couTurte  que 
M.  Bruce  prétend  en  avoir  finie.  J'ai  déibontré  qne  û  celte 
déconverle  ^loit  réelle,  on  en  antok  l'obligation  aux  Jé- 
suites Portugais.  Le  célèbre  3L  Hartmann  provre  (6)  qua 
M.  Bruce  n'a  point  en  sousles  yeux  la  desorîption  du  Pèr« 
Paya  ;  mais  leuleraent  l'abrégé  qn'en  a  doon^  iLudolf.  Ce 
Savant  met  ensoite  en  regard,  sur  deux  coloAnes  correspon- 
dantes ,  la  traduction  allemande  du  voyage  de  Bruce  et  la 

(1)  Hieroclii  SyDCcdeouu ,  pag.  726  ,  nota  Wnieliagii  ibîd, 
Acbills*  T«tiui  de  Amoribu*  Leudppe*  et  Clitophqntis ,  lib.  ir , 
pag.  3S1. 

(1}  UBliodoTÎ  Xthiopic.  lib.  i,  pag.  10. 

(3;  Diodor.  Sicul.  lib.  XX,  §.  lxxv  et  luti,  loa-ii,  pag.  4Si. 

(4]  Pofipon.  Mêla ,  lib.  ■ ,  oap.  ix ,  pag.  67  et  68. 

(.1)  Plii.  HUt.  Nal.  lib:  Y,  cap.  x,  pag.  ïSd. 

(6)  Eilrîsii  Arrica,  pag.  i3. 
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lezle  du  F.  Pays ,  tel  qu'il  h  trouve  dans  1«  P.  Kîrcber.  De- 
là, il  conclM  (i)  ngeoeat  que  le  P.  Piytut  te  premier  de» 
Enropéen*  qui  ait  décourert  ta  sonroa  du  Nil ,  an  que  per- 
aeiiae  jusqu'à  pr^Httt  se  l'a  Tu«  :  «v  AU  mi/ti  fuidem  vi- 
detar  ivtPaynumfiiUi*  eum,  juiprimutt  infr  Baropœot 
font*»  NUi  ietemit ,  vti  Otpat  NiU  jwmnMm  md  Aonr 
U»que  diem  vUltMê. 

NINIVE ,  TîUe  d'Anyrie ,  i  POaeal  d'A^tatlea ,  et  an 
Nord  de  6aby)<»e  ,  située  soi  la  rire  drettc  du  Tigre. 
Honl ,  qui  a  pris  aa  [Jece ,  est  liitie  aor  U  me  gsnche  et 
(iresque  vis-à-vis,  Dags  t'«iipleceB6*t  de  l'enciatme  viUe , 
an  voit  nae  colline  qui  porte  le  nom  (q)  de  Kallk-Nunia , 
bn  citadelle  de  Nùiive ,  et  te  village  de  Nunia>  Cette  v9Ie , 
peut-être  la  plu  abcieiiBe  de  l'Orieart,  du  moins  après  B^ 
bjlone ,  fiil  capitale  du  prenéer  et  d«  pit»  gnad  empire  de 
l'Asie.  Fond&e  par  (.?)  Ninntj  il»  4e  SAminmb,  elle  en 
poTia  le  BOBi.  EHe  étoit  d'ena  gtondeor  immense.  Diodore 
de  Sicile,  qui  noua  en  a  (4)  conierré  las  dim ensioM ,  dit 
qn'dle  «voit  ecKl  eittqueBtesIadeadalaagfOuplasdecùiq 
lieueset  demie*,  quatre-vingt-^u  aladee  de  large ,  près  de 
trois  lieues  et  deane;  et  quatre  cent  quatre*  vi^ls  de  circoa- 
féreace,  on  peu  ptin  de  dix-bnit  li«»es.  Je  ooi^te  huit 
»ladespa^anlle,si■iv«IltI^iv«]■■tiehe^dinnre  de  cet  His- 
torien. AUis  WBMBe  A  se  oeaieale  «oaT^  de  eoyier  lea 
mesures  qft*9  ivonve  dans  les  auteon  ^  l'eat  devego^ , 
tans  se  donner  la  peine  de  tes  feireecaerder  twe  «elles  qui 
ïteienl  en  ssage  de  aoa  temps ,  â  pavceoit  es  Hx*  qu'il  fût 
iciqtiestwm  d'wt  petit  stade,  yMeaewgetieata par  lieae. 
Dana  'ce  cas>  il  fcudroil  réduire  ces  Mesures  d'enoÏBqBitaie. 
2e  rais  cependant  d'autant  ptm  polti  èeroife^'a  n'y  a  pas 
de  réduction  i  faire  et  qu'il  &ut  s'en  tenir  i  ta  première 

(i)  Bdritii  Africa,  pig.  ai. 

(1)  Voyage  en  Aribie  par  Kicbolir ,  ton.  n ,  pig.  386. 

(9)  Diodor,  Sioul.  lib.  n,  $.  ut,  p*g.  ii5. 

(4)  Id.  ibid. 


,v  Google 


TABLE    GëoGBAPHlQVB.  3fi 

inluition,  c'en  qoe  lorsque  le  prophète  Jooaa  alla  exhorter 
le»  halntijn de NinÏTe  à  la  pénitence,  oatte  vUIsavoit  Iroia 
jonmdetda  àunân , et  (^i")  Nimifé  ei^oiititaâ  n»agtui  Ui^ 
neretrium  dUmm.^n  mnn, ajouts léaiJmaDndorBda 
Sîcile>étOMnt  hanUde  cmt  pied>,et  >ilaTge«,q«e  Iroû  durs 
pooToient  y  paaser  de  front;  sea  tonta,  am  Bombre  de 
qiiiiueceBUfitoieDtIiaatetdecealpied»cI»ciiae>A<}vA<. 
lié,  i.^,  ezxxxr,  exein,  cm,  arr ; tH.  u ,  $.  eti. 

NIFSÉENS ,  peuple  de  Thraee  ,  à  l'Oacst  de  SIéaam« 
bria ,  vers  l'extrAnnîlé  du  MtwI-Hcnini ,  au  Sud  d^a  Oètet 
•t  au  Nord  des  Saynùaclu.  Darina  aouimt  oetto  nation 
arant  que  d'entrer  dan*  le  pays  dee  Gèles.  Ce  peuple  qui 
iloit  petit,  fut  aasi  doni»  Maujetlt  4uw  U  nîle  par  qael< 
qn^nlra  plut  pnisMnt. 

Etant  inoorporè  avae  k  aaties  TÎolatiswse ,  il  a'en  fat 
plus  parlé.  Ansai  Hérodote  eat ,  je  cdoîi,  le  seul  auteur  qui 
en  &5ae  mention;  car  je  ne  compte  pH  Etienne  do  Byxance , 
qui  n'en  parie  vraiMmblableoiBiil  que  d'apcAs  notre  bûlorieii. 

Cependant  je  conjectniv  ipw  les  NipaAaBs  sont  les  Thra- 
nipséons,  d<ml  il  oit  fiût  mentioa  dons  l'Expéâitipn  de  Gy- 
ms  le  jeaaa ,  et  qu'an  lien  de  •f«fHw>  ilfnt  lire  Vi'^mti. 
Un  copiste  un  mis  k  la  marge  0ft  pour  indiquer  qno 
o'étoitunpeuplo  Thraee;  osAnlre,  en  ftinat  passer  dans 
le  texte  cette  glose,  «on  écrit  ^fw^^t;  et  mantxe  enfin, 

!>■  preuve  que  cette  oonjoctdre  eat  ccrtKiee*  <^eal  qna 
les  Tbyoiona  sont  dans  le  voisinsge  des  Mipaéens  ,  paia^ 
qu'ils  Iràitoient  près  do  oMie  poicde  qaX  e'aranoe  dans  la 
Pont-Euxin ,  et  que  l'on  appelle  de  leur  nom  Tbynias.  On 
la  rencontre  en  allant  du  Nord  an  Midi  f  en  cAtoyant  la 
mer.  Maintenant  Hœsades,  père  du  prinoe  qni  implora  la 
protection  de  Xénopbon ,  iloit  toi  (s)  des  Tbyniens  et  des 

(i)  JoDas ,  cap.  m,  Tera.  3. 

<3)  X«iitiphontit  Vipedlt.   Cyii  JuniorW  ,  lib.  tii  ,  Cip.  il  , 
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Thnnipsea.  Il  eatdonc  évident  que  les  Thranipsea  et  le* 
Nipsénu  sont  I«  taéros  peuple ,  ou  plutàl  qu'il  &ut  cor- 
TÏger  dana  Xénophoti  Hr^'WM.  C'eit  ausô  le  aailiinèal  ds 
U.  Galterer.  HendoL  Ub.  ir,  ^.  xciii. 

NISÉE ,  TtUe  de  U  Mégaride ,  ntaée  au  Sud  de  Mégaraa , 
dont  (i)eUe  itoit  le  port,  et  à  laquelle  elle  Icnoit  par  une 
longue  mnnilIe.Lamer,  dit  H.  Spon ,  n'»t  qu'i  deux  (a) 
lieues  de  Hégsres,  et  il  y  a  un  petit  port  qu'on  appeloît 
ancieunemeRt  Nitaa.  Herodot.  Ub.  i ,  5-  Xix> 

NISÉËNë  !  la  plaine  ) .  C'étoit  une  vaate  plaine  (3)  de  la 
Média ,  vera  les  {'*)  Pyles  Caspiennea.  W.  j  avoit  dans  cette 
plaine  un  grand  nombre  de  haras ,  dont  on  liroit  des  che- 
vaux grands,  beaux  et  vigottroux ,  qui  serroiml  au  Roi  et 
aux  grands  de  sa  cour.  Il  y  a  dans  la  Margiane ,  selon  (5) 
Mélétius,  une  ville  du  nom  de  Nissea.  On  seroit  lente  de 
croire  qu'elle  avoïl  donné  le  nom  i  cette  plaine  ,  si  elle 
a'étoit  pasiropéloignéed'Ecbatanes,  dea  Fyl es  Caspienne* 
cl  de  la  route  d'Alexandre ,  dont  nous  allons  parler.  H  ne 
fitut  pas  perdre  de  vue  que  cette  plaine  est  vériublemaat 
i  l'Est  d'Ecbatanes,  mais  qu'elle  avoinne  lesPylea  Cu- 
piennea,  comme  leditStrabon,  el  comme  cBlaeal  confirmé 
par  la  marche  d'Alexandre ,  qui ,  à  son  retour  de  l'Inde , 
part  de  Suses  (6),  traTerse  le  Fasiitgris,  passe  àCares,à 
8ils,àSarobena,Â  Celones,  et  s'élantun  peu  écarté  de  la 
route  pour  roirBagislane,  il  arrive  de-lA  à  la  plaine  Nî- 
aéène.  Quûqa'oa  ignore  au  ]  uatc  la  position  de  ces  lieux , 
on  aail  qu'ils  sont  tous  au  Nord-Est  de  Suies,  et  par  ccm- 
aéqaent  que  la  plaine  en  quetiion  «et  à  l'Est  d'Ediatanee  et 

(i)  Dioâor.  SSonl.  lit.  xii,  $.  Lzn,  ton.  ),  psf.  i»*;  Plot,  in 
nio«iona,pa|[.  748,C. 
(a)  Tojsgci  de  Spon,  ton.  n,  psg.  17a. 

(3)  Uiutsth.  inDionji,  Peiieget-  psg.  178,  col.  i,]ln.  11. 

(4)  Strab.  lib.  31,  psg.  79G ,  C. 

<S)  Heletiî  Gcogcaph.  Antiq.  etHaTa,psg,  54o,  col.  3. 
(6}  Uiodor.  Sicnl.lib.  ZTJi,  j.cx. 
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Vers  les  Pyles  Caspieanes.  Ausû  ne  pnia-je  concevoir  les 
raisons  qui  ont  dÂlermiii^  M-  le  Major  Rennetl  i  placer  (1  j 
cette  plaine  au-dessus  du  Mont  Zagros ,  entre  Ghilan  et 
Kermanshah,  qui  sont  au  Nord-Ouest  d'Ecbalanes,  et  trop 
loin  de»  Pyles  Caspiennes.  Herodot.  lib.  i,  J.  tix. 

NISYROS,  l'une  des  îles  Sporades,  au  Nord  un  peu 
Ouest  de  celle  de  Télos,  au  Sud  de  celle  de Cos,  à  l'Ouest 
del'ile  de  Rhodes,  à  l'Est  deceUed' Astypalée,  el  à  l'Ouest  et 
pr6s  de  Cnide.  Pline  (a)  dit  qu'elle  avoit  été  séparée  de  l'SIe 
de  Cos ,  et  qu'on  la  nommait  (3)  autrefois  Porphyiis.  Elle 
avoit  une  ville  qoîs'appeloitaussiNisyros.  Cette  ville  est  con* 
nue  anjourdliai  soua  le  nom  de  Nisaro  on  Nisari.  Mélétius 
(4)  l'appelle  dans  la  langue  vulgaire Nisonio  ou  Nisari.  He- 
rodot.  lib.  m  ,  %.  xcix. 

NO£S,  on,  selon  une  autre  leçon,  NOIAS(le),estnnert-> 
vi6rcâeTIirace,qutiraTerselepBysdesThracesCrobynenf, 
el  se  jettedans  l'Isler  à  l'Est  dcl'Artanès  et  à  l'Ouest  del' A- 
thrys.Ploléméc  (5)  parle  d'une  ville  sur  l'Ister,quiavoitnom 
Moiiai,  Novœ,  que  la  Table  Théodosièneappelle  (u^iVovtw. 
£IIe  étoit  probablement  prés  de  l'emboaclinre  du  Noéa 
dans  ce  âeuve,et  tiroit  son  nom,  quoiqu'un  peu  défiguré, 
du  Noés>  ValériusFlaccus  en  parle  dans  ses  Argonautiqnes^ 
liv.  VT,  vers  100.  Herodot,  lib,  ir,  {.  xtix. 

NONACRIS ,  petite  ville  d'Arcadie,  prés  desfrontiéreii 
de  l'Achsïe  et  des  monts  Aroaiiiens,à  l'Ouest  nn  peu  Nord 
de  Phénée  et  à  l'Est  de  Cjmseiba.  Elle  avoit  pris  son  nom 
de  la  femme  de  Lycaon.  Elle  étoit  détruite  (6)  du  temps  do 

.  (i)  Tbs  Geograpbicsl  Sjstea  of  Eerodotns  eiamîned,  &c. 
p»g.  271. 

(3)  Plin.  lib-  »  ,  cap.  iTM  ,  pag.  386,  lin.  11  g  ApoUodon 
Bibliolh.  lib.  I,  cip.  Ti,  $.  ir,  pig.  iS. 

(5)  Plin.  ibid.  lin.  9,  Stephan,  Byzant. 

(4)  Heletii  Gaograph.  Antiq,  et  NoTa,pag.  490,  col.  i. 

(5)  PtoleniRi  Geograph.  lib.  m ,  cap.  x ,  pag.  S3. 

(6)  PauHn.  Arcadic.  mu  lib.  Viu ,  cip.  xrn ,  pag.  631. 
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FaDUoias ,  et  l'on  n'en  voyoit  plus  alors  qae  des  ruines.  La 
Slyx,  qui  Mjetoit  dans  le  Craihis^prenoit  m  source  peu 
loio  de  cette  ville.  HerodoL  lih.  rt,  $.  Lxxir, 
.  NOnUM ,  TÎIle  dea  Eoliens  ,  située  an  Nord  et  près  dn 
Cayslre,  «tr  le  bord  delà  mer,  et  (i)  environ  à  dens 
milles  au  Sad  de  l'ancienne  Colophon.  Thucydide*  dit  (a) 
que  les  Coloplioniens  qnittèf«at  Colophon ,  leur  ancienne 
ville,  pour  aller  peupler  Notian  ,  parce  qu'elle  étoil  plus 
près  de  la  mer  que  Colophon.  Nolinni  vient  de  ■*»» ,  qui 
eigni£e  le  vent  dn  Midi ,  le  vent  dn  8nd',  >*tik  vent  dire 
méridional.  Cette  ville  auroil-ellê  été  aihai  nommée  par 
TBf^rt  à  Colophon ,  oonune  étant  plue  méridionale ,  et  par 
conséquent  plus  prés  de  l'embonchore  dn  Caystre  ?  Herod. 

lih.  t,  J.  OIE/X. 

KUDIUM,  ville  de  la Trij>hylte  dans  le  Péloponnèse» 
b£lie  par  les  Miuyena.  On  ne  peut  rien  dire  de  certain  sur 
celle  ville, parce  qn'îln'en  est  fait  mention  nuUepart  ailleurs; 
Peat-éire  son  nom  a-t-il  élé  altéré  par  les  copistes.  Hwnd, 
ta.  IV,  §.  exz,riii. 

NYSE  ou  NUtSA  iVÎUe  d'Ethioine,aa  Sud  de  t'Egypte.  ' 
Bacchua  y  fut  transporté  anssi~tât  après  sa  naiuaocB- 

H.  Hennicke  (5)  soupçonne  cependant  que  Nyse  esl  le 
nom  d'un  bois,  ou  d'une  campagne  copsacrés  é  Bacchus. 
fftrod.tib.  II,  j.  cxhWJ ;Ub.  iti,$.xcrit. 

Quoi  qu'il  «a  Mit  >  il  yavoit  en  d'antr»  pays  plusiecra 
villes  de  oe  n<»n.  Elîeone  de  Byzance  en  compte  dix,  dn 
nombre  desquellaail  y  m  aVoit  une  dans  file  d'Eubée  et  sur 
les  bords  de  la  mer.  C'étoit  dans  le  territoire  de  celte  ville 
d'Eubée,  que  venoit cette  vignemerveilIenae,qu'on  plan- 
toit  au  lever  de  l'aurore,  qui  porloit  le  même  jour  des 
fleurs,  et  des  raisins  qui  mdrissoieot  et  que  l'on  vendangeoit 

(i)  Tit-  U*.  lih.  xxxTii,  $.  xxn. 
(i)  Thuc;did.  lib.  ui ,  $.  xxvT, 
l3)  Geqgraph.  4fncs  Iferodot-  pag.  gS. 
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le  nir,  comme  on  le  voit  dans  des  vers  du  Thye>Ie*> 
tragédie  perdue  de  Sophodea ,  que  le  SchoUatte  d'Enri* 
pides  sons  a  coaaerré*  nir  le  vers  a35  dca  PhénidenncB , 
el  aur  letqoda  on  peut  lire  le*  aolea  de  M.  Valdcenaer , 
cl  celles  de  M.  Brand,  sur  Ice  fragweas  de  Sophodes, 
page  |5. 

OARUS ,  fleuve  de  ScfUiie,  qni  vient  du  payi  desTfays- 
Bsgètes,  traverse  celui desUswtes,  el  se  jetle  dans  le  Palus 
Mteotis.  UcoHleeKtrelflLycnsetleTanaïsoiiDan.IIaceluir 
<â  à  l'Est  el  le  Lycusâ  l'Ouest.  Depuis  vingt-troia  aiècles  ce 
payaapiisnKeDoaveUe&oo,etlesrivifcMawiaBtreco«r<y 
■oïl  par  les  aUnvioaiocfflsiiwpéea  par  les  terres  oitraînéee 
par  les  grasda  fleores,  soit  p0  les  tnvaux  qu'on  a  faits 
poor  les  rendre  navigables ,  on  pour  les  jeindrv  les  uas 
avec  les  autres.  H  n'est  donc  pas  étomunt  qm'on  necoonoisse 
plus  aujourd'lini  ce  flenve.  Ce  que  je  pms  «ssaier,  c'est  que 
ce  n'estpoîatle'Wolga,  comme  le  pense  (i)  M.RenaelI, 
ce  flettve  étant  à  l'Est  du  Tanaïa.  Cela  me  paroit  d'autant 
plus  vrai,  que  Dariua  s'arrêta  sur  les  borda  Onest  de 
l'Oarus  k  son  retour  in  Tanaïa,  et  qu'iris  y  avoir  fait 
commencw  buil  forteresses,  il  oontiaiu à  poursuivre  les 
Scythes,  qni  ravoîent  anssi  repassé.  Merodot.  lib.  tr , 

J.  CXXItl. 

OASISl  Quoiqu'il  y  ait  par  toale  l'A&iqne  (a)  un  grand 
nombre  f  Oaaes,  je  tsbx  dire ,  de  eespedls  cantons  fertiles 
et  bieDarrosis,  qui  pavoûaent  coBuneudant^'iles au  milieu 
d'une  mer  de  sables ,  cependant  on  n'en  compte ,  i  propre- 
ment parler,  que(3}  trois,  la  grande  Oasis^la  petite,  et 
celle  d'Ammon.  Les  Anciens  les  aommoàenl  les  Uea  des 
fiienbeareux ,  parce  qa'dlea  faisaient  m  oentasle  ùngulier 
par  leurs  forêts  de  palmiers  loajonrs  verds,  et  ta  fertilité 

(i)  The  Gcogrsplùcal  Sjntem  of  Hecodotua,  pag.  go, 
(a)  Stnb.  lib.  xm,  pag.  ii4o,  A. 
(3)  M.  ibid.  psg.  ii63,A. 
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de  lenn  campagnes ,  airoséei  par  des  ruiaaeauz  qnî  M 
larisBoienl  jamais,  arec  cet  océtQ  de  ubie  stérile,  dont 
elles  étaieal  enviroonéei.  Les  vofsgcnrs, frappés  de  ce 
contraste,  leur  aroient  donné  ce  nom,  et  on  ne  peut  le 
regarder  comme  un  trait  de  l'imagiDation  des  Grecs,  ainsi 
quetepensoit  (ijDI.  d'Anville, 

Ges  Oases  appertenoieat  i  la  Libye  ;  les  Egyptiens  ne 
reconnoiïsnnt ,  comme  étant  de  l'Egypte ,  que  les  pays  (a) 
arrosés  par  le  Nit  et  dont  les  habitans  e'abrenvoient  de  ttt 
eaax.  Les  Egyptiens  s'en  étant  rendus  maîtres  dans  la 
suite,  on  les  regarda  comme  des  dépendances  de  l'Egypte, 
è  l'exception  de  l'Oasis  d'Ammon ,  qui  fil  toujours  partie 
de  la  X^bye.  Aussi  Ptolémée  (3)  place  la  grande  et  la  petite 
Oasis  dans  l'Heptaninnide  en  Egypte ,  et  encore  scluelle- 
ment  elles  sont  (4)  du  Cssbeflik  de  Momf-lot ,  qui  est  à  une 
petite  distance  de  Sioat ,  l'ancienne  Lycopolis. 

OASIS(1b  grande).  Hérodote  ne  parle  que  de  cdle-lé)  et 
ne  dit  que  deux  mots  de  celle  d'Ammon ,  à  laquelle  il  ne 
donne  pas  le  nom  d'Oaus.  Il  la  [S)  met  à  sept  jonrnées  de 
Thébcs ,  tandis  que  Stisbon  (€)  la  place  à  la  même  distance 
•VAbydos  ;  mais  il  paroit  à  la  simple  inspection  des  meil- 
leures cartes,  que  cette  distance  est  moindre,  et  le  jour- 
nal(7)  delVI.  Browne  le  confirme.  M.  d'AnrilIe  (8)  remarque 
que  les  imprimés  de  Strabon  portent  Anasis ,  tandis  que  les 
manuscrits  ont  Anasis,  Cssaubonavoit  fait  cette obserralion 
il  y  a  près  de  deux  siècles ,  et  non  content  d'avoir  mis  1« 

(i)  Mimoires  but  l'Egypte ,  pag.  lUB. 
(3)  Herodot.  lib.  ti,  §.  XTtti. 

(3)  TtolemKÎ  Geognpb.  lib.  iT,c«p.  *,  pag.  m,  ai^astursl.. 

(4)  Hémoirri  «ar  l'K^ypte,  pag.  iSB. 

(5)  Beradot.  lib.  m ,  f.  zxti. 
(6}  Strab.  lib.  xvii ,  pag.  ii68,  A. 

(7)  NouTeao  Vo jage  dsiu  la  hantr  et  bsise  Bgypie ,  8(0.  tom.  i, 
pag.  vfi. 
ifS)  Himoiies  auc  l'Egypte ,  pag.  iSC, 
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Traie  leçon  en  marge ,  il  ea  avott  averti  en  deux  endroits 
de  ses  notes.  Cest-lÂ  que  M.  d'Anvitle  avoit  puisé  sa  renur- 
qoe  ;  ce  ravanl  Géographe  aurait  dû  se  dispenser  de  la  fiùrej 
et  M.  Rennell  de  le  copier.  Cette  Oasis  s'appdle  actudle- 
ment  El-wah.  On  Toit  au  preinier  coup>d'aoil  que  c'est  une 
corruption  du  nom  andan.  Ausà  Eaul-ilse  donner  de  garde 
d'adopter  Vétymolofpe  (i)  de  M.  Bruce. 

Le  médecin  Poncet ,  qui  vinla  la  grande  Oaùs  en  1 6g8  , 
en  se  rendant  en  Abysainie ,  parle  de  see  nombreux  jardina , 
arrosés  par  des  ruisseaux ,  et  de  ses  forêts  de  palmiers  tou- 
jours verdf.  Le  portrait  qu'en  fut  H.  Browne,  qui  1*8 
vue  en  1790,  est  bien  (1)  différent.  «  A  Charje,  dit-à, 
»  chef-lieu  de  l'El-wah ,  à  l'exception  d'nn  petit  espace 
»  antour  de  la  source,  lont  est  dépourvu  de  Terdure». 
Mais  il  faut  faire  attention  que  ce  voyageur  Anglais  li'a 
parcouru  que  la  liiière  de  l'EI-wab.  Etant  parti  de  S&out , 
l'ancienne  Lycopolis ,  il  traversa  le  mon!  Rumlie  (Ramlié 
dans  d'AuvUle).  De-là  il  se  rendit  à  Aia-Diie,  Cliarjé , 
Bonlak ,  Slieik  Kaled ,  Keiris ,  Moughess  et  enfin  à  Sh^ , 
ayant  touj  onrs  à  l'Est  et  à  une  petite  distance  le  mot  Rmâlù. 
Ces  noms,  difl'érétnment  orthographiés  par  M.  d'Adville , 
Bonl  ch»  ce  Géographe  Aïné-Diu ,  Hafghé,  Ghïna,  Shek- 
Halé  f  Bussïlé ,  Maghess.  En  suivant  cette  route,  il  étoît 
impossible  de  reconnoitre  la  ferlîlilé  de  l'El-wah^mais  la 
relation  de  Poncot  est  eonfinnée  par  celle  de  M.  du  Roule  t 
ambassadeur  de  France  auprès  de  l'Empereur  d'Abysst- 
nie,  adressée  âM.  dePonlchartrain,  l'un  des  ministres  ds 
Louis  xir. 

Ce  que  rapporte  Ediûî,  ou  le  Géographe  de  Nubie , 
selon  la  remarque  (3)  de  M.  Michaëlis,  convient  par&ite- 

(i)  TiiTeb  to  diuoTer  tlis  Source  of  the  Nîlo  ,  vol.  1'  , 
pig.470. 

(3)  Nonvean  Vojsge  dan*  la  hiiite  et  Imms  ^Tpte ,  tom.  i , 
p*g-  376. 

(3;  In  notîi  ad  AbuUeda  âe»cription«n  Sgypti ,  p*g.  U. 
2bm«f7//.  Bbb     ' 
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ment  à  cette  Oaaû,  qui  Art  au  Sud  des  deux  autres  >  «t  ce 
Savant  en  conviaot  faû^mème.  C^Madant ,  par  une  manière 
de  Toir  que  j'ai  pnnei  comprendre  ,il  attribue  à  l'Oasis  (i) 
du  miliea ,  qui  est  la  petite ,  ce  que  dit  Wansleb  de  l'Oasis 
dans  son  Itinéraire  manuscrit  d*Eg7pt« ,  qa<nque1a  descrip- 
tion qu'en  fait  ce  Voyageur  s'aooorde  parbitement  avec 
celle  du  Géographe  de  Nubie ,  at  quoique  les  noms  des 
lieux  par  oà  il  passa  pour  se  rendre  à  Senuaar,  prouvent 
nanifisstnnent  qu'il  ^agit  de  la  grande  Oasis,  qui  est  au 
Sud  de  la  petite  et  au  8ud>£st  de  celle  d'Ammon.  Stra* 
bon  (a)  la  nomme  avec  raison  la  première,  et  M.  Kichaëlis 
a  eu  tort  (3)  de  reprendre  Â  ce  sujet  ce  savant  Géographe. 
OASIS  (la  petite  ).  Les  anciens  et  les  modernes  en  ont 
très-peu  parlé ,  et  je  n'en  suis  pas  surpris.  Ce  lieu  étant 
écarté  et  ne  se  trouvant  pas  sur  la  route  des  caravannes  , 
on  n'a  pas  occanon  d'y  aller ,  et  par  conséquent  de  la  oon- 
nolrre.  Slrabon  C^)  et  Plolémée  (5)  se  contentent  de  la 
nommer.  On  tronveroil  probablement  de  plus  grands  ren- 
seignemens  k  son  sujet  dans  les  écrivains  Arabes.  On  sait 
seulement  par  k  D*  Fooocks  (6)  qu'elle  est  è  l'Ouest  do 
lac  Mœris  et  environ  1  cent  milles  de  la  grande  Oasis. 
M.  Browne  ne  Ini  donne  sur  ta  rapport  (7)  des  Maugre- 
bins,  que  deux  journées  de  marche^  qu'il  évalue  i  qua- 
rante milles  depuis  l'extrénilè  méridionale  de  ce  canton 
jusqu'à  Charjé,le  premier  lien  de  la  grande  Oasis  balûté 

m  Hidisaiii  ibid.  pag.  a5. 

(3)  Stnb-  lib.  XTO,  psg.  1167,  lia.  nltiiBl  et  psg.  iiCS. 

(S)  In  noiii  ad  Abnlfedam,  ptg.  39. 

<4]  Strab.  lib.  xrn,  p*g.  1168,  A. 

(5)  PtotcineiOeogTaph. lîb.rr, csp.v,psg.  iii,«igHtureK5, 
in  avenft  parte ,  pag.  lit ,  «ignatare  L. 

(6)  ADfKTtFtionoftbeBastiVal.  it,  pa{.84. 

(7)  NonvesD  Vo;ige  daoi  la  bint*  et  bssM  Bgjpts,  ton.  i, 
pag.  lyj.  Lei  Maugrebiiu  tont  Im  Arabes  «ccidentaox.  Ce  mot 
aurait  dû  (tie  icrit  HsghreUns.  Ft>yn  la  fin  de  l'article 
0±n*  (Is petite). 
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au  VùtA.  m.  Browne  appelle  la  petite  Oasù  El-Wah£l- 
Gbourbi,  et  M.  le  Major  Resodl  El-Wah  £1-Glierbi.  (7est 
una  dodte  une  ftnlo  d'imprasaîaa  da»  la  traânclîon  du 
voyage  de  Browrte,  où  U  s'en  troore  on  grand nombta  et 
de  (rfee  -gTOMÏère*.  J'en  snia  d'autant  plni  convaincu  que 
M.  Ilennell  a  mU  en  nota,  page  565  de  son  Mvant  Ouvrage 
que  M.  WtUini,  asvant  dana  le*  langtws  Orientalei ,  in- 
terprète la  motOheriti,  par  dùtan$,  éioigni  ,  oeoidenlal. 
Il  observe  qne  ce  mot  ett  dérivé  de  la  même  racàae  que 
Gherîb,  uahomnutfunpajr»  éioigné,  un  étranger,  Megbreb, 
l«  lUtt  o&  l»  toitîl  te  couche  ,  f  Oeddeni,  F  Afrique. 

OASIS  D'AMHOK.  Lea  Grecs,  i  l'trxceptioa  de  (<) 
Smbon,  nelnidonnoient  paslenom  d'Oasis,  quoiqu'elle 
le  mMtfit  A  un  anwi  juste  titre  qne  les  deox  entres.  C'est 
In  plus  ■epienlrionale  des  trois  et  celle  que  Jacntus  nonTina 
la  première ,  selon  Abnlfeda  (a)  de  la  tradnctiaa  de  M.  Mi- 
chaëlis  :  Joctt/iM  in  JIomoT^nde  Vaehata  aîrte  Attcriiiju- 
het  additque  eeae  trea  rtgionea  ah  accidente  Saida  JEgyptà, 
uUra  mofUMm  qui  Niio  parailelu»  proearrit,  etuque  dici 
Vacham  primam ,  Vedum  raediam  et  Vadiam  extremam  : 
ex  his primam  exe  eaiHunmam,  înjue  eâ  ihermaafatido 
odore ,  admirandaque  et»»  aUa  ac  multa  paimetà ,  agro»' 
que  cuîtoe  ,  tedpopulum  victu  ndaeraM. 

Celle  description  convient  pnr&itement  i  celle  qu'eâ 
fait  (5)  Qninte>Curce,  &  l'exception  de  la  fétidité  de  cea 
eaux  theimalea  dont  parle  Jacutns.  Quoique  FHistorien 
d'Alexandre nefisse  pas  mention  de  celte  particnIarité>oa 
ne  doit  pas  la  révoquer  en  doute  :  on  sait  que  la  plupart  dea 
eaux  thermales  ezbalent  une  odeur  qui  approche  beaucoup 
de  celle  des  cenfs  couvis.  La  misère  des  habilans  de  celle 
Oase  ne  me  surprend  pas  non  plus.  Comme  ils  n'ont  pas 

(0  8tnb.lik.  xnt,  pag.  116S,  A. 

(>)  Abulfeda  Detcrîplio  AgjrpU ,  pag.  5. 

(9)  Quint.  Cuit.  Ub.  IT,  c*p.  vu. 

Ubb   3 
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â«déboiich^poiirleandeQrto,iUne|>eaveat  eniduii- 
ger  le  snp«rflii  Mnlra  les  cboa«  qni  leur  manquent. 

Quand  Alfixandre  se  rendit  an  temple  de  Jnpiter  Ammoa^ 
il  descendît  le  UcMaréotis ,  comme  le  dit  (i)  Quinte-Ctiroe. 
De-Ià  suîrant  lea  bords  de  U  mer,  il  fit  (a)  jusqu'à  Far»- 
tonîatn  seîie  cents  stades.  Coupant  ensuite  à  travers  les 
terres,  il  parvînt  à  Ammon.  H.  Browne  a  suivi  la  ronte 
{^Alexandre.  U  a  été ,  comme  ce  Prïncei  à  Ammon.  ■  Il  y 
»  a  TU  (3)  on  édifice  d'une  antiquité  incontestable ,  qui  ooa- 
»  sistoîl  en  une  seule  chambre  de  trente-deux  pieds  de  long 
»  sur  quinze  de  large  et  dîx-hiiît  de  hant  ;  elle  avoit  en  ori- 
X  ginairement  pour  couTerture  six  grandes  pierres  qui  a(- 
«  leignoîenld'Dnemnrailleàl'antre.Lesmurséloientcons- 
m  tmils  de  trÈs-grosaea  pierres  pareilles  à  celles  dea  Pynf 
»  mides. . . .  On  voit  (4)  aisément  dans  les  environs  de 
>  cet  édifice ,  qu'U  y  en  a  eu  d'autres  ;  mais  le  temps  les  a 
»  détruits  jnsqa'ao  niveau  du  sol ,  ou  les  gens  du  pays  en 
»  ont  enlevé  les  matériaux.  Je  remarqosi  dans  tes  manilles 
»  de  quelques  maisons,  des  pierres  qui  provenoient  sont 
H  doute  de  ces  ruines  ». 

Les  dangers  que  conmt  M.  Browne  oe  lui  permirent 
pas  de  pousser  plus  loin  ses  recherches  ;  c'est  une  perte 
pont  les  Savane.  L'invasion  de  l'Egjrpte  présente  une  occa- 
sion &Tonble  de  voir  parfaitement  ce  que  n'a  &it  qu'antr»- 
voir  l'habile  Voyageur  Auglois.  Je  ne  connois  aucun  de 
ceux  qni  sont  chargés  d'examiner  les  monumens  de  l'Egyp- 
te; j'en  ai  entendu  dire  beaucoup  de  bien.  Je  me  flatte  et 
j'espère  qa'îls  répondront  à  l'idée  avantageuse  que  le  publie 
s'est  &itc  de  leurs  talens. 

(i)  Qnint.  Cnrt.  lib.  n,  c«p.  tii. 

(a)  ArriBninirt.  Alexandri,Iib.ui,cap.  m,  psg.  i64  ;  Strab> 
Iib.xTn,pae.  iiGS.B. 

(3)  NoQTean  Toyigo  dans  U  luate  et  bitia  Egypte ,  ton.  i , 
pig.  19. 

(4)  Ibid.  psg.  So. 
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TH.  Browne  s'est  convaioca  que  8i-wah  ou  Secva ,  seloA 
la  ptoQoncdalioii  angloUe ,  est  l'OasiB  d' Ammoa  ;  et  l'on  at 
pool  en  donter,  sur- tout  depuis  que  M.  Reanell(i}a  mis 
ai  parallèle  sur  deux  oolonnes  correspoitdaates  les  pas- 
sages des  différais  suteors  qui  en  ont  parlé  et  ceux  du 
Voya^^  de  M.  Brawne.  M.  d'AnviUe  a  donc  eu  tort  de 
croire  que  Sir^wah  étoit  le  lien  andennemenl  (a)  conçu 
sous  le  Qom  de  Maréolis ,  et  ceux  qui  ont  Tonla  persuader 
à  (3)  M.  Browne  que  Si-wah  élràt  le  Siropum  (4)  Ac 
Ptolémée,  sa  sont  également  trompés.  Il  paroll  constant 
qu'EI-Sogheir ,  ou  Katet-um-el  Soglieir ,  répond  à  ffiiopom. 
Le  Géograpbe  de  Nulne  met  dans  l'Oasis  d'Ammon  (5) 
une  ville  nommée  Sant-Riha.  M.  d'Anville  aroit  certainD- 
nient  connoissance  de  ce  Géographe,  et  vraisemblablement 
c'est  d'après  loi  qu'il  dit  (6)  que  Saat-Rîha  tient  la  place 
d'Ammon.  Ce  Savant  s'est  seulement  trottipé,encequ'il  a 
cm  que  Si-wah  était  un  lieu  différent.  H.  le  Ha j  or  Roonèll 
meparolt  avoir  démontré  que  c'est  le  même.  Je  ne  rap- 
porterai pas  les  preuves  qu'il  en  a  données  >  afin  de  ne  point 
tropalonger  cet  article;  mais  j'invite  le  lecteoràlire  tea 
pages  574,  590  et  691  de  l'exceQent  ouvrage  intitulé  : 
TKtf  G*ographical  Syttem  of  Serodotua,  «xamirudtmd 
explained.  Il  est  bien  étonnant ,  après  ce  qu'on  vient  de  lira 
sur  l'identité  de  Si-wah  et  de  Sant-Riha,  que  les  habilana  de 
Si-wah  (7)  aient  dit  à  M.  Browne  qu'ils  ne  connoissoient 

(i)  The  Gaographîut  Syitem  of  Herodotni  from  tbe  page  586^ 
till  page  589,  incItuWelj. 
(3)  Géographie  Anoïenne  abrégie ,  tom.  m ,  p«g.  4i. 

(3)  Nonresa  Tojage  dtn*  la  haute  et  baue  Egypte, ton.  i, 
psg.45. 

(4)  Ftolen*!  Geograpb.  lib.  ir,  cap.  v,  pag.  laa. 

(5)  Hartmann Edriiii  Afri«a,pig.  Soa;  conf.  Hichaëlii  in  nolîi 
ad  Abnlfede  deicriptionem  JRgjpti ,  pag.  aS. 

(G)  Gtognphie  Ancienne  abrégée ,  ton.  tii ,  pig .  43. 
(7}  NoBTcau  Voyage  dani  la  haute  et  bstae  Egypte,  ton.  t, 
pig-  53. 
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point  Santiîeb ,  Sial-Riha  ou  Snniaria ,  comme  d'antres 
écrivent  ce  mat.  Cependant  on  ne  pcàt  douter  que  ce  nom 
nefûltrès-coiuiadeaAnbes,«l  pourlepronver,  je  ren- 
voie à  la  page  âSg  «t  auiranle*  de  l'onvrage  de  M.  Reonell. 
IlEâut^ueceaoni  ne  soit  plus  naité,  on  que  M.  Browne 
n'ait  pu  ae  &ire  comprendre  par  us  défaut  de  prouon- 

Cet  article  poarrà  aerrîr  de  sepplément  anx  ailtclea 
ÂUMOH  et  BiKMUiuazux  (ileadea). 

OBIGÈNE ,  petit  pays  de  la  Lycaonie.  ^Mifl^'f  (  I  )  Go- 

iatia  et  Pamphjiûa  Cabatiam  et  MUyaê item  Ly~ 

■eaoaUe  partêm  Obigntem.  M.  Wataeling  me  parolt  aroit 
^'autant  plus  de  raiaon  de  sabalituer  lea  Obigéniens  aux 
Hygeuniena ,  qn'aucno  Aulonr  n*a  parlé  de  ccox-ci,  et  que 
lea  Obigéoiena  sont  voisina  des  peuples  qu'Hérodote  place 
dans  le  second  départemeal.  Voyet  cet  Historien,  liv.  m, 
^,  ic  ,not»  \jo. 

OCÉAN ,  immense  élendne  de  mer,  qui  embrasse  les 
grand»  continens  du  globe  que  nous  habitons.  Hérodole  en 
connoissoit  quelques  parties  sons  un  antre  nom.  Homère 
en  parle  ;  mais  Hérodote  r^rdoit  lenom  d'Océan ,  comme 
celui  d'un  Seuve  dont  il  coateatoit  l'existence,  et  même  il 
regardoit  le  nom  d'Océan,  connue  étant  de  l'invention 
d'Homère ,  ou  de  quelqu'aatre  Poète  plna  andeo.  fferodot. 
tib.  u.  J.  xxin. 

ODOHANTES  (  les  ) ,  l'un  des  buit  peuples  PiMmiens, 
dont  parle  (a)  Hérodote.  Ha  occnpoieni  un  petit  paya  i 
l'Ouest  du  Strymm ,  «otre.lea  Bisoltea  et  les  Siropamnisis. 
Ua  a'étendoieat  aussi  au-deU  de  ce  Active,  je  veux  dire,  à 
l'Est ,  puisqu'ils  exploitoient  (3)aTec  les  Salres  et  les  Pièrea 
les  mines  d'or  et  d'argent  da  mont  Fangée.  Pbiljppe,  Roi 

(i)  P1ÎQ.  lib.  V,  Mp.  xxxu,psg.  190,  lin.  li, 
(a)  Herodot.  lib.  t,  J.  xvi. 
(3)  t^  lib-Tii,$.  CXUr 
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4e  BlacMoin* ,  les  conquit.  Ce  fal  nos  doute  alors  que  U 
ville  de  3im  fut  regerdie  comme  itsnl  de  rOdomanlice. 
Tite-Iire  (i)  nomme  cette  TiHe  Sarte.  Reinecch»  prétend 
(fl)  sur  un  rers  mal  enleoda  dea  Acharnes  d'Aristophanes^ 
Tapporté  par  Snidsa ,  que  te*  Odouantes  étoieni  drconcis. 
ODRYSB3  (les) ,  peuples  de  Thrace  doat  le  pays  est 
trfcs-conudâralile.  Il  s'itend  (3)  du  c6té  de  la  mer ,  depuis 
Abdires  sur  la  mer  Eg^t  jnsqa'i  Temboochure  de  l'Ister 
dans  le  Font-Etixin.  Un  nisteau  marcliand ,  qui  a  le  vent 
en  poappe,  tourne  cette  cdte  en  quatre  jours  et  quatre  nuîU. 
C'eal  le  plus  court  chemin.  Pour  se  rendre,  par  terre,  de  la 
même  ville  s  l'Ister  le  long  de  la  mer,  nn  vengeur  qui 
marche  bien  met  onae  jours}  mais  par  le  milieu  des  terres, 
depuis  Byiance  jusqu'aux  Léseena  et  an  Strjmon,  il  lui 
faut  treiie  jours  de  marche. 

VA,  c*étoit  un  lieu  de  l'tle  d'Egine,  environ  i  vingt 
stades  de  la  ville  d3giae ,  au  milieu  des  terres.  Herodot. 
iib.  r,  J.  ixxxjiï. 

<BNOÉ ,  bourg  (4)  situé  sur  les  frostièrea  de  l'Altique  et 
de  la  Mégaride ,  tu  Sud  un  peu  Est  (5)  d'Eleuthèrea.  Elle 
étoit  de  (6)  la  tribu  Hippothoontide.  Elle  ne  subeistoït  plus 
du  temps  de  Plioe.  Fuera  (7)  rf  Vttoa,  ProBabiUrttho». 

1BNOÉ,  boui:Baâe  de  TAtlique,  près  et  «u  Nord  de 
Marathon ,  de  la  (8)  tribn  .£antide.  Le  nom  de  cette  bour* 
gade  lui  vient  d'QInoA  (g) ,  sœur  d'Epochns.  Hérodote  ne 
parle  point  de  cette  aeconde  bomgade.  La  Mtfrtinière  dît 

ti)  Tit.  Li».  Iib.  M.»,  5.  iT. 

<a}  Reineccii  FimîlÏB  Julie, pars  ii,psj,  108. 

(5)  TIiDcydîd.  Iib.  a,  $.  xcm. 

(4)  Herodot.  Iib.  t,  $.  u^ut;  Tbncjdid.  Iib.  n,  j.  znn. 

(5)  HiTpocrst  Toe.  Ohii. 

(6)  Id.  ibid. 

(7)  Plin.  Hût.  Nst.  Iib.  tr,  cap.  Tn,  pag.  197. 

(8)  Bsipoctat.  TOC.  Oîid, 

(9)  PsoMO.  Attîc.  nva  Iib*  t,  cap.  xxxni,  pag.  83. 
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qn'ells  était  de  U  triba  HippolbooDtide ,  et  la  [yremifcre  de 
la  tribu  ^antido.  Oo  doit  plntAt  ea  croire  Harpocnttoà , 
qui  dit  le  coatnire  an  mot  Ohin. 

Cette  bontgade  a  6tA  onÙM  par  M.  d'AnnlIe.  H.  l'Abbi 
Barlbilemy  n'a  oublié  dans  aon  Atlaa ,  ni  ceUe-â ,  ni  U 
précédente  ;  ce  Sivant  en  place  nne  troisième  (i)  dan*  la 
Mégaride ,  qui  a'a,  je  croii ,  jamoia  exialé.  U  y  avoit  dans 
les  lieux  où  il  l*a  mise,  (a)  le*  monts  Onéiens  on  de  l'Ane. 
La  ressemblance  de  ce*  noms ,  peut  avoir  donné  occasioa 
à  l'crreor. 

(BNONE-  C«»l  (S)  l'anùen  nom  de  llle  dTgine.  Oride 
l'appelle  anui  (^opie^ 

«SnopisM  (4)  HlnM  petit,  ficidcfi  ngnt, 
<lQ»f  iaiB  vetore*  ■ppells*er«  :  *ed  ipf« 
jEscui  £ginKn  gsnetricii  iioiiiin«  dUit. 

(SNOTRIË.  Ce  pays  comprcnoit  le  coude|ùeâ  de  ta 
boite  de  l'Italie ,  depuis  Poiidonie  jusqu'à  Tarante  ;  il  ' 
•'étendoit  encore  pins  loin  à  l'Ouest  vers  la  Tyrrhénie ,  at 
à  l'Est-Sud  rera  le  bout  dupied.  Il  a  été  par  U  suite  nommé 
Lucarne.  JHérodotedit  (5)  que  lavilled'Hyèlefutfondéedana 
)'(Bnotri« ,  et  Ammien  MarcelUn  dan*  la  Laeanie  (6) ,  part 
in  f,ucanid  FeUo'n.ltonom  d'IBnotrie  lui  vint  d'<Bnotrtis, 
qui,  sdon  (7)  Denys  d'Haï  icamasse,  étoil  £la  deLycson.  Ce 
Lycaon  éloit  .fils  dp  Pélaagns  et  de  Déjaniro.  Déjanire 
éroit  fille  d'un  antre  Lycaon ,  et  celui-ci  svoil  pour  pèrp 
JËztat ,  frère  de.  Fboronée.  (Bnolm*  naquit  dix-s^t  géné- 
rationa  avant  le  nége  de  Troie.  U  équippa  une  flotte  et 
passa  la  mer  d'Ionie  avec  Pmcétius ,  un  de  ses  frères.  Feu- 

(t)  AtlM  poor  te  Voysga  Jn  ïenaa  Anscbsrw»,  n*  5. 
(1)  gtrtb.  lit  Tip ,  p«g.  38i,  C  i  Jib,  if,  psB-  Cm.  C. 

(3)  Herottot.  lib.  viit,  j.  xlti, 

(4)  OTÎd.  MetBinoTpli.  lih.  ■»»,  »eM.  471. 

(5)  Herodot.  Ub.  1 ,  j.  cixtu. 

(6)  Amniiân.  MarcBll.  lib.  xi,  cip.  tx,  pig.  78. 

{7)  Pionjs,  Hslic«n.  Aat,  pon».  Jib.  1 ,  S^  w»  V^S-  9f 

cétitjB 


,v  Google 


titxa»  prit  terre  au  cap  d'Iapygie  et  s'y  établit.  (Bootrus 
■rrÏTS  à  l'autre  golfe  qui  baigne  UcAleocddentaledeVIta* 
lie, (golfe  nommé alon  Ausonien,ânnomdes  Ausoniena, 
peuples  voisins)  et  y  occupa  une  grande  étendue  de  pays. 
/'ôfM  mon  Essai  de  Chronologie,  cAop.  XF-,  secf.  1 , 3.  r  f^  rr. 
0INUSSE3,  tIesprèsdece1tedeC]iioa,qu'ilnerautpaa 
conlimdre  «vec  les  lies  de  mâme  nom  près  de  Messéue. 
Thncydides  (1)  parolt  ea  reconno!lre  plusieurs,  puisqu'il 
ne  se  contente  pas  de  mettre  ISnnsses  au  plurier,  et  qu'il 
«joute  les  ties  ;  mais  Etienite  de  Byiauce  met  (Bnusses  au 
plurier ,  et  dit  tout  de  suite  tic  an  nngulier.  Pline  (a)  met 
(Bnuueau  singulier.  On  les  appelle  en  langue  commune  (3) 
Agnusaï,  et  les  Italiens  les  nomment  Spalmalopori, 

(ENUSS£S(le8  Ues).  Pline ,  qui  en  compte  trois.Ies  place 
dans  (4}  le  golfe  Messénien ,  devant  Messèue.  Selon  Pau- 
sanias  (S)  et  (6)  Fomponius  Mêla,  il  n'y  en  a  qu'une  qui 
mérite  le  nom  âtle ,  les  autres  n'étant  que  des  écueils. 
H.  d'Anville  en  nomme  deux,  Sapienza  et  Cabrera.  DIélé' 
tius  les  appelle  (7]  en  langue  vulgaire  Sspientzai. 

OÉROÈ  (  rile  d' }.  Elle  étoit  formée  par  le  fleure  Asopê, 
qui ,  après  être  sorti  du  mont  Cilhéron ,  aa  pied  duquel  il 
a  sa  source ,  coule  par  une  plaine,  et  se  divise  en  deux  bras , 
éloignés  l'un  de  l'autre  d'environ  trois  stades,  quibienlàt 
après  se  rejoignent.  Herodot.  Ub.  ix  ,  $.  l.  Voyez  I3  der^ 
nifere  partie  de  la  note  7a,  page  123. 

IBSCOS,  rivière  de  Thrace,  qui  prend  sa  source  dans 
la  pattie  occidentale  du  (8)  mont  Rhodope,  à  l'extrémité 

(0  Thncydîd.  lib.  TMi ,  j.  m». 
(a)  Plin.  lib.  V ,  cip.  xxzi ,  pag.  aSr. 

(3)  Hslatii  Gaograph.  Antiq.  et  Non ,  psg.  467,  col.  S. 

(4)  Plin.  Hiit.  Nat.  lib.  17,  pap.  zn,  pag.  aoS. 

(5)  Faustn.  ]f eiaen.  iîtc  lib.  iv ,  cap.  xixiv ,  pag,  3C7. 

(6)  Pompon.  Hela  ,  lib.  11 ,  csp.  vti ,  pag.  117. 

{7)  MeUtii  0«ograpb.  Antiq.  «t  Hora ,  pag.  371  ,  col.  i, 
(8)  Hetodot.  Ub.  iT,  %.  xLix. 
TomeFIJh  Ce» 
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orientale  da  moat  Scomini ,  qui  Mt  conlïgn  au  mont 
Rhodope,  comme  l'obierT*(i]Thu«yâidea.  Elle  travene 
le  moDt  Hcmui ,  kfta-prià  vers  le  mîlie«  de  la  chaise  de 
cette  montagne,  elle  ooope  ewuile  U  partie  orientate  delà 
plaine  Triballiqne,  entre  catta  plaine  «t  le  paya  dea  Thracaa 
Crobyziena ,  et  m  jette  dani  l'Itter,  loiiL  au-deaana  A«  la 
nvière  Tisrante,  qui  venant  de  la  Scythie^ae  perd  de  Vantre 
côté  dans  le  même  flenre ,  al  beasconp  plua  prèe  de  l'Arta~ 
nés,  qui  arrose  le  paya  des  ThnceiCrobyùenf,  avant  que 
de  se  rendre  dans  l'Ister.  Il  est  certain  que  c'est  le  Cioa  ou 
Scios  d'Hérodote ,  le  Scœos  da  Stnbon,  l'Oscios  de  Thucy- 
<Udes  et  l'Oscus  de  Fline.  Foya»  Hérodote ,  liv.  iv,  note  108. 
On  l'appelle  maintenaut  Isker  ou  Jacbar,  «t  quelques 
suteura  le  nomment  ansai  Ischa.  L'excellent  Mémoire  (a) 
de  M.  Gsttérer  stir  Is  THrace  d'Hérodote  et  de  Thncydide^ 
m'a  beaucoop  servi  i  rectifier  cet  article. 

(ffTA  (la  mont)  étoît  une  cluine  de  monta^ea,  qui 
a'étendoit  de  l'Est  à  l'Oueal ,  depuis  le»  Thermopyles  et  le 
golfe  Maliaque ,  jusqu'au  mont  Fiiide,  et  d&-là  vers  le  Sud- 
Ouest  jusq-i'au  golfç  d'Amhracie. 

Cette  chaîne  de  montagnesa  àsoaSnd  del'BslàrOnest 
les  Locrieas  Epicnémidiens ,  puis  la  Doride.  Vers  le  mi- 
lieu de  la  partie  Nord  de  la  JDoride ,  elle  remonte  du  Sad 
BU  Nord  I  puis  continuant  à  s'étendre  de  l'Est  à  l'Oneat, 
ellea  à  son  Sadie  petit  pays  des  Dryopes,  ensuite  celui  des 
^oianes.  A  l'extrémité  Ouest-Nord  du  pays  des  Dryopes, 
elle  a  une  chaîne  qui  descend  vers  le  Sud  et  qui  traverse 
l'Etolie  jusqu'auprès  des  iles  Echinades  :  elle  continua 
néanmoins  à  détendre  de  l'Est  à  l'Ouest,  et  à  l'eiirémité 
Ouest-Nord  du  pays  de  ces  Ferrhabes ,  qui  touchent  à  l'A- 
p^rantie,  elle  se  joint  au  Pinde,  de-là  elle  s'étend  vers  le 
Sud-Ouest  jnsqa'an  goUè  d'Ambncie. 

(■)  Thii<7did.  lib.  II ,  $.  xcn. 

(1)  Conunenlatiaa.  Societ.  Bcgia  Oottiagen*.  aâ  ann.  1781 , 
pag.  loa  et  .*q. 
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>  Hérodote  dûtingne  rOta  del>  montagne  des  Thecmo- 
^Im.  La  labl*  4tt  qt^crculw  se  britla  ssr  le  mont  <Bta  : 
anstî  les  peuples  qui  habîtoieat.au  pied  de  celle  montage 
STOîent-iU  une  Ténération  pnticiilièje  pour  ce  Héros.  On 
If  pelle  aujoardlinl  celte  chaîoc  de  moatagoes^anina. 
.  1BTA  ou  tSTÉ»  ville  près  du  moal  <Sla ,  lelca  (1)  Ao- 
toninns  Lîberalis ,  qui  dit  qu'elle  enl  pouc  ioQdatenr  Au- 
phisaua ,  fils  de  la  mytaph»  Dryope. 

OETÉENS ,  pea[^  qui  halûtok  aux  eonroDC  du  mont 
Olta. 

OLBIA,  rilledtuéeaa  oonfluent  (a)  de  l'Hypanis  el  du 
Borynliémea,  àdeax  cent  qnarant»  stades  de  la  iner,seloa 
un  (3)  fnginent  du  Périple  dn  PoBt-Eiudn,  à  deux  cents, 
■uiTanI  (4)9traboii.  DionCbrysoatoiiie,qaiyaroîtséioamé 
«n  été  entier ,  aa«nre.(5)  la  mâme  duM*'  Pline  (.6)  ne  la  met 
qu'à  quinte  milles  de  1»  mer,  qui  font  cent  cinquante  stades. 
Elle  lut  easuile  appelée  (7]  Boiysllifenes.  On  la  nommoit 
encore  (8)  Hilétopolis,  parce  qu'elle  éloit  (9)  une  colonie 
desUilénena  PomponinBMéla(io)(aitdeux viUesd'Olbîa 
et  de  Borysthènes,  qu'il  af^tdle  Borystfaénis.  Uaia  les  té- 
moignages ci-dessus  citée  de  Pline ,  de  Strabon ,  et  de  l'An- 
teur  anonyme  du  Périple  du  Pont-Euxin  snffiseni  pour  lo 
réfuter  ^o^es  BoRTSTBÏNBs.Mélétins(ii)croit  que  c'est  la 
TÎUed'Ozos,  tO'{|*>,etqned'aatresIanoaunenl  vulgaire 
ment  Strapénor.  Le  port  de  Chersoa,  ^labli  en  1774  par 

(I)  Antonin.  Liber,  cap,  xixii,  psg.  317. 

(1}  Frigm.  Feripli  Fonti  Eusini ,  pa g.  6  et  9. 

<3)  Ibid. 

(4}  Strab.  lib.  rn,  psg.  470,  A. 

(5)  Dio  Chiyiottom.  in  BoiyttliMi.  pag.  i^,  0.  ■ 

(6)  Flin.  lib.  iv ,  csp.  xii ,  pag.  317. 

(7)  Viigm.  Fecipli  Pouti  Enxini ,  pag.  8, 

(8)  Flin.  loeo  Uudsto. 

(9)  Stnb.  loco  landita.  Fragn.  Fsripli  Pontî  S«aini ,  pig.  f . 
(io)PompoD. lIelR,lil).  u,up.  i,pnf!.  136. 

(II)  Meletii  Geograpb.  Vctui  et  VoTa ,  pag.  316,  col.  ). 
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GBlherine,  Inpératricfl  de  Rouie ,  avec  des  chantion  et  va 
Bisonal  da  nurmesarles  borda  dnNieper,  me  paroltoccn* 
per  l'empUcemeat  d'Olbit. 

OLBIOPOLIS.  roftt  Olbm. 

OLBIOPOUTES,  t^est-i-dire  htbitaju  â'OttnopoIw. 
^oy**  Olbia.  On  donnoit  au»n  ce  nom  aux  Scythes  cnt- 
tlTaleurj.  Harodot.  fib.  ir,  $.  xriii. 

OLENUS,  ville  de  l'Achaïe  dans  le  PélopcmiilM,ptè>  à* 
la  mer,  entre  Patres  et  Dyme,  i  quatre-Tingts  (i)  stades 
de  la  première  et  à  quarante  (3)  de  l'autre.  Hérodote  dk 
que  le  ^raiid  fienve  Pïrus  (3)  arrasoit  cette  ville ,  et  Pau* 
aaniss  (4)  que  le  même  âenre  passe  prfes  de  ses  mines. 
Strabon  le  nomme  le  grand  fleuve  (5)  Mêlas.  De-U  on  peut 
conjecturer  que  le  Firus  avoit  été  appela  dans  la  suite  H^ 
Isa.  Mais  je  ne  vois  pas  comment  l'Auteur  de  la  carte  à% 
l'Acliaïe  qui  est  dans  le  Voyage  dn  jeune  Anacharûs ,  a  ptt 
dire  que  le  Firns  avoït  été  aussi  nommé  Achéloîis.  Il  s'ajH 
puyoit  sans  doute,  ainsi  que  H.  Scbliclithorst  (6),  sur  na 
passage  corrompu  de  (7)  Stiabon,  mal  restauré  par  Xy* 
lander.  H.  d'Anville  ne  s'y  est  pas  trompé  dans  sa  carte  da 
la  Grèce.  Spon  pense  que  cette  ville  s'appelle  actudlement 
Caminilia.  Hélélius  confirme  aon  opinion  (8)  et  l'écrit  plut 
correctement  Camèoitia. 

OLOPBYX08.  viUe  de  la  pfaînmle  du  «ont  Kt\ot 
sur  le  bord  ocddental  du  golfe  Strymonien ,  i  l'Est  de  Sani 
et  an  Sud- Est  de  Dium.  Cefut  uue  des  (9)  villes  que  Xerxfcs 

(1)  Pansu.  Acbsic.  sivo  lîb.  vit ,  cap,  xmi ,  p*g.  568. 

(>)  Id.  ibid.  pag.  567. 

(5)  Herodot.  lib.  1,  j.  cxi.t. 

(4)  Fannu.  Ub.  vu ,  cap.  xzit,  ptg.  578. 

(5)  Strab.  lib.  TUi ,  p>g.  591 ,  A. 

(6)  Schlîehtborit  Gaognphis  Homeri ,  pig.  33. 

(7)  Strab.  lib.  Ttii,  psg.  SaS,  A. 

<tt)  H«letii  Geograph,  Amiq.  et  Hors,  pag.  363)  col.  i. 
(9}  Herodot.  lib.  tu,  $.  xxu. 
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entreprit  de  détecher  du  coattncnt  en  coupant  l'isthme  du 
mont  AlhoB.  Thncydidet  dit  (i)  qa'Olophyxos et  let  villes 
du  voisinage  sont  habiiiea  par  un  mélange  de  Grecs  et  de 
peuples  berbères  qui  parlaient  deux  langues.  On  y  vo^ott 
des  Chalàdiens  ;  mua  la  plupart  de  cea  peuples  éioient  des 
Félaages  Tyriliéniena ,  qui  avoieat  habité  autrefois  l'Atti- 
que  ell'tle  deLemnosidesBisaltesjdesCresloQieaaet  des 
Edoniens. 

OLYMPE ,  montagne  de  Thessalie  ,  entre  la  Piirie  ^ 
contrée  de  Macédoine,  et  la  Pélaagiotiâe,  contrée  de  The»- 
«lie.  C'eat  tnoing  une  montagne  qn'une  chaîne  de  mon* 
tagnea.  Etle  commence  au  Sad-Est  près  de  Tempi,  et  so 
Joint  an  Nord  aux  monts  Cambaniens ,  qni  séparent  la  Thés* 
salie  de  la  Piérîe.  lies  Grecs  ne  ctmaoîsBant  point  de  ntoa- 
tagne  plus  élevée  que  l'Olympe ,  en  firent  la  demeure  de 
leurs  Dieux.  Dans  la  suite  leurs  Poètes,  pour  les  placer 
plus  haut ,  a'avisftrent  d'imaginer ,  sur  le  modèle  de  l'O- 
lympe de  Thessalie ,  nu  autre  Olympe  attaché  par  ses  bases 
è  la  vo&te  du  ôel ,  et  y  placèrent  la  demeure  des  Dieux  : 
et  en£n  ce  fut  le  del  même.  Son  nom  moderne  est  Lâcha, 
selon  la  Hartinière,  Il  y  a  nx  montagnea  (a)  de  ce  nom  ; 
la  première  en  Thessalie  ,  la  seconde  en  Myste,  lea 
Turcs  (3)  l'appellent  Keslinlag  ;  la  troisième  en  Cilicie  ,  U 
quatrième  en  Elide ,  la  cinquième  en  Arcadte ,  et  la  sixième 
dans  111e  de  Cypre.  Nous  parlerons  dans  l'article  suivant  de 
l'Olympe Mysien,  qni  parott  le  même  que  celui  de  Cilicie 
ainsi  que  celui  de  Thessalie  étoit  le  même  que  celui  de  Ma- 
cédoine. Celui  de  l'Ile  de  Cypre  se  nomme  actuellement 
Santa-Croce. 

OLYMPE  MY9IEN  ,  montagne ,  ou  plutôt  chaîne  de 
montagnes,  qui  commençoit  près  et  Ba  Nord  de  U  source' 

(i)  Thncjdid.  lib.  iv ,  $.  cix. 

(i)  Schol.  Apol).  Hhod.  ad  lib.  i ,  ren.  .S98. 

(3)  Ueletti  Geo^raph.  Antiq  «t  Hots,  pog.  445,  col.  s, 
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de  l'Hennns,  et  s'élendoil  do  Snd  an  Nord  juaqn'osBir 
thyoie,  et  do-U  en  Mjoie  an  Nord>OneaL  On  l'appeloît 
Olympe  Hyùen ,  parce  que  m  partie  la  plu  conùdirabla 
éloit  dani  le  Uyne,  i.  t'Ect  de  l'Eolide  et  de  U  Troade.  Ella 
donaoit  le  nom  d'Olympène  à  on  petit  pays  an  Snd  du  golb 
Cianas;  on  7  voyoit  k  ville  dePnue^qne,  par  ditlinc- 
tion  ,  on  appeloit  Fnua  ad  Olympum  ,  le  lac  Apollonialis 
et  lefleuveRhjndacn3,quientroitdaiuce  lac  à  son  extré- 
mité orientale.  Le  lac  et  le  flnara  sont  an  Snd  da  mont 
Olympien.  Il  eit  encore  actuellement  connn  aons  le  même 
nom,  dit  (1)  M.  d'Anvilla.  Hais Hèlériai (3)  prétend qu« 
Ica  Turci  l'appdlenl  KesIdnUg. 

OLYMPIE,  Tille  célèbre  de  l'Elide  dans  le  Pélopon- 
nto ,  anr  la  bord  Sud  de  l'Alphée ,  aelon  M.  d'Anville , 
de  même  que  Piae  étoit  anr  le  bord  Nord,  et  n'en  étoit  aé- 
porée  que  par  ta  ririère.  Ten  M.  l'Abbé  Barthélémy  pré- 
tend que  Piae  et  Olympîe  sont  nne  seule  et  même  ville. 
Fbyt  la  belle  deaeriplion  qu'il  ai  Gùt  dans  le  Voyage  de 
jeune  Anadiarait ,  tone  11 ,  chap.  xxxTiii ,  pag.  374.  Ce- 
peoâant  il  paraît  par  Isa  anciens  auteurs  que  ces  deux  ville* 
n'occopcneat  pas  le  même  terreîn ,  quoiqu'elles  fussent  roî* 
aines  et  à  cAlé  du  même  bois,  et  qu'OIympies'agiBnditdea 
ruines  de  Pise.  Je  ne  puis  être  par  cette  raison  de  l'avis  du 
savant  Bailbélemy,  qullàil  &ire  d'ailleurs  un  trop  grand 
coude  à  l'Alphée  et  place  Olympia  sur  aoa  bord  Ouest. 
Hêlétîus  préleoâ(3)  que  le  nom  moderne  de  l'Alpbés  est 
RhoUphias.  De-là  vient  sans  doute  le  aom  de  Rofeo ,  que 
M.  d'Anville  (4)  domie  i  Olympie.  La  Martiniëre  l'appelle , 
j  e  ne  sais  sur  quel  fondement ,  Longanico, 

Cette  ville  a  été  Irts-célibre  par  les  Oracle»  qn'^'  rea- 
doît  Jupiter  Olympiev  >  dans  un  temple  où  l'on  voyoit  ua 

(1)  D'Anville ,  GéogTsp.  tom.  u,  pag.  3i. 

(a)  Heletii  Geograph.  Antiq.  et  HoTa,  pig.  445,  col.  a. 

(3)  !<].  ibid.  pag.SM.col.  I. 

(i)  Géographie  Aucieons  abrigée ,  lom.  t ,  pa£.  xjS^ 


,v  Google 


TABLE  oàoGRAPHIQUB.  39^ 
Jupiter  de  bronza  de  la  hauteur  de  dix  coudées.  Devanl  le 
(empte  éloil  un  bois  d'oliviers,  dans  lequeHloit  le  stade» 
c'est-Â-dire,  le  lieu  où  l'on  combatloil  à  la  oourse.  Lors- 
que les  Oracles  eurent  cessé,  le  temple  ne  laiesa  pas  da 
conserver  m  gloire.  Il  devint  uiéme  plus  célèbre  que 
jamais ,  pat  lo  concours  dea  peuples  qui  s'atiembloient 
pour  voir  les  jeux  et  pour  couronner  ceux  qui  avoteat 
remporté  le  prix.  Tout  le  monde  conaoit  les  jeux  Olym- 
piques, qui  se  célébroient  de  quatre  en  quatre  ans,  et  qoe 
la  période  appelée  Olympiade,  étoit  celle  dont  se  scrvoieat 
les  Grecs  pour  calculer  les  temps. 

OLYMPIÉN1EN8  (les)  étoient  dee  Mysiens  qui  babi. 
toient  aux  environs  del'OIjmpeMy«BB./r«P0<{Dt  £&./>-//, 
J.  LXxtr. 

OLYNTHE ,  TiHe  de  la  Cbalcidique ,  entre  la  péninsule 
de  Pallàne  Nord-Est  et  la  Siihonie  Nord-Ouest,  près  de 
l'enruncemenl  da  golfe  Toronéen  an  Kord ,  et  ayant  le 
golfe  Therméen  à  l'Ouest  Elle  étoit  éloignée  de  soixante 
•lades  (i)  de  Potidée,  ville  à  l'entrée  de  la  péninsule  de 
Pallène.  lies  Bottiéens  ayant  été  chassés  de  la  Boltiéidepar 
les  Macédoniens ,  passèrent  (a)  dans  la  Cbalcidiqne ,  où  ils 
occupèrent  les  villes  d'Olyotbe  et  de  (3)  Spartole.  Arta- 
baze,  Général  du  Roi  de  Perse,  soupçonnant  les  Olyn* 
tbiens  de  vouloir  seTévoller,assiégea  leur  ville,  et  l'ayant 
prise,  il  en  fit  égorger  les  habilans  et  la  {'i)  donna  ensuite 
à  des  Chalddiens.  Elle  parvint  i  un  haut  point  de  puis- 
sance et  ent  de  fréquentes  querelles,  tantôt  avec  Athènes, 
tanlAt  avec  I^acédémone  et  tantôt  avec  les  Eois  de  Macé» 
doine,  particulièreoient  avec  Philippe,  père  d'Alexandre, 
qui ,  ^en  étant  emparé  par  la  trahison  de  ses  principaux 
magistrats,  la  détruisit  de  fond  en  comble  la  première 

fij  Thucydîd.  lîb.  i ,  $.  LXiu. 
(i)  Heiodot.  lib.  VIII ,  $.  cxxvn. 

(3)  Thueydid.  lit»,  ii ,  j.  Lxxir. 

(4)  Hsrodot  lib.  Tiii,  $.  ciivu.  , 
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année  d«  Ib  cviii*  OlympUda ,  348  ans  avant  noire  ire. 
Elle  fut  rilablie  dans  la  suite  ;  mais  on  ignore  en  quel 
-tempa.  Foyen  les  Olynthiènea  de  XMmostliënes ,  et  ns 
note  178  sur  le  septième  livre  d'HérodotO' 

TA.  d'Anville  nous  apprend  dans  sa  Géographie  Ancienne 
abrégée,  que  son  local  s'appelle  Agiomania.  Il  auroit  A& 
«crire  ce  mot  arec  (1)  Mélélius ,  Hagios  Uamaa,  S.  Manias, 

OMBRICES  ou  OMBHIQUES.  Les  Auteurs  Grec«  les 
sppellent  quelquefois  Ombres  ou  Ombriens,  et  les  Auteurs 
Latins  presque  toujours  Umbrt.  Ils  habiloieat  l^Ombrie  ou 
Umbrie ,  partie  de  l'Italie  qui  est  entre  le  Padus  Ouest  el 
-le  Pïcénnm  Est ,  entre  le  Tibre  Sud  et  la  mer  Adriatique 
jTord.  Les  Ombrîces  (3}  étoient  les  plus  anciens  peuples  de 
lltalie.  Les  Qrecs  crojroient  que  le  nom  d'Ombres  ou 
Ombriens  leur  aToit  été  donné  parce  qu'ils  échappèrent  au 
déluge  général  qui  inonda  la  terre,  du  mot  grec  SftSfttf 
pluie ,  inondation ,  déluge.  L'Auteur  de  l'ouvrage  intitulé 
iIe31irabiiibuM^ifcuiiatiombu»,a.\in\méàATiHote,njtr 
porte  (3)  qu'on  disoit  que  chez  tea  Ooibriques  les  bestiaux 
portoient  trois  fois  par  an,  que  la  terre  prodniaoit  abon- 
damment ,  que  les  femmes  y  étoient  si  fëcoodes,  qu'elles 
«ocoucboimt  ordinairement  de  deux  ou  trois  en&ns  à-la- fois, 
«t  rarement  d*un  seul  Ces  peuples  furent  (4)chassés  de  leur 
pays  par  les  Félasges;  ceux-ci  le  fitrent  par  lesLydiens» 
qui  prirent  le  nom  de  Tyirhéniens,  de  Tyrrhénns,  leur 
ch^,  fils  du  B.oi  de  I^ydie. 

J'ù  vn  quelque  part  citer  des  IlesOmbrices  on  Ombriqnet. 
Cette  erreur  ne  peut  être  fondée  que  sur  un  passage  d'Aris- 
lole,  que  cet  Autenr,quel  qu'il  soit,  a'auralu  que  dans  la  tra- 
duction Latine  de  ce  Philosophe.  Celle  inSdelle  traduction 

<■}  HaUtii  Csogrsph.  Anllq.  et  Nota ,  psg.  Sga,  col.  3. 
{3)  riin.  Hiit.  Nil.  lib.  lu ,  cap.  xiv ,  pig.  I7i. 

(3)  Ariitot.  de  Hirabilib.  Auscultât,  pag.  1166,  D. 

(4)  Fliu.  lib.  III,  cip.  T,  psg.  ]&).  Usai  4*  Chnoologie, 
flfiji.  Tiji ,  }■  n ,  pa^.  34z  et  «uir. 
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mi'3  (i)  wMf0  rtît  OftZfiKÙç,  in  Ombrieis  inauiié.  L'Ajitear 
de  cette  version  aura  probablement  èli  induit  en  erreur, 
perce  qn'Amtote  parle  immédiatement  auparaTsnl  de  l'Ile 
Diomède ,  et  immédiatement  aprëa  dea  ites  Eteclrides. 
^Foyex  la  nouvelle  édition  de  ce  traité  d'Anatole,  qni  a  para 
iGottingue  en  1786,  ca/>.  lxixi  ,  pag.  «^ ,  où  l'Editeur, 
H.  Beclcmann ,  conige  celle  lânte. 

OMBHIËipayahabilépeilesOmbricci.  A^oyesOuBRieia. 
OMBRIQUES ,  peuple  dana  le  voiiinage  de  lOllyrie ,  a 
ie  pftsaage  d'Hérodote,  /t(T«  tv,  %.  XLix,  n'e«t  pas  altéré. 

ONOCHONOS,  rivière  de  Thetsalie.  H  paroit  qu'elle  as 
jette  dans  l'Apidenoa,  fort  an-deaaons  de  l'embouchure  de 
l'Enipée.  Peut-être  ansai  ae  jetoit-elle  dana  le  Fénée ,  bu- 
deasona  do  l'embouclrare  de  l'Apidenoa.  Ce  qu'il  y  a  d« 
certain  /  c'est  qu'elle  doit  ilre  &  l'Ett  de  celte  dernier* 
rivière,  et  l'Enipée  à  l'Ouest;  car  'K.wxh»  te  rendant  de 
Gonnos  à  Alos ,  rencontra  l'OnocIionoa  et  l'Apidanos ,  et  ue 
trouva  point  sur  sa  roulel'Enîpée.De-Ià  je  conjecture  que 
la  carte  de  la  Grèce  de  M.  d'Anville  est  trëa-âulive  en  cette 
partie,  et  celle  de  la  Thessalie  pour  les  Voyagea  d'Ana- 
chartÎB ,  très-;  uat«.  Pline  (a)  et  Tzetzés  (3)  parlent  de  l'Qno- 
cbonos;  maîa  ils  ae  contentent  de  la  nomrtier,  et  ne  disent 
rien  qui  puisse  noua  donner  des  lumières  sur  ton  cours* 
Herodot.  lib.  m,  J.  oxxix  etcxcrt, 

ONOUPHIS  ou  ONUPHIS, ville  d'Egypte dansIeDelte} 
son  nome  est  appelé  dana  Hérodote  nome  Oaoupbilèa  :  on 
la  trouvoit  à  l'Est ,  en  remontant  le  canal  Sébennytique.  Il 
perolt  par  le  Synecdémus  d'Hîéraclès  (4)  qu'elle  étoit  aitaéa 
entre  Sébennyte  et  Taua.  I<e  F.  Sicard  en  rapporte  la  posi- 
tioa  À  un  lieu  nommé  Banub  ;  mais  cette  opinion  ne  peut 

(1)  Ariatot.  lom  laadato. 

(1)  Tlînr  libr  IV,  CAf.  viu,  pag.  aooi 

(3)  TieU. Chiliad.  M,TeT«.  ^l£. 

(4)  Bi«n>Bl^  SjnecdBoi.  £tg.  7a5. 

joiM  rm.  pdd 
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•^accorder  avec  ca  qns  dit  HiérocUa.  foyt*  tnm  K.  R«it* 
aîcka»  Qeograph.  JJerodot.  pag,  SS. 

OFHRYNIUM ,  ville  de  la  Tioade,  cor  U  cAte  de  11I«t- 
letpont ,  entré  la  ville  de  RtuBtinm  et  eelte  de  Darâannt, 
«n  Sud-Oueat  de  cèBe-câ  et  A  l'Est  de  Fsntoe.  Entre  Ophry^ 
nium  et  Rbcelnim  (i)  éloit  te  boia  f  Hector  et  enatrile  le  lac 
Ptileos.  Cesl  eD)otird'bin  Reim-ICem,  aeloB  d'AavilIe. 

OPI9 ,  ville  ntnée  sor  le  Tigre,  ts^desaona  du  oonBnent 
du  G^dea  avec  le  Tigre,  et  peBl-4tieiii4meaaaeiprèade 
l'emboncIiHre  de  ce  dermer  flenre  dma  le  golfe  Fersique , 
«t  par  coiuéqiient  dan»  le  voiainage  de  k  ville  d*AnpA.  Elle 
ne  paroll  la  m^me  que  celle  dont  il  est  lait  meatii»  dans  (3) 
Strabon.  Arrien  en  parle  anui  dana  (  3)  aon  Hiainre  d'A- 
lexandre. On  avoil  pratiqoA  près  de  celte  ville  des  dignea , 
son  dans  le  dessein  (4)  de  c<»tenirles  etnx  duTigic  dans  la 
temps  de  sa  crue,  nma  dans  Une  d'empédierla  nav^ticm 
du  fleave,  et  dans  la  crûnle  qu'une  flotte  ennemie,  en  le 
Temonlant ,  ne  portât  Isr  âésolatîon  dana  le  pa jï.  Il  &hI  donc 
ae  garder  de  confondre  celte  ville  avec  oeUe  dn  roéne  Bom, 
dont  parle  X^ooi^Wb  (5)  dana  la  Retraite  des  Dix-Mille. 
Cdle-ct  étoit  (me  ville  opnlenle,  tandis  que  l'autre  n'étoît , 
selon  Strabon ,  qu'une  bourgade.  lyaillenra  la  vilied'Opis, 
dont  fiùt  mention  Xéaophon,  Poitou  oonflneat  dn  Phyecsa 
dana  le  Tigre  et  i  vingt  panuangea  tu-deasns  de  Sîttace. 
Fôjrn  Parlide  AM»i.  Harodot.  iib.  i,  5.  chixzix. 

ORBËLUS.  Ceatnnecbalne  de  moataguaanNordde 
la  Macédoine,  an  Nord-Oneat  de  la  Pconic ,  an  Sud  de  la 
Dardame ,  i  PEit  du  mnit  Scardus,  aotre  l'Axùis  et  la  aource 
du  Slryraon.  Ces  montagnes  sont  peur  la  pins  grande  partie 

(1)  Strsb.  Iib.  xm,  pag.  flSg,  C. 

(1)  M.  Iib.  xn,  p»g.  1074  et  lorfi. 

(3)  ArrUni  Eipedit.  Aleiandri,  lîb.VU,  $.  vn,paf.  491. 

(4}  Stnb.  Iib.  XTi,  pag.  1075, 

(6)  Zenophontis  AtMbM,lib.a,csp.  tv,|. mi,psg.  10& 
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dans  le  pays  qu'on  appelle  anjonrd'hnî  Servie,  on  sur  U 
frontière  Sud  de  ce  psyi.  Les  minits  Soardns  et  Orbélns  le 
nommeataolnelUnient  Monte  Argeotaro  ;  mût  Mtitôns  (  I  ) 
le  nomme  Aropoiti».  Hérodote  ae  parle  pas  de  cette  mon- 
tagne ,  mais  d'une  mtn  de  même  non  ,  qui  en  étoit  fort 
poignée. 

CeIlB>cî  éloit  prJK  des  Fisomeu  qni  demeoroient  sur  U 
lac  PrMÏat.  Arrien  (a)  dit  qn'AlcxandieilaBl  parti  d'Am- 
phipolis  entra  daaa  le  pays  des  ThrMca  Autonomes,  laissant 
à  sa  gauclie  Fhilippea ,  a{^âe  aupararant  Datas,  eiplnt 
»aq«ii>ew«nt  encore  Créoûlee,  et  le  nxmt  Orbélus,  et 
qu'ensuite  il  traversa  le  Nestu»  Xerodat,  lib.  r,^.  xrt. 

ORC3IOUÉKE,  surnomma  C3.)Polymi1e|pr  Homère, 
c'eal-A-dira ,  riche  ea  troupeaux,  ville  d'Arcadie  dans  le 
Félopoonte,  minée  an  Nord  de  Mantinée,  au  Sud  de 
Ffaénéfl ,  à  l'Est  de  Psophis,  et  à  l'Ooest  de  Hycènes  et 
d'Argos. 

ORCHOUÉNE,  TÎUe  de  Béotîe,  à  l'Ouest  du  (4)  lac 
Copaïs ,  près  du  (6)  Blélas ,  qni  pasae  -entre  cette  ville  et 
celle  d'Asplédon,  qui  est  à  son  Nord-Est,  et  i  vingt  slades. 
Elle  ut  an  Nord- Est  de  Chéroaie.  Elle  a'appelràt  (6)  anden- 
nemeni  Minyée.  Les  habitais  de  ce  pays,  qu'on  nommoit 
JBinyens-Orchoménieas  (7),  se  joignirent  aux  Ioniens,  et 
ibndferent  Tèoa  avec  les  (8)  fila  de  Codrus.  Il  7  avoit  à 
Ordiomène  la  fentaine  â'Aoidalie ,  cooncrée  aux  Grâces, 
filles  de  Vénus,  d'où  cetieDèesse  emprunta  le  surnom  (g) 

(1]  Melatii  0«ognpli.  Aetiq.  et  KoTa,pig.  4i8,  col.  3. 

(3}  Arriani  Eapsdit.  Ateiuidri ,  )ib.  i ,  ctp>  i ,  psg.  7  et  & 

<5)  HoasT.  Iliad.  lib.  u ,  Ter*.  6oâ. 

<«)  Strsb.  lib.  IX,  psg.  63i. 

(()  Schol.  Honefi  ad  Uiad.  lib.  n,  van.  Siu 

(6)  Plin.  lib.  IT,  cap.  viu,  pag.  19g. 

(7)  Herodot.  lib.  1 ,  f .  axi.*i. 

.(^  païuaD.Bccot.  lire  lib.  iXiCtp.  xxxvii,  pig.  786. 
(9}  Virgil.  iEneid.  lïb.  1,  TCii.  710,  tt  ibi  ScrTÏu*. 

Ddd  a 
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d'AcîliUliine.  Dans  Martial,  Nodu»  ^ctdaliua  est  le  cest* 
ou  (l)  cdoture  de  Vénus. 

n  ne  &ut  pas  confondre  cette  TÏtle  evec  Orcbomëne 
d'Aroadie,  dontaonsvenons  de  parler.  Hérodote  ne  parle 
que  des  Minyens-Oroboméniens,  établis  en  lonie. 

ORCHOMÉNIENS,  faabltans  d'Orchombne.  Foyetlvi 
articles  ORCHOHiKE  et  Mihtbvs. 

ORDESSUS,  rivière  de  ScTtbie ,  à  l'Est  daTiarsDteet 
A  l'Ouesi  du  Naparis.  EUe  prend  sa  source  dans  les  monta* 
gnes  de  h  Transylvanie  et  se  j  etie  dans  lister.  Pcnoer  croit 
que  c'est  la  rivière  que  let  Hongrois  nomment  aujourd'hui 
Crasso  en  leur  langue.  Bayer  ta  nomme  (a)  Argisdia.  Ella 
passée  Argisch,  quilui  donne  son  nom,  â  Dembrowitz  et  à 
Bucharest,  et sejeltedBnsleDanubeàcînqgTandesUeue» 
â'ADemsgne,  au-dessous  de  celte  dernière  ville.  Htrodot. 

ORESTIUMjpetileville  (3)  de U Mtenalie en  Arcadie, 
i  cinq  ou  six  lieues  au  I^ord-Ouest  de  Sparte ,  sur  la  ronte 
de  (4)  cette  ville  à  llsthme.  Elle  est  à  TEst  et  peu  éloignée 
de  Migalopolis,  et  an  Sud-Ouest  de  Tégée. 

Elle  est  très-ancienne  et  porta  le  nom  d'Oresthasinm,  de 
celui  (5)  d'Orestheus,  fils  de  Lycaon  son  fondateur.  Elle 
changea  de  nom  avec  le  temps ,  et  fut  appelée  Orestium , 
d'Orestes,  fils  d'Agamemnon.  Apollon  s'adressent  à  Orestea, 
dans  (6)  Euripides  ,  lui  dit  :  u  Xim  destins  portent» 
*  Orestes ,  qu'après  que  vous  serez  sorti  de  ce  pays ,  vous 
j»  habiteres  un  an  entier  la  Farrhasie,  et  qu'à  cause  de 
M  votre  exil  ce  lieu  prendra  votre  nom,  et  sera  appelé  Ores- 
K  tinm  par  les  Aianiens  et  par  les  Arcadiens  »  ■ 

(0  MutiBl.  lib.  Ti ,  Bpigr.  xni ,  ren.  5. 

(a)  Comnentsr.  Acadcoi.  Fetropolitsua,  ton.  i,ptg.  ioç). 

{3]  Tbacrdil.  lib.T,  $.  un, 

(4)  Heiodot.  lib.  ix,S.  xi. 

(6)  Fiuian.  Arcadic.  •en  lib.  viii ,  csp.  vm ,  pig.  Soi  rt  6oi. 

(6)  Snrip.  Orert.  rers.  1669—1673, 
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ORICUH ,  TÎUe  Bt  port  de  mer,  sur  laafroatiëres  Sni 
du  paya  des  Taulanliens ,  du  nombre  des  vUtea  de  Mae^ 
doiap,  A  trois  nûllea  de  Tile  (i)  Soao  ou  Saaon ,  an  Nord  â« 
l'emboDcbaredaCéIydaus,et  au  Sud  de  celle  del'.£a>, 
ou  Aau»,  Suc.  8lraboa(3)  met  entre  celte  ville,  qu'il 
nomnieOreuii),  celle  de  Butlique.  M.  d* Anville  a  donc  ea 
tort  de  l'éloigner  d'Apollonie  ,de  mettre  rAooB  à  une  Irop 
grande  distance  de  cette  ville ,  et  sur- tout  de  ne  la  pas 
placervis-i-visdel'ileSaso.  ny  ades  Autenra  qui  appel- 
lent cette  ville  et  son  port  Oricu*.  Hérodote  n'en  parlant 
point  an  nominatif,  <hi  ignore  de  quel  genre  il  les  &iaoU( 
fferod.  Ub.  ix,  ^.  xeii. 

ORNÉATES,  habtlans  d'Ornée*. 
ORNÉES ,  ville  de  l'Argolide ,  dans  le  Pélopooniae , 
«luée  au  Nord  un  peu  Ouest  d'Argos,  sur  la  rive  droite  (3) 
d'une  rivière  de  même  nom.  Bile  étoit  (4)  éloignée  d'Argos 
de  cent  vingt  stades,  et  Lyràa,  qui  étoit  entre  ces  deux 
villes,  étoit  a  soixante  stades  de  l'une  et  de  l'autre.  Cette 
viUe  (5)  a  pris  son  nom  d'Oména,  fils  d'Eredilhée. 

OROPE,  ville  de  Béotie,  rituée  sur  les  frontières  de 
l*Atlique,pràs  derEuripe  sarl'Asopejà  vingt  stades  (6) 
i  l'Ouest  de  Delplûnium ,  à  l'Est  et  peu  loin  de  Tanagre, 
lElleavoil  pris  son  nom  (7)d'Oropos,  fils  de  Macédo,  et 
petit-fils  de  Lycaou.  Les  Athéniens  et  les  Béotiens  furent 
souvent  (8)  en  contestation  pour  la  ville  d'Orope>  ce  qui 
fait  que  les  uns  la  placent  eu  Béotie  et  les  autres  dans  1' At« 

(i]  Fliu.  lib.  iH,cap.  xxTt,pig.  i8i. 

(3)  Strab.  liK  ni ,  pag.  4B7. 
(5)  ld,lib.vnt,pag.  686,3. 

(4)  Fautan.  Cotinth.  sïts  lîb,  it,  capi  xxr,  pag.  168. 

(5)  Id.  ibid. 

(6)  Stnb.  lib.  IX ,  pig.  61 8 ,  A. 
<7)  Steplun.  Byiant. 

(8)  Faman.  Altic  ÙTelib.  1,  ctp.  xxxtr,  pag-83;  Strab.  lib.  I, 
pag.  liijUu-ultimâ.  ^ 


,v  Google 


SgS         HlfiTOIKB    D'HÉRODOTE. 

^iie.ElIe&teDfin(i)  adjuge  aux  AihéiùoDs pat  Philippe. 
Cet!  à  préMOl  Oropo. 

ORIBOOQHYBAMTIENS.  Ce  peuple  me  parott  aroir 
OCcapAIaparlieméndionalede  ta  Midis,  ^sefonadcpoia 
appelés  Corbiane,  qae  l'on  nomme  actaeltemcnt ,  aelsn 
If . d' Anvilie ,  IUioiTem.AE»d,«t  qui  làiioÀtalara  (a)  ans 
partie  de  l'Elymaïde.  Je  lea  place  ao  Nord  de  l'Elymaîde  et 
des  Coassons.  Herodoi.  iUKiu ,  §.  zou, 

Oaax ,  montagne  de  Thesnlie  dans  la  Thesaatioride. 
Elle  touche  an  mont  FÉlioB  par  aon  eztrémitéméridioDale, 
et  BU  pMiée  par  aon  extrjimti  •eptentrîoaale.  Elle  ocmi* 
nence  par  conséquent  an  Sud  du  Péoée  et  de  la  vallée  de 
Tempe.  Mélétîus  dît  qu'on  k.  nemme  (3J  cm  langue  vul- 
gaire Kiiiabo.  Savdot,  lib.  i ,  J,  i^'i  ;  lib,  ni ,  $.  cxxrui , 
çxxtx. 

OTHB.TS  (k  mont).  Cétoit  ane  cbai*e  de  nwnlasnea 
de  la  TheauUe,  qui  commeofoil  veri  le  coin  N»rd>E«t  du 
pays  des  Dolopea ,  «n  Nord  du  Sperokius,  et  qui  s'étendait 
de  l'Oueat  à  l'Est  te  long  de  ce  SenvOf  en  a'éloîgnant  peu 
à  peu,  mais  d'na  £loigncment  presqn'iiuensible ,  et  qui 
allant  veral'Estpresqa'an  niveau  de  l'emboucliuredumèma 
fleuve,  un  peu  moins  Est  <[ne  cette  embouchure,  se  replie 
vers  le  Nord,  où  die  s'étend  du  Sud  au  Nord  Irès-pen  Est, 
jusqu'au  milie*  de  la  côte  OomI  du  golfe  Pélaigique.  Cette 
montagne  s'étendant  dans  U  Phtbiotide  du  Sud  an  Nord  un 
peu  Est ,  la  divise  en  partie  OueM  et  partie  Est. 

OUTIENSottUTIËNSt  peuples  soumis  au  Roi  de  Perte. 
Ils  formaient  la  (4)  quatonième  Satrapie  avec  les  Sagar- 
tians ,  les  Sanngéens ,  les  Thamanéens ,  les  Myciens  et  les 
peuples  qui  habitoient  les  tlea  de  la  mat  Erydirée.  II  no 
but  pas-croire  d'après  cela  que  tons  ces  peuples  fussent 

(i)  PsuMO.  toco  landsto. 
(i)  Sttab.  lib.  XTi ,  p>g.  1080,  C. 
■    (S)  MeUtii  Geogrsph.  Antîq.  et  Nots  ,  p«g.  584,  «d.  3. 
(^)  UaipdDt.  lib.  III,  f.  xpit. 
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T<ûnafl  les  nos  de«  autres.  Nuire  Histonea  avoît  prévcnd 
là  -  desmis  ses  Isctsnra ,  poùqull  avoSt  dit ,  Uvra  iit , 
§,  Lxzxix ,  qae  Darinspliçoit  dans  nu  même  département 
des  peuples  éloignés  lés  nas  des  autres ,  sans  oonsidéref 
leur  proximité.  Ce  fut  pent-Atre  en  liait  de  polîiique  de 
la  part  dea  Rois  de  Perse ,  ^i  eraigaoieni  qn'un  Gouver- 
neur de  province  ne  mit  ea  danger  la  oonmnne,  s'il  pou- 
voil  rassembler  des  forces  coDsiâér8bIca>  Cherchons  donO 
les  Ontiens,  sans  aucun  égard  aux  peuples  ci-dessus 
nommés. 

Straboia  parle  (i)  de*  Onziens,  et  place  b  source  Al 
Choaipes  dans  leur  pays  et  dans  des  montagnes  escarpéesj 
qui  sont  entra  la  Snaîaneella  Perse.  Ilasont  voisins  dea  £ïy- 
méens,  puisque  ce*  peuple*  (a)  leur  font  souvent  la  guerre.' 
Néarque  nous  apprend  (3)  d'an  autre  cAté  que  les  Ooxiens 
sont  des  peuples  libres,  qui  font  partie  delà  Snûane'et  qui 
boitent  ■n-des(i)s,c'est-i dire, an  Nord. Le  même  Ecri-> 
vain  remarque  nn  peu  pies  lom  qn'ils  sont  Hmiiroplies  de 
ce  pays ,  wfir*i»ti.  Bnfin  Ptolémée  met  (4)  IY>nxie  dan*  le 
Toisiiuge  du  gtAfe  Perûque,  quoique  je  pense  qu'il  se 
trompe  en  les  approdant  trop  de  I^sa^adcs.  Ofais  cette 
drconstance ,  j  e  veux  dire  la  praximilé  du  golfe  Fernqne , 
{irouve  qu'on  a  en  raison  de  placer  dans  le  même  départe^ 
ment  les  Outiens  et  les  Insulaires  de  oe  goUe  ;  les  Onliuia 
qui  habituent  le*  montagnes,  éloieiit  des  brigand*.  Vof* 
ansn  l'article  F^itirjLoEKiEKB. 

'  D'âpres  ce*  données ,  je  place  les  Outiens  à  l'Ouest  des 
Slardes,  d^  a ,  à  l'Ouest  un  peu  Nord  de  la  Perse  propre- 
ment dite, au  8ud-E*t  de  l'Etymaïde, au  Sud  delaCossœa, 
an  Nord  d'une  partie  de  la  Susïane  et  au  Nord  du  goUe  Fcr« 

(■)  Stnb.  lib.  XV ,  p«g.  loSg ,  C. 
'  (3)  Id.'il)id.p«8.io64,B. 

(3)  Airisni  Hîit.  Indie* ,  cap.  xi, ,  psg.  foi)  et  63o. 

(4)  Ftolsmiei  Geogrspk.  Iib.vi,up.  tT,p«g.  174. 
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^qne.  M.  le  D'  Vincent  me  paroit  avoir  laison  ,  lorsqu'il 
dit  (i)  que  ce  sont  les  AscUcs  modemos. 

U.  Seidel  prétend  (a)  que  ce  lont  lea  Ouïiient  ou  Vî* 
tieoa  d'Eratosthènes.  Je  ne  puis  être  de  son  avis ,  parce 
que  les  Ouïliens  de  ce  Géographe  (3)  bordent  la  mer  Cas- 
piéiie  et  doireot  être  pins  an  Nord  que  les  Albanois , et  quoi» 
que  Strabon,  qni  nons  a  conservé  ce  passage  d'Erathosté» 
net,  ne  tes  (4}  place  pea  de  même  que  ce  Géograplte  rela- 
(ivement  aux  peuples  qui  les  touchait ,  il  bq  s'ensuit  pat 
inoîna  cependant  qu'il  les  met  autour  de  ta  mer  Caspiine^ 
«tpar  conséqUMit  qu'ils  ne  panvent  ittû  tes  Outtens  d'Hé- 
rodote. Herodot.  iib.  iitj  $•  xciti;  lia.  m,  $■  Hftt'' 

FAOIOLE  (le),  rivière  (5)  qui  prend  m  source  vt 
mont  TmoIuB,  arrose  la  ville  de  Sardes-,  puis  se  jette  dans 
rif eimits,  Od  l'appelott  anciennement  Chrysorrfaoas  (6)  , 
parce  qu'elle  roulait  des  paillettes  d'orparmî  ion  table.Tliéo< 
phraste  dans  son  traité  (7)  des  Pierres ,  lui  donne  le  Moia 
de  TmoluB  ;  mais  je  pense  qu'il  faut  lire  t  >  rf  mntftS  T^mA*»^ 
■r  dans  le  fleuve  du  Tmolus  » ,  au  lien  de  rf  wrm/if  T^x» . 
Cette  faute  est  Irit^acienne.  Pline  l'avoit  trouvée  dans  sos 
exemplaire ,  puisqu'il  a  traduit  (B)  infiumine  Jinolo, 

I/es  Poètes  ont  feint  que  Midas ,  Roi  de  Plirygic ,  s'étant 
baigné  dans  ce  fleuve ,  lui  avoit  communiqué  le  don  qu'il 
avoil  reça  deBacchns,  decbanger  ea  or  tout  ce  qu'il  ton- 

(1)  Voyage  de  Niar^ue ,  psg.  44i. 

(1)  BtatpttheiiU  GsogH^biconuB  (  Fi«gment«i  pag.  ^55,  in 
notii. 

(3)  Strab-Iib.  XI,  pag.  781,8. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  775  ,  B.  Bnnarqnei  qu'il  le*  appelle  ici 
X.oiiiniioi.  Lei  manuiCTlts  portent  Kouïtiol. 

(5)  Barodot,  lib.  v,  $.  01. 

(6)  Flntucb.  defloTlii,  tom.  iiipax-  >>5>- 

(7)  Tbsophrut.  da  Lapidib.  fol.  ï5S,  in  a<reqt  pa)rte,liq.  7. 
pi  Sdit.  vcro  Beintii  ^  pag.  897 ,  lin.  7  i  finp. 

01)  Flin.  lib.  xxxi(i)pap.  viii,»ea.  11411,  tom- a»  ptg- 63^. 
cberoit. 
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olieroil.  StraboB  (i)  observe  qae  de  sod  temps  cette  rivière 
oe  ronloit  plut  d'or. 

FACTYICë  (la),  contrée  ds  l'Ane,  dont  il  n'est  &it 
mention  que  dans  Hérodote;  on  ne  peut  donc  ea  fixer  11 
position  que  d'après  le  pea  qa'îl  ea  dit. 

i".  Cet  Historien  comprend,  livre  m,  $.  xciti,  laPae- 
tyice  dans  la  treiùème  Satrapie  avec  le*  Arméniens  et  le* 
peuples  voisins  j  uiqn'an  PiMit-Euxia. 

a",  n  dit ,  même  livre ,  %.  cii ,  qu'il  j  B  des  Indieoi  de 
la  ville  de  Caspatyrs  et  de  la  Pactyice. 

3°.  H  nous  apprend,  livre  rv ,  %,  xi.iv,  queScylax  de  C«- 
iTande  s'embarqua  sur  l'Indus  à  CaBpatjrre  dans  la  PactTice. 


(i)  Strab.  lib.  siii,  pag.  ^,  C. 
(i)  Herodot.  lib>  i ,  $.  cxzt. 

(3)  fitaphan.  Bftant^  toc.  Ks«viiT(ifte. 

(4)  Ftolrmzl  GeogHph.  lib.  vu,  cap.  j,  pig.  aoi. 

TofiK  Vin.  Eea 
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Souaalas  à  l'OnecI ,  et  l'Indiu  à  l'Est.  Je  me  crois  doac  au- 
torisé à  placer  la  partie  de  la  Gandarie ,  qn'oa  appeloit 
Padjrice,  dans  le  voisinage  Ouest  de  l'Indna^aa  Sud-Est 
de  la  Pactriane  et  à  l'Ouest  ua  peu  Nord  du  mont  Paro- 
pamise. 

Hérodote  ayant  mis  la  Pactyice  dans  le  dénombrement 
dea  Satrapies  avec  les  Arméniens  et  les  peuples  Toiûns  du 
Pont  -  Euxin ,  on  seroit  tenté  de  croire  qu'il  y  avoit  aasâ 
en  Arménie  dea  Pactyices,  et  c'est  le  sentiment  (i)  deU.  te 
Uajor  Rennell.  Ce  Sarant  ne  se  rappeloit  pas  sans  doute 
qallérodote  aroit  observé ,  livre  m,  f.  ucxxix ,  u  qu'on 
n  joignoiià  une  nation  les  peuples  limitrophes;  mais  qu'on 
»  passoitansn  quelquefois  par-dessus  ceux  qui étoieni  voi' 
»  sins,  pour  mettre  dans  on  même  département  des  pen- 
»  pies  éloignés  l'un  d«  l'autre».  Si  ce  Savant  se  fût  ressou- 
venu de  celte  obserration  de  notre  Historien ,  dont  )'ei 
parlé  à  l'article  Outibns  ,  il  se  seroit  donné  moins  de  pane 
pour  placer  les  différentes  Mations  de  l'Asie  soumises  à 
Darius. 

On  ne  doit  pas  non  plus  les  placer  près  des  Orthocory- 
bantiens,  parce  que  ces  peuples  (a)  ont  la  même  annnrei 
ainsi  que  l'a  bit  le  même  Savant  dans  sa  carte  des  vingt  Sa- 
trapies de  Darius.  Dea  peuples  trés-éloignésl'mi  de  l'autre 
ont  eu  quelquefois  la  même  annurepourdes  raisons  qae  nous 
ignorons.  Mais  ici  on  en  peut  donner  une  très-vraisembla- 
ble, sans  être  obligé  de  les  placer  dans  le  voisinage  les  uns 
des  autres.  Les  Orthocorybantiens  étant  voiams  au  Nord- 
Ouest  des  Perses ,  il  est  naturel  de  penser  qu'ils  ont  pris 
de  ce  peuple  leur  armure  et  leur  manière  de  s'habiDer.  Les 
Oandarient  et  les  Pacljrices  étant  dans  le  voisinage  des 
Segartiens,  qui  fbrmoient  nue  tribu  des  Perses,  an  Nord- 
Est  de  laPerse ,  dévoient  naturellemrat  s'habiller  c 


(i)  The  Geojtaphictl  Sjstem  ofHetodftttu,  {(c  ptg.  179. 
(1}  Herodbt.  lib.  Tii ,  S.  UTiu. 
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eux,  Hrrodot.  lib.  m,  ^.  xciit,  en  ;  lib.  ir,  §.  xLir  ; 
lib.  rtt ,  5-  LXXXT. 

PAGTTE ,  vOle  ûtnée  dans  la  partie  Est  do  l'ûtlmie 
Ae  la  Chersonèse  de  Tbrace,  sur  la  Froponlide.  De  Fac- 
tye(i)âCardiail  y  a  trente-six  stades,  ou  quaiaute,  selon 
l'Epilome  (a)  de  Strabon.  Miltiades  (3)  fit  fermer  d'ua  mur 
cet  espace ,  afin  d'interdire  aux  Apsiathiena  l'ealrée  Se  la 
CheraoQèse.  Ce  mnr  subtiatoït  encore  du  temps  (4)  de  Pline 
et  (5)  de  PloUmie.  Mélétius  (6)  prétend  qu'on  la  nonune 
actu^ement  Palaia  Pstino.  Herodot,  lib.  vi,  $.  xxxri. 

PADÉÈNS,  peuple  Indien,  qui  ne  nous  est  conna  que 
par  ce  qu'en  a  dit  lïérodote ,  qui  le  place  dans  la  parti* 
orientale  de  Ilnde.  Ce  peu  de  mota  ne  suiTit  pas  pour  dé- 
terminer SB  position.  Henrensement  la  Cosmographie  at- 
tribuée par  quelques  Bcrirains  â  jEthicus,  et  par  d'autres 
à  JdUdb  Honorius,  nous  apprend  en  deux  eadrolla  que  le 
Oanges  porte  aussi  le  nom  de  Padua.  Le  premier  passage 
porte  ;  (7)  occurrit  ei  (Jluvio  Sigota  }  Gange*  qui  et 
Padus  diciiar  :  le  second  (8)  dit  ;  ab  oppido  Catippi  utqu* 
tut  vicum  Saphrim  inter  Dapsaaea  Cauraca»  »t  Partkê- 
Aant  mona  0»ckoharia  :  uhi  fluviua  Gangeê  oritar,  qtum 
«cPadnmtlîtJun&Ilsnitde-U,  1'.  que  le  Ganges  s'appeloit 
Padaa  dans  l'ancienne  langue  du  pays.  Cela  est  coafirmA 
par  M.  le  Major  Rennéll.  Ce  Savant ,  à  qui  la  Géc^rapliie 
ancienne  et  moderne  a  les  pins  essentielles  obligations, 
nous  (s)  apprend  que  dans  lé  Sanscrit  on  langue  Sainte  de« 

.    (1)  Herodot.  lib.  ti  ,  $.  vnnrt. 
[3}  Strab.  lib.  vii ,  pag.  5ii ,  C 
(3)  Hecodot.  loco  laudato. 
<4}  Flin.  Hiit.  Nat.  lib.  ir ,  c«p.  zi ,  pag.  3o4,  lin.  i3. 

(5)  Ftolsnisi  Geograph.  Kb.  m ,  cap.  xt ,  pag.  tig. 

(6)  Mel«tii  Qavgraph;  AnUf.  et  Nova,  pag.  430^  col.  t.- 

(7)  JGtbictu,  pag.  708, lûk  pesoltiinft  :  ad  calcem  Ponpoaîi 
UclE.asEilit.  Abiah.  GionoTti,  Lngd.  Bataror.  17U,  in-8. 

(8)  Id.  pag.  716,  lia.  33. 

(9)  The  Geograpttical  R^stam  of  Herodotai,  &c.  pag.  3ia. 
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Indiens ,  le  Gangea  s'appelle  Padda  ^  et  que  la  mot  Ganges 
on  Ganga  s'est  qu'an  tenue  appelUtif.  a",  D  s'ensuit  ausû . 
que  les  Padéens,  ayant  emprunté  leur  noiD  du  F^dv»  ou 
Ganges ,  dévoient  habiter  sur  ses  bords,  3°.  Notta  ne  tron- 
Tons  danstoutel'anliqoitâ  aucun  autre  peuple  dont  le  nom 
dérive  du  Ganges,  que  les  Gsngarides,  qui  habitoiant  & 
l'Est  et  vers  l'emboucliure  de  ce  fleave.  XI  me  paroît  donc 
démontré  que  les  Padéens ,  qui  babitotent  la  partie  orien* 
taie  de  l'Inde  et  qui  etnpmnloieat  lenr  nom  àa  Genges^ 
connn  oous  le  nom  de  Fadus ,  sont  les  mêmet  qne  les  Gan- 
garides  qui  ticoient  le  leur  du  Gangea  et  qui  demenioittit 
à  l'Est  et  yera  son  embouchure.  C'est  aussi  la  conjecturg 
de  M.  le  Major  Rennell,  qui  me  parott  certaine. 

J'ai  avancé ,  lirre  III ,  5-xcix,  note  i88,qu'x>npon7oit 
prouver,  par  ce  qu'Hérodote  dit  des  Fadéons^,  que  le» 
Ferses  avoient  poussé  leura  conquêtes  dans  l'Inde  jnaqu'i 
rembouchure  du  Gonges.  Cest  une  errenr  qu'aree  un  peu 
plus  d'attention  j'aurois  pu  éviter ,  puisque  notre  Historien 
pvance,  §.  ci,  que  cet  peuples  n'avoient  jamais  été  soumii 
à  Darius.  ,  - 

Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  étonnant  qu'à  cette  époque  Hé« 
Todote  ait  connn  sous  son  vrai  nom  un  peuple  si  recaléf 
Cela  prouve  quelle  immensité  de  recherches  il  avoit  bitec 
avant  que  de  composer  son  Histoire. 

Fj£ANIA.  Il  y  avoit  deux  bourgadea  dp  ce  nom  dana 
l'Atlique,  l'une  nommée  la  supérieure,  l'antre  l'inArieure. 
Elles  étoient  toutes  deux  de  la  tribu  Fondionide,  Je  ne 
trouve  rien  dans  les  Antùina  qui  puisse  délienniner  leur 
position.  Foyet  HarpocralioD. 

FjEONIA  ,  bourgade  de  l'Alkique,  au-dessus  de  Lipsy^ 
drioR  et  près  du  mont  Famés.  Elle  éloîl  de  la  tribu  Liéon* 
tide.  Toyem  la  Traduction  d'Hécodate,  Uvre  r,  $.  ixtif 
jiotti  tâ4  et  i45 ,  et  Harpoonlîoa. 

F^ONIE ,'  pays  de  Thrsce ,  plui  étendu  en  longueur 
qu'ot  largeur.  Il  coumence  au  Nord  BU  mont  Scomius,  et 
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M  prolonge  au  Sud  entra  les  raonla  Cercine  et  Pangéc  II 
comprend  aus9i,ati  SuddelaBisa]tie,hplainePœonîqtie 
et  le  lac  Fresitis.  La  plus  giandepartiede  ce  pays  est  à  l'Est 
du  Strymon.  Il  s'étend  encore  au-delà  du  mont  Cerâne^ 
puisque  Dobérns,  snmommée  Pœonîca ,  à  cause  de  sa  posi- 
tion, est  sur  le  bord  occidental  d'nne  ririère  qui  se  jett* 
dons  l'Echidore. 

Pauaaaias  (i)  nona  apprend  que  cette  contrée  avoit  pris 
•oantMnde  Pœon,  fils  d'Endymion ,  qui  ayant  âlé  vsinca 
à  b  course  par  son  &ère,  en  fut  si  affligé  qu'il  abandonna 
Kl  pairie  et  se  retira  au -delà  ^e  l'Axiua.  Auan  Pline  met 
ies  nations  Peeoniènes  (a)  an-delà  de  ce  fleuve  :  ab  hoc 
amne  gentes  Peeomca.  Ce  Peon  n'est  pas  le  même  que  celui 
<|ai  donna  son  nom  aux  PcBonidea  de  l'Atlique  f  dont  aons 
avons  parlé  livre  T,  note  i45. 

P^OMIENS,  habitaiu  de  la  Pceonie  enTIirace,  étoîent 
partagés  en  dix  peuples  :  les  Fœoniens  des  environs  dd 
fleuve  Axius,  ceux  du  mont  Fangée,  ceux  du  lac  Frasîas, 
let  Agrianes ,  les  Dobtres ,  les  Grasens ,  les  (3)  Lénens  ^ 
les  Odomantes ,  les  Fœoples  et  les  Siropseoniess. 

Les  Fceoniens  priteadoient  descendre  (4)  desTeucriens 
de  Troie,  dont  ils  se  disoient  une  colonie.  Ainsi  l'orig^« 
que  leur  donne  Fausanias ,  et  dont  nous  avons  parlé  à  l'ar> 
tide  précédent ,  n'est  qu'une  fable.  Qnoi  qn'il  en  soit ,  ces 
peuples  sont  tria-âiflerens  des  Fennoniens  >  avec  lesqncU 
on  les  a  confondus,  Dio  Cawius  les  distingue  trfes-bien. 
uLea  (5)  Fannoniens,  ^I-il ,  habitent  vers  la  Dalmatie, 
91  près  de  l'Ister ,  depuis  le  Noricum  jusqu'à  la  Mysie  Eu- 
M  ropéenne...  quelques  Grecs,  ignorant  la  vérité,  les  ont 
>  appelés  Psoniens.  Ce  nom ,  vraiment  ancien ,  a'appartka  t 

(t)  FauMii.  Eliacor.  pTior,ien  lib.  t,  cap,  i,  pag.  376  et  976* 
(a)  f  lin.  Uiit.  Nst.  lib.  tv,  cap.  x,  pag.  aai ,  lin.  6< 

(3)  Thucydid.  lib.  11,  $.  xcti. 

(4)  Harodot,  Ub.  t  ,  $.  xiii. 

(5)  Dî«  CoaiiBt,  lib.  xux,  j.  xxxrt,  pag.  69!. 
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F)  pas  Â  cet  peuples,  mais  à  cenx  qui  habitenl  le  moalRIiodop*, 
B  vers  la  Macédoine  actaelle,et  qui  s'étendant  jusqu'à  la 
»  mer  s.  La  poaitiDn  que  Dio  Cassiua  doaae  i  ce  peuple^ 
n'eatpaBtout-à-&it  exacte;  ce  quenous  venons  dédire  suffit 
pouTla  rectifier;niais  il  ne  s'ensuit  pBsmoinsde-lâqa'oa* 
eu  tort  de  confondre  les  Pœonieas  avec  les  Faononiens. 

FMySIESS  DES  ENVIRONS  DE  L'AXIUS.  Ilss**- 
teadoieni(t)  deVuaetde  l'antre  càté  de  l'Axiua.  Ia  villtt 
de  Dobénu  (a)  surnommée  Psonica»  parce  qu'Ole  étoit 
dans  la  Pœonie ,  prouve  qu'il  y  avoit  des  Fseoniena  à  l'Est 
do  ce  Seuve.  On  peut  aussi  prouver  qu'il  j  avoit  eu  daa 
Psoniens  à  l'Ouest  de  l'Axîus,  parce  que  Thncydidec, 
parlant  des  (3)  conquêtes  d'Alexandre,  père  d«  Perdicoaa, 
met  d'abord  les  Piëres ,  ensuite  les  Bottiéena,  après  ceux- 
ci  un  pays  étroit  de  la  P»onie  le  long  du  fleuve  Axios ,  qui 
s'étead  depuis  les  montagnes  jusqu'à  Fella  elîusqu'àlamer. 
Cela  peut  encore  se  prouver  par  Tite-Live.  Cet  Historien 
nous  apprend  (4)  que  Philippe,  Roi  de  Macédoine  et  pire 
dePcrsée,  fondaunavillepréade  StobidansleDeniiopos, 
contrés  de  la  Pseonie ,  près  du  fleuve  Erigonus ,  qui ,  venant 
de  l'IUyrie ,  traverse  la  Pœonie  et  se  jette  danal'Axiu».  On 
nit  que  l'Erigonus  est  à  l'Ouest  de  l'Axius. 

Homère  (5)  parle  de  ces  Psoniena ,  comme  do  peuples 
courageux ,  qui  vinrent  au  secours  de  la  ville  de  Troie. 
Mais  depuis  ce  temps  ils  avoient  diangé  de  demeure.  Aussi 
n'en  est-il  pas  question  dans  Hérodote,  et  s'il  est  bit  mea- 
tion  d«  cette  Psaonie  dans  Tbuc^âidea  et  dans  Tile-IAve, 
c'est  parce  que  le  pays  qu'ils  avoient  habité,  en  avoit  sans 
doute  conservé  le  nom.  D'ailleurs  cesHistoriens,  ne  fusant 
mention  nulle  part  des  Psoniens  des  environs  de  l'Axius, 

(I)  TbacjAid.  tib.  n,  $.  zcix. 

(a)  la.  ibid.  S-  xcviu. 

d)  là.  ibid.  i.  xcix. 

(4)  Tit.  LW.  lib.  xsux,  {.  lui. 

[à)  IJpnteii  Hiad.  lib,  ]|,  vsn.  848. 
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leur  nkoce  me  parott  pronvec  qu'il  n'y  en  aroil  plnt  du 
temps  d'Hérodote. 

F^ONIKNS  DU  MONT  PANGÉE.  C'est  Pune  des 
bnit  natiom  dont  parle  (■)  Hârodote;  elle  ne  put  élro 
subjuguée  par  les  Perses.  Le  pays  qu'ils  occupoient  s'appe< 
loit  Phyllis.  Wt^ts  Phyllis. 

PfONIENS  Du  LAC  FRA8IAS.  Hs  habitoient  sur  le 
lac  même ,  dans  des  cabanes  élevées  sur  des  pieux  enfoncés 
dans  le  lac  Ily  a  graadeapparence  qu'ils  éloîenlnneportion 
des  Pœoniens  qui  occupoient  la  pUine  nommée  Peonique. 
Ceux  delà  plaineFseoniquefurent  subjugués  par  lesPei- 
ses,  les  autres  ne  purent  l'être.  Voyts^^ney,  notea4*. 

FjEONIQDE  (  le  ).  Ces!  une  plaine  au  Sud  du  paya  ou 
territoire  d' Anlhémonte  et  de  la  Bisaltie ,  &  POnest  et  peu 
loin  de  Stagire  et  du  golfe  Strymonien,  à  l'Ouest  très- 
peu  Sud  de  U  plaine  de  Sylée.  La  Pœonique  (i)  s'étendoït 
aussi  jusqu'au  lac  Prasias.  Xerxès  étant  (3]  parti  d'Acantlie, 
sur  le  golfe  StrymoRien,  traversa  la  Pnonique,  pour  aller 
joindre  son  armée  aavale  qui  étoit  à  Tlterme.  Herodot. 
lib.  m,  J.  cxxir. 

F^OPLES  (les),  peuple  de  Thrace  très-étendu,  et 
l'une  des  dix  nations  Pœoaiènes.  Il  occupoil  un  paya  dans 
leNord-Ouest  delà  Thrace,  entre  le  mont  Pangée  cl  leSliy- 
mon ,  au  S  ad  des  Léeeens  et  an  Nord  des  Dobéres.  Il  y  en 
BToit  aussi  prts  du  lac  Prasias,  de  U  Bisaltie,  de  la  plaine 
PsBonique  et  du  mont  Dyiorua.  Notre  Historien  parle  des 
uns  et  des  autres;  des  premiers ,  livre  tu,  $.  cxiii;  des 
seconds,  livre  T,  J.  xv. 

TJEOS,  ville  de  celle  partie  de  l'Arcadie  qu'on  appelle 
Aianie,  dans  le  Péloponnèse.  On  ne  connott  pas  la  position 
de  cette  ville.  Cependant  il  paraît ,  par  la  description  d« 

(0  Uerodoi.lib.v,S.XTi. 
(i)  Herodot.  lib.  y  ,  $-  xv. 
(3}  Id.Ub.Tii,S.citiv. 
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l'Aunie,  que  noua  ont  laissée  let  anciens,  que  Psosn'itolt 
pas  éloignée  da  I>don  et  de  la  fontaine  Clitor.  01.  HAbbÀ 
Barthélémy  l'a  Irès-bicn  placée  dans  sa  carie  de  l'Arcadie. 
HerodoLlib.yi,§.  czxrii.'YojttauiMPauëaniasjiread. 
tivtlib.  vitiy  cap.xxi,pùg.636  êfcap.  xxiit,  pag.S44. 

Fj£SOS,viUedel'Hellesponl,située(i)entreLainpaaqnB 
Sed  et  Farium  Nord.  Homère  l'appelle  (â)  non-seulement 
Fffiios,  mais  encore  Apesos.  Son  Sclioliaste  dit  qu'elle  a 
pris  son  nom  d' Apssos ,  ua^de  ses  Rois.  Cette  ville  ayant  éli 
déiraîte ,  ses  habîlans  passerait  à  Lainpsaqae  et  s'y  établi- 
rent, selon  StTabon  (3),  qui  ajoute  aussi  que  ces  deux  villev 
itoientdescoloniesdesItlilésienfl.^tfnNÂïf.^.  r,  $  cxrii, 

P^TI^NS  (les),  peuples  de  Tbrace,  qui  étoientaa 
Nord  des  Apsinlhiens,  à  l'Est  de  l'Hèbre  et  â  l'Ouest  du 
Mêlas ,  par  conséquent  entre  l'Hèbre  et  le  Mêlas ,  comme  le 
prouve  l«  narcbe  (4)  d'Alexandre.  Xerxès  traversa  leur 
piya  avant  que  d'arriver  sur  les  terres  des  Ciconieai  et  des 
Bislonieos.  Jferodot.  lib.  ris ,  $.  çx. 

Vi^G^SZS ,  ville  df  la  Magnésie ,  sur  la  câ  te  Ouest  de 
l'enfoncement  du  golfe  Pélasgique ,  que  l'on  appeloit  aussi 
golfe  (5)  Psgaseeen  on  Psgasitique.  Cfitoit  autrefois  le 
port  (6)  de  la  ville  de  Pbères ,  dont  elle  (7}  étoit  éloignée 
de  quatre-vingt-dix  stades,  cl  de  vingt  d'Iolcos.  Les  Argo- 
nautes (8)  s'embarquèrent  dans  ce  port ,  pour  aller  à  I4 
f  onquêle  de  la  Toison  d'or.  Properce  le  dit  formellement^ 

Hsnqna  fenmt  olïm  FsgaMS  nsnlibos  Argo 
£gtM*B|D  longi  Fhsiiilos  isw  visai. 

Lib.  t,  Blfg.  XX,  vers.  «7. 

(0  Strab.  lib.  3III ,  psg.  681 .  B. 

(1)  Honier.  Uisd.  lib.  11 ,  vers.  838;  lib.  Y,  vers.  613. 

(S)  SIrab.  loco  Uudato. 

(4)  A.miD.  Expedit.  Aleisuiln ,  lib.  i,  $.  zi,pag.4$. 

(5)  Strab.  lib.  VII  ,  psg.  5io,  col.  a  ;  lib.  u ,  pag.  6G7 ,  At 

(6)  Hsrpocrat.  toc.  rinyarai, 

(7)  Strab.  lib.  is,  psg.  66C. 

Iffi  Apollon.  Rliod.  lib.  i,  tcti.  i38,  S18,  5ii. 

Pljiie 
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Pline  (1)  oonEbnd  Pagasea  arec  Démélrias  ;  mais  StnboB 
les  dùlingue,  et  nous  (u)  apprend  qne  Démétrias  étoit  entrf 
Nélis  et  Fagases,  et  que  les  habîtans  do  cette  dernière  viHe 
furent  tranaférés  à  Démétrîu  avec  tout  le  commerce  qn}  w 
fâisoit  auparavant  dan»  la  première  de  cei  deux  villes. 

FAGASES ,  promontoire  de  la  Magnésie,  près  de  cell* 
ville.  On  l'avoit  ainsi  nommé ,  parce  qu'on  7  avoit  (5)  cons- 
tmit  le  vaisseaa  des  Argonautes,  dn  verbe  wiyttfu,  com* 
pingo ,  œdifiço ,  Reconstruis;  on  parce  qu'il  étoit  arrosé  de 
plusienn  sources  j  dn  grec  vm ,  et  seloq  le  Sialeste 
Dorien ,  «-«yii. 

Fagnaes  a  ausn  donné  son  nom  an  golfe  ;  mais  ce  golfa 
a'appeloit  encore  golfe  Pélasgiqne,  golfe  d'Ialcos,  golfe 
de  Démétrias;  il  se  nonune  aujourd'hui  golfe  de  Yoloa; 
mais  les  Grecs  écrireat  (4)  Bolos.  Lea  Tuics  l'app^ent 
Koloa. 

FALA  on  FALÉ,  ville  de  l'ile  de  CépItalUnie,  que  le 
F.  Briet  place  sur  la  câte  Ouest  d'un  golfe  qui  s'enfonce 
dans  les  terres  de  la  partie  Sud  de  l'Ile.  M.  d'Anville  la 
place  de  même ,  et  la  nomme  Falle.  Il  est  en  cela  autorisé 
par  quelques  Autenra.  Elle  étoit  par-tonl  (5)  environnée 
de  la  mw  on  par  des  rochera  escarpés,  excepté  vers  l'île 
de  ZacyntIie,où  une  petite  plaine  en rendoil  l'accès  lâcile. 
Folybe  l'appelle  Falounte,  dont  le  nominatif  est  *  Hm^âf. 
Pofyh.  lïb.  r,  ^.  r,  pag.  i^4.  On  la  somme  (6)  en  las^e 
vulgaire  Lixonri. 

FAI.ÉENS  éloient  les  habîtans  de  Fala  et  de  son 
territoire.  Ils  fâisoient  (7]  la  quatrième  partie  de  l'île  de 

il)  Flîn.  lib.  iv,  cap.  viiT ,  paj.  ijg. 
(1)  Strab.  lib  IX,  pag.  666. 

(3)  Seholiait.  Apollon.  Bhod.  sd  lib.  i,tct*.  aSS. 

(4)  Melatii  Gsograpli.  pag.  586,  col.  3. 

(5)  Poljb.T,5.IT,p«g.4gI. 

(6)  Helstii  Gsograph,  pig.  bxj,  col.  1, 

(7)  Tbacjdid.  lib.  11,  $.  xxxj  FsnMn.  Eliacar.  pettra.  sire 
lib.ti,  c»p.KV,ftg.i^o, 

Totat  riIL  Fff 
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Céphallénis.  Oa  les  appelait  andcniiement  (  i  )  Dniï- 
chiens. 
PALESTINE.  FoyêMênn  ob  Faustikx. 
FALLÉNjGENS,  habilans  de  U  presqu'île  de  Pallène. 
PALUÈNE ,  bourg  de  f  Attique  do  U  tribo  Antiochide> 
sur  la  Tonte  de  Maratlion  à  Allièoes.  Il  y  avoit  diana  ce 
bonrg  un  tetnpie  de  Uinerre,  prbs  duquel  Pitialrale  rem^ 
porta  sur  les  Athéniens  nne  victoire  qui  afièrmit  sa  Ty- 
rannie. Herodot.  lib.  i  ,$.  txii;  SeholiaiL  Ariatophani\ 
ad  Acham.  (ws.  ^S, 

FALLÉNE,  presqu'île  de  Thrace ,  nommée  ucienno* 
ment  Phlégra.  Elle  s'avance  dans  la  mer  Egée,  entre  le 
golfe  Therméen  Oaest  et  le  golfis  Toronéen  Est.  Le  Géo* 
graphe  Eltenne  dit  qu'elle  est  de  figure  triangulaire,  et  que 
la  base  dn  triangle  est  vers  le  Snd.  Il  sjoate,  ainsi  que  (a) 
Strabon ,  qu'elle  avoit  été  autrefois  habitée  par  les  Géants , 
et  qne,  selon  la  Fable ,  le  combat  des  Géants  contre  les 
Dieux  s'étoit  donné  dans  cette  péninsule ,  qui  s'appeloit 
alors  Phlégra. 

Slrabon  (3)  Ini  donne  quatre  villes,  Fomponius  Mêla  (4) 
dnq,  et  Hérodote  (5)  huit,  qui  sont  Potidée,  Aphjrlis, 
Néapolis ,  jïtga ,  Thénmbos ,  Scioné ,  Menda  et  Sans. 
Herodot.  lU».  rii,%.  cxzïtt. 

PALLENE ,  ville  de  Thnce ,  dans  la  presqnlle  de  ce 
nom ,  si  l'on  peut  s'en  rapporter  (6)  à  Pline,  dont  je  croîs 
le  texte  altéré.  Ce  qu'il  7  a  de  certain ,  c'est  qu'Hérodote 
et  Thucjdtdes  n'en  parlent  pas ,  et  qu'Etienne  de  Byance 
et  Enslathe  sur  Dcnys  le  Périégèle  sont  les  seuls  auteurs 
qui  en  fassent  mention. 

(1)  Piumu.  Eliacor.  poiter.  liva  Ul>.  Tt,  cap.  xr,  f»g,  490. 

(a)  Slrab.Ub.  vii,pig.5ia,B. 

(S)  IJ.  ibid. 

(4)  Fcmiion.  Mêla ,  lib.  n ,  cap.  n ,  pag.  i55  «t  t56. . 

(i)  Herodot.  Ub.  vit ,  $.  cxxiu. 

(6}  Plia.  Bill.  mi.  lib.  iv,cap.  x,psg.  ao3,lii).5. 
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PALLÉNÉENSj  lubitons  d«  Fallène,  boargado  de 
l'Aitique, 

PAIiLJÉNIENS ,  babitaos  de  la  pAnintule  d«  Pallène  ea 
Thraca. 

PALUS  H.£OTIS,  mer  mira  l'Europe  et  l'Aàe,  qui 
comntmique  arec  le  Pool-Euxïn  par  le  Botphore  Cimmé- 
rien.  On  l'appelle  aaÎDurdlim  mer  de  Zabsche  ou  d'Asoph. 
£llea,a«loDO)^tnl>™ivn  peu  plus  de  9^000  aladea  de 
drconfincoce  ;  maù  il  parott  qu'il  y  comprenoît  (3)  le  Uc 
Sapra  ou  Futri» ,  dont  la  cârcooCtreDce  eat  de  4,ooo  stadoi. 

PAUISOS ,  rivière  de  Tliewalia ,  qui  »  jeUe  dani 
le  VixA»  vers  le  Nord.  Pline  ae  contente  (3)  de  la  nom- 
iner  ^  saaa  rien  ajouter  qui  poÏMe  faire  connoltre  son 
coura ,  et  l'endroit  où  elle  prend  oa  aonrce.  Slrabon  n'en 
parle  pas  non  plua,  et  je  ne  aui«  paa  snrpria  que  M.  d'An- 
ville  ,  qui  ne  procède  communément  que  d'après  de* 
autoritia  cerlainea,  ne  lui  ait  point  donné  place  dans  sa 
carte  de  la  Grèce.  Celle  de  la  TheswlÎB,  par  M.  BaifciA 
du  Bocage ,  met  sa  aouroe  pria  d'Achorrec  dans  le  mont 
Olhrys ,  la  conduit  k  Proema  et  de-là  prêt  de  Phorcadoa, 
où  elle  se  jette  dans  le  Péaée.  7'igaore  lea  motifs  qni  ont 
déterminé  cet  habile  Géographe.  Herodot.  lii.  m , 
§.  cxxix. 

FAMPHYUE ,  petite  contrée  de  l'Asie  minenre ,  bor- 
née à  l'Ect  par  la  Cilide  Tncbéa ,  à  l'Ouest  par  la  HilTuda, 
eu  Sud'Ouest  par  la  Lycie ,  an  Sud  par  la  mer  de  Pampliy- 
Ue ,  et  au  Kord  par  la  Fiaidia.  Herodot.  Ub.  i  ,§.  xiriii  ; 

lib.lJI,$.XC. 

PANGÉE  (le  mont)  commence  an  Nord -Ouest  aux 
monts  Scomius  et  Rhodope ,  et  aboutit  au  Sud- Est  à  la  mer 
vers  Abdèrea  et  l'embouchure  du  Neslus ,  qui  coule  Â  l'Est 

(1)  Strab.  lib.  ti,  |Mg.  187,  B^lib.  vu,  pag.477,  C. 

(ï)  Id.lib.Tii,|»g.475.B. 

(3}  Plia.  Hi*t.  Nat.  lib.  iv,  cap.  vm,  png.  100. 

Fff  a 
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de  cette  montagne.  EQe  éloit  habitas  par  plnnenn  pea- 
ples,  la  plupart  Pnomou,  do  Kord  ao  Sod ,  parleaPeo- 
pl»,letDobirea,  lea  Satrea.leaDerMeeiu,  UaPièteact 
leaSapteeiu.  Htrodot.  Ub.  r ,%.  xrt;  Ub.  rit,  J.  cxu. 

PANIONIUM ,  contrée  et  lien  «acri ,  an  {ned  do  mont 
Hfcale,  è  trou  sUdei  (Ode  la  tner,aa  Sud'Oneat  d'E- 
phèae,  dont  ellen'étoïl  pas  éloignée.  C?^it-Iâ  que  ^aaaem- 
bloieat  let  dipnlés  de*  donia  vUlea  loniènea ,  qoi  nat , 
Sillet ,  Myenle ,  Priène ,  EpLfcie ,  Colopbon  ,  IjtitAdoa  , 
Ihnt ,  Claiomènea ,  PhocAe ,  Samoa  ,  Cliioa  et  Erythrea; 
Umtimn*t  est  composé  de  deux  mots  Greca  ,  de  «-<!> ,  toat , 
et  iHmfMt  ;  de  aorle  qn'il  ngnifia  toute  llonie ,  c'eat-è-dire^ 
on  lien  sacré  où  l'on  a'aaaembloit  de  tonte  l'Ionie ,  aoil  ponr 
tenir  conacâl  anr  lea  affûres  d'éUt ,  soii  ponr  céléluvr  dea 
Rlsa.  En  efiêt,  on  appeloit  fiBtea  Fanioniioes  ,  cellea  qse 
l'on  célAroU  en  ce  Ken  en  rhonneur  (a)  de  Nepinne. 

PANOPÉB  on  PANOPÉBS ,  vUle  de  U  Fhocide  ,  an 
Sud  de  Pinpolamiea,  àl'Eatde  Danlis,  à  l'Oneat  d'Or- 
cbomène  ;  car  Strabon  la  (3)  met  an-deaaua  d'Orchomène. 
Pansanias  la  place  (4)  à  sept  atadea  de  Daulis ,  et  i  (5)  vingt 
à  l'Oactt  nn  pen  Kord  de  Chéronée.  Homère  Ini  donne  (6) 
l'épithèle  d'agréable  pour  lot  danieo.  Pauisniaa  (7)  en  rap- 
porte une  bonne  raiaon. 

M-  de  Valois  (8)  donte  n  t^eat  la  mJme  ville  que  I^ano- 
lée,  parce  que,  dit-il ,  Smboa  (9)  donne  A  celle-ci  la 
même  ponlion  qu'Hérodote  donne  i  Panopéea.  M.  de  Va- 

(1)  Strab.  lîb.  XIV,  pig.  947. 
(3]  Herodot-  lib.  i,  f.  cu,vtlf> 
<3)  Strab.  lib.  tz.pig.  637. 

(4)  Fanisn.  Pboc.  nin  lib.  x,  cap-  i*>p*j'  B07. 

(5)  Id.  ibid.  pig.  8o5. 

'  (6)  Homeri  Odj».  lib.  n,  ran.  680. 
(7)  PatUM.  loco  laodito,  pag>  806. 

(6)  Vu1e«.  in  notU  ad  Folyb.  excarpta ,  pag.  i4. 
{9)  Stnb.  lib.  ix,pag.  6ié. 
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lois  SToit  lort  de  douter.  Strabon  dit  posliivemenl  i  «  Fa- 
4  nopée  (i) ,  qn'oa  appelle  aotueUemenl  Phanotée,  est  lî- 
n  milrophe  des  lieux  qui  enviroanenl  Lébadie  ».  On  ne 
peut  assurer  en  quel  temps  elle  commença  à  porter  ce  der- 
nier nom.  Elle  l'avoit  déjà  dès  le  temps  de  ta  guerre  du 
Péloponnèse ,  et  c'est  ainsi  que  la  nomme  (a)  Thucydides, 
Folybe  l'appelle  aussi  (3)  Phanotée.  Mais  le  traducteur 
de  SopboclBB,  M.  de  Rocheforl ,  a  eu  tort  de  prendre  dans 
r£lectro,  Pbanotéepourun  habitant  de  celte  ville;  c'est  tiQ 
nom  propre  (4)  I  comme  l'a  trbs-bien  observé  le  savant  £dî- 
diteur  M.  Bruack>  et  comme  le  prouve  le  vers  670  de  la 
ma  me  pièce. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Fanopées  doit  être  placée  après  Fars- 
potamies ,  puisqne  les  Perses  n'y  arrivèrent  qa'après  avoir 
passé  par  cette  dernière  pUce,  comme  le  dit  Hérodote, 
lipre  rut,  %.  xis.it.  Strabon ,  comme  ;e  l'ai  remarqué, 
1b  met  (5)  après  Parapota mies.  Il  a  plu  cependant  à  M.  d' An- 
ville  de  renverser  cet  ordre  dans  sa  carte  de  la  Grèce, 
M.  l'Abbé  Barlbélomy,  ou  plnlât  M.  Barbie  du  Bocage,  ne 
s'y  es!  pas  trompé  dans  sa  carte  de  (a  Pfaocide. 

PANORME,  port  de  la  Uiléiie  en  lonie ,  dans  le  ter- 
ritoire  dos  Branchides.  M,  d'Anville  le  place  (  dans  sa  carte 
de  l'Asie  mineure)  entre  Foûdeium  et  lassus,  sorle^lFe 
lassiuB,  l'en  suis  d'autant  plus  surpris,  qne  Sirabon  s'ex- 
plique sar  sa  poùtion  de  la  manière  la  plus  claire,  u  Lon* 
n  qne  (6)  du  déiroit  do  Samos  ,  qui  est  vers  Mycale,  on 
»  navigue  du  c6té  d'Ephèse ,  on  trouve  à  sa  droite  la  côte 
n  d'Ephèse ,  et  d'abord  Panionium  à  trois  stades  au-dessus 
n  de  la  côte  ,  ensuite  Néapolis ,  et  après  la  petite  ville  do 

(1)  Strsb.  lib.  iz,  pag.  648,  A  et  B. 

(2)  Tbncydid.  lib.  iT,$.  uxTi,  pag.  383;  $. ucxxix,  pig.3<)0. 

(3)  Poljbii  Hiitor.  lib.  v ,  }.  ïcïi  ,  pag.  607. 

(4)  Sophoclii  Elcctra ,  Ten.  45. 
(.S)  Strab.  lib.  ti ,  psg.  6i4. 
(6)  Id.  Itb-  XIV,  pa^.  ()i7* 
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M  PygeU,  «atnile  le  port  de  Pinoime  et  la  ville  d'EpUu*. 

Ilyavoit  on  Achaïe,  TÙ-A-vis  de  Nanpacte  (i),  ttn* 
TÎlle  de  ce  nom. 

PANTHIALÉENS ,  petit  peuple  de  Pêne ,  occupé  de  U 
culture  des  lerrea.  En  suivant  l'ordre  où  les  met  Uérodotr^ 
ils  doiTent  étro  à  l'Est  de  Panrgades  et  à  l'Ouest  des  Diru- 
■iens.Qaoiqueces  deux  tiibus, je  veux  dire  les  Pantlûatéent 
et  les  Dérnsiens ,  fassent  petites,  il  hat  cependant ,  pour  les 
placer  commodément,  dotuer  moins  d'extension  àUGer- 
manie  ou  Carmante ,  qu'elle  n'en  a  eu  depuis.  Herod.  lib.  i , 
J.  cxxr. 

PAKTICAPEE,  ville  delà  CbersonèseTanriqtieanrlB 
câte  Est ,  et  sur  le  bord  occidental  du  Bosphore  Cimmérien. 
Cette  ville  fut  dans  la  suite  appelée  Bospore.  C'est  sous  o» 
nom  qu'elle  est  indiquée  dans  (s)  Démosthènes.  Je  sais 
qu'Etienne  de  Byzauce  (3)  et  Eulrope  (4)  o  f°i^  deux 
villes  différentes,  etquec'est  aussi  le  sentiment  de  l'Auieur 
des  Mémoires  historiques  et  géographiques  sur  la  mer 
Noire  et  la  mer  Caspifcne.  Il  nomme  (â)  Bosporas  Ktrtach 
et  Fantîcapeum  Jenîcala.  Mais  Cellarius  peniilie  a  ne  làire 
de  ces  deux  villes  qu'une  seule  et  mémo  ville.  Pline  dé- 
cide (6)  la  question.  Panticapœum,  dit-il,  qitod  aiit/u* 
potphonan  vacant,  txtremum  in  Europte  orâ.  Les  Milé- 
siens  (7)  envoTérent  une  colonie  à  Fanticapée  j  ce  furent 
peut-être  ces  nouveaux  colons  qui  changèrent  son  nom  en 
celui  de  Bospoms.  Mélélias  ne  parle  pas  de  Bosporua  ,  «t 

(1)  Foljb.  Hist.  lib.  t,  $.  cir.pag.  6[4. 

(1)  Demosth  advenus  Leptia.  pig.  i63,  lin.  5ij. 

(3)  Stephin.  Bfzant.  toc.  B*«r«r*[  «t  n>iiiiiiîsTutt. 

(4)  Eutropîi  BreTÎariuni  lllit.  Bom.  lib.  tii.K.  ix,  pag.5i3, 
•X  Edit.  Verhejk. 

(5)  Mémoires  UUtoriqaM,  Stc.  inr  les  peuple*  situéi  entre  la 
mer  Noire  et  la  meiCaapiène,  pag.  11,  note. 

(6)  FlJD.  Hittor.  Hat.  lib.  iv  ,  cap.  xii,  tom.  i ,  pag.  3i5, 
lin.    .9. 

(7)  Strnb,  lib.  vit,  pag.  4;C,  B. 
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«Buta  qne  Paaticapée  (i)  se  nonnne  en  langue  vnlg&ir* 
Pantico ,  qnoiqne  d'aairea  pritaident  qu'on  l'appelle  ao 
tnellemeat  Kertz.  H.  d'Anville  a  un  pen  eetropîi  oe  nom, 
en  Taillant  (a)  Kerclté. 

On  peat  ausri  consnllcr  H.  PeyMonnel  èatu  ses  ObMi<- 
vatîona  hieloriquea  et  géographiqaes  snr  lot  peuples  bac 
bares  <|ui  ont  habUé  Isa  borda  da  Danube,  page  98,  &c. 

FANTIGAPE9 ,  fleuve  delà  ScythieEuropéfenei  II  sort 
d'un  (3)lac9uieat  vers  le  Nord,  oonle  Ters  le  Sud-Oaeat, 
traverie  l'Hylée,  et  le  jette  eanile  daasleBoryitbinea,  un 
pen  an-dessni  de  l'embouchure  de  ce  gmd  Setive.  Strabon 
ne  parle  poiitl  de  rivière  de  cenoin,eI  ù  Etienne  de  Bj- 
zance  en  lait  mention ,  il  la  place  prta  de  Panticepœnm , 
dans  In  Chersonèae  Tauriqoe  ;  te  qui  eat  dmirde.  Pline  le 
Naturaliate  prétend  (4)  qtie  00  fieuTc  sipttre  les  Scythes 
Nomades  d'avec  les  Oullivateara,  et  en  cela  il  s'accorde 
avec  notre  Historien.  Mais  lorsqa'il  ajoute  :  Quidam  Pan- 
ticapen  conjluére  injra  Olbiam  cun  Barytthene  tradunt  : 
tUlig»7aiore»  Hypanin:  il  est  évident  qu'il  attaque  Héro- 
dote sans  le  nommer.  Cependant  s'il  convient  avec  cet  !£»- 
lorien  que  le  Panticapes  sépare  les  Scylbes  Nomades  d'avec 
les  Cul li valeurs,  et  qu'il  se  jette  dans  le  liorysthènes,  il 
fànl  aussi  qu'il  s'accorde  avec  lui  sur  l'endroit  où  il  s'y 
jette.  Le  fait  est  que  Pline  et  Hérodote  se  sont  trompés 
sur  le  cours  du  Panttcapea.  Maia  à  Hérodote  ^esl  trompa 
snr  son  cours  ,  je  n'en  contesterai  pas  pour  cela  l'existenca 
arec  M.  d'Anville.  Ce  Savant,  dont  les  connoluances  en 
Géographie  sont  uoiversellement  connues ,  se  fonde  sur 
ce  qae  les  (6)  Russes ,  en  allant  du  Dnieper  dans  la  Crimée , 

(ij  Meletiî  Geograph.  Antiq.  et  NoTa,  pag.  lat.col.  3. 
(3)  D'AaTille  Géographie  abritée ,  tom.  i ,  pag.  339  tt  34o, 

(3)  Herodat.  lïb.  tv,  {.  1.1T. 

(4)  Plin.  Hi«t.  «at.  lib.  iv ,  cap.  la ,  pag.  317 ,  lin.  1.^. 

IS)  MtmoîtH  de  l'Acadcmie  das  Inscription) ,  tora.  xxxt  , 
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n^ont  point  naooatté  i»  ririère  sur  Inu-  ronle.  Maû  o« 
pODToil-U  pu  M  Jure  qu'Hérodote  m  rail  trompé  »enle- 
isent  anr  le  conn  dn  Ponticspea ,  et  que  cette  ririère  m  ;^l« 
dan*  le  Boryadiinef,  beaucoup  an-deMiu  de  VïljUv?  Il 
ponm  M  &in  àlon  qae  ce  boiI  la  linèn  oonone  anjottr- 
dliiti  son*  le  nom  de  Samara ,  qui  se  perd  danile  Borya* 
thfeDOt  sa-deMai  de  Forowis.  fferodot.  Uh.  ir,  %.  xnu, 
XLrii ,  iir. 

PANTIMATHIENS ,  petit  peuple  de  l'Aâe ,  i  l'Est  du 
Pauiicea,  A  l'Oueai  des  Dariles,  au  Sud  ds  la  mer  Cas- 
[ùène  et  au  Nord  dei  BEardea  et  de  l'Hyrcanie.  le  ue  lei 
place  de  celle  maoîAre  que  par  conjecinre,  notre  Historien 
ïlant  le  kqI  EcrÎTain  qui  en  parie.  Voyes  lea  article*  Hi.- 
airu  et  FAirsicn.  Hendot.  lih.  m ,  §.  xaii, 

PAPHLAGONIE,  contrée  de  l'Atie,  nommée  par  let 
Turc»  Pendérachia,  Voyet  Papblacoiiibks. 

PAPHLAGONIENS ,  peuple»  de  l'Asie,  entra  le  Par- 
tKénius  Ouest,  et  l'Halys  Est.  Le  Farlhénins  (i)  tes  sépa- 
rait à  l'Ouest  desTbraces  Asiatiques  ou  Bitliyniens,  et  Illa- 
Ifsil'Eit  des  Leuoo-Syriensou  Cappadodeos.  Ils  aroient 
su  Sud  une  partie  de  la  Phrygia  et  de  la  Cappadooe  et  au 
Nord  le  Pont-Euxin. 

Lucien  ne  fait  pas  un  portrait  fort  avantageux  de  ces  peu* 
pie*,  lorsqu'il  les  représente  (a)  comme  des  Iiommes  gros* 
si eri,  imbéciles  et  superstitieux,  au  point,  dit-il,  qu'ils  éeott- 
ti!nt,1aboucbebéante,lemoindracIiaTlatan,  et  qu'ils  le  regar- 
dent  comme  un  dieu ,  quand  même  ce  charlatan  n'auroît  â  sa 
suite  qu'un  joueur  deflâle,  etquandmâme  il  neprédiroit 
l'avenir  qu'avec  un  crible,  comme  on  dit  communément. 

Slrabon  (3)  nous  apprend  que  les  Hénétes  on  Véniiss , 
peuplçf  de  l'Europe  sur  le  galFo  Adriatique,  étotent  origi- 

(0  Stisb.  lib.  xit,  pig.8i9,C. 

(s)  Lucian-  in  FirudoTfianti ,  5.  11,  tom.  n,  psg.  iiy» 

(S)  iitrït).  liti.  iu,pBg.8i9,  A. 
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mires  de  lo  Faphlagonîe.  Voyn  ViMÈTEB.  Herodot.  lib.  t, 
§.  I.XXII ;  tih.  III,  \.  xc. 

FAFHOS,  Tille  de  Itle  de  Cypre,  située  vtn  le  milieu 
de  lacâleocàdentale.  llyavoit  (i)deuxTilleadacenorn, 
la  vieille,  appelée  Palna  Paphoa,  et  la  noDTelle  nommée 
Paphoa  :  elles  étoient  éloignée*  par  terre  l'uae  de  l'antre  de 
soixante  aladei  on  un  peu  pins  de  deux  lieues.  La  vieille 
Faphos  éloit  dans lea  terres ,  à  dix  stades  de  la  mer,  et  aa 
Sud  de  la  nouvelle ,  qui  éloit  sur  le  bord  de  la  mer. 

PAFRÉMIS,  ville  d'Egypte ,  capitale  du  nome  Fapré- 
mitèt.  Mars  y  étoit  honoré  d'un  culte  particulier,  et  lllip» 
popolame  y  étoit  regardé  comme  un  animal  sacré.  La  posi- 
tion de  cette  ville  et  du  nome  auquel  ^e  donnoit  son  nom 
est  très-incertaine,  parce  qu'Hérodote  la  nomme  (3)  aveq 
des  villes  qui  étoient  dans  le  Delta  et  liors  du  Delta.  Straboa 
et  Ftolémée  n'en  parlent  point.  Le  F.  Sicard  la  nomme 
Eplirim ,  et  la  place  près  de  M omemphis  ;  maisM.  d'Anville, 
trouvant  celte  position  trop  hasardât;,  a  mieux  aimé  C?) 
l'omettre. 

FARALATE6,  peuple  Scythe,  qui  tirait  son  origins 
de  CoIaxBÏa,  qui  fut  B,oi  des  Scythes.  Ce  sont  probable* 
ment  les  Scythes  qu'Hérodote  nomme  (4)  ailleurs  Scythes 
Royaux.  Voyet  Scythes  Rotj.ux, 

PARAFOT  AMIENS.  On  appeloil  ainsi  non-seulement 
les  habilans  de  la  ville  de  Parapolamies ,  m^  encore  le* 
peuples  qui  demenroieut  le  long  du  Céphisse.  On  leur  don- 
noit aussi  par  celle  raison  le  nom  d*£picéphiR«eas(5],  *> 
il  wmfM  rf>  Rf^irvii  wtT»(**t,  '£vis«fim*i  M-jfnrmf  iw; 
fi  riHtt  ntff»w*TMfnti.  Voyez  l'ariicle  CiïHissB ,  n*  1 .  -     ■ 

(i)  StTsb.  lib>  ziT,  pag,  1003. 
(1)  Herodnt.  lib.  n ,  $.  ux. 

(3)  D'Aavîlle,  U6moire  aur  l'Bsypte  Anci«nn«  et  Hodern** 
page.  73. 

(4)  Herodot.  lib.  i« ,  $.  sx. 

(A)  Eiutath.  ed  Hooier.  pag.  375 ,  lin.  ai, 

7'«™  rm,  Gsj 
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FARAPOTAMIES,  TiU«â«  la  Fbooids.  Ella(i]  éloîl 
en  Sad-Esl  du  IQont-F«nwB«e ,  enr  la  bord  Sod  du  fleuve 
Caphâae ,  emrifon  k  q^aianla  ■lada»  au  Sud-Oueit  de  Cbé- 
ronéc,  au  Nord  d«  Danlis  at  au  9nd-£*t  d'EIalée. 

Le  lerritoire  de  celte  ville  étoit  le  plus  fertile  de  toute  II 
Phoôde  ;  on  le  cultiToit  arec  grand  wîii<  Dès  (a)  le  teti^ 
de  Pauauiiaa  on  ne  troavoît  plu»  ancon  vattige  de  celle 
andeutie  rille ,  et  l'oa  ne  HToil  pai  préàfément  daiu  quel 
endroit  elle  aToit  él^  ntuée. 

FAA^AGÉNOSNS,  people  de  Uidie,  ntni  an  Nota 
de  U  Perse,  an  Nord -Est  dea  Otlhocorybantien*  et  A 
rOue«t  d'Ecbatanes  det  Magea.  Strabon  (3)  confirme  celte 
potîlion ,  en  diunt  qu'ils  tondient  à  la  Perse  et  à  la  Coiacca. 
Ils  touchoieat  tant  doute  à  ce  dernier  pa^  par  leur  extr^ 
mité  Ouest.  Lenrpa^s  s'appebit  Parétacène,  «t  U  viHe  de 
Parétacène ,  dont  paria  le  Géographe  Etienne ,  en  étok 
TtaisemblaUement  la  oipitale.  La  narcba  d'Alexandre  con- 
firme oetle  pontion  »  mtà  que  celle  que  bous  aront  donnée 
aux  Alardes,  n'  a,  et  aux  Outiens.  Ce  Prinoe  (4)  part  de 
Suseï ,  tiareiM  le  Piùt^cris ,  qui  ett  Is  Kbouron-Khan- 
Kend  des  Historiens  de  Tamerlan  on  Timnr  bec ,  entre 
dans  le  pays  deaOuxiens  de  la  plaine  (ce  sont  les  Outîeas 
d'Hérodote) ,  et  de-Ià  dans  odui  deaOnxieaa  Hontagnards 
(ce  sont  les  Blardea  d'Hérodote  et  de  Quinte-Corce).  Il 
passe  ensoite  dans  la  (5)  Perse ,  et  lorsqu'il  l'est  subjuguée , 
ayunt  appris  que  Darius  étoit  à  EdNtanes  «n  Médie,  il 
mardie  contre  lui ,  entre  (6)  dans  le  pays  desParélaoémens , 
et  après  s'en  être  rendu  nuilre,  il  arrire  le  douxième  jour 
en  Médie.  It  suit  de-là  que  la  Farilacine ,  qui  étoit  an  Nord 

(1)  Strab.  lib.  n ,  pag.  649. 

(a)  PsiiMii.Pliodcmelib.x,csp.xzxin,ps2.  tt3. 

(5)  StrtK  lîb.  XVI,  pig.  1079,  C. 

{4)  Arriani  Bipedît.  Alexsndri,  lib.  m,  C.  xtu. 
iS)  là.  ibid.  i.  xntt. 

(6)  Id.  ibid.  S-  ux. 
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ia  la  Persa,  tonchmt  À  ce  payi  par  son  extr&milâ  Sad ,  et 
â  la  Médie  par  aon  extrémitâ  Nord.  H  y  AToit  d'autret 
Paràtaoéniana  Irès-iloîgnés  de  U  Peiss  et  à  son  Nord-Est; 
ils  itoient  entre  l'Ane,  UMar^îanQ  et  la.Sogdiane.  HAro-. 
dote  ne  parie  paa  de  ceox-d.  Herodot,  lih,  i,  5-  <"• 

PAHiCANIENS.  Il  j  avoit  en  Asie  deux  peuples  de  ca 
nom ,  Fttn  en  MMie  y  l'antre  près  de  U  Colobide.  On  ignore 
ai  ceox  de  Mèdie  euToyèrent  nne  colonie  pris  de  la  Col-^. 
chide ,  ou  n  ceux  de  Colchide  en  firent  passer  une  en 
Hédie,  on  si  let  despotes  de  ces  contrées  transportèrent,  ' 
selon  lenr  nsage  baritara,  nne  partie  de  ce  peuple  d'an  paya 
dans  nn  antre.  Quoi  qu'il  en  soit ,  nons  allons  dire  un  mot 
de  ces  deux  peuples. 

PAaiCANI£N9D£UÉDIE.IUrodat«(i)lesmetdans 
k  dixième  Satrapie  avec  Agbatanes,  le  reste  delaMidîe, 
antre  ce  pays  et  celui  de*  Orthocorybantiaos,  Je  conclus 
de>U  qu'ils  n'éloieat  pat  éloignés  de  ces  derniers  peuples  ,^ 
nuDS  je  ae  puij  croire  qu'ils  fussent  les  mâmes  qne  les  Paré- 
tsoéaiens,  comme  le  supposa  (a)  H<  le  Hajor  Reonell, 
parce  que  oeox-à  étoieni  nne  tribu  des  Médes ,  ainsi  que 
le  remarque  notre  (3)  Historien ,  et  qu'il  ne  dit  nulle  part  U 
nénie  chose  des  Faricameas.  D'ailleurs  ayant  nommé  les 
uasetleaantm]  s'ils  eussent  été  nn  seul  et  nftnie  peuple-/ 
ilenauroit&it  la  remarque.  Il  fiint,  d'après  ee  peu  de  don- 
nées, les  placer,  jetn^is,  entre  les  Mèdes  et  les  Ortltoco- 
ryfaanliens,  au  Sud-Est  des  premiers,  an  Nord-Est  def 
autres,  et  mr-tout  se  donner  bien  de  garde  de  les  mellro 
entre-la  <3annanie  et  la  Oédroste.  Htrodot.  lih.  tii,  %.  xcit.- 
PARICANIENS  DE  LA  COLCHIDE.  Ha  composoÙÉit 
(''i)Udix-septiënieSatrapieaTecIesEtliiopiens  Asiatiques, 

(i)  Herodot.  lib.  m ,  9.,xeii. 

(1)  The  Geographictl  SjMmi  of  Herodotu  explained,  Sic. 
psg.  370. 

(3)  HaroaoMilt.i,{.  Cl. 

(4)  Id.  lit),  «t ,  f.  xcir. 
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qui  sont  les  Colchidiens ,  comme  je  l'aï  prouvé  lirre  lii  i 
note  174<  On  peut  conclure  de-li  que  ces  deux  peuples 
itoient  Toinns;  maïs  on  ne  peut  rien  dire  de  plus  sur  le 
local  qu'ils  occupoient.  Cependant  comme  on  connoil  les 
Sapîrca,  les  Alerodiens  ',  les  Moschea  et  les  Macrons,  quisonl 
lesuDsà  l'Est,  BU  Sud-£st,  et  les  autres  au  Sud-Ouest  de 
la  Colchide  ,  je  crois  qa'on  en  peut  conclure  qu'ils  étoienl 
au  Nord  de  ce  pays,  entre  le  Caucase  et  le  Font>£tixîn. 

PÂRIENS,  habilans  de  file  dc-Paroa.  Ils  ont  toujours 
liasse  pour  gens  de  bon  sens  :  les  (i)  Hilésiena  choisirent 
autrefois  quelques  sages  de  l'Ile  de  Parcs ,  pour  établir  une 
forme  de  gonvemement  dans  leur  ville  ruinée  par  le»  sédi- 
tions; et  les  Grecs  des  îles  voisines  les  prennent  (a)  encore 
anjourd'hni  pour  arbitres  de  leurs  différends.  Il  nefiinlpss 
confondre  les  Fariens ,  habitans  de  l'île  de  Faros ,  avw  les 
Parianes ,  habilans  de  Parium ,  ville  de  l'Hellespont ,  comme 
a  bit  l'abbé  Géiojn  daiu  son  (ï)  Pausanias. 

PARIUM ,  ville  de  l'HeUespimt ,  ùtuée  au  Nord-Ouest 
de  Ptesos  et  de  Lampsaque,  à  l'Ouest  dePriape.  Elle  fut 
fondée  par  (4)  lesMilénenSjlesErythréens  et  lesParieos 
insulaires.  Elle  aroil  an  bon  port.  Pline  (5)  dit  que  celte 
ville  a  élé  use  colonie  Romaine,  et  qu'Homère  la  nomme  {G} 
Adraslia.  Ce  célèbre  Naturaliste  se  trompe  quasi  à  ce  der« 
nier  point  ;  car  Adraslia  étoit  (7]  entre  Parium  et  Priape , 
au  Sud  de  l'une  et  de  l'autre.  Ses  habilans  s'appeloimt 
Parianîens }  ce  qui  a  occanonné  nne  singulière  méprise  de 
l'abbé  Gédoyn ,  dans  sa  traduction  de  (8)  Panaaiûas,  où  il 

<■)  Herodot.  lib.  ▼,  $■  xxrnr  et  xxtx. 

(3)  Voy*ge>  de  Tournefort ,  tom.  i,  pag.  aoi. 

(3)  Traduct.  de  Fauun.  tom.  11 ,  pig.  a64. 

(4)  Sttab.  lib.  un,  psg.  680 ,  B. 

(5)  F  lin.  lib.  t  ,  cap.  xxxii ,  pag.  388. 

(6)  Homeri  Uiad.  lib.  n,  ven.  838. 

(7)  Stnb.  lib.  XIII,  pag.  879  ;  Bostatk.  Comn.  sd  Itîad.  Hom, 
pag.  355. 

(8)  Faotan.  ind.  pat  Ojdoja ,  ton.  n ,  psg.  aSi. 
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donné  aux  Paiianieiu  le  nom  d'habilans  de  Faroa.  Cest 
anjourdlitii  Camanar. 

PARNASSE  (le),  montagne  de  k  Phocide.  Elle  est 
■itu^  an  Nard-Est  du  golfe  Criuéen ,  çt  au  Sud-Ouest  du 
fleuve  CépUsao. Os lanommoit anciennement  (i)  Larnatsos, 
dit  C^le  Scholiaste  d'Apollonius,  du  coSro  ou  vaîueau 
(enGrec  A<^M(}de  Deucalton  qui  y  aborda:  il  fut  ensuite 
diangé  par  corruption  en  Farnaaios.  Selon  Hellantcua ,  dté 
par  le  même  (3)  Scholiaste ,  cette  montagne  a  pris  son  noià 
du  Héroa  Panuasos,  fila  de  Neptune  et  de  la  Nymplie 
Cléodore.  Le  mont  Parnasse  éloit  consacré  aux  Muses,  i 
Apollon  et  i  Bacchus.  Il  a  des  vallons  et  des  bocages  dé 
pins, trfes  agréables  et  propreaàla  solitude  que  demande  la 
poésie;  do  reste ,  c'est  on  pays  sec  et  stérile.  Ce  qui  noua 
apprend  que  les  Anciens  ne  logeoient  pas  les  Hases  dans 
des  pays  gras  et  Terliles,  dont  le  séjour  délïdenx  anroit 
corrompu  leur  ansiérilé.  Après  ces  vallons,  en  tirant  vers 
le  Nord ,  on  trouve  une  pleine  de  sept  à  huit  milles  de  tour. 
Le  Parnasse  est  une  des  plus  taules  montagnes,  non-seule* 
ment  de  la  Grèce,  mais  encore  de  l'Europe.  On  ledéconvre 
aiaémentde  la  forteresse  de  Corinthe,  qui  en  est  éloignée 
de  plus  de  quatre-vingts  milles  :  et  si  elle  étoit  détachée  de 
toutes  les  montagnes  voisines,  comme  le  mont  Athos,  elle 
paroitroit  encore  de  plus  loin.  Elle  a  de  tour  une  grands 
journée  de  chemin,  et  n'eal  habitée  qne  vers  le  bas,  parce 
que  c'est  une  montagne  fort  sèche  et  fort  froide. 

Quoique  le  Parnasse  ait  plusieurs  croupes  en  divera 
endroits ,  les  Poètes  ne  lui  donnent  ordinairement  que 
deux  sommets.  Si  ces  deux  sommets  ne  sont  pas  les  plus 
considérables,  du  moins  cacbrnt-ils  la  vne  des  autres^ 
Ils  te  voyent  vers  l'endroit  où   étoit  située  la  ville  de 

(i)  Steplian.  BjrtsDt. 

(3)  Schol.  Apollon.  Rbo^.  ad  lib.  it ,  veis.  7i3. 

(3)  Id.  ibid. 
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Dd^ies,  iDJoardlnii  Cutii.  I/tm-de  cet  toiiiHicts  ^appb*  ' 
loîl  Hymntp^  ,  et  l'aatn  Nanpli*. 

PARORÊATES ,  lubilana  de  Ptroi^ ,  Tille  d'ArcuUs 
dauIeFék>poiiiièM.EtIeéUiitidixCO*ladeaâe  ZcbIm» 
01  i  qoiiue  de  Tbyrée ,  à  VOwtt  de  la  première  et  &  I*Es(  de 
loutre.  PioMiiias  dit  qn'dle  fut  Utie  par  Paroréiu,  fils 
cidet  de  Tricoloniu.  Je  ooîroia  plna  Tolontiers  qn'^e 
lireit  aon  aam  de  n  ùlmlioa  an  ^ed  d'nne  moatagne  oBtre 
ZcetnetThyrée  en  Arcftdie>peB  iloign^  de  Hëgalopolia. 
Paror^  fat  noe  de*  viDea ,  dont  Ep«niinoada8(a)  transports 
loshabitaaiiMëgalopolia^quBlqnea  moliAprèslabalaille 
de  Leucf  rra. 

Blaia  il  ne  ^agit  pas  ici  des  BatnlaBa  de  celle  ville.  Le* 
Paror^les  d'Hérodote  Iiabiloieitt  daos  la  Triphylia,  près 
de  la  Heaaénie ,  coBuneleproaTCBtlee  TÏUeaqneconatrni'- 
ûrent  daiu  lenr  pays  les  Minjeoa,  après  qa'ilaletot  enrent 
ehaiaia.  Havdot.  lib.  ly,  \.  oxi-riit. 

PAROS,  l'one  des  lies  Cydades,  ntaèe  eatre  File  de 
Naxos  Ett ,  et  oella  d'Oliaros  Oneat.  Pline  en  marqae  assex 
cUiiemeat  la  grandeur ,  loraqu'il  dit  (S)  qa'clle  n'eat  que  la 
moitié  de  celle  de  Naxoi,  à  laqadle  il  donne  soixante- 
qninse  mille*  de  toar.  EU»  estbien  cultivée,  on  y  aonrrît 
liesnoonp  de  tronpeanx  i  elle  est  pleine  de  perdrix  et  de 
pigeona  aaavages.  Cette  ileprodniaoit  ansd  de  beau  mai^ 
bre. 

Les  Cydades  (4]  forent  d'abord  hatùtéea  par  des  Phéni- 
ciens et  des  Caiîens.  Uinos  les  ea  ayant  chastes ,  il  y  mit 
des  Crèhns  et  en  donna  le  gonrememeni  à  se*  enfana.  Oest 
ce  qui  a  &it  dira  (5)i  Etienne  de  Byiance  que  lea  premiers 
habitant  de  l'ile  de  Faros  éloient  Cretois.  Loraqne  Hercn- 

(0  FiuMn.  AfMd.  >i*e  lib.  nii,  cap.  xxxT,  pag.  671. 

(1)  Id.  ibid.  cip.  xxni,  pag.  fi54. 

(5)  Piin.  lib.  IV,  cip.  XII ,  p*B.  a,a, 

cl}  Thacjdid.  lib.  1,  f.  vm. 

(5)  StaphiD-  Byunt.  »gc,  TlifH.  '      ' 
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le*  (i)  ail*  pour  «niever  le  Baudrier  d'Hîppolyle ,  Reine 
deê  Amazones,  il  Carrela  daiu  cette  tie ,  oà  il  trouva  Eury-r 
mèdon,  Cbryièa,  Néphalion  et  Philolaua, fils  deMinoe» 
Ce  prince  y  étoit  Ini-mÉnie ,  quand  il  apprit  (■)  la  trisie 
nouTellede  ta  mort  de  son  fils  Androgée.  Il  ofîroîlalori 
un  sacrifice  aux  Grâces.  Il  mit  bu  aussi-tà  t  la  couronne  qu'il 
aroit  sur  la  tAte,  fit  cesser  les  fl&tet,  eta'enachen  pas  moina 
le  sacrifice.  Les  Cariens  en  cHaosfcreat  (3)  les  Cretois  aprta 
la  prise  de  Troie.  Elle  fut  dans  la  soile  sonmise  aux  Athé- 
niens; mais  ayant  pris,  dans  la  guerre  des  Perses,  le  parti 
de  ces  derniers,  Thémistocles  la  puait  (4)  en  levant  sut 
SCS  Iiabilans  une  forte  contribution.  Athfaies  ayant  été  prisa 
par  les  liscédémonitns,  l'Ile  de  Paros  (5)  passa  soua  la 
domination  de  ceux -ci.  Maia  Conon  ayant  remporlé  par 
mer  une  victoire  signalée  sur  les  Locédémoniens ,  elle  rentra 
avec  les  GycUdes  dans  l'alliance  (6)  des  Athéniens.  L'an 
385  avant  notre  ère,  les  Pariena  envoyèrent  (7)  une  colonie 
dans  une  tle  de  la  mer  Adriatique ,  qui  porioil  le  nom  do 
Paroi ,  et  qui  prit  ensuite  celui  (8)  de  Pharos.  Cela  occa* 
sionna  l'année  suivante  wie  guerre  (9)  entre  les  Phariena 
et  les  aucieiu  habilans  de  cette  ile> 

Le  célèbre  poète  Archîloque  éloit  né  en  cette  lie. 

PARTHÉNION  (mont).  H  est  danalePéloponnhe,  an 
Sud  de  la  source  derinachua,  i  l'Est  de  Tégée ,  et  à  l'Ouest 
du  golfe  Argotique,  partie  dans  l'Arcadie,  partie  dan* 

(1)  Apollodori  BiUîuth.  lib.  u,  cip.  t,  J.  tx. 

(1)  Id.  lib.  m,  csp.  HT,  5.  »ii,  pag.  »35. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lïb.  v,  $.  lxxkit,  psg.  399. 

(4)  Hrrodot.  lib.  tdi,  $.  cxii. 

(5)  Trîbntarîu  Atbenien*ium  civitales  voluuUriu  rtcrptt. 
Jiittia.  lib..v ,  cap.  vii. 

(6)  Diodor.  Sicnl.  lib.  xiv,  $.  uoxiv,  pag.  708,  lin.  Si. 
(7]  Id.  ibid.  lib.  XT,  (.  xiu,  toin.  n,  p*g.  iS. 

(«)  Strab.  tib.  vn ,  pag.  484 ,  A ,  Scymai  Chii  Orbii  Detcriptio , 
vcri.  4i6. 
(<))  Diodor.  Sîcnl.  lib.  xv ,  j .  xiv ,  ton.  11 ,  p«g.  i4. 
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l'Argolide,  nn  peaau-âeHUsâucbeiiiin(i)qi]i  rondnisoit. 
de  Tégée  à  Argoa.  Ou  l'appelle  en  (q)  langue  vulgaire 
Farlhini. 

PARTHÊNIDS  (le),  fleuve  de  la  PapUagouie ,  qui 
eipare  (3)  la  BilhTote  de  la  Paphlagonie.  I<es  Syrient ,  c'est* 
à-dire,  le«  Leuco-Syrîcos,  ou  Cappadodens(4), habitoisnt 
■ur  ses  bords.  Hérodote  donaoit  donc  à  la  Cappadoce  plus 
â'^Iendne  qu'elle  n'en  a  eu  depuis.  CeSenve  se  jette  dans 
la  mer  près  de  la  ville  de  (S)  Sésame.  M.  d'Anville  a  donc  eu 
lorl  de  placer  celle  ville  i  une  assez  grande  distance  de 
l'emboucliuredeceflenve,auplai£liIa  eu  loti  de  &  ire  de 
Sésame  e(  d'Amastris  deux  villes  différentes;  car  Pline 
dit  (6)  Setamupi  Oppidum ,  quod  nunc  Ama»tri».  Selon 
Callialhénea  (7)00  l'appoloit  Parthénius  ,  parce  que  la 
Déesse  appelée  Ailémis  par  les  Grecs,  et  Diane  par  lea 
Latins,  Déesse  vierge,  n^ftint,  s'y  baignoit;  ou  selon 
d'autres ,  à  cause  de  la  tranquillité  de  son  cours.  Les 
Grecs,  dit  (8)  M.  Toumefort,  ont  conservé  l'ancien  nom 
de  celle  rivière ,  car  ils  l'appellent  encore  aujourd'hui 
Farlhéni  ;  mais  les  Turcs  l'appellent  Dolap.  Ce  n'est  pas  un 
grand  fleuve ,  il  coule  parmi  de  belles  prairies. 

PARTHIE  (la)  éloit  bornée  à  l'Ouest  patios  Mardet, 
n"  1 ,  à  l'Est  par  l'Arie  et  la  ïlargiane  ,  au  Nord  par  l'Hyr- 
caaie,  euSadparletDont  (g^Parcboalhras,  qui  la  sépare  des 
Isaliqnes ,  peuple  voisin  de  la  Carmanie  déserte.  Ce  pays , 
subordonné  à  l'Uyrcanie ,  ne  jouissoit  d'aucune  considéra* 

(>]  PauMii.  Arctd.  livelib.  vm,  cap.  liv,  pag.  70g  et  710. 
(t)  Helelii  Gcograph.  Antîq.  et  Nova ,  ptg.  368 ,  col- 1. 
j3)  Arriao.  Feripl.  Foatî  Euiîai,  pag.  i4«t  i5. 

(4)  H«ro<lot.  11b.  1),$.  cir. 

(5)  Scholiait.  Apollonii  Rfaod.  ad  lib.  n,  Tcra.  gSS. 
ifi)  Flin.  lib.  VI,  «ap.  Il,  pag.  3ai. 

(7)  Scholiait.  ApoU.  Rliud.  loco  Jaudato. 

(d)  Voyages  du  LiTaat ,  tom.  11,  pag.  ii5.  Hélétina  Viatit 
Poiitap.  Geo^raph,  Antîq.  et  Nova  ,  png.  445,  col.  I  et  3, 
(çj)  rtulenci  Geograph,  lib.  vi,  ,cap.  vi,  pag.  17g, 
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lion  tooB  les  Rois  de  Perse  et  même  sous  les  successeurs 
d'Alexandre  ;  mais  dans  la  suite  il  deriot  le  siège  d'un  grand 
empire ,  dont  Araacea  fut  le  fondateur  ;  empire  qui  devint 
ai  puissant,  qu'il  se  rendit  redoutable  aux  Ronisins.  Cet 
empire  commença  environ  aSo  ans  avant  notre  ère  ,et  dnia 
plus  de  quatre  oeataBOSSOUsIes  successeurs  d'Araacea,  qui 
prirent  le  nom  d'Arsacides.  Herodot.  Ub.  iji ,  §.  xciiz , 
5.  czrti;lib.  ru,  \.  vxrt. 

PASAHGADES  (les),  dont  la  tribu  des  Achémé- 
nides  &isoit  partie ,  étoient  les  plus  distingués  d'entre  1e« 
Perses. 

atrtffiJliUy  dit  le  Géographe  Etienne  ,  est  féminin  et 
masculin;  féminin,  quand  il  signifie  la  ville  de  Pasargades, 
et  masculin,  quand  il  signifie  ses  habitansî  il  cite  à  cette 
occasion  Diotime,  qui  disoit,  d'après  Anazimènes ,  que 
Cjras  avoit  foadé  la  ville  de  Pasargades ,  dans  l'endroit 
mémo  oà  il  avoit  vaincu  Asiyages  en  bataille  rangée ,  et 
ilajoute  que  le  nom  de  la  ville  de  Pasargades  ngnifie  camp 
des  Perses,  ou  armée  des  Perses.  Strabon(i)  dit  la  même 
chose.  Flntarqne  raconte  (2)  que  Artoxerxis  se  fit  sacrer 
dans  cette  ville  par  lea  Prêtres  Perses:  il  y  a  ,  ajoute-t-il , 
dans  cette  ville  un  temple  de  la  Déesse  qui  préside  à  la 
-  guerre,  et  on  peut  conjecturer  que  celte  Déesse  est  la 
même  que  Pallas  :  il  &nl  qae  le  Prince  qui  doit  se  bire 
sacrer,  entre  dans  ce  temple ,  que  là  il  quitte  sa  robe  et 
qu'il  prenne  celle  que  Cyrus  l'ancien  portoit  avant  que 
d'être  Roi,  et  qu'on  y  garde  avec  vénération. 

Votsius  (3}  croit  que  c'est  la  ville  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui Xiras  ou  Slùms,  je  na puis  me  le  persuader.  Shiras 
occupe  un  (errein  trop  étroit  entre  des  montagnes.  Il  me 
semble  que  le  lieu  nommé actuèllemeni  Pasa  oùFasa,  occupe 
l'emplacement  de  cette  ancienne  ville.  C'éloit  le  ^nti- 

(i)  Strab.  lib.  XT,  ]Mg.  1061  et  1061, 
(v)  Plutarch.  inArtoicTi.  psg.  1011,  C. 
(3)  Touio*  in  Mehin ,  lib.  m,  Mp.  vni,  pag  843. 
nmeVIII.  Bhh 
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ment  (i)  de  M.  d'AnvilIe;  c'est  ansn  celui  de  M.  le  Major 
Reonell ,  çt  tjuoiqa'il  «a  ait  dit  peu  de  chow ,  parce  qu'il  se 
propoM}  de  le  prouver  (a)  dana  tio  onvraga  qu'il  a  desann 
de  publier  «tr  la  Géograplûi  de  la  Perae ,  cepemdant  il  l'a 
revéto  de  si  boonea  iaûoiH>  que  je  me  uuu  di^oté  à 
l'adopter.  M.  le  Docteur  ViAceat  (3)  paocbe  auaù  de  ce 
côlé.  Htrodat.  lU/.!,^  cxxr. 

PATAR£S,vilIecapit8leC4)<|eIaI.74e,JiVEat  eli 
quelqaes  lieues  de  rembouctinre  du  Xanthwi  ^  i  l'Onett  de 
la  ville  de  IHyra ,  et  au  Sud  de  celle  de  fiaara.  EUaavoït  (5) 
un  bon  port  et  un  temple  célébra  (6)  d'Apollon.  Se-li 
vient  le  aumotn  (7)  de  Patar«u«,  qu'Horace  donne  i  ce 
Dien. 

PATRES  1  ville  de  l'Acbaïc  dans  le  Pèloponn^  (8), 
ûtnéa  sur  la  càte  Sud  de  la  partie  occidentale  du  goIGi 
Corinibiaqn*,  enviroa  A  quatTe-Tiueta  atades  Nord  du 
Pirua  qui  se  jette  dans  la  mer  à  Qlinnt.  EUe  est  dominée  (9) 
par  le  mont  Panachaïcus.  EUe  pavloit  anciesBeiBent  le  nom 
d'Aroë.  I.es  tonieos  ayant  M  chaaais  (10)  de  l'Achaïe ,  par 
les  Acbéeos,  Patrai)a,fi]sdeP>eag^'^,  qui  remoatoit  à  la 
dixième  génération  à  I^cédfemon,  bù  dosna  saa  nom, 
qn'elle  coiuerve  encore  actnaUeniKl  avacuoe  légère  diffé- 
rence ,  puisqu'elle  eat  cooane  sous  celui  de  Fatras. 

PATUMOS,  TÏIU  du  nome  Arabdque.  Ce  mot  paroît 

(1)  Gfographia  Ancienne  sbrigie ,  toH.  a ,  psg.  176. 
(3)  TIiB  Geograpliical  SyitOB  of  Herodotut  «laninsd  and 
CTplaiDcd,p«g.  385,  iSfisnd  tlia  noteat  Uwbottom. 

(3)  TojagB  do  Hitrf ne ,  p«g.  443. 

(4)  Tit.  Lit.  lib.  xxxvtt,  csp.xT. 
(d)  Id.  ibid.  cap.  xm. 

(6)  PoBpon.  Hait,  lib-  t,cap.  xr,  pag.  67. 
[7]  Uorat.llb.  iu,Od.  iT,Teri.64. 
<EÔ  FauMo.  Achaïc.  livelib.  TUgCap.  XTiit,p>g.  563. 
(g)  Poljb.Hîit.  lib.T,  $.xxx,  ptg.SsS. 

(lo)  Piuitn,  Lacon.  tive  lib.  m,  cip.  U ,  psg.  S06.  Achsïe.  lire 
lib.  m ,  cap .  XTUi ,  pag.  568, 
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une  coimptioa  da  Kthon  des  Hèbreax  et  du  Pélhom  dca 
Copies.  OeKe  viHs  est  la  même  que  celle  de  Héroopdiù , 
qui  Mt  à  l'exirémitè  dn  goHs  Arabiqae ,  et  qui  a  donni  ton 
tt(nnBagolf«H<roopotilè«,caanuachiellement  sons  celui  de 
gotfe  de  Sues.  On  ne  pent  on  douter ,  puisque  dans  tons  les 
endroits  de  l'Ecrilore»  iA  il  estparlâ  depithon,  on  trouve 
dans  la  Teraion  des  S^frtuneHéroopolîs.  On  ne  voit  le  nom 
de  Patnmoa  que  dana  Hérodote  et  Etienne  de  Byiance.  Ce 
dernier  Auteur  se  cftntente  de  metlre  cette  ville  en  Arabie, 
sans  rien  dire  de  ptttticnlier  snr  sa  position.  Il  bat  donc 
oxanaiaer  ce  que  les  anûens  rapportent  de  HéToopolia ,  qui 
meparottla  mémeviUe  sous  un  autre  nom, comme  jeviens 
de  le  iwnarqaer.  Héroopolis  est  è  Vextrémilé  du  golfe  Ara- 
bique, tt  Près  d'Araînoë ,  dit  (i)  Strébon ,  tant  la  ville  des 
v  Héros  et  Cléopalris  dans  l'enEoncflnient  dn  gttfe  Arabi* 
H  que ,  dn  côté  de  l'Egypte  h.  Pline  est  louî  ausu  précif. 
jt  (a)  «imt  MhHîtico  aUer  sinu»,  fmfn  Arabe»  ^anl 
pocarU,  in  qao  Herotim  c^^'fJimttfSf.  Jé}blntà  cesentori* 
téa  celle  d'Hérodote ,  qui  dit  positireHiMt  qne  le  (3)  canal 
que  fil  creuset  Kéaw,  ibûutit  à  la  mer  Erythrée ,  près  da 
Patomos,  ville  d'Arabie.  Si  M.  Hetmicke  (4)  svoil  fait 
attention  à  la  correction  de  ce  passage  de  notre  flîstoriei» 
par  H.  Wesseling  ',  oortectioa  qui  est  confirMéfa  pat  les 
manuscrits  B  etDâe1hBft1iotbèqiieduRoi,'DonBRejel'à 
rapporté  toiAe  ii ,  nele  5ifi ,  iln'autoit  pas  placé  celte  ville 
au-dessus  du  Bubaltia. 

a  M.  d'Auville  (5)  pTétead  qu'il  y  a  des  drconstahces  du 
n  genre  posilif  qui  démentent  cet  etnplacetnent  de  Héroo- 
»  poUs  s ,  coratne  û  les  autorités  que  je  vieus  de  rapporter 
tt'éloienl  pas  du  geOte  ponli£  Joseph,  «onriilue-t-il  « 

(1)  Sliab.  lib.  XTit,  pa«.  ii5»,  A. 

(i)  Flio.  riîit.  Nat.lib.vi,csp.xxiT,toiii.  i,p*g.54o,tio.So. 

(3)  Herodot.  lib.  it,  $.  ci.Vm. 

(4)  Heouicks ,  a«opi|ib.  Aftica  Hatodotes  «  |Wg.  $9  et  teq. 

(5)  HèmoîrM  tUT l'Egypte  Ancicime  et  Hoilema,  pag.  I33. 
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sflant  au<d6vant  de  «on  père,  le  rencontra  â  Héroopolt». 
Or  ta  roate  qui  conduit  des  cnrironB  de  Gaza  en  Egypte, 
laisse  fort  i  l'écart  un  Uau  peu  distant  de  Sues.  Mais  qui  a 
dît  à  JA.  d'^DvilIe  que  la  ville  d'Héroopolii ,  dont  parla 
Joseph ,  fui  le  même  que  celle  dont  il  est  question  dans  Stra- 
bon  et  dans  Pline  ?  II  peut  se  faire  qu'il  j  ait  eu  deux  villes 
de  PiUiom  ,  et  que  !«■  Grecs  leur  aient  donné  à  toutes  deux 
le  nom  d'Héroopolis.  Mais  pourquoi  recourir  à  ce  subter- 
fuge ?  la  route  qui  Mnduit  de  Gaia  en  Egypte,  passoil  pro- 
bablement près  de  PatumosouHéroopoUa.  Si  depubona 
cessé  de  la  fréquenter,  c'est  que  les  sables  l'out  rendue 
impraticable.  Il  pareil  donc  certain  que  les  noms  de  Pélhom 
ou  Pithom  ,  sont  ceux  de  la  ville  qu'Hérodote  nomme 
Patumos  et  les  Grecs  HéroopoUs,  Eu  e&êt,  toutes  les  fois 
que  les  Septante  ont  occasion  de  parler  de  la  ville  de 
Féthom ,  ils  lui  substituent  toujours  le  mat  Héroopolia. 
M.  Forster(i)  observe  que  parmi  les  Evéchés  de  l'Augus- 
tamniquB  il  y  a  un  Evêque  de  Thoum.  Ce  mot  parolt  une 
abréviation  de  Palnmoa.  Baudrand  parle  d'une  ville  de 
Hérou,  sur  le  golfe  de  Suei  ;  il  y  a  grande  apparence  quo 
c'est  l'anâenne  ville  de  Héroopolîs  ou  Patumos.  Serodot. 
Ub.  II ,  5-  cLviii. 

PAUSICES.  Hérodote  n'en  parle  qu'une  fois,  et  il  est 
le  seul  auteur  qui  ea  fasse  meatioa.  J'ai  conjecturé ,  i  l'ar- 
tide  D«miTEs ,  qu'ils  htdiiloieat  à  l*Est  nn  peu  Sud  des  Cas- 
pieos  et  à  l'Ouest  des  PantimatliienB.  Ce  petit  peuple  se 
confondit  vraisemblablement  dans  la  suite  avec  leurs  voi- 
sins lesPantimathiens,  les  Darites  ou  Dasens  de  Straboa , 
et  ne  se  distingua  de  ces  derniers  que  par  le  nom  de  (3) 
Daœeus  Apames.  HerodoL  lâ.  iti ,  \.  loii. 

PEDASES,  ville  de  Carie,  sitnée  dans  les  terres,  au 
Nord-Est  d'Halicamasse ,  à  t'Est  un  peu  Sud  de  Milet ,  au 

(1)  lo.  Bain.  For*teii  Hpùtolcad  Jo-Darid.  HiohaSlit ,  psg.  Jti. 
<s)  Strab.  lib.  zi,  pag.  779,  A. 
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Nord-Ouett  de  Stralonicea ,  et  aa  Nord  direct  de  Mylauea. 
Herodot.  lib.  t ,  J.  chXXF  ;  lib.  riii,  §.  cir. 

PÉDIÉES ,  viUe  de  U  Pbocide,  qu'Hérodote  met  au 
nombre  dea  places  dtnées  auj,  environa  dn  CéphisaG.  Cet 
Auteur  est ,  je  crois ,  le  seul  qui  en  ait  parlé.  Sou  nominatif 
plurîer  est  Ht  Jli'ir,  Le  aamiQalir«inguliBrn'est  paa  en  usage. 
Herodot.  iib.  y III,  §.  xxxiii. 

PÉXiAâGES  (  lea  ) ,  peuple  errant  et  vagabond ,  origi- 
naire du  pays  appelé  depuis  ArgoUde.  Fétasgus,  fils  cadet 
de  Niobé ,  petit-&ls  de  Pboronéo  el  arritre-petit-fils  d'Ioa* 
cbus,  ne  pouvant  se  résoudre  i  vivre  enaimpIepaTiiculier, 
prit  avec  lui  des  gens  de  bonne  volonté,  auxquels  il  donna 
soD  nom.  Il  s'empara  avec  eux  de  l' Arcadie.Peu  après  il  passa 
en Tliesaalie.  Les Pélasges  enfQrAntchasaésBnviroaidSana 
aprèa  par  une  aul^e  horde  d'aventuriers ,  sortie  aussi  de 
l'Ai^lide,qutavoitàsatâteunButrePéIa8gns,de  qui  ces 
nouveaux  aventuriersavoient  pris  aussile  nom  de  Pélasges. 
Les  anciens  Pélasges  se  retirèrent  dans  la  Tbesprotie.  Les 
nouveaux,  qui  s'étoient  établis  enTbessalieen  la  place  des  an- 
ciens ,  en  furent  chassés  par  Dencalion ,  vers  l'an  1 54 1  avant 
notre  ère.  I.es  uns  se  retirèrent  à  Dodone  en  Tbesprotie 
vers  les  anciens  Pélasges,  et  de<là  dansl'Ombrie}  d'autres 
passèrent  en  Crète  et  dans  l'Asie ,  où  ils  formèrent  de  pe- 
tits Etats ,  qui  n'existèrent  pas  long  -  temps.  Ceux  qui 
étoient  allés  en  Ombrie,  y  prospérèrent  environ  trois  ùè- 
cles  ;  ntab  enfin  ils  en  furent  chassés  par  les  Tyrrhéniens, 
La  plus  grande  partie  de  ces  Pélasges  se  réfugia  dans  l'At- 
tique  ',  mais  leur  conduite  oulrageanle  les  en  ayant  fait  chas- 
ser,ilspassèrent  à  Lemnosetea  d'antres  pays.  Ils  restèrent 
maîtres  de  cette  ile  «iviron  65a  ans  ;  mais  enfin  Miliiades 
lesfi>rçadet'évacaer5ii>aiu  avant  notre  ère.  lisse  disper- 
sèrent alors  en  difiérens  pays;  les  uns  s'incorporèrent  avec 
différens  peuples ,  et  s'éteignirent  tont-à-fàit , les  autres  fon- 
dèrent en  Asie  lea  villes  de  Scylacé  et  de  Placie ,  qui  ne 
tardèrent  pas  à  être  conquises  par  les  peuples  voisins  ;  d'au- 
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très  allèrent  en  Thraoe  et  furent  subjugués  peu  après;  en 
os  mot ,  ila  s'^teigmreBt  par-tant ,  et  il  n'en  resta  plus  h 
moindre  trace.  Pïnvite  cens  qui  voudront  connollre  plus 
paniculiè renient  ce  peuple  singulier  et  m  dîSïrentu  mi- 
grations, à  lire  le  chapitre  kuiliènie  de  fflOb  Esasi  aorla 
Chronologie.  Hérodote  prétend  que  les  Athéniens  étoioot 
Félasges  d'origine;  je  suis  pwsuadè  qu'il  a'eat  trompé. 
Voyn  l'Essai  sur  la  Chronologie ,  tome  vit ,  chap.  Titi, 
\,  XI ,  pgge  a6a  et  suivantes. 

FÉLASGES  iBGIALÉQfS.  C'est  le  nom  des  anciens 
habitans  de  la  pattie  da  Péloponnèse  qu'on  a  appelée  depuis 
Achaïe.  Quelquea-niM  de  ou  areatnrien ,  ooanus  souile 
nom  de  Pélasgesi  s'en  étoient  sans  doute  «nparét  ;  l'His- 
toire n'en  parle  pas.  Quoi  qu'il  on  soit  >  ils  n'en  fiireni  pas 
long-tnnps  lea  insttres;  les  Iboiena  les  en  diatsèrenl.  Les 
Aehéens  habiioient  alors  TAt-gt^de  et  la  Laconie  ;  obligés 
d'évacuer  ce  pnys  an  retear  des  Hénolides ,  ils  passèrent 
danslepaysd'^gùle,  vainquirent  les  Ioniens  elles  Forcé* 
rent  de  le  leur  abandonner.  Ce  forent  ces  peuplas  qui  lui 
donnèrent  te  nom  d'Achoïa. 

PÉLASOnn^DS  (ta),  ou  Pélaigida,  ou  Félasgie; 
pays  de  la  Tbessalia ,  borné  an  Nord  par  les  monts  Cim- 
buoiena,  su  Sud  par  le  mont  Cu,  i  l'Ouest  par  l'Apidanus, 
et  &  l'Est  par  le  mont  Osoa  et  par  le  golfe  Thennéen.  Il 
comprenait  imciennenKan  la  Ponhofaie  ThebSdliolide ,  la 
Phthietid^  la  Magnésie  ;  et  même  le  nom  de  golfe  Pélasgi* 
que  «si  resté  A  un  golfe  voida  de  celai  qu'on  nomme  Ma- 
liaque.  Tous  ces  pays  eo  furent  démembrés  long- temps 
tvant  le  siècle  d'Hérodoto ,  et  mime  il  n'y  aroit  pta>,pla- 
tienra  siéales  avant  cet  Hisloriea ,  de  Pélaogea  dans  celai 
quiconservoil  encore  de  son  temps lenom  de  Pélaigioiide. 
Celle  contrée ,  ainsi  resserrée,  éloit  bon^  au  Nord  par 
lePénée,au  Sud  «t  au  Sud-^at  par  la  Tbessalioiide  et  par 
la  Phlhiotide,  A  l'Ooest  par  l'Apidaaus,  et  à  l'Est  par  la 
Vajnéne.  Voya  l'artjcle  Pkt.AsoEs. 
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FÉLASGIQUE  (le golfe).  11  eat  entre  la  Magnéne  et 
la  Phthiotide.  Plino  l'appelle  (i)  goUe  FagoùquOi  de  la 
ville  de  Pagases  ;  d'antrea  le  aonunent  golTe  d'Iolcoa  et  de 
Oéméiriaa ,  de  deux  autre»  vUIea  aituies  «or  sea  câlea.  Il  est 
conan  aujourd'hoi  soua  le  oom  de  Vdo,  aeloa  M.  d* Aaville  ; 
mai*  selon  le  F.  Hardoiùa,  soua  celui  de  golfe  d'Armiro. 
Fbyes  l'article  FAOA»Ea, 

PÉLION  (te  mont)  eat  (a>dans  la  Magnéate.  Il  règne  le 
long  de  la  cAle  Est  de  cette  contrée,  et  particulidreoicnt 
de  la  péninsule  que  fonne  le  golfe  Féloagique.  H  s'étend 
ansà  danj  les  terres  Ters  l'Onest ,  puisque ,  sdon  (3)  Stra- 
bon ,  le  lac  Bcebéïa  ètoit  voisin  dea  extrénnlés  occidentale» 
de  ce  mont.  Les  Poètes  ont  feint  qne  le  mont  Ossa  fnt  en- 
tassé sur  le  mont  PéUon.par  les  Géons,  lorsqu'ils  vonlorent 
escalader  le  ciel.  On  dûoit  busm  qu'ils  faisoiartt  leur  de- 
meure sur  cette  montagne,  oioai  que  les  Ceajaures.  Mélé- 
tiua  (4)  le  nomme  Fétra  ou  Samalion. 

PEIiLA,  ville  delà  Bottiéïde,  contrée  delà  Macédoine. 
Elle  eat  aîluée  vers  la  mer ,  près  d'un  lac  (5)  d'où  sort  lo 
Londias ,  i  cent  vingt  stades  (Q  de  l'mboiichare  de  celte 
rivière,  entre  Edesse  à  l'Ouest,  et  Thessalonique  i  l'Est. 
Elle  devint  la  capitale  du  Royaume  de  Uacédoùe  ,  après 
que  la  ville  d'Edesse  eut  cessé  de  l'être.  Elle  dut  sa  gran- 
deur à  Philippe,  qniyavoit  été  élevé, et  à  Alexandre, 
qui  y  éloit  né ,  et  qne  Juvénal  appelle  pour  cette  raison 
PeUteusjuvenîf.  On  en  voit  encore  dea  reates  qu'on  ap- 
pelle Palatia.  Htrodot.  lib.  vit,  §.  oxxiii. 

FELLENE ,  andeone  ville  de  l'Achaïe ,  dana  le  Félo- 

(0  Plin-Hut.llat.lth.  iT,  cap.  nu,  fsg.  içK}. 
(a)  Strab.  lib.  iz,  pag.  6S7  ,  B. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  666,C. 

(4)  Helfttii  Gaof[Tspli.  Antiq.  et  Nova,  ptg.  385,  col.  i. 

(5)  Tit.  Lit.  lib.  xut,  cap-  XLTt;  Strib.  lib.  vu,  pag.  So^, 
col.  1 ,  U. 

CO  Stnb.  ibid.  col.  1 ,  A. 


,v  Google 


45a         HISTOIRE     O'HBRODOTE. 

ponaès^  an  Sud-Otie»t  iv  Sicyonc, enlre  Bura  et  Fhlinnla, 
mata  pltu  près  de  celle-ct.  Le  fondateur  (i)  de  celle  vill* 
fui  PalIaBODPalhnte,  an  des  TIIbub  ,  ouPellen,  Argien, 
fils  de  Phorfoas ,  et  petit-fils  do  Triopas.  La  Harlinî^re  re- 
marque que  Geniste  la  nomme  Cercobe,  Le  Noir  Zaracha , 
et  que  les  habilans  l'appellent  Diacopton.  a  Qaelqnes-una 
n  assurent,  dit  (3)  Héléliua ,  qu'on  la  nomms  à  présent  Za- 
»  clioli  ou  Gardice ,  et  quelques  autres  Blocobi.  Quant  à 
»  moi,  je  pense  que  cette  dernière  dénomination  est  la  plus 

PELOPONNESE  (  le  ) ,  c'eal-à-dirc  ,  l'tle  de  Pélopa. 
C'est  une  presqu'île  que  forme  la  partie  la  plus  méridionale 
de  la  Grèce.  Elle  fut  ainsi  nommée  de  Pélops,  Phrygien  , 
qui  vint  s'établir  en  cette  contrée.  Elle  s'appelle  aujour- 
d'hui la  Horée ,  du  grec  Mifim  ,  ou  du  mot  latin  morua , 
qui  signifient  mArier,i  cause  de  la  grande  quantité  de  ma- 
riera qu'elle  prodnit. 

Le  Péloponnèse  conlenoit  aix  provinces  principales; 
deux  dans  la  partie  Sud }  savoir,  la  Mesgénie  à  l'Ouest,  et 
la  Laconie  à  l'Est  ;  deux  dam  la  partie  du  milieu ,  savoir , 
l'Elide  à  l'Ouest ,  et  l'Arcadie  à  l'Est  de  l'Elide  ;  denx  dans 
la  partie  Nord,  savoir,  PAchaïe  à  l'Ouest,  et  l'ArgoIide 
â  l'Eat. 

FETiUSE ,  ville  d'Egypte,  située  vers  l'embouchure  dn 
canal ,  à  plus  de  vingt  stades  de  U  mer.  Elle  est  environ- 
née (3)  de  lacs  et  de  marais  ;  elle  é  toi  t  boueuse  et  mal^propre^ 
ce  qui  (ait  qn'Eiéclùel  (4)  l'appelle  Sin ,  nom  hébren  qtii 
EÎgniËedelaboue,  et  auquel  répond  le  mot  grec  n«Xt>'*)«t, 
boueux ,  dérivé  du  mot  wntiit ,  boae.  Cette  étymologie  est 
plus  vraisemblable  que  celle  que  domient  DeayslePerié- 

(1)  Faoïin.  Acboïc.  iîtc  lib.  tu  ,  up.  xiri ,  psg.  SgS. 
{))  He1«tli  Qsograph.  Aniiq.  et  Nots  ,  ptg.  3^1 ,  ci>l>  U 
0)  Strab.  lib.  XTit,pag.  ii54,  Di  ii55,A. 
0)  Hiepfa.  cap.  zxx,  ren.  iS  et  ig. 
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S&te  (i)  et  Euslaihe ,  qui  disent  qne  Péluse  fut  ainai  nom- 
uié«  de  n^iif ,  Pélie ,  qni  y  établit  ses  soldats  Phthiotes. 
Elle  est  ausn  appelée  Lobna  (a) ,  dans  les .  Saintes  Ecrita- 
res,  comme  jo  l'ai  proové  tome ii, note  4g7,pRg. 475. 
Cette  Tïtle  étoit  comme  U  clef  de  l'Egypte  da  câté  de 
la  Phénicie  et  de  U  Judée;  aussi  Ezéchiel  (3)  l'appelle-t-il 
la  force  de  l'Egypte.  Elle  éloit  souvent  attaquée,  parce 
qu'elle  donnoit  â  ceux  qui  en  étoieut  les  maîtres  l'entrée 
libre  dans  l'E^pte.  On  ne  peut  douter  que  la  bouche  Pé- 
lusienne ,  à  laqudle  elle  donnoit  son  nom ,  ne  fill  la  sep- 
tifeme  et  la  plus  orïeatele  : 

Din'dui  pan  maxîins  Nili 
In  vada  decurril  Feluiia ,  leptimiu  amnii; 

hvcAS.  lih,  rtit ,  vtrt.  4-65, 

On  n'y  voit  plus  guère  actuellement  qne  <tes  ruines 
connues  sous  le  nom  de  Tineh.  Al-Farma  ou  Farameh  est 
une  viUemodeme,  qui  eaestpea  éloignée,  f^oyet  M.  d' An- 
ville  «ur  l'Egypte,  page  97. 

PENEE  (  le),  fleure  de  Thnssalîe  qui  prend  (4)  sa  source 
au  mont  Pteus ,  qui  &it  partie  du  Ptnde.  Il  ooule  an  Sud  et 
il  remonte  aosuite  au  Nord-Est  eu  serpentant ,  se  rend  dan* 
la  vallée  de  Tempe ,  et  se  jette  ensuite  dans  le  goUé  Ther- 
méen ,  entre  le  mont  Qlympe  «t  le  mont  Oase.  X*  Marti* 
mère  se  trompe  en  le  faisant  couler  d'orient  en  occident. 
Le  Pénée  (5)  inondoit  autrefois  la  Thesialie,  ne  pouvant 
se  décharger  dans  la  mer  -,  mais  un  tremblement  de  terre  en 
séparant  le  mont  Ossa  d'avec  le  mont  Olympe,  fit  an  pas- 
sage aux  eaux  da  fleuve  entre  ces  deux  montagne?  par 

{■)  DioDjri.  Pstieg.  ren.  360,  et  ibi  EosUth,  Eutathe  rapporte 
U«  dtiu  opinion*. 
(3)  IV.  Regum.  xtr,  vert.  vin.  lui*  xxzrii,  Teri.& 
(3)  Eiechiel  loco  laudato. 
(1}  Sirab.  lib.  TU,  pag.  Sot,  B. 
(5)  Ueroiloi.  lib,  vii ,  $,  cixix  ;  Strab.  tib.  n ,  ptg.  ^^  et  6^ 

îb/M  Fin.  lii 
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l'agrfable  valloD  da  t&np^.  Cette  caverture  fît  donnw 
au  fleuve  (i)  le  nom  d'Arasea,  du  veibe  grec  ifirrm, 
ipîndo,  EuaUthe  dit  (a)  qus  de  MB  tanips  cm  l'appeloil 
Salabriaa,etTietièi(3)SalBnibna,d'oà  s'est  formé  le  nom. 
de  Salsrapria,  ou  Séluopria,  ou  Salamfaria,  qu'il  porte 
sujoard'hul.  Ce  nom  lui  fut  anssi  donné  à  cause  du  passage 
qu'il  s'était  ouvert  entre  les  deux  moatagncc  ;  en  effet , 
Hésychins  dit  qu'on  appelait  «wAâCt  «t  nùJinZn ,  les  onver- 
tures  des  portest  mais  il  parolt  (4)  que  <^ètoit  un  mot  qui 
n'étoit  connu  que  des  Barbares. 

t^es  Poètes  ont  rendu  le  Pénée  célèbre  par  leurs  fables. 
Ih  ont  feint  que  Daphné,  fille  de  P^ée,  fut  métamorpbotée 
en  laurier:  ce  qu'ils  ont  inventé,  parce  qu'il  y  a  sur  ses 
borda  nn  grand  nombre  de  lauriers ,  que  les  Crrecs  appel- 
lent en  leur  langue  in^m.  Oayva  voit  encore  beaucoup 
aujourd'hui. 

FENTAPOLE  DES  DOHJENS  (  la  )  comprenott  les 
villes  de  Linde,  d'Ialyssos  et  de  Cimiros  dans  l'Ile  de 
Rhodes,  celle  de  Cos  dans  l'île  de  même  nom,  et  celle  de 
Cnide  en  Carie.  On  l'appeloit  auparavant  Hezapole,  parce 
que  la  ville  d'Halicamasse  j  étoit  alors  comprise.  Mais  en 
ayant  été  retranchée  pour  qnelqne  sujet  de  mécontente' 
ment ,  elle  fiit  réduite  1  ces  cinq  villes ,  d'oà  elle  prit  le 
nom  de  Pentapole.  Hvodot  Kh.  z  ,$■  cxztr. 

FENTAPOLE  DE  UBYE.  Cest  ainsi  que  U  Cyrinaï- 
qnefutappelée,&  cause  de  ses  cinq  (5)  priudpsles  villes, 
Cyrëne,  Bérénice,  Arsinoë,  Ftolémaïs  et  ApoUonie.  Ces 
cinq  villes  n'exisloient  pas  toutes  da  temps  d'Hérodote, 
et  k  Cyrénaïqua  n'étoit  pas  alora  connue  sous  le  nom  de 
Pentapole.  Bérénice  prit  la  place  d'Hespéritea  ou  Evespé- 

(0  StephsD.  BjuQt.  T9C.  Arkiei. 

(a)  EuiUtb.  ad  Dionyt.  F«ricg.  pig.  l9i ,  col.  i ,  lin.  9. 

(5)  T«et.  Chilîad.  11,  Ton-  707. 

(4)  id.  ibia. 

(5)  Flio.  Hitt.  Nsl.  lib.  T,  cip.  v,  psg-  >4g. 
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rilet,  Aninoë  celle  deTsnchiras  ;  PloUnuïa  fut  bâtie  daiit  le 
voUbage  de  Barcé ,  «t  oomme  elle  éloit  ub  poit  de  mer , 
l'anùmne  ville  de  Baroé  fut  peu  i  peu  négligia.  Apollonie 
fut  presque  oubliée  dan»  là  siiïte ,  lorsqu'on  eut  coBdmit 
è  une  petite  distanoela  ville  de  Soznu^  «joi  lai  Ktvoildë 
port.  Celte  dernière  ville  fut  épîscopale  ,  et  l'on  trouve 
parmi  les  sonscripten»  du  «econd  Concile  dXpbète  l'Eve  - 
que  Zogime.  Saint  Epiphene,  Marna.  i.iiiit,  a^,  xri, 
la  met  dana  la  Pentapole  E«'^*p«i  r«»  ntn-mwtMmt,  La  ville 
de  Cyrèae  éloit  dte-mèma  beanconp  dédiue  de  «m  an- 
câeoae  apleadenr  du  teoipa  de  Synéùns,  comme oo  le  voit 
au  commeacemoDt  de  aon  Oraison  d«  Rtgna. 

CeaviUea,  quoique  dégradées,  subsisteni  encore actuel- 
lemeBt,  et  mime  leoTB  noms  n'ont  pas  éprowé  de  grandes 
altérations.  On  les  appelle  Cnrîn,  Bemîc ,  Tolometa  ;  Ar- 
BÎnoë  a  repris  son  ancien  nom  de  Tankera  ;  Barcé ,  près  de 
Ptolémaïs,  conserre  celiti  de  Barca ,  et  ApoUonie ,  plus 
connue  dans  la  suite  aona  le  nom  de  Sotusa ,  s'appelle  à  pré-- 
•ent  Sosush.  Fby»%  lea  notes  de  BL  Wetaeling  sur  l'Iti- 
néraire d'Antonin,  le  Synecdémm  d'Hiéroclèa ,  H.  d'An- 
ville dans aaGéograplûe  ancienne  abrégée,  elM.  le1Ha)or 
Rennell ,  in  (lie  Geographical  S;fslem  of  Herodotus. 

FERCOTE,  ville  de l'HelIeepont ,  àtuée  (i }  entre  Aby- 
dos  Sud ,  et  Lampsaque  Mord.  On  ne  peut  douter  de  cette 
position.  La  marche  d'Alexandre  en  est  la  prenVe.  CI- 
lium  (a)  il  se  rendit  a  Arisbe ,  où  campoil  son  armés  ;  le 
lendemain  il  alla  à  Percote>  et  les  jours  suivana  aTant  longé 
Lampsaque ,  il  asnt  son  camp  sur  les  borda  du  Practius. 
Je  conclus  de  celle  marc^,  i*.  que  Percole  éloit  entra 
Arii^  et  Lampsaque  ;  a",  qu'elle  n'étoit  pas  éloignée  do 
la  mer;  3°.  que  le  Practius ,  loin  d'être  enlre  Aby  dos  et 
Percole,  comme  on  l'a  placé  sur  toutes  lea  cartM,  doit  Âlre 
après  Lampsaque, 

(  I  )  Aman.  Eipcdil.  Aleiandr.  lib.  i ,  $.  ^n ,  pag.  Si. 
(  :)  Strab.  lib.  xiii ,  pag.  tltii ,  &c. 
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Catle  vîUe  exiitoit  dès  le  temps  de  la  guerre  de  Troie. . 
Bomfere  (i)  en  parle.  Elle  fat,  selon  (s)  Plutarque,  une 
des  deux  villes  qu'Artaxerxès  donna  à  Thétniatoclesponr 
•on  smenblement  et  pour  soa  habillement.  On  troure  aussi 
■on  nom  écrit  (3)  Percope,  et  mâme  il  paroît  que  c'étoit 
son  ancien  nom. 

PER6AME  DE  PRIAM.  Cétoit  Is  forteresse  de  la  ville 
de  Troie.  Vii^iie  en  parle  m  plaôeura  endroits  de  l'Enéide. 
Elle  éloît  située  dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  villa ,  sur 
les  bords  du  Scamandre.  Xerx^  y  monta ,  dit  (4)  Héro- 
dote ,  pour  considérer  les  lieux  d'alentour.  Si  du  temps  de 
ce  Frincela  citadelle  uesubsisloit  plus,  il  y  es  avoil  peut- 
être  encore  quelques  restes,  du  moins  l'éitiinence  où  die 
aroit  été  bâiie subsisloit  encore,  et  retenoit  sons  doute  le 
nom  de  PergaïUe  de  Priam ,  ou  peul<étre  avoit-OB  rebâti 
cette  forteresse.  S.erxè3  Fut  curieux  delà  voir,  non-seule- 
meut  parce  que  la  ciladdle  de  Troie  sToit  été  fort  célèbre, 
et  que  le  siège  et  le  sac  de  celte  fameuse  ville  étoient  connns 
jusque  chez  les  Perses,  où  le  poëme  de  l'Iliade  avoil  pé- 
nétré ,  mais  encore  parce  que  do  dessui  cette  émûtence  on 
découvroit  une  grande  étendue  de  pays. 

Minerve  ou  FalUs  avoit  un  temple  célèbre  à  Ilion,oti 
Troie,  d'où  elle  étoit  surnommée  Iliade;  ce  temple  étoit 
dans  la  citadelle  >  et  on  y  gardoit  le  Palladium. 

PERGAME,  ville  des  Piéres ,  en  Thrace ,  à  l'Ouest  do 
Phagrés,  près  du  golfe  Piérique,  an  Sud-Est  de  Detos, 
depuis  appelée  Philippt ,  au  pied  du  mont  Pangée.  La 
Martinière  prétend  qu'elle  porta  aujourd'hui  le  nom  de 
Pergamar;  mais  Mélétins  Ini  conserve  son  nom  de  Per- 

(1)  Homer.  Ilùd.  lib.  R,  Ten.  835. 

(3)  Flutarcli.  in  Tberoiit.  fg.  137.  A. 

(3]  Homer.  Ilisd.  lib.  xi ,  van.  139}  Staphan.  Bjant.  rt  ibi 
Holtteoini. 

(4)  HcTodot.  lib.  vit,  i-  xuii. 
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gain»  (i),  et  ajoute  que  c'est  une  ville  épiscopaIe,dcint  U 
métropole  est  Trajanopolis.  Harodot.  lib.  ru,  %.  cxii. 

PÉRINTHE ,  Tille  de  Thtace  aur  la  Fropontide  ,  se- 
lon (-j)  Plolémée  et  (3)Plme,et  aéatlmoiDs(4)deVHel1eE' 
pont  ,  snivinl  Hérodote;  ce  qui  prouve  que  les  villes  peu 
éloignées  de  t'Hellespoat  étoieni  regardées  comme  des 
villes  de  l'Hellespont ,  quoiqu'elles,  fussent  sur  la  Fropon- 
tide- Elle  étoit  à  l'Est  de  BisantHe ,  à  l'Ouest  de  SélibrTa , 
au  Sud  de  Tirsllua.  Jean  Tietzès  (5)  prétend  qu'elle  était 
anciennement  appelée  Périnlhe  Mygdoniène,  et  queLjrcua 
In  nomma  Héraclée  de  Thrace  ,  en  l'honneur  d'Hercules. 
SlaisquelestceLycus?  En  quel  temps  vivoit-il?  Quel  cré- 
dit,  quelle  autorité  avoit-il  ponr  avoir  pu  imposer  tm  nou- 
veau nom  à  celte  ville  7  Plusieurs  Ecrivains  pensent  qu'elle 
n'a  porté  le  nom  d'Héraclée  que  sous  les  Empereurs  de 
Constantinople  ;  mais  l'Itinéraire  d'Anlonin  (6)  le  lui  donne, 
ainsi  que  (7)  Lautance  dans  son  Traité  sur  la  mort  des  Per- 
sécuteurs ,  écrit  avant  que  Constantinople  devint  le  siège 
de  l'Empire.  L'Itinéraire  d'Aatonin  (8)  la  place  sur  la  route 
de  DyrracLium  à  B^ance ,  entre  Tirattus  et  Cénoplirn- 
rian ,  à  diz-buit  milles  de  l'une  et  de  l'antre,  et  à  quarante- 
six  milles  de  Byzance.  Du  temps  de  l'Empereor  Jnsli- 
nien  (9)  cette  ville  ne  cédoit  en  magnificence  qu'à  Cons- 
tantinople. On  ta  nomme  actnellement  Erécli,  dit  M.  d'An- 
vîlle,  qui  ajoute  qu'elle  est  ruinée.  Cependant  Mclétins 
assure  (10)  que  les  Turcs  la  nomment  Rhéglla,  qu'elle  con- 

<i}  Mel«tii  Geognpii.  Antiq.at  TIoTa,pag.  44o,  col.  1, 
{3)  FtolemKi  CaDgraph.  IJl».  m,  cap.  11,  psg.  8g. 

(3)  Plin.lib.  tT.cap.  XI,  pag.  ao6. 

(4)  Herodot.  lib.  vi,  $.  iLXXTitt. 

(5)  Tie».  Chiliid.  iit,D°ioo. 

(6)  Antonini  Itîii«rar.  pig.  3i3. 

(7)  Lsctant,  At  Moitibiu  Fertecutomm ,  $>  iX-t,  pag.  iji, 
(I^)  Antonini  Itiaerar.  png.  3a3. 

(9)  Frocop.  de  SAific.  lib.  it,  cap  is,  pag.  tt?. 

Cio)  Heletii  Geograph.  Antiq.  «t  Nora  ,  png.  43i  ,  col,  i  et  a: 
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serre  encore  à  présent  ton  ancienne  «plendeur ,  et  que  c'eri 
le  siège  d'ttn  Archevêque. 

PERRHjEBES,  peuple  de  la  PetrlwEbie,  contrée  da 
TheMaUË(i).  Ils  habitoiect  le  loag  duPénée  vers  U  mer. 
llsfnrenl  chsués  dscetlp  contrée  par  divers peaples,  sat- 
lout  parles  X<apilhes,  et  reculèrent  dans  les  terres  toujours 
le  long  du  Pènèe.  Enfin  ila  fnreat  teUcment  diipersés,  qna 
In  nns  ae  rciirèrenl  veia  le  mont  Olympe,  les  autres  an 
SaddnPinde',  qnelques-nns  ss  nèlèrcnl  avec  lea  LapilbeS 
et  avec  les  Pèlatgioiea ,  et  les  Ferrhœbieus  et  lea  Lapilhea 
mèlès  ensemble  furent  appelés  Pélasgîotes. 

FERRH.i£BIE,  partie  de  la  Thesaalie ,  située  le  long  du 
Pénéo  vers  la  mer,  entre  l'embouchure  du  Pamîaos  dans 
le  Pénée  Nord  et  la  ville  de  Goonos ,  ou  le  commencement 
Ouest  de  la  vallée  de  Tempe  Est  et  le  Titarésius  Ntfrd.  Il 
j  (a)  avoit  dans  cette  contrée  une  montagne  nommée  1« 
mont  Perrhaebique.  Slrabon  ajoute  que  les  Ferrhœbcs  y 
avoient  ausû  nne  habitation  de  même  nom.  Elle  (aisoit  an- 
ciennement partie  de  la  Pèlasgiotide.  Fojrea  l'article  PsB' 

PEHSE  (  la  )  proprement  dite,  étoit  au  Sud-Est  de  la 
Mèdie ,  au  Nord  et  i  l'Est  de  b  partie  Nord  et  Est  du  golfe 
Persique ,  le  long  des  côles  de  la  mer  Erythrée  ou  golfe 
Perrique.  On  donnoit  quelquefois  ce  nom  i  tous  les  paya 
soumis  aux  Perses. 

PERSÉB.  fo/MEcBAIÏCtrErTïDEPERSÉE. 

PERSES  (les)  proprement  dil(,  se  divisoient  an  pin- 
sieurs  peuples.  Hérodote  (ait  l'énuméntion  de  ceux  que 
Cyms  assembin  lorsqu'il  résolut  (3)  de  secouer  le  joug 
d'Asiyages ,  roi  des  Mèdei.  Voîei  l'ordre  qu'il  «uil  ;  les 
Fasargades ,  les  Blarephiens ,  les  Maspiens  :  les  plus  dislin- 

(i)  Strab.  lib.  ix,  psg.  671. 

(9)  Id.ibid.  piR.  675. 

(5)  llerodut.  lib.  ),  j.  ciiT. 
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gain,  ajoute-t>il,sontleaFa»Brgades,  et  parmi  les  Pasar- 
gailes ,  la  maison  ou  race  dea  Achémènides,  d'où  éloient 
sonis  iesRois:  les  autres  Perses  soat  les  Panthialéena,  les 
!D£nisiens,Ies  Germaniens;  tona ceux-là  sont  laboureurs: 
ceux  qui  suivent  sont  Nomades  ou  Pâtres;  savoir,  les 
Daens ,  les  Mardea ,  les  Dropiques  ^  lea  Sagartiens.  Voyex 
chacun  de  ces  mots  à  son  rang. 

PÉTRA.Il7avoit(i)danarElide,  elpria  d'EUe,  un 
bourg  de  ce  nom.  Ce  n'est  pas  de  celui-là  dont  parle  Hé- 
rodote. Il  paroit  par  son  (a)  récit  qu'il  étoit  près  de  Co- 
rinthe.  Il  n'en  est  fait  mention  dans  aucun  antre  Auteur. 
Herodot.  lib.  r,§.  xcii. 

PHAGRÉS,  ville  des  Pièrea,  peoplea  de  Ttraoe,  àl'Eit, 
de  Pergame.  La  Hartînière  l'appdle  Niphegre,  et  dit  qua 
c'éloit  le  nom  d'une  muraille  chei  lea  Pières.  Il  a  suivi  la 
traduction  de  Laurent  Valla  ;  il  auroil  dl  au  moins  écrire 
Niphagrès.  D'ailleurs  Phagrés  n'est  point  un  mur,  mais  un 
château ,  une  place  forte.  Ttix**  BÎgQÎfie  nn  château.  Uerod. 
lib,  m,  5.  cxii. 

Il  ne  &nt  pas  confondre  cette  place  avec  une  antre  de 
même  nom ,  qui  n'en  étoit  éltngnée  que  d'environ  qninse 
lieues.  Celle-ci  éloit  sur  le  golfe  SlrjrmoDÎen,  à  une  petite 
distance  et  à  l'Est  de  la  ville  des  Neuf-Voies,  d^nia  appelée 
Amphipolis,  et  i  l'OnesI  de  Gapsélus. 

PHALÈRE  ,  port  d'Athènes,  sur  le  golfe  Saronique , 
BU  Sud  de  l'Ilîssus ,  avant  que  (3)  Thémistocles  eût  entre* 
plis  de  fortifier  celui  du  Firée.  Delà  à  Alhâaes  (4)  il  n'y 
avoit  que  vingt  stades,  et  c'éloit  de  ce  câté  que  la  ville  éloit 
plue  prés  de  la  mer.  Ceporl(5)éloi()oiutà  Aihènesparda 

(i)  Fausan.  Eliacor.  Foit.  live  lib.  vi,  cap.  xziv,  pag.  Ji4. 
(3}  Heiodot.  lib.  V ,  g.  zcii. 

(3)  PauMD.  Mlle,  live  lib.  i,  cap.  i,  pag.  a  et  5. 

(4)  Id.  Aroad.  lÎTe  lib.  tiii,  cap.  x,  pag.  Gig. 

(5)  Tbucydid.  lib.  1 ,  J.  cru ,  pag.  6g. 
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liinguesmaraitlcs,  el  éloitde  la  tribu  (i)  jSanlide.  Heût' 
aius  vouloit  qa'on  lAt  Amtxiiit ,  de  U  triba  Anliocbide  f 
parce  qneHarpocratioaet  l'Autenr  dn  Grand  Etymologique 
la  mettent  de  celte  tribu.  Mais  une  inscription  rapportés 
par(9)Spon  prouvequ'Hésychiusnea'asIpoint  trompa.  Si 
ce  port  fut  de  la  tribu  Antiochide,  c«  fut  «ans  donle  lors- 
que le  nombre  des  tribus  eut  été  augmenté.  L'ancrage  y 
est  (3)  bon ,  el  on  y  motiille  à  dix  on  douaebrasses;  le  port 
se  nommo  au  j  onrd'hni  simplement  Porto  :  on  l'appeQe  eusâ 
TVgjyrgi  (les  trois  Toun).  Ony  voit  encore  un  petit  port 
avec  une  partie  des  murailles  qui  le  fermoient;  mais  il  e«t 
présentement  si  rempli  de  sable  «t  de  bancs ,  qu'il  n'y  peut 
entrer  quede  petites  barques.  On  voit  tout  proche  lesruincs 
d'une  vitle  et  d'une  forteresse  qui  commaaâoilleport. 
.  FHALÈRÊENS.babitansdePbalère. 

FUARB^THIS,  ville  d'Egypte, capitalednaomePhai^ 
bathitès,  un  peu  au-dessus  de  l'ile  Prosopiiis,  k  l'Ouest 
de  la  branche  Sébcnnylîque  du  Nil,  comme  l'a  très-bien 
prouvé  (4)  M.  Hennicke.  M.  d'Anville,  qui  a  préféré  les 
Géographes  postérieurs  à  Hérodote,  pour  arranger  les 
difierenlee branches  du  Nil,  ainsi  que  les  embouchures  de 
ce  fieure,  a  bouleversé  quelques-unes  des  villes  de  ce  pays. 
Aussi  place-t-il  contre  l'autorité  de  cet  Auteur,  qui  n'est 
pas  moins  un  Géographe  exact  qu'un  grand  Historien  « 
pharbœihua  à  l'Est  du  canal  Sébeanytique,  oîi  l'on  voit 
aoluollemeat  la  ville  deBotbeis,  ou  Balbeis,  ou  Bilbeys. 
Hérodote  ne  parle  que  de  son  nome,   fferodol.  iiù,  u , 

FHARB^THITÉS  (le nome).  U.  d'Anville  le  pUee 
eiftre  le  canal  de  Trajan ,  et  les  nopies  Alhribitès  et  Bubas- 

(l)  Ustjch.  TOC.  9lL><mf%U. 

(s)  Voysgcs  de  Spon ,  tom.  ti,  psg.  a()i. 
(!)  Ibid.  tom.  ii ,  pig.  iSô. 

(4)  Henoicke  Commentât,  de  Herodotsâ  iiricc  Geogriphtâ, 
PSg.  S?' 

titës. 
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tilts.  PtoIAmée  (i)  le  met  loin  du  canal  deTiajan,  enâe- 
âana  du  canal  Félnaien  qu'il  nomme  Bnbastique,  et  entre 
les  nomaa  I^ioiilopolîtès ,  Bngiriiès  et  Bnbastîtèi.  Strabon 
lui  donne  i-pen-prèa  la  (a)  même  position.  Mais  vojes 
aur  le  déplacement  des  branches  du  Mil,  l'article  pré- 
cédent. 

PHARES ,  ville  (3)  de  l'Achaïe  dans  le  Péloponnèse. 
Elle  étoil  ntnée  an  Sad-Onest  de  Patres,  dont  elle  étoit 
tioignée  (4)  de  cent  cinquante  stades,  au  Nord-Onest  de 
Tritea ,  prés  du  Pins ,  qui  se  j  ette  dans  la  mer  environ  à 
■oixantfr'jix  stades  de-Ià. 

.  PHASE  (  le  ] ,  âeuye  de  Is  Colcliide  qui  a  aa  source  en 
Arménie,  suivant  (5)  Strabon;  dans  les  montagnes  des 
HoiïAea,  selon  (6)  Pline.  Ces  Antenrs  ne  se  contredisent 
pas;  cat  Strabon  assure  qne  (7)  le  pays  dos  Moscbes  est  par- 
tagé en  trois  parties ,  dont  l'une  appartient  aux  Colchidiens , 
ran1reanxIbéres,etlalroiùème  aux  Arméniens,  Le  Phase 
M  jette  dans  le  Pont-Enxïn. 

On  met  oe  fleuve  an  nombre  des  plus  grands  de  l'Asie. 

Vers  l'embonchure  du  Phase  il  y  a  beaucoup  do  faisans, 
pins  gros ,  pins  beanx ,  et  d'un  goût  plus  exquis  qu'en  aucun 
antre  pays.  Quelques  anciens  Auteurs  et  entr'aulres  (8) 
Martial,  disent  que  les  Argonautes  appoitbrent  de  ceis 
biseaux  en  Grèce ,  o&  l'on  n'en  avoit  jamais  vu  auparavant , 
et  qu'on  leur  donna  le  nom  de  faisans,  parce  qu'on  les  avoit 
pris  sur  les  bords  dn  Phase. 

(0  Ptolcm.  Geo|nph.lib-iT,cap.T,pBg,  110.  AofOfque  ta 
psge  ait  chiffrée  i>4  par  «renr. 
(3)  Strab.  Mb.  zvii.pag.  ii54,C. 
(5)  Polyb.  ]ib.  it,  5,  iLt,  pag.  179. 
<4]  FsuMn.  Achsïc.  lÎTelib.  *n,  cap.  xxii,pig,  57B. 

(5)  Strab.  lib.  x  ,  pag.  801 ,  C. 

(6)  rlin.  lib.  Ti,cap.  tv. 

<7]  Strab.  lib.  XI ,  pag.  763,  A. 
10)  Ifsrtial.  Epigr.  lib.  Xiu ,  Kpigr.  1.X11. 
Tbimr  FJII.  Kkk 
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U  y  a  grand  nombre  d'îlea  dani  ce  fleuve.  Les  Tares 
l'appellent  Faacb,  et  les  babilans  du  paysfi)  Rioni. 

râU-SELIS,  TÎUe  de  Lycie,  sur  les  fitonlitres  de  ceiie 
proTÏnce  et  de  la  Pamphylie,  près  et  an  Sad  d'une  (a) 
ftionUgne  appelAe  Climax ,  su  Nord  d'OIympas.  Céloil  tine 
ville  três-conaidénbte  qui  avoit  trois  ports  et  na  kc  Ella 
snbsistoit,  se  soutenait  et  se  gouvernoit  par  èlle-ménie. 
X/et  CibcMDS ,  qui  éloîent  pirates ,  s'en  (3)  emparènot  ;  de-là 
vient  que  quelques  Aatesrs  l'attribuent  à  laCUiàe.  P.  Ser*' 
vilins  la  recouvra.  Elle  fut  d'abord  appela  (4)  Pitynssa , 
et  ensuite  Pharsalus.  Le  lieu  nommé  Fionda ,  ou  plutôt  Pion- 
ta,  selon  Mélélins, y  répond  aujourd'hui.  Celte  viUe  éloit 
une  colonie  (5)  Doriène. 

PHÉNÉE ,  ville  du  Péloponoise,  daiu  celte  contrée  de 
FArcadie  qu'on  appeloit  {(•)  Aunîe ,  au  Sud  ns  peu  Est  de 
NonacTÎs ,  dont  elle  est  à  une  moyenne  distance ,  et  à  une 
moindre  de  Cyllfene.  L'Olbius ,  que  l'on  nomme  (7)aasri 
Aroanius ,  coule  près  de  celte  place.  Elle  est  i  cinquante 
stades  d'un  lac ,  d'où  sort  (8)  U  Ladoa  qui  coule  vêts  le  Sud 
et  se  jette  dans  l'Alphée. 

Les  Phénéates  disoieat  (9)  que  leur  ville  avoit  en  pour 
£>ndaleur  PhénéoSjOrigînaiiedupays.  Ou  l'appelle  à  pré- 
•ent  (10)  Pbonia. 

PHÉNICIE  (la),  contrée  de  l'Asie,  dont  les  limites  n'ont 

(])  SUmoiT*  lUT  la  cour*  de  l'Anx*  et  duCynu^paiM.  da 
Si  in  te- Croix ,  pag.  laa. 
(i)  Stnb.  lib.  xrr ,  pig.  gSi  et  gK. 
(3}  Flotu ,  lib.  m ,  np.  ti  ,  pag.  4^5, 

(4)  Stephan.  Byzant. 

(5)  Herodot.  lib.  11 ,  f.  clsxtiii. 

(6)  Stephan.  BjiiDt. 

(7)  PauMU.  Aroad.  nra  lib.  tut,  cap.  xrr,  pig.  fiaS. 

(8)  Flio. lib. iT ,  cap.  ti  ,  pag.  ig6 1  PauND.  Arcad.  aive  lib.  TOI, 
cap.  XIX,  pag.  638. 

(g)  Païuan.  Arcad.  aÎT«  lib.  tui  ,  cap.  xir ,  pag.  G18. 
(10)  Heletii  Gvograpb.  Antiq.  at  No*t ,  pag-  970 ,  col.  t. 
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pas  toujours  éii  les  mêmes.  Quelques- uns  l'élendrat  du 
Mord  au  Sud ,  depuis  les  Pjles  de  8yrie  jusqu'à  Féluse  : 
d'autres  la  bonieat  anrec  raison  ou  Sud  par  le  montCarmsl 
et  par  Plolémaïs.  Jl  est  cerlaia  qae  d^uis  1«  conquêle  d« 
la  Palesline  par  les  Hâ>reuz  elb  éloit  assez  bornée  et  no 
possédoit  rien  dans  le  pays  des  Philistins ,  c'est-à-dire ,  dans 
la  Palestine,  qui  occupoit  presque  tout  ce  qui  s'étend  depuis 
le  mont  Carmel,  le  long  de  la  Hédilerranée,  jusqu'aux 
fronlières  de  l'Egypte.  Elle  avoît  aussi  très-peu  d'étendue 
du  câté  des  terres,  perce  que  les  Israélites ,  qui  occupaient 
la  Galilée,  taresserroient  surlescâtes.deUMéâiterrsDée. 
Ainsi  lorsqu'il  s'ajpl  delà  Pliénitùe,  il  &ut  bien  distinguer 
les  temps.  Avant  que  Josné  e&l  fail  la  conquête  de  b  Pales- 
tine ,  tont  ce  pays  étoit  occupé  par  les  fils  de  Çham ,  par- 
tagés en  onie  familles ,  dont  la  plus  puissante  ètoil  celle  de 
Chanaan ,  fondateur  de  Sidon  et  cbefdesCbananéens  pro- 
prement dits,  auxquels  les  Grecs  âonoérent  le  nom  de 
Phéniciena  :  ce  furent  les  seuls  qui  se  maiatinreat  dans  l'in- 
dépendAnce ,  non-seulement  sous  Josué,  mais  encore  sous 
David  ,  sous  Salomon ,  et  sous  les  Rois  leurs  successeurs  ; 
mais  ils  furent  ensuite  assujettis  par  les  Rois  d'Assyrie  et 
de  Cheldée,  par  les  Perses,  les  Grecs  ,  &c.  Les  Phé- 
niciens posséd  oient  anciennement  quelques  villes  dans  le 
Liban:  quelquefois  même  les  Auteurs  Grecs  comprennent 
toute  la  Judée  sous  le  nom  de  Phéoicie.  Oo  voit  par-li 
combien  alors  étoit  grande  l'étendue  de  la  Phénicie. 

Du  temps  d'Hérodote,  elle  coramençoit  ao  Nord  â  Posi- 
deium;  mais  du  temps  de  Xénophon,  sa  première  ville 
étoit  (i)  Myriandrus,  sur  le  golfe  Issique,  qui  est  encore 
plus  BU  Nord  que  Fosidéium. 

PHÉNICIENS ,  peuples  de  la  Phénicie.  Ce  nom  vient  du 
mot  Grec  fs7riE,quiHgnifie/»i/nKi,  caries  palmiers  sont 
communs  dans  la  Pbéniciej  ou  d'un  Tyrien  appelé  PKce* 

(i)  XenophoD.  Cyri  îunÎDfif  Eipedit.  lib.  i.up.  iv,  §.  iv, 
Kkk  a 
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nîx,  dont  parle  la  Fable  -,  on  plnt6t  du  nom  du  golfe  Arabi- 
que, que  l'on  a  appelé  mer  Erytlnée,  on  mer  Rouge,  des 
borda  duquel  oodil  qu'étoîenl  Tenus  leiPIiénicdeiu  Rétablir 
fat  la  cdte  maritinie  de  la  Syrie. 

Boclisrtamontré,pariinlraTaQincro7able,qneleaPlii- 
nidens  et  lei  Cbaoanéens  avoîent  envoyé  dea  coloniea  et 
laissé  des  restiges  de  leur  langue  dans  preoqne  tontes  les 
lies  et  sur  toutes  les  cèles  de  la  Méditerranée;  la  plus 
bnieuse  de  leurs  colonies  est  celle  de  Cartbage.  On  ^oit 
qu'à  l'arrivée  de  Tosué  plusieurs  se  retirèrent  en  Afrique  et 
«n  d'autres  pajra.  Proct^  dit  (i)  que  l'on  trouva  é  Tigi^ 
en  Afrique  deux  colonnes  de  marbre  blanc,  dressées  prè« 
de  la  grande  fontaine,  où  on  lisoit  en  caractères  Phéni- 
ciens: «  Nous  sommes  des  peuples  qui  avons  pris  la  fuite 
»  devant  Jésus ,  lo  brigand ,  (  Josaé  ),  fils  de  ïf avé  » . 

On  attribue  aux  Phénîàens plusieurs bdlea  inventions; 
par  exemple,  la  connoiaiance  des  lettres ,  selon  (a)  Lucùn , 

Fbceotcw  primi ,  ttnat  li  creditur ,  aoiî 
Mannuam  rudibu  Tocem  ugosre  figncîi. 

la  navigation,  le  commerce,  les  voyagea  de  long  cours. 
Ce  fut  R  causa  de  leur  habileté  danc  la  navigation  que  Né- 
cos  (3) ,  Roi  d'Egypte ,  envoya  des  Phéniciens  &ire  le  tour 
de  l'Afrique. 

PHÉN ICIENS.  n  y  avoU  ausà  des  Phéniciens  établis  en 
Sicile,  suivant  Hérodote,  lih.  r,  $.  XLri.  Ces  Phéniciens 
éloienl  des  Cartbsgïnois. 

Je  trouve  sur  la  carte  d'Italie,  de  M.  d'AnvîlIe,  un  port 
nommé  Phœnicus,  sîlné  près  d'Hélorum,  et  un  peu  plus 
loin  le  promontoire  Pacbynoa.  Telle  est  aussi  la  poûtion 
qne  lui  donne  (4)  Plolémée. 

.    0}  Frocop.  Vandalic.  lib.  ii ,  cap.  x ,  pag.  aSS. 
(a)  Lucani  Flur*.  lib.  m ,  Ten.  »v>. 
(5)  Beiodot.lib.  ir,S.  XLit. 
(4)  Ftolemci  Geogrsph.  lib.  ui,  cap.  iv,psg.  78. 
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PHÉNIX  (le)  ut  Tine  petits rïviire  dois  M^ide,  qui 
.M  jette  dans  l'Asope,  ven  l'emboncbure  de  l'Aaope.  Elle 
paue  ptès  dea  Thennopylea ,  et  ce-pauagc  est  trè»-étroit  ea 
ces  lieux.  De  cette  rivière  anx  Thermopyles  il  y  a  quia» 
. Stades.  Voyez  la  plan  du  pasuge  des  Thevmopyles  par 
1H.  Barbie,  dans  le  Voyage  d'AnacharaU.  SerodoL  Ub.  rit, 
%.  ci.zxri,cc. 

Il  ne  &nt  paa  confondre  œlte  rivière  av^c  uae  autre  da 
même  nom  qui  est  en  Theasalie,  et  qui  se  jette  (i)  dana 
l'Apidanos.  Cette  rivière ,  je  veny  dire  le  Fhœnix  de  Thea- 
ealie,  me  patoil  mieux  placée  dans  la  carte  de  la  Grècedo 
9I.d'AnviQe,  qnedaaacelledelaTliewaliedeAI.  Bartbir 
lemy. 

PHIGALIA,  ville  d'Arcadie ,  près  de  laqudle'Ca)  coule 
le  fleure  Méda ,  qui  prend  h  source  au  mont  Lycée.  EUe  fut 
fbndéepar(3]PhigaIu8,filsdeLycaon.  Mais  elle(4)  prit  dans 
la  suite  le  nom  de  Fhîalia ,  de  Phialus,  fils  deBucolion ,  Hoi 
d'Arcadie.  Ce  nom  ne  l'a  pas  cependant  tout-à-fidt  emporté 
sur  l'autre.  Les  Lacédémoniens  firent  le  siège  de  cette  place^ 
daosle  temps  qu'ils  attaquèrent  les  Arcediens.  La  villeétent 
SUT  le  point  d'être  prise ,  les  habitans  firent  avec  les  Lacé^ 
déinoniens  un  traité ,  en  vertu  ânqnel  il  lenr  fut  permis  de 
se  retirer.  Cela  arriva  la  seconde  année  de  la  trentième 
Olympiade ,  659  ans  avant  notre  ère  ;  Uiltiadea  étant  Ar- 
chonte à  Athènes.  Q  uelque  temps  après  les  Pbigaliens  étant 
retournés  à  Phigalia  avec  cent  hommes  choisis  d*Ore«tha- 
sium,  ils  défirent  la  garnison  Lacédémonièae;  mais  les 
Oresthasiens  y  périrent.  Cette  ville  est  sitaée  dans  un  Heu 
élevé  et  escarpé ,  et  la  plus  grande  parrie  des  murailles  est 
construite  ait  pied  des  rochers.  Au  haut  de  la  montagno 
est  une  plaine  unie.  Les  Fhigalicns  étoient  adonnés  an  vin , 

())  Vibin»  Sequsner ,  pag.  336. 

(1)  Stnb.  lit».  Tin,  pag.  !M,  A 

<3)  Psuwo.  Atcad.  u<r«  lib.  tiii,  cap>  xzxiXt  psg.  €80.  st  681. 

(4)  Id.  ibid.  cap.  v,  pag.  fiotj. 
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comme  le  dît  (i)  Harmodins  de  Léprinm ,  dans  «on  Traité 
BDrlesloix  etloanisgesdesPhigaUens.  Etienne  de  (a)  By- 
lance  appelle  lea  lubilani  de  celte  ville  ^ijxaiàr  sn  singu- 
lier, et  FauMRÎas  (3)  *<v«Af7F  an  pluriel.  Hérodote  (4)  dit 
anasi  «lyMAi»';.  On  Utoitdanalea  éditions précMentes  4/y«- 
ntt,  de-U  on  sToil  bit  un  peuple  qni  n'exiate  nulle  pari. 
M.  Wesseling  a  rétabli  la  véritable  leçon  d'après  quelques 
tnannscrits.  Laurent  Vallaaroit  trotirélamêmeleçonâana 
le  ai  en. 

FHLA ,  lie  du  lac  Trilonia.  Diodore  de  Siàte,  qui  ea 
parle  sans  la  nommer,  fait  nne  (5)  channante  description 
de  ses  Jardina  et  de  ses  prairies  arros^a  par  une  moltilade  de 
Tuisieanz ,  de  sea  vignobles  et  de  la  fraicheur  de  l'air  qu'on 
y  respire.  Strabon  bit  anati  mention  d'âne  lie  da  même  lac , 
ouilyavotl(6)un  temple  de  Vénus.  M.  !e  Docteur  Sbaw  (7) 
remarque  que  quoiqu'il  y  ait  planeurs  iles  dans  ce  lac ,  il  y 
en  a  une  très-grande,  qui  est  toute  remplie  de  palmiers. 
F'oy»%  anssi  M.  Sohlichthoral  Geograph.  fferodot.  Jlfricee, 
pag.  t48.  Herodot.  lib.  ir ,  $.  ctxxriii. 

FHLEGRA.  C'est  te  nom  sous  lequel  la  presqn'ile  de 
Fallène  étoit  anâennement  connue.  Herodot.  Ub.  rxit , 
J.  cxxiii.  fojret  pALLtorz. 

PHLlASIENS.habitanadel'Miunteet  de  son  territoire. 

PHLIUNTE ,  ville  de  l'Argolide  sur  le  golfe  Argoli- 
qiie,BU-Sud-EstdePtosymnaet  deNauplie,  et  au  Nord- 

(i)  Atlien.  Deipooioph.  lib.  X,  cap.  xti,pag.  343,  S. 
(3)  Stephao.  BjHnt.  toc.  *i}axis. 

(3)  Fsnton.  EÛacor.  prior,  tUs  lib.  T,  cap.  T,  pag.  SSj  rab 

(4)  Uerodot.  lib.  vi,  (.  [.xzmi, 

(6J  Uiador.  Sicul.  lib.  111,  j.  1.XT11,  Lzviti,  vux,  pag.  337 
et  i*q, 

(6)  Slrab.  lib.  xvn,pag.  1193,0. 

(?)  TiaTeb,  or  ObacrTatloni  reUting  to  teiaial  part*  of  Bti' 
%»fj»ni  the  Levant,  pag.  313,  et  da  la  traductjoB,  pag.  iji. 
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Oaest  d'Asioe.  Ftoléniée(i)  la  met  entre NauplieelHer- 
niione;  oiaù  celte  dernière  ville  est  dsna  on  enroncemant 
du  golfe  Hennionicns.  Ceat,  je  crois,  de  cette  ville  dont 
parle  Hérodote ,  livre  ix ,  %.  zxvni.  Oa  l'appelle  actuellu- 
ment  Drepaao.  SIélélius  oons  apprend  qu'on  la  nomme 
dans  la  langue  vulgaire  THermisL  Ilyavoitausû  (2)iine 
ville  de  même  nom  dans  IXIide  et  une  autre  dans  la  Sicyo- 
nJe.  Voyn  l'ariide  suivant. 

FHLIUNTE ,  ville  sur  les  confins  (3)  de  la  Sicyonie 
dans  le  Péloponnèse ,  bâtie  d'abord  au  pied  du  mont  Cœ- 
lossa }  elle  s'appela  Ara^yrée,  et  ensuite  Phliasia.  Seshabi- 
tans  s'élant  ensuite  lreiupt>rté»  i  trente  stades  de-U,  snr 
les  bords  de  l'A»^ ,  qui  sépare  la  Sicyonie  de  l'Asopie, 
elle  prit  le  nom  de  Phliuate  qu'elle  conserva  depnis.  Elle 
est  entre  la  Sicyonie ,  l'Argolide ,  Oéoou  et  le  mont  Stym- 
pliale ,  au  Sud  de  Sicyone ,  au  Nord  un  peu  Ouest  de  Né- 
mée ,  au  Sud-Est  de  Pellène  et  au  Sud-Oueet  de  Corinllif. 
On  la  nomme  mainleuanl  avec  Farticle  et  la  préposition  de 
lieu ,  3la-Fhliaca. 

PHOCÉE ,  ville  des  Ioniens ,  silnée  dans  la  Lyfie ,  prfes 
de  l'embouchure  de  l'Hermus ,  et  an  fond  d'uà  goliis  qui 
&it  partie  de  celui  de  Cyme.  Elle  avoll  deax  (4)  ports ,  tons 
deux  fort  sûrs ,  dont  l'nn  «a  oommoit  Manstathmon ,  A  cause 
de  la  grande  quantité  de  vaisseaux  qu'il  pouvoit  contenir. 
Elle  éloit  d'une  forme  oblongue,  et  fermée,  excepté  du  câli 
du  port ,  par  un  mur  de  deux  mille  cinq  cents  pas,  c^est- 
à-diroi  dix-huit  cent  quatre- vingt* dix  toises.  Elle  avoit 
peut-âtre  pris  son  nom  de  Fboca  ou  Phocé ,  mot  Grec  et 
Latin ,  qui  signifie  veau  maria ,  (  poisson  que  les  Natura- 
listes appellent  Phoque  )  parce  qu'on  en  pécfac  (5)  près 

(i)  FtoUmBDt  Geognpli.  lib.  in ,  c«p.  xn  ,  ptg.  loo. 
(a)  Flin.  HUt.  Hat  lib.  tr ,  csp.  v,  pag>  191. 

(3)  Strab.  lib.  Titi,  pag.  586,  C. 

(4)  Tit.  Ut.  lib.  xxxtii  ,  cap.  xxxi< 

(5)  Stephan.  BjMnt. 
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âfrlà  et  même  dans  tout  le  golfe  de  Smyme,  Cette  conjm^' 
tui«  oemble  être  confirmée  par  un  médaillon  de  l'Empereor 
Philippe,  sur  le  revers  duquel  on  voit  un  chien  aux  prisas 
avec  un  veau  msrin.  Feut-Atre  tîre-t>elle  son  nom  deFhocni, 
chef  d'une  colonie  qui  y  fixa  ta  demeure,- ou  de  quelques 
bsbilans  de  la  Phooide  qui  vinrent  s'y  établir  sons  te  com* 
nundemant  de  Philoffenès  et  de  Damon,  Athénien^  non  par 
voie  de  conquéle  ,  mais  du  consentement  des  Cyméens  (i)> 
Ils  se  furent  admia  dans  l'assemblée  du  Fanionium,  que 
lorsqu'ils  eurent  pris  des  R  ois  de  la  race  de  Codms. 
'  Phocée  n'est  aujourd'hui  qu'un  misérable  village ,  qui  sa 
nomme  Fhokia ,  dit  M.  l'Abbé  Fonnnont. 
.  PHOCÉENS,  habitans  de  Fhocé^  ville  d'Eonie  («•uti'ir). 
Il  ne  faut  pai  les  confondre  avec  les  habitans  de  la  Pho- 
<nde  ,  qu'on  nomme  conmiunéoient  Phocéens ,  et  que  j'ap- 
pelle Phocidiens,  pour  àler  Véqnivoqne. 
.  PHOCIDE(lB)estentrelaI<ocrideetlaBéotie,âl'Eit 
de  la  prenùëre  et  A  l'Ouest  de  l'autre.  Elle  éloit  autrefois 
lrè«-élendue ,  car  elle  alloit  d'une  (u)  mer  à  l'autre,  c'est- 
à-dire,  depuis  le  golfe  de  Corinthe,  jusqu'à  la  mer  d'Eubée  ; 
elle  se  protongeoitméme  jusqu'au  passage  (3)  des  Ther- 
mopylea  ;  mais  les  Locriens  Opunliens  et  les  Locriens 
Epicnémidicoa  s'étaut  emparés  de  la  partis  de  la  Fhocido 
qui  est  plus  au  Nord  jusqu'au  mont  (Eta,  les  Fhoâ- 
diéns  furent  vesserrés  dans  des  bornes  plus  étroiteSi 
La  Phocide  eut  (4)  ce  nom  de  Fhocus ,  fils  d'Omytion , 
qui  s'éloit  établi  dans  ce  pays.  Ce  Pfaocus  étoit  natif  de 
Gorinthe ,  et  petit-fils  de  Sisyphe.  H  y  a  apparence  que 
sous  le  règne  de  ce  Prince  il  n'y  eut  que  le  pays  le  plus 
pEOcho  de  Tilhorée  et  du  Parnasse  qui  prit  leuomdePho- 
eide.  Peu  d'années  après ,  Fhocus,  fils  A'Mncas,  aborda 

(l)   FSDUD.  AchlJD,  lÏTS  lifi.  TII,  ctg.  lU,  f^f.  Suf  «t  539. 

-     (i)  Stnb.  lib.  IX ,  p*g.  637 ,  B.  , 
(5)  Dionja.  Faricg.  Tsri.  A58. 
(f)  Paa»D,  fbocic,  rire  lib.  x,  cap.  i,  p«g>  798. 
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«vec  des  Eginètes  dam  ce  paya ,  l'agcbndit  et  loi  donna  son 
nom. 

La  Phocdde  oat  étroite  dans  m  partie  Snd  ver*  le  golfe 
Criseéen,  qui  est  k  partie  Nord  ou  Nord-Ouast  dn  golfe  Co- 
Tintbiaque.Cepayaétoit  célèbre  par  le  temple  de  Delphei 
et  par  le  mont  Parnasse. 

PHOCIDIENS,  habitaits  de  la  Phoàde.  II  y  eut  des 
Pbocidiens  qai  sejaignireat  à  la  colonie  lonîine  et  qui  (t) 
en  firent  partie.  Pantanias  (a)  prétend  qu'ils  fbndbrcnl 
Phocée. 

Les  Grecs  oppeloîent  dans  leur  langue  Iwliabitansde  la 
FIiocide*«*irr,etleslJatins/'A(NMnM«.  Lespremiersnora- 
jnoient  les  babitaua  de  Phocée  I  Tille  loniène,  4wm(i7f,  ef 
les  seconds  Plaçai.  Ainsi  il  ne  pooToit  j  avoir  d'équivoque 
dans  CM  denx  langues;  mois  j'ai  craint  qa'nn  lectenr  peu 
allenlifne  confondit  les  Phocaens  avec  les  Phocéens.  Cette 
raison  m'a  déterminé  à  déngner  les  habitons  de  la  Fbocàde 
par  le  nom  de  Phocidiens. 

FH(SB£UM ,  lieu  dn  Féloponn^  près  de  Sparte  et  à 
une  moindre  distance  de  Thérapné.  Tito-Live  en  fait  (3) 
mention  :  Quod  roborit  in  exercitu  erat,  trifariam  divi- 
tum.  Parte  und  à  Phœbeo,  altéré  à  Dictjrnneo,  tertià 
ab  to  loco  quem  Heptagonia»  appetlant,  adgredi  juhet^ 
MM.  Crèrier  et  (4)  Lallpnuuid  n'anroient  pas  dà  soupçonner 
ce  mol  d'éire  corrompD. 

n  y  avoit  en  ce  lieu  un  temple  dédié  à  Castor  et  Pollox  » 
comme  noua  l'apprend  (5)  Pausanïas.  Hérodote  (6)  parle 
d'un  temple  ou  chapelle  d'Hélène,  sans  làire  mention  do 

{■)  Herodot  lib.  i,  $.  czLVt. 

(s)  PiuMB.  lib.  Tit,cip.  iHipig.  Sag. 

(3)  Tit.  Liv.  lib.  zsxir,  j.  xu-riii, 

(4)  Le  prsmiet  dtns  la  note  na  ce  psaisge,  la  second  dsai 
l'Index  du  volarae  v  d«  ton  édition ,  imprimée  chei  Barbon. 

(5)  Païuan.  Lacon.  livs  lib.  m,  cap.  xx,  pag.  360. 

(6)  Herodot.  lib.  n ,  £.  U). 

Tome  ni/.  LU 
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edai  de*  Dioscnret.  Cetle  chapelle  étoit  sans  doute  daiu 

le  temple  même  de  Castor. 

FboBbenm  étoil  pent-itre  moiiu  le  nom  d'un  liea  que 
eeliii  d'un  temple  consacrA  i  Apollon ,  comme  l'indique  ce 
not.  Dons  ce  est,  la  chapelle  dea  Dioacurea ,  dont  parle 
Fansanias,  et  celle  d'Hélène,  dont  iâît  mention  Hérodote , 
•uroieat  été  dans  le  temple  d'Apolbn,  F<^e%  TiiKAriti. 
FHRJCONIS.  Voyn  Cthi. 

PmUXBS ,  ville  de  TElide  dans  la  (i)  Tripliflie ,  snr 
les  frontiërea  de  l'Arcadie,  et  dans  la  Toiùnage  d'Epium  y 
on  plutôt  d'jEpium.  Cest  mie  dea  nx  villes  bâties  par  les 
IHinyens.  Herodot.  lib.  ir,  §.  cxLriii, 

PHRYGDS ,  province  de  l'Asie  mineure ,  i  l'Eil  de  la 
Lydie,  à  l'Oneal  de  la  ]>noo  Syrie  ou  Cappadoce ,  an  Sud 
delà  Galatie,  qui  enétoît  un  tléroembreroent ,  an  Nord  de 
la  Lyde  et  de  la  Fiûdie.  Andeonement  elle  étoit  plus 
étendue  an  Nord  et  an  Sud.  On  la  divisoït  en  plusieurs 
parties;  celle  qui  était  limitroplte  de  la  Fisidie  et  de  la 
Lycie  s'appeloit  Paroréias  on  Pbrygie  le  long  des  mon- 
tagnes ;  celle  qui  toncboit  4  la  Lydie  s'appeloit  Phrygie 
Pacatienne  du  tempt  de  Ckinstantin  ;  à  l'Est  de  celle-ci  élolt 
la  Fhrygie  brûlée ,  Calakekacoméné ,  ainsi  nommée  à  cause 
de  ses  volcans  et  des  fréquens  treœblemens  de  terre  aux- 
quels elle  étoif  sujette.  Ella  toacboit  au  Sud-Eat  à  ta  Ly- 
caonie  et  à  l'Est  A  la  Cappadoce  ;  au  Sud  elle  éloit  limi- 
trophe de  la  Fhrygie  Paroréiaa  et  au  Nord  de  la  Fhrygie 
Salntarit ,  ainsi  nommée  i  cause  de  la  salubrité  de  son  air. 
LiaPhrygie  Salutaire  éloit  an  Sud-Est  de  la  Phrygia  Epic- 
tète  on  Acquise.  Celle  partie  étoit  un.  démembrement  de  la 
Fhrygieque  les  Romains  avoiaat  &it  en  laveur  des  Rois  d« 
Pergflme, /ferwi  Ub.  i,  5.  xirtii  ;  Ub.  rit  ,^.  x.xxin, 

PHRYGIENS ,  habilans  de  la  Fhrygie.  Ilsavoient  autre- 
fois habité  en  Europe  dans  le  voisbage  des  Macédoniens; 

(0  Fuljb.  lib.  tv ,  %.  bxxTii ,  psg.  473. 
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ils  a'appeloient  slon  Brigrs ,  tffyit,  Herodot,  tib,  m  , 
y.  zxxiii. 

Les  Phiygiens  ne  feiaoient  point  de  Mrmeni,  «t  n'obli- 
geoient  point  les  autres  à  eo  &iie,  conine  aooa  l'apprend  (i  ) 
Ificolas  de  Damas. 

PH'i'HlOTES ,  habiiaiia  de  la  Fhlliiolide. 

PHTHIOTIDE  (la),  contrée  oa  petite  province  de  la 
Thesialie,  dont  les  boraes  sont  A  l'Ouest,  la  Thessaliotide, 
au  Nord  la  Pélasgiotîde ,  an  Nord-Est  la  Magnésie ,  à  l'Est 
le  golfe  Pélasgîque ,  et  le  golfe  Haliaqae  an  Sud ,  ainsi  qae 
le  mont  Sta^oulemont  des(Blécns,etlesLociieits£pic^ 
némidiens. 

Cette  partie  de  la  Thesulie  a*appdoit  ansn  Acbaïa. 
Hérodote  &it  de  cette  Achaïc  nn  pays  différent  de  la  Tlies^ 
salie.  Fauaaoiai  nous  apprend  auaû  que  l'Empereur  Angosie 
ordonna  (s)  que  la  Phlbîotide  aeroît  mise  an  nombre  des 
provinces  de  Thessalie. 

PHYLLIS,  petite  contrée  de  Thrace,  bornée  eu  Nord 
par  l'Aogitaa ,  au  Sud  par  les  Panœena  et  les  Edoniens,  A 
l'Est  parle  mont  Pangée,  et  à  l'Ouest  par  le  fleuve  Strymon, 
qui  la  séparoit  du  pays  des  Odomaates  et  de  celui  des 
SyropKoniens.  Elle  étoit  habitée  par  les  Peeoniens  des  en- 
virons du  mont  Pang^e.  Herodot.  lib,  ru,  5.  ciiii. 

PIÈRES  (les),  petit  peuple  de  Thrace,  originaire  (S)  i» 
la  Fiérie  en  Macédoine.  Ayant  été  cliasséa  de  ce  pays  par 
les  Macédoniens ,  ils  entrèrent  dans  la  Thrace,  traversèrent 
le  Strymon  et  l'Edonide,  et  s'établirent  A  l'Est  des  monts 
Pangéo  et  Orbélus.  Lenrs  prinâpales  places  étoient  Pet» 
game  et  Phagrës.  Leur  territoire  s'étendoit  jusqu'A  la  mer, 
qui,  en  s'enfonçant  dans  lea  terres,  fbnnoit  un  golfe,  que 
l'on  appelait  golfe  de  Piérie.  Cesl  du  pays  des  Pières  qu'il 

{1)  Bieerpta  Tslenana  ex  Nioolao  Dsmsiceuo,  psg.  Si?. 
(3)  Panian.  Fhocic.  liTe  lib.  x ,  cap.  viit ,  pag.  8i6- 
(3}  Thui^did.  tib.  n,  $■  xcn. 
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bat  enleodie  le  ven  3i  du  premier  livre  àet  Argoosu- 

tiqneB  d'Apoltonina  de  lUtodea,  connue  je  le  proareni  à 

l'article  ZovA,  Merodot.  lib.  vu,  $.  cxtt. 

PIÉRIE  (la) ,  coalrie  Sud  de  U  bosse  Hacédaîne,  mr  le 
^tfeThennéen,  bornée  an  Sad  parles  monts  Gambunîens, 
an  Nord  par  la  Botliéïde,  A  l'Ouest  par  le  monlBermius,  à 
l'Est  par  le  golfe  Therméen ,  entre  la  Botliéïde  et  l'Balisc- 
inon.  Remarqoei  cjne  l'Haliacmoa  dont  je  parle ,  n'est 
poiat  celui  d'Hérodote ,  on  plnl&t  des  copistes  d'Hérodote , 
mail  le  âenre  dont  parlent  Slrabon  et  Ftolémée,  et  dont 
l'eniboachore  étoit  entre  Dinoi  et  Pydna.  Fojret  Haliic- 
uoK.  Strabon  lui  donne  plus  d'éiendae,  puisqu'elle  (Oa^ 
selon  ce  Géographe,  pour  bornes  l'Haliacmon  et  l'Azius; 
mais  alors  elle  comprendroit  une  partie  de  la  Boltièïde  et 
de  la  Paraxie. 

PILORE ,  ville  de  la  parlie  orientale  de  la  Silhome ,  sar 
le  bord  occidental  dn  golfe  Singitique , au  Sud-Est  d'Assa 
et  au  Nord  de  Singos.  On  lîsoit  auparavant  Pidore.  H.  Wes- 
•eling  a  rétabli  la  vraie  leçon  d'après  les  manuscrits.  Cette 
leçon  est  confirmée  par  Etienne  de  Byiance.M.  d'Anville 
anroit  dû  écrire  Pidorus,  d'après  l'ancienne  leçon,  et  non 
Pidanrus-  Heroâat.  Uh.  ni,  f.  çxzii. 

FINDE  (le),  montagne  de  TbessaliB.ou  plutdt  cTialne 
de  montagnes  consacrée  aux  Mases,  et  habitée  par  diffé- 
rens  peuples  de  l'Epire  et  de  la  Thessalie ,  entr'autres  par 
les  Alhamanes  et  les  Holosses ,  les  jEthices  et  les  Per- 
rbsebes.  Elle  séparoit  la  Macédoine ,  la  Thessalie  et  l'Epire , 
ayant  la  Macédoine  an  Noid ,  lesPcrrhebes  et  les  Dolopes 
à  l'Est. 

FINDB,  que  quelques  Ecrirsins  appellent  aussi  (a)  Cy- 
phas,  une  des  quatre  TÏIIes  de  la  Dorids  (5).  Elle  étoit 

(i)  3trab-  lib.  Tn,  pig.  5oS,  col.  3,Mib  finem. 
(a)  C'est  ainu  qu'il  faut  tifa ,  et  flou  Acjphai.  Foyef  la  nota 
de  l'Editaar  da  Strabon. 
(5)  Stnb.lib.ix,paB.  C54,A. 
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snosée  por  une  rivière  dsinâme  nom ,  qui  se  jette  dana  le 
Céphiue  près  de  Lilsa.  Elle  éloit  à  l'Eat  d'Erinée  et  au 
Nord  de  Gyiinium.  Qnand  Hérodote  dit  que  les  Hellènes, 
chassés  de  l'Hisliieolide  par  les  Cadméens ,  allèrent  Rétablir 
dans  le  Finde ,  il  veut  parler  de  celle  ville  et  de  son  terri- 
toire. JTerodot.  lib.  i,  $.  Lri. 

VmÉE  (le),  de  la(i)  triba  Hippolhoonttde.  Cétoit  un 
des  ports  d'Alhènes,  à  Irente-dnq  stades  de  (a)  la  ville 
d'Athènes.  On  l'appelle  aujourd'hui  (3)  Porto  Draco;  les 
Mariniers  le  nomnient  Porto  Lione.  M.  Camus  paroit  avoir 
cru  que  le  port  de  Pirée  appartenait  à  l'Ile  de  Sslamine, 
lorsqu'il  dit  (4)  :  a  On  le  voit  aux  environs  d'Athènes,  ds 
»  Salnmine ,  vers  celte  partie  du  Pirée  qui  porte  le  nom  da 
»  Thémiatocle  ».  Le  même  Savant  met  en  note  que  Sala- 
mine  et  le  Pirée  étoient  sur  la  cale  orientale  de  l'Atltque^ 
Marathon  snr  l'ocûdenlale  j  c'est  le  contraire.  Ce  Savant, 
habile  en  Histoire  Naturelle,  parait  avoir  négligé  l'étnde 
de  la  Géographie  ancienne. 

PIRENE  (fontaine de).  Cette  fontaine  étoit  (5)  dans  la 
àladcUe  de  Corinlhe>  elle  éloil  célèbre  el  consacrée  aux 
Mnsea.  On  dit  (8)  que  Pirène ,  inconaolable  de  la  morl  de 
son  fils  Cenchrias,  que  Disne  avoit  tué  par  malheur,  versa 
tant  de  larmes  qu'elle  fut  changée  en  fontaine.  Aussi  a-t-oa 
pris  grand  soin  d'embellir  celte  fontaine  de  marbre  blanc; 
on  y  a  pratiqué  des  enfoncemens  en  forme  dagrottes>  d'où 
l'can  se  répand  dans  un  bassin  ou  canal  qui  n'est  point  cou- 
vert. Celle  eau  est  fort  bonne  à  boire,  et  quelques-uns 
disent  qu'on  ;  plongeoit  le  cuivre  de  Corinihe,  pour  lot 

(i)  Stephan.  Bjsaut. 

(a)  Tarin.  PhaTor.  voc.  ntirmict. 

(S)  Voytgtt  de  SpoD ,  tom.  ii ,  pag.  i34. 

(4)  Hiitoiiedei  AuimsDZitrad.  parM.Csmiu,tom.  ii,paf.i)^ 

(5)  Plia.  lib.  iT,  cap. iT,  pag.  193;  Paniau.  Corintb.  sÏTslib.ii, 
wp-v.psg-  m. 

(6)  Pantan.  Cerinth.  sira  lib.  u ,  cap.  ut ,  p«g.  ii7> 
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donner  une  meilleare  trempe;  mab  c'est  une  erreur,  car 
les  CoriiitliieaB  a'avoient  pas  même  Ae  cuivre  chez  eux.  Ce 
qui  fit  rechercher  l'airain  de  Corinihe,  c'est  que  c'était  on 
méknge  (i)  d'or,  d'argent  et  d'airain,  les  statues  deoelt* 
ville  ayant  été  fondues  lara  de  son  embrasement. 

PIRUS  ou  FEIRUS,  ileuTe  de  t'AcIisïe,  dans  le  Pélo- 
ponnèse ;  il  passe  à  Tritsa ,  Tentlièa ,  Phares,  et  se  jett« 
dans  la  mer  à  (s)  Olénns,  environ  (3)  à  quarante  aindes  à 
l'Est  de  Dyme.  Li  rivière  Teuthéas,  qui  prend  sa  source 
an  mont  Eiymanthe ,  se  jette  dans  lePirus  entre  Tri  tœa  et 
Teuthéa.  Strabon  (4)  nppelle  ce  fleuve  Mêlas,  aussi  bien 
qn'Enstalhe  (5),  qui  ne  tkH,  après  tout,  que  copier  ce  Géo- 
graphe. Cependant  il  porloit  encore  le  nom  de  Firus  > 
niifi,  du  temps  de  Pausanias  (6).  Trois  lignes  plus  haut, 
cet  Auteur  le  nomme  Fierus,  ll/f^*f  i  c'est  une  eirenr  du 
copiste,  qui  g^est  perpétuée  jusqu'à  nous. 

PISE ,  ville  d'Elide  dans  le  Péloponnèse ,  sur  le  bord 
Nord  del'Alphée,  près  d'Olfmpie,  qui  éioit  sur  le  bord 
Sud  et  vis'à-vis,  à  mille  quatre  cent  quatre-vingt-cinq 
stades  (7)  d'Athènes.  On  croit  que  cette  ville  est  la  mfim» 
qu'Olympie.  Fbjr»»  cet  article. 

PISTYRE,  ville  du  continent  de  la  Thrace,  à  l'Ouest  et 
peu  élojfpiée  du  fleuve  Neslns, entre  AbdèresetFhagrès, 
puisque Xerxès,  venant  de  Dorisqne, rencontra  Abdëres, 
puis  il  traversa  le  Nestns,  trouva  ensuite  sur  sa  route  Pîa- 
lyre,  et  enfin  Phagrés.  Celte  ville  est  donc  nècessmremeDt 
dans  le  pays  des  Sepnens.  Il  n'en  est  &it  mention  dans 
aucun  autre  Ecrivain.  Mais  je  trouve  dans  (8)  l'Itinéraire 

(1)  Plio.  lib.  xxxiT,  dp.  Il,  Ion.  n,  ptx-64o,lin.  loi 
(i)  Hcrodot.  lib.  I ,  $.  cibT. 

(3)  FaiMan.  Achaic.  lire  lib.  vit,  capi  xviit,  psg.  SGj, 

(4)  Strtb.  lib.  VIII,  pag.  591,  lin.  i. 

(5)  Biutath.  in  Homerun,  pag.  igi,  lîn.  3. 

(£}  Païuan.  Achaic.  *el  lib.  vn,  n>p.  xxit,  pug.  578,  lin.  ult. 

(7)  Herodot.Iib.  11,  fi.  vu. 

[8)  Antooiiii  Itiuirarjum ,  pag.  3a3. 
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d'Antonio  une  ville  de  Topiris,dQnl  la  position  convient 
^r&iteiQeDtàceIIeâePistyTe.uJ)'An]pliipolis(Neuf'Voiee) 
nà  Fhilippi  (Ds(og)  il  y  s  xxxiii  milice*,  de  PMlippi  à 
»  Néapolîs  il  y  a  xii  milles  ;  de  Néepolîa  i  Aconlisnu  il  y 
a  a  IX  milles  ;  d'Aconlidina  à  Topiria  il  y  a  xvii  milles  n. 
Pline  (l)  s'exprime  de  m^me  :  Cujus  (^maris  jEgtsi)  m  ord 
à  Strymone ,  jipoUonia ,  0»»yrBa,  NeapoUa,  Dates  (a); 
intua  Philippi  colonia.-..  Scoluta,  Topiri»,  Neeti  amnis 
Gitium.  Cette  position  s'accorde  avec  celle  de  Fislyre ,  qui 
itoit  &  l'Ouest  du  Nestns  et  près  de  son  embouclinro.  Cela 
est  encore  confirmé  par  Piolémée ,  qui  (3)  la  met  près  d« 
Nicopolis  et  de  Pergame,  dans  le  voisinage  du  Neilus.  Enfin 
Prooopo  (4)  place  une  ville  de  Toparum  dans  le  district  Aa 
mont  Rhodope-,  mais  il  est  évident  par  les  villes  doal  il 
&it  l'énumération ,  qu'il  donne  à  ce  ressort  une  trie- grande 
étendue.  Il  s'exprime  ailleurs  avec  plus  de  précision  el 
d'une  inanifere  conforme  à  celle  des  autres  Ecrivains,  a  To- 
it pérus  (5)  est ,  dit  il ,  U  premibre  des  villes  nurilimes  de 
»  ta  Thrace ,  &  douze  journées  de  Byzance  n.  L'Itinéraira 
d'Antonin  la  met  à  358  milles  de  cette  place,  ce  qui  Ciit 
un  peu  plus  de  ag  milles  par  jour. 

Je  conclus  de-là  que  Fislyre  et  Topiris  sont  la  mâms 
ville  ;  et  comme  on  ne  trouve  nulle  part  le  nom  de  Fistyre 
et  par-tout  celui  de  Topiris,  je  suis  persuadé  que  Fistyre 
est  un  nom  altéré  par  les  copistes^  je  le  suis  même  d'antant 
plus ,  que  toutes  les  lettres  de  l'un  de  ces  deux  mois  se  re- 
trouvent, à  deux  près ,  dans  l'autre,  quoique  l'ordre  où 
elles  sont  placées  dans  ces  deux  mots  ne  soit  pas  le  même. 
Herodot.  tib.  ni,  §.  cix  et  cxii. 

(i)  Fliu.  Hiit.  N>t.  lib.  iv,  cap.  xi ,  pag.  3o5,lin.4. 

(a]  Dstos  nVit  pag  sur  le  bord  de  la  mer ,  maii  plui  avant  dans 
lea  terres.  C'est  la  tatm«  ville  qae  Pbilippi,  quoique  Pline  en 
fnsM  deux  Tilles  différeote). 

(3)  PtaleUEi  Geofraph.  lib.  m,  cap.  xt>  p*g-  O^- 

(4)  Procop.  de  £diËciis,  lib.  it,  cap.  xt,  pap.  91. 

^)  Id.  dcBcUoGotthico,  lib.  ui,  cap.  xxxviu,  pag.&SC. 
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PITANE,  ville  d'Eolie>nluée(i)  à  trente  itadM  Nord 
de  l'emboachure  du  Caïque,  sur  le  golfe  Elsïiiqtie,  entra 
Eisa  Sud  et  l'Atamée  Nord.  On  y  faûoit  dea  briquei  qui  , 
an  rapport  de  (3)  Sirabon et  (3)  de  Viirtive,  nageoienl  sar 
l'eaa.  Elle  éloit  arrosée  (4)  par  on  petit  fleuTe  nommi 
Ercuns. 

FLACIE,  ville  de  IHelleipont,  on  ptutât delà  Propon- 
tide,  colonie  des  Pélasges.  Voici  comme  on  doit  en  fixer 
la  poaition ,  suivant  (5)  Pomponias  Mêla  :  «  Sur  ta  cdte  de 
n  l'HelIespoat  sont  (  dn  Sud  au  Nord-Est  )  lea  villes  Grec- 
»  ques  d'Abydot  el  de  Lampsaqne ,  de  Farium  et  de  Pria- 
s  pus;  la  Proponlide  s'élargit  ensuite,  le  Gtaniqne  s'y  dé- 
M  charge,  et  de-1â(  A  l'Est  de  ce  fleuve)  on  trouve  Cyziqua 

»  dans  l'istlmie  d'une  péninsule, ensuite  voua  trouvez 

»  (  vers  l'Est  de  Cyâque  )  Placîe ,  puis  Scylacé ,  petiiea 
«colonies  des  Pélasges,  derrière  lesquelles  est  le  mont 
B  Olympe  Hysien ,  d'où  aort  le  Rliyndacna  ».  Ainsi  Placie 
est  à  l'Est  de  Cyzique  et  à  l'Quest  de  Scylacé.  ffendot. 
iib.  I,  5.  Lrtt. 

PLATÉE,  lie  attenante  s  ta  Libye,  de  la  grandeur  (6J 
delà  vitte de Cyrine ,  sur  ta  côte  des  Giligammes,  à  moi- 
tié (7}chemin  du  commencenienl  de  cette  côte  à  file  Aphro' 
disias.  Elle  est  située  vis-à-vis  (8)  Aziris.  Ilparoil  que  c'est 
l'Aedoni*  (9)  de  Fiolémée,  ou  quelqu'une  d«  «es  petites 
Iles  situées  entre  cette  ile  et  le  port  de  WéaiHae.  Voyet 
M.  Hennicke  Gcograph.  ACncs  Herodot.  pag.  ag;  et 

(i)  Sifib.  Iib.  siii.pag.  914, B. 
(a)  Stnb.  loco  Ua^ito ,  A. 
(S)  TitTUv.  Iib.  II ,  i.ap.  ni ,  pig.  aa. 
<4)  Stnb.  Iib.  Tiii ,  pag.  9i3,D. 

$5}  Tompon.  WtW ,  Iib.  1 ,  cip.  zix , pag.  loo  et  leq.  Plia.  Hiit. 
^at.  Iib.  T,  cap.  xzzix,  pig.  389, 
(6]  Herodot.  Iib.  iv,  $.  clti. 
(7}  Id.  Iib.  tT ,  S-  cijux. 

(8)  Id.  ibid.  $.  CLTII. 

(9}  Ftel«B«i  Ceoj^rs^b,  Jib.  :v,  cap.  v,  pag.  laa. 
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H.  Schlichlhorst  Geograph.  Africte  Herodot.  pag.  laS- 
Son  nom  moderne  est  Bomba,  aelon  (  I  )  M.  le  Ma  joT  Rennell; 
mais  j'ignore  nir  qnelle  antorité  ce  Savant  le  lui  donne. 

PLATÉESou  PLATÉE,  villa  de  BénlïOjSurrAsope, 
.verslBBonrcBdo  ce  âeiive,  sarles  confina  de  la  Uigarideet 
de  rAttiqne,an  pied  élan  Nord  dn  mont  Gtliéron,entreCa) 
ce  mont  et  Th&bes,  prèadn  cbeminqai  menoit  i  Atliènaa 
«1 4  Mégares.  Ce  fut  (5)  proche  de  cette  ville  que  lesGteM 
dè6xeiil  l'aune  de  Mardraùna.  Snr  le  champ  de  bataille  oa 
ilevt  un  autel  i  Jupiter  Etenthérien ,  ou  IJbéralenr.  Les 
Fbtéens  céIti>roient  tooa  lea  dnq  ans  anpria  de  cet  autel 
des  jeux  appela  Elenthérieni.  Ils  &isoient  chaque  année 
des  sacrifices  solemnels  et  des  anniversaires  aux  Grecs  qui 
Bvoient  perdn  la  vie  dans  leur  pays  pour  la  défense  de  U 
liberté  commune.  H.  d'AnviUe  prétend  qu'on  la  nomme  é 
présent  Coda.  Cela  est  confirmé  par  (4)  Sléléliui. 

FLATEENS,  habilaas  de  la  ville  de  Platéea  en  Béoiîe 
et  de  son  territoire. 

PLINTHINE ,  ville  à  Textrémité  occidentale  de  l'Egyp- 
te, ven  la  Libye,  peu  éloignée  (5)  de  Tapoûria,  où  il  y 
avoit  tous  te<  ans  un  grand  concours  de  monde.  Cétoit  «ans 
doDie  pour  la  céIâ>ra|ioa  de  quelque  fête.  Je  conjecture 
même  que  cette  fSte  étoït  celle  d'Osiria ,  parce  que  (Cétoit 
un  des  lieux  où  l'on  moniroit  la  sépulture  de  cette  divinité, 
Tapoùria  paroïuant  uns  comiption  de  Taphosiria.  Ausû 
Procope  (6)  norome-t-il  celte  ville  Taphoeiris ,  ainsi  que  (7) 
Synésins.  La  ville  de  Plinthine  donnoit  le  nom  de  Flintbi- 

(i)  TlieGBOgraphictlSptenof  HerodatM,pag.  60g. 

(3)  Stnb.  lib.  IX.  pag.  63i ,  B. 

(5)  U.  ibid.  pig.  63i.  Faïuan.  Bteot.  «re  lib.  tx ,  cap.  n , 
pag.  715. 

(4)  Haletii  Geograpli.  Antiq.  et  Nora,  psg.  544,  col.  u 

(5)  Stnb.lib,  xTit,pag.  ii5o,B. 

(6)  Procop.  d«  .^BdificîU,  lib.  i,  cap.  i,  pag.  109,  P. 

(7)  S](DeiiiEputoI.iT,pag.,i^et  i63. 

JbiM  rill.  Mm  m 
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nàlM  an  golfe  voiâa ,  qui  ssrroit  d«  borae  è  l'Egypie  Sa 
cdlidfll'ocddent,  demâmeqnelelacSerbatdsIaicaser-^ 
Toit  à  l'onsnb.  On  l'appells  Cr)  actndlemeat  golfs  dei 
Arab«a.  Htrodot.  lib.  n,  %.  n. 

PLUNOS,  port  <b  k  ^ïbjm,  è  Fntrtiniti  occidental* 
des  Ad^tTiuchidu,  k  l'Eit  et  auet  prèa  de  Catabddimna 
nagnns,  à  l'Oaeat  de  Fanetoniam ,  qni  tretpreaqne  Al'ex-» 
taémifà  orientale  des  Adyn&aohiâeB  ,  et  dont  il  tivàt  trèt' 
éloigné.  Lycophron  (a)  en  parle  dans  son  poëme  intitulé 
Cassandre ,  et  «on  Schcdiaste  remartpie  sur  ce  partage  qa'At- 
ksitoit  de  cette  viUe.IfanM&iAil(it/jr,  §.  czxix. 

POGON,  port  des  Trisémens,  lituA  (3)  vis-à-Tts  la 
petite ile  Cakuria,  an  Sadde  (4)  Métfaïae  et  du  port  Scboe- 
oileset  an  Nord  dlIarimonB.  nwywj  en  grec ,  signifie  barbe. 
On  aroit  ainn  nommé  ce  port ,  parce  <[vfi\  pantieioit  avancer 
devant  k  ville  de  Tréien ,  comme  nnc  longue  barbe  avança 
du  menton.  It  paroit  certain  que  c'est  lem('me  qui  est  oonuné 
PogottDspar  (5]  Pomponina  Mék. 

POUCHNA,  petite  ville  de  l'île  de  Chios.  Foytt  ma 
tradaction,  tojns  ir,  liv.  n,  nsMJt. 

FOLICHKA,  ville  de  Crète,  dbat  le  nom  est  m  mot 
Grec,  qui  signifiepetite  ville.  Elle  était  (6)  dans  le  roiâ- 
nage  de  Cydonis.. 

FOUCHNTTES,  habîlans  de  Policlma  et  de  son  terri- 
toire. Herodot.  til.  m,  J.  ctxx. 

(i)  D'AnTille,MiRioirei*iiil'Eg]rpte,  paj,  63. 
(a]  LycophrouU  Alexin^ra ,  ver*.  i4g. 

(3)  Str>b.  lib.  vin ,  pig.  5^i ,  A. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  SjS  ,  B.  FanMn.  Coriotkiac.  mu  lib.  r, 
Up.  xxxrr ,  iaitio.  Strabon  l'ippoUe  Héthane  linii  que  Païua- 
niuj  Tbucydides  It  nonure  Méthone  (lib.  i*,  $.  xlt);  et  Stia* 
bon  obkerre  iiuiî  qu'on  lit  H^tbone  dani  quelque*  enmplaiiet 
de  cet  HiitoTÎBn. 

(5)  rompon.-MfllB,  lib.  n,  eip.  m,  pag.  174. 
(fi)  Thncfdid.  IJb.  u,  }.  iixm. 
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POOT*  (  ta }  j  nifr*r.  O  mot  fui  inTenlé  pu  les  Greca , 
pour  aîgnifier  k  mer  Méditeiranée ,  cl  lea  diffibentes  par- 
tiel de  celle  mer,  et  Veo  peur  Edifier  le  Pont-EuxiR , 
ou  b  mer  Cnpiïiie ,  -on  le  Fdns  Macolts,  on  l'Océan ,  qn'ih 
ne  connoiasoient  point  daiu  les  cofflmencemeiK  de  leur  élï- 
biisseraent  CD  Grèce.  Cétait  unnom  eppellatif,  qui  signi^ 
^oît  Her.  Apria  qu'ils  enrent  canm  cette  grande  mer  qui 
est  entre  la  Propontide  et  le  Pains  Meotis,  es  l'appelèrent 
nt'n-«ritE)''M>eD«mten<'rr*f  r>£iiFtf,etew6Dnftr*f  aimple- 
menl ,  de  sorte  qnele  mot  Oiint  devint  pen  à  pen  le  nom 
propre  de  oelte  mer  ;  maïs  ce  mot  ne  perdit  pas  pour  cela 
m  qBalité  de  nom  appelIalîf.lIlaconseiToit  toujours,  sur- 
tout dans  les  mois  composés,  par  exemple  dans  le  mot 
K»4rw*wi:t ,  ^id  ngnifie  la  nttr  dUelH ,  ItteOespont.  H  la 
conservoit  même ,  lorsqu'il  £toit  avec  *£»ti'»f .  Si  donc  il 
eignîfioit  quelquefois  telle  on  tdle  mer  en  pariicalier,  ce 
n'éloil  pas  comme  nom  propre,  t^éloit  seulement  comme 
nom  appellalif  déterminé  psr  qnelqne  épithite  on  par  quel- 
que circonstance. 

PONT-ECTXIN  (le),  on  le  Pont,  est  situé  enlrerAsie 
et  l'Europe,  ayant  la  Colchideâ  l'orient.  On  sumommoit 
aulrefois  celte  mer  ïlintt  »%uf(,  c'est-à-dire,  inhospila- 
lîfere,  k  cause  de  la  barbarie  des  peuples  qui  habïloient  sur 
ses  bords  ;  mais  ce  surnom  fut  changé  en  celui  i'Euxinu», 
*£ii{(ii«r ,  lorsque  ces  peuples  Furent  devenus  plus  humains, 
par  le  commerce  qu'ils  eurent  avec  les  antres  nations. 
Quelques  anciens  l'appelImtaaisimerCimmériène,  à  cause 
desCimméricosquiliabitoîent  autrefois  dsus  le  voisinage  de 
celte  mer.  Hérodote  t'appelle  mer  Boréienne ,  ou  mer  Sep- 
tentrionale, par  rapport  à  la  mer  Erythrée  qui  étoit  au  Sud. 
Ses  villes  de  commerce  s'appeloicnt  Ponlica  emporia, 

Sirabon  (i)  divise  le  Font- Euxineo  deux  parties,  l'occi- 
dcnlale  et  l'orientale.  Le  loagaeur.de  la  prepùère  depuis 

(i)  StTib.  lib.  it,  pag.  166  et  187. 
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Bysuce  juaqn'i  l'embonchnr»  da  BoiTsUièiiet,  est  de  S^oo 
«tadea  en  ligne  droite,  et  M  largeni  de  s/mo.  LaloagnsiiT  de 
«a  partie  orientalfl,  qui  abontit  à  nn  enSmcemeot  élroît  prèa 
de  Diotcnriaa,  e*t  d'un  peu  plus  de  5,ooo  atadea.  Sahrgenr 
eal  d'environ  3oo.  La  cîrconfiirence  totale  du  Font-Euxin 
ett  d'environ  35,ooo  stadea. 

Les  détails  que  donne  ce  nvant  Géognplie  dona  la  sttite 
de  aon  ouvrage,  et  danaleaqnels  il  te  contredit,  proavent 
invinciblement  qu'il  n'avoit  pat  de  notion*  exactes  tur  cette 
mer.  Cependant  lea  âimenûons  ci-deams  ne  différent  qu'en 
apparence  decellea  d'Hérodote,  qui  assigne  i  i,iao  stadeti 
laloagneurduFont,  parce  que  le  stade  dont  se  sert  pres- 
que par- tant  notre  Historien ,  est  de  &i  toises,  tandis  qqa 
celui  dont  fait  usage  Strabon  est  de  buit  et  qoelquefois  de 
^lîT  par  mille  romain- 

Voy«%  sur  les  dicieasions  de  cette  mer ,  Hérodote , 
livre  IV,  notes  igo  et  193 ,  et  sur-tout  le  savant  Rennell , 
qui  (i)  prétend  que  notre  Historien  et  Stiabon  ont  donné 
une  trop  grande  étendue  à  cette  mer. 

On  appelle  aujourd'hui  cette  mer ,  en  Italioi ,  mar  Ma- 
jore; en  Freaçoi)  ,  mer  Noire,  quoique  cette  mer  n'ait 
rien  de  noir,  que  lea  vents  n'y  soufflent  pas  avec  plus 
de  furie ,  et  que  les  onges  n'y  soient  guère  plus  fréquans 
que  sur  les  antres  mers. 

FORATA,  fleuve  de  Scylhie,  que  les  Scythes  nomment 
ainsi,  et  les  Grecs  Pyrétos;  c^est  probablement  celni  que 
Plolémée  appelle  (a)  Hiérasue,  et  Anunien  Marceltin  (3) 
Gérasua.  Il  prend  sa  source  dans  les  Alpes  Bastamiènes,  je 
veux  dire  dans  la  partie  des  monts  Krapafc  qui  borde 
h  Bachovine.  Il  traverse  ce  pays,  la  Moldavie ,  et  se  jette 
an  Sud  dans  l'Ister,  sur  les  confins  de  Is  Bessarabie,  un  pea 

(1)  Tbe  Geogrsphical  Syitan  of  Ueiodotui  eiplsined  and 
•unnined,  page  53, 199  lod  following.  '    , 

(1)  FtoltmBi  Gaograpfa.  lib.  m ,  cap.  *iii ,  pig.  85. 
(3)  Anniiu,  UsrcelUn.  lib.  xjui,  cap.  lu,  pag.  473, 
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in-deuons  d'Axiopolû.  Claviar  croît  (■)  mrec  raison  quo 
c'est  le  Pmtb.  M.  Bayer  (s)  «et  anui  d«  même  an*.  Hmvd. 
Hb.îr,  J.  XLnii. 

POHTHMIES ,  bourgade  de  la  Cheraoniso  Taurique , 
à  l'entrée  dn  Palus  UteolU.  Etienne  de  Byiance  en  parle 
■u  mot  ntft/t/m.  De  celle  bourgade  (3)  à  Hyrmécium,  autre 
bourgade  aur  le  Bosphore  Cimmérien ,  il  y  aroît  soixante 
atadet ,  c'est  -  à  -  dire ,  denx  Ueues  et  un  quart ,  anirant 
l'Auteur  anonyme  du  PMple  du  Pont-Enxin  et  du'Palua 
Msolis.  II  eat  lait  encore  mention  de  cetto  ville  dan»  l« 
même  Périple ,  page  16.  Herodot.lib.  ir,  f.  xittt  xzr. 

P08IDEIUM,  villa  b&tie  par  Amphilochus ,  fils  d'Am- 
pbiaraiis,  sur  lea  frontitres  de  la  Cilioie  et  de  la  Syrie , 
vio-l-via  rUe  de  Cypre,  pea  âaignée  d'Antioche,  da 
golfe  Isoiqae ,  et  de  l'embouchure  del'Oronte,  an  Sudâ« 
Sélencie ,  surnommée  Pieria ,  an  Sud-Ouest  d'Antioche  et 
BU  Nord  de  Laodicée.  La  Syrie  commençoit  à  cette  rille 
dans  le  aiède  d'Hérodote,  mais  depnis  ce  temps  elle  com- 
mença plnsan  Nord  aux  Pylea  de  Syrie.  Herodot.  Ub.  m, 
%.  xci. 

POSIDONIA,  ville  de  l'Onotrie,  pays  qni  appartint 
depuis  en  partie  (4)  aux  Lucaniens.  Elle  étoit  encore  appe- 
lée PsBslus  on  Pestnm.  Les  Latiaa  l'ont  ausri  nommée  Nep- 
tonia.  Elle  donnott  an  golfe  voisin  le  nom  de  goUé  de 
PsestuB  on  de  golfe  Posidoniate.  Elle  étoit  litaée  (5)  vers 
le  nùlien  de  ce  golfe ,  à  rioqnanie  aladea  du  (6)  temple  de 
Jnnon ,  b&ti  par  Jaion.  Ce  temple  n'étoit  pas  éloigné  de 

(1)  CluTer.  lib.  m ,  cap.  xti. 

(a)  DeSituScytb.  inCommentat.  AcademÎMFetropolit.lon.i, 
pog.  4o8  et  4o(^ 

(5)  Fragment.  Feripli  Font!  Biuc.  et  Faludit  Bbeotid.  vol.  i, 
pif.  4. 

(4)  Plin.  lib.  in ,  cap.  t  ,  piR.  ■^$^  ;  Strat.  lib.  fi ,  p»g.  586.  îoir. 

(5)  Strab.  lib.  T ,  pag.  S8i,  B  et  C. 
(6J  Id.ltb.Ti,p>g.386. 
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l'emboacbnre  du  Sîtan»,  «t  probablemeiil  il  ^ttrit  détroit 
Au  temps  de  Straboo  «tâ«  Pline  ;ctr  le  premier  (i)  le  met 
daasla  LucaniO)  entre  Vemboucbure  do  SiUrus  et  Poiï-' 
donia ,  et  le  Mcond ,  de  l'autre  côté  du  Silarui,  dana  1« 
poja  des  Pieentina.  Si  oe  temple  eût  existé  de  leur  temps , 
il  ne  so  eeroit  trouva  aocuM  oontndiotifm  dans  la  récit  âé 
ceadeni  Ecrivains,  ptûsqnele'Klaraasépaioit  lepayades 
Flcenlins  de  celui  dee  Lwcaniena, 

'  Fo«iâont&  était  une  colonie  (a)  de  Sybaris.  Mais  en  quel 
(empsful>ellefondée?Ce5t  CD  qu'on  igaore.  Tout  ce  que 
je  pnis  dire,  ^£St  que  cette TÎUeexistoît  déji  en  4,179  â(i 
h  période  jaHenne,  535 «is avant  fëre  ruigaire.  Carfiyéla 
fut  fondée  en  celte  année  par  (3]  dea  Phocéens ,  sur  l'avis 
^e  leur  donna  un  bribïtant  de  Foaidenîa.  EHeportoitaupa' 
ravant  le  nom  de  Piestom ,  et  doit  probaMemeat  sa  premiers 
ôri^ne  aux  Phéniciens,  foyat  Bodiart ,  Geograpk.  Sacr. 
Ub.  t ,  cap.  t, 

Neptune  7  étoitpsTticalibrement  honoré,  et  lui  a  donne 
son  nom*,  ce  Dien  étant  connu  des  Grecs  sous  celui  Se 
IltnifSt,  Les  mines  de  cette  ville ,  publiées  à  Londres  en 
1768,  donnent  ime  hkute  idée  de  sa  munificence.  On  a 
publié  récMnotenl  en  France  uft  prospectus  des  ruines  de 
PvstDHi.  L'nfear  dit  Iteaneoap  de  mal  de  ceHes  qui  ont 
.  Aé  pabUéea  en  Angleterre.  Je  anakaite  qu^  Cuaeanssi 
Un  que  les  'Anglsîs.  Oi  dwrreil  se  dé&tre  de  cet  esprit 
de  parti ,  qui  empéebe  de  rendre  justice  aux  bonnes  qua-' 
lités  des  entres  peuples. 

POSIDCttlIATES ,  hAitans  de  Poàdonia.  ffm>d.  Hb.  is 
^.  çLxrii.  Voyts  Posidohia, 
<  FOTIDÉATEa  ,  habitans  de  Potïdée. 

'(I)  Strab.  Ub.  Ti,  pag.  386i  PUn.  lib.  in ,cap.  v,  pag.  lâ;,. 
lia.  i4*  .      . 

(3)  ScTinni  Cbîî  Orbii  Dawript.  vert.  1 15. 
(3)  Seiodot.  Ub'  i(  $.  cLxTti, 
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^:POTID^,vilIede  Thracs  dans  la  presqu'île  de  Fal' 
Iène,àrenlréedeI'ùtlinieqtûIa-ioi^oit  àla'CbaloidiquA 
et  oor  le  bord  oriental  du  golfe  Thotniéen:  >  eifVirait  à 
soixante  stades  (  t  ]  d'Olynthe ,  ab  Mocd  de  Sana  et  n  Sud 
de  IjipaXos.  Cétoit  (a)  on»  colonie  dfe»  Corinthiens ,  qui  y 
etiToyoieiit  des  nM^AtratepouE  la  gouverner.  Ils  n'en  étoient 
pas  moins  alliés  et  tnbntatrss  <dM  Alllèniens.  Une  gnerre 
étant  sarrenne  antre  c«a  danicdu  et  Ibs  Corinthiens,  lès 
Foiidéates  hâsitoicnt  »ar  le  parà  qn'ils  prendroieat.  Les 
Athéniens  craignant  loar  déftctloay  el  qu'ils  n'engageasaoït 
les  alliés  qu'ils  avoitAt  en  Thrace,  â  les  abandoiuler  ans^ 
leur  ordonnèreat  d'abaitie  le  aaar  qui  les  séparoit  dolk 
presqu'île  ,  ie  lenr.dooâer  der.  otajpa,  et  da  chasser  las 
magistrats  que  les  GoraithicBS  leur  eavvyoient  tous  les  ans> 
Xià-dessos  lea  Folîdéates  ne  bdanoèrcnt  phis  ;  ila  se  réJ> 
voltèreat  onrertement:  Les  Athénienr(3)  les  assiégeront» 
et  lea  ayant  pria ,  ils'  laar  pmnirsnt  do  ae  retôer  dans  la 
Chalcidîqne  et  repeuplfcreat  (4),  Is  ville  par  nno  colonie 
qu'ils  y  envoyèrent  d'Ath&nes.  Cet  érénement  est  de  ta  fin 
de  la  seconde  année  de  la  guerre  da  Péloponnèse ,  c'est-à- 
dire  ,  du  mois  de  mars  de  Pan  439.  avant  notre  ère.  Dafti 
là  suite  PbSippe,  loide  Macédoînb  et  |ière  d'Alexandre, 
^en  étant  rendn  maître  pen  de  jours  après  la  prise'  de 
Pydoa.,  la  céda  (5)  aux  Olynlhiens ,  afin  de  les  attacher 
plus  étroitemont  &  ses  intéréla.  Environ  trente-cinq  ans 
eprto,  i^esl-é-diie.  Van 3i5  avant ootreére,  CasBaadi«C6) 
«n  transporta  les  balntatts  dans  la  ville  de  Cassandria  qu'il 

-  (1)  Thttcjdîâ.  lib.  i,(.  isat. 
(a)  Id.  ibid,  j,  lyi.  . 

(3)  Id.  lib.  ii,S.  LTiii. 

(4)  Id.  ibid.  §.  LU. 

(5)  Demoith.  Olynthiic. II ,  pBg.  li,  Segm,  lo.  FUlippicli, 
pag.  46,  Segm,  34. 

(6)  Diodor.  Sicol.  lib.  xiz,  $.  t.n,  ton.  i,  psg;  35?.  T<t.  Ur. 
lib.  xtiiv,}, XI.  ■       ,  } 
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avoit  &il  bâtir  dans  son  Toiaùuge.  Hnviot.  lib.  rit, 
^.  oxxiii ; iih.  riit , §.  cxxrii  etteq. 

PIL£SOSoa  FRASOS ,  petite  ville  de  rué  de  CrtlB,  dani 
la  partie  méridionale  de  l'Ile  vert  son  extrémité  orientale , 
qui  appartenoit  aux  Cretois  Antochthones  od  Etéocrètes. 
Elle  étoil  à  l'Ouest  da  promontoire  Samonium  ,  &  l'Est  ds 
Hienp^na ,  au  Sud  un  peu  Est  d'OlAs ,  au  Sud  direct  ds 
Camiira  et  au  Nord  dn  Mont  IMcté.  Telle  est  la  posilioii 
de  cette  ville,  selon  M.  d'AnviUe,  et  elle  me  parott  jnsle. 
Cependant  M.  Barbie  du  Bocage  éloigne  bsancoap  trop 
FrBSoa  du  promontoire  Samonium ,  et  le  met  A  l'Oueit  de 
Hierapytoa  et  an  Sud  un  pen  Ouest  de  Chersonéeua. 
J'ignore  les  motifs  de  ce  Savant  Géographe.  Cependant  j« 
le  prie  d'observer  que  Strabon  enplaçant(i}  Frasos  entra 
le  promontoire  Samontnm  et  Cherstmésua,  met  néceasaire- 
ment  celle  ville  au  Snd>£st  de  Cbersonésus.  C'est  la  même 
vîUe  que  celle  de  Friansns ,  dont  il  y  a  un  Traité  avec  lea 
Hiérapylniens.  On  en  oonserve  l'original  à  Oxford  dans  la 
Bibliothèque  Bodtéièno.  M.  OhiahuU  (9}  l'a  publié  en 
1736.  n  y  avoit  dans  cette  ville  (3)  un  temple  de  Ju^ter 
Dictéen.  Htroâat.  lib.  m,  f.  czxx  et  olxxi. 

PR ASI AS  (  le  lac  ) .  Il  éloit  dans  la  Thrice ,  peu  loin  de 
la  Macédoine  ,  asses  pris  du  golfe  Strymonien,  au  Midi 
de  la  ville  de  Datos ,  âepvia  appelée  Crénides  et  ensnite 
Philippee,  lorsque  Pfaitippea,  Roi  de  UacédoinOj  en  eut 
CÙX  la  conquête.  Il  y  avoit  dans  son  voisinage  (ft)  des 
mines  d'or.  Je  conjecture  que  c'est  de  ces  miuea  dont  Hé- 
aodote  (5)  a  voulu  parler.  Le  mont  Dysorum  n'en  doit  pas 
être  éloigné;  de-la  en  Macédovie  le  chemin  est  très-coort, 

(1)  fitnb.  lib.  X,  pag.  733,  B. 
(a)  Aatiquit.  Aii|tic,  pij.  13g. 
(3]  Stcab.  lib.  X ,  pig.  719 ,  A. 

(4)  AppisD,  B«ll.  Civil,  lib.  tv ,  pag.  io4o. 

(5)  Hoiodot.  lib.  T,  J.  XTII. 
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cfAumel'a  romarqué  le  même  Historien,  et  comme  c«U 
se  voit  so  premier  eoup-d'œU  sur  nne.csrie. 

M-  d'Anville  suppose  dans  sa  carLe  de  ta  Grfece  que  Iv 
lac  Prasîas  est  le  même  que  la  lac  Bolbà,  dont  parlent 
Thncydidea  en  plusieurs  endroits,  Ari«tote  dans  son  His- 
.toire  des  Animaux, liv.  ii,  §-  xvu,  et  Scylax  dans  son 
Périple,  page  37.  Mais  j'ignore  sur. quelle  antoriti  il  iden* 
tifie  ces  deux  lacs.  H  me  paroltroit  fort  extraordinaire  que 
ce  lac  eàl  changé  de  nom  en  «  pen  de  temps,  l'aime  mieux 
croire  qu'il  7  avoil  deux  lacs  voisins  l'un  de  l'autre  ;  l'un 
•'appeloit  Bolbé  et  l'autre  Pranas.  Hérodote  est  le  seul 
Auteur  qiû  ait  &Lt  mentiou  de  celui-ci.  H  s'appelle  en 
langue  vulgaire  le  lac  de  (  i  )  Polyané ,  n*A««ff «  A^r* . 

FRIÉNE,  une  des  donze  villesdeslonieiis,  située  dans 
la  Carie,  au  pied  du  mont  Uycale,  au  Nord-Ouest  dc 
MyoDie  el  de  Thymbria,  é  l'Est  de  l'Ile  de  Samos,  et  au 
Sud  de  Panionium.  Elle  avoit  été  bâtie  en  même  temps  que 
Myonto.  Cétoit  la  patrie  de  Bias ,  ttn  des  sept  Sages  de  la 
Grèce.  Quelques-uns  l'oppeloient  aussi  Cadmé,  parce  qnft 
Philotas  (a) ,  son  fondatenr,  étoit  Béotien.  Hélétins  (3^  la 
nomme  en  langue  vnigaire  Palatia.  Herodot.  Uh.  i,  %.  xr 
et  cx1.11, 

■  FROCONKÉSE,  jle  de  la  Proponlide  au  Mord-Onest 
de  l'île  de  ('i]  Cysique.  EHeporloit  Aussi  le  nom  d'Elapbon- 
n^  et  de  N^rïs.  Scylax  fait  (5)  de  Procomièse  et  d'EIa- 
pfaonnise  deux  îles  diâerenies.  Strabon  (6)  parolt  aussi 
de  cet  avis.  R  est  ftcile  de  les  aci:orâer  :  il  y  avoil  autre- 
fois denx  lies;  éllee  ^appelment  l'une  et  l'antre  Ebphon- 
nése  ou  Proconuèse,  et  n'étoicnt  sépnréeequeparua  petit 

(1}  Mdetii  Geognph.  Aatiq.  et  Son,  ptg.  3g7,  col.  i. 
(a)  Strob.  lîb.  xiT,  pig.  9*3,  C. 

(3)  Hdetii  Geograpb.  Antiq.  bI  Nots,  psg.  4Ci ,  col.  3.  * 

(4)  Plin.  lib.  V,  eap.  xxxji,  pig  i^T. 

(5)  ScjUcHpeiipl.  pig.  35.'' 

(6)  Slrab.  lib.  xtir,  pig.  8âo. 
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bru  de  mer,  qnifiit  coadiUàrw  1«  teaipa;lei  âraxHes 
furent  réunie*  et  n'en  firent  plu  qn^onv.  On  l'appétoît 
■aiâ(i)  "HtbiiajAetiSfit,  qnognifielefiwnd'imBfaîclie, 
ou  tm  jeniM  oerf ,  et  dfl  ffMrj  lie  :  fA«f«(,TeUt  direBuw  ntt 
eerf;  «t  le  mot  <r^*{j  géoilif Vf latri  ngnifie  ■laore  na  cerf, 
on  plutât  une  bich*  qni  portoit  ponï  la  prenière  fois.  Le* 
▼illei  de  Friapu  en  Ane  M  d'Héndèt  ea  Europe  regar- 
doîent  «in  extrioiité  oc<àdetitale ,  et  la  golfe  AltKWUa  wit 
cxlrèmiti  otîeatale, 

On  tiroit  d«  cette  Ile  le  been  nkaibr*  ^pelé  (a)  roeibre  de 
Cynqne,  et  o*ei(  pAUr  nette  tùaon  qu'on  donne  «ctnell^ 
memi  &  cette  Uc  U  aom  de  UjErman.  ffêredot.  iib.  rt, 

J.  XXXIII. 

FROFOMTIDB,  mer  qu  ootm&nniqne  en  Pont-Etniu 
pu  le  Bosphore  de  Threoe  «  et  il«  mer  Eg4e  par  l'Héliez 
pont.  Elle  a  mille  quatre  OCAU  atàdea  oti  cinqaante-troia 
lienci  (5)  de  longaenr^  nr  cinq  cEAts  on  dix-neuf  Henes 
de  largeur.  On  l'appelle  acMeUenent  mflr  de  Shrmara  oq 
mer  Blanche.  Hèrodot,  lib,  j^>  {>  t,xxxT. 

PROSOFITIS ,  Ile  d'Bg^pU ,  qui  Atoit  cotre  le  canal 
Saïlique  Oueat  et  la  Sttennjliqae  Bal.  Il  parolt  qne  aa 
capitale ,  qui  •'appeloit  Prowpia ,  loi  avoit  donné  wa  nom 
aind  qu'au  oome  Proaopitia.  Elle  «voit  anf  tcliènas  de 
circonférence,  c'îtoit  un  nome  on  préfecture.  Strabon  le 
nomme  (4)  •  AwfvwUnt  it*/i«ri  nuii  Camnboa  corrige 
avec  raison,  •  UftrmwSrv  Mi^mV. 

Hérodote  (5)  assnre  qu'il  y  a  benooup  de  viDea  dans 
oetle  lie.  Il  ne  nomme  cependant  que  oelle  d'Ataibéchis. 
Celle  Ue  devint  fameuse  dans  la  suite  par  le  siège  qu'y 

(i)  Flin,  lib.  T,  cip.  xzzii,  pig.  99a. 

(3)  Id.  ibid.  «t  un  Etjniologiqua  aantiKiit  ie  la  BiblîotliifBC 
du  Soi,  G«U  3556. 

(3)  Hetodot.  lib.  tw,  $.  lxxxv. 

(4)  Strab.  lib.  xvii,  psg.'  iiM.  C. 
fS)  Uerodot.  lib.  tt ,  ).  xu. 
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Boutiiimit  na  aa  pt  iMXtà  Ua  Àdiéiiiea*  qui  ^toûat  ¥en«s  (i) 
ail  aecoun  d'iouv!,  i|gi  s'iloit  rsyoltâ  Matra  Art^zcn^a. 
Cet  Avènement  est  à»  Vim  4,396  d«  I»  pinpjo  julîeaM, 
458  nu  arast  Nrp  vulgùn. 

Cette  tle  piit  4uu  U  mite  le  ama  de  NIôm.  Ceft  peat- 
Jtrele  nom  du  Ofo^l  Athénien,  qoi^jdèlÏBaditn  nxl- 
iammtaa,  quoique  Ctéfîaa  luj  doniv  (a)  cçlvi  de  Chui^- 
nidis.  Main  l'oa  «ait  qu'on  na  doit  pif  fhu  conpter  sur 
rexactltnde  que  >ur  la  fidélité  de  cet  HUloriMa.  f^M  le 
Scholiaate  de  Tlucydidpa  MF  le  Uvre  i ,  $.  ÇXi,. 

FSYLLES  (lea),  étoient  un  peupla  de  Libye,  qui  habi- 
toit  au  Sud  et  vers  le  milieu  de  la  ^«ask  Syrte.  lU  avoient 
pour  Toi«ïns  au  Snd-£st  lea  Kawujons ,  Jes  Uaces  à  l'Ouest 
et  lea  Garanianlea  an  Sud.  Us  étoient  cependant  fort  éloi- 
gnis  de  cenx-cij  careotr'euz  etlcaGaramantes^  îly  avoit 
le  désert  de  Sort,  qui  est  trés^éteadu.  H  y  avoit  dan*  la 
grande  Syrie  un  petit  golfe,  qui^ortoit  le  nom  (3)  de  golfe 
Psylliqne,  parce  qu'il  éloit  de  leur  dépeudaace.  lia  avoient 
le  aecrel  (4)  de  cbaimer  lea  aeipeas.  Les  Fayllea  ayant  péri 
de  la  manière  doçt  HéroAote  le  if  cOQte ,  on  ayant  été  â£^ 
fruits  par  lea  Nasamoiu ,  «e-Qui  pal  ;plu8  vraisemblable,  leur 
secret  pour  charmer  lea  serpensne^e perdit  pas  avec  eux. 
Ondonna  aux  jongleurs  j  qui  &isoîent  prolèssion  de  char- 
mer lea  serpens ,  la  nom  de  Paylles.  Caton  (5)  /en  servit 
pour  se  garantir  de  la  morsure  des  seipens  en  trpveraanl  la 
libye ,  lorsqu'il  se  rendit  à  Cartha^e  après  la  perte  de  la 
bataille  de  Fharsale^t  la  mort  de  Pompée.  JStrodot.  lib.  ir , 
\.  CZXXIII. 

FSYTTALIE,  pelUe  He  ûtuéedans  le  golfe  Snronique, 
enli?  rtle  dejSalamine  Est^  et  la  câte  Ouest^e  l'Atliqne. 

(1)  ThwriAH.iib.t,S.mr*t<a^ 
(1)  Cteris*  in  Pani<9tj  $■  «DU- 
(3)  Stephan.Bjwit. 

{4)  Stnb.  11b. TTii , psg.  11^,  B.  XlisniHat.  Animal.lib.xn, 
cap.  xxviti.pig.  goi. 
(.'i;  Flutsrdi.iiiCetoBeUinare,  pig.787,  A. 
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Ce  fut  duis  cetts  lie  qu'Aristidéê ,  &U  de  Ljnàntaqae ,  pana 
aDfildel'épèeledélaclieinent  que  la  Perses  y  aToient  en- 
wojé,Htndot,  UA,  nu,  ^.  ixxri,jcer. 

FTÉRJA ,  on  FTÉRIE ,  petit  pays  disant  partie  de  la 
Cappadoce ,  près  de  Sinope ,  ville  âtuée  sur  te  FoDi-Enxio. 
Sa  capitale  porte  la  m&me  nom.  Herodot.  lib.i,  $.  Lxxrz. 

PTOON,  temple  d'Apollon,  ùlné  an-deasns  dnlao  Co- 
païsj  et  an  pied  dn  mont  Pioon  on  Ploni,  qui  est  Toïâa 
de  la  ville  d'Acmphia.  Herodct.  Hb.  vni,  {.  cxxxr, 

FTOUS ,  montagne  de  Béotie,prisd'AntIiédop,et  aa- 
dessus  dn  lac  Copaïs.  Hérodote  ne  dit  pas  le  nom  de  cette 
montagne  ;  mais  il  la  désigne  de  manière  â  ne  ponvoïr  s'y 
méprendre.  Herodot,  tib.  riti ,  §.  cxxxr. 

FYDN  A,  ville  de  la  Piérie ,  près  du  bord  Ouest  da  golfe 
Thenoéen ,  de  mémo  que  la  ville  d'.£iùa  éloit  sur  le  bord 
Est  dn  même  golfe  ;  ainù  les  vûsseanx  qui  partoieat  de 
Therme ,  laissoient  Pydna  à  droite  et  ^nia  i  gaaclie.  Fydna 
itoit  an  5uâ-0nestd'j£niB,  et  ces  deux  villes  éloientà-pen- 
près  (  I  )  vis-i-vis  l'une  de  Paulre.  Les  extraits  du  livre  vu 
deSlnbon ,  la  nomment  Citron.  Paulmier  de  Grentemesnil 
balançoil  s'il  liroil  en  cet  Midroit  Citinm ,  à  cause  que  Tiie- 
Live  parle  de  Citinm,  Ztc.  xi.ti,  chap.  lu  Mais  M.  Wesse- 
lÎDg  (a)  prouve  que  ces  extraits  sont  d'nn  Grec  moderne. 
Ce  Savant  anroit  pu  ajouter  à  celte  raison  une  autre  beau- 
coup plus  forte ,  c'est  que  Tite-Iire  parle  de  Citinm  et  de 
Pydna  -,  ce  qui  dit  voir  que  ce  sont  deux  villes  ttiff&- 
tentes.  Cest  cependant  sur  l'antorili  de  ces  extraits,  que 
M.  â'AnviUe  «  ^t .  dans  sa  cart«  de  la  Grice  Pydna  qua 
»t  CUron. 

FYLES.  Cest  le  nom  qne  donnoîent  les  lubitant  de  h 
Trachinie  au  Uen  que  les  Grecs  appeloient  Tïermopyles. 
Voyti  THBaHOPTLU.  Serodot.  lih,  ru,  J.  cci, 

(i)  Til.  Li».  lib.  XMT,  Mp.  X. 

(3j  Weiwlinf.  ad  Aatonini  ItJnsr.  pig.  SaS,  col.  %t 
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FYUENS ,  descendans  de  Nelée>  qui  fonda  ^loa  de 
Hess^e. 

FY  LOS.  Il  y  avoit  dans  le  Péloponnèse  troU  TiUes  de 
ce  nom.  Une  dana  la  Meaaénie ,  et  les  deux  autres  dans 
l'Elide. 

PYLOS  de  Measénie  étoit  ninée  sur  ta  cAre  Oii«st  da 
Péloponnèse,  an  Nord  de  Hélhone,  d^nière  TïUe  de  la 
Messénie  an  Snd-Oaest ,  près  et  vers  llle  de  Sphaclerie , 
qui  mettait  le  port  de  cette  ville  à  converl  du  vent  et  des 
tempêtes.  On  l'appeloit  ansai  Coryphaston,  dn  nom  du 
promontoire  snrleqnel  elle  étoit  située.  Pylos(i)avoi(  été 
bSlie  par  Pylos,  fils  de  Cléaon ,  qui  7  amena  une  colonie  des 
Iiélëges  de  la  Mégaride  ;  mais  Pjrlos  ne  la  posséda  pas 
long-temps  ;  car  il  en  fiit  chassé  par  Hélée  et  par  les  Pélaa- 
ges ,  venus  d'iolcos ,  et  il  se  retira  dans  le  pays  voinn  où 
il  habita  Pylos  dans  l'Elide,  flgnore  son  nom  moderne. 
Ue  célèbre  d'AnvilIe  (a)  met  un  peu  pins  an  Nord  une  autre 
ville  de  même  nom ,  qu'il  appelle  Pylus  vsl  Erana.  Mais 
Strabon  (3)  observe  que  c'est  k  tort  que  quelques-uns  l'ap- 
pellent Pylo»  artnosa.  Erana  est  le  seul  et  vrai  nom  de 
celle>ci.  M.  Barbie  dii^  Bocage,  digneélèvede  M.  d'Anville,' 
l'a  bien  senti ,  lorsqu'il  a  placé ,  dans  sa  xix*  carie  pour 
l'Anachartis  de  feu  M.  l'abbé  Barthélémy,  une  seule  ville 
de  Pylos  dans  la  Messénie  et  près  de  l'tle  Sphaclerie,  et-la 
ville  d'Erana  asses  près  du  promontoùe  Cyparissium.  C'est 
à  Erana  qu'il  font  appliquer  le  nomactnelde(4]Nabarinos 
PaIaios,OD,commediscnt  les  Italiens,  Avarino  Vecchîo. 

PYLOS  DE  L'ELIDE,  éloit  sur  le  Ladon,qui  se  jette 
dans  le  Fénée  ;  elle  étoit  près  et  i  l'Ouest  d'Oponte  et  en 
Sud-Est  d'Elis ,  à  l'Est  du  promontoire  Chèlonilès. 

(1)  Pautn.  HesMuiac.  tire  lib.  rr,  cap.  xxxri)  pag.  S7i> 
(3)  GéoBTBpliie  abrogée,  tom.  t,  pag.  37s. 

(3)  Stnb.  lib.  Tui ,  pag.  556. 

(ï)  Heletii  Geograph.  Antiq.  etKova,  pag.  571 ,  col.  1. 
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PYLOS  TRIFHYIIAQUE ,  daas  U  parlie  de  l'ElUc 
appelée  Triphytie,  i  treato  (i)  stades  on  nne  liene  â«  la 
■ner,  Buz  la  rivUre  Anignu,  aa  Nord  et  trèa-prèa  de 
Léprenm,  i  l'£«t  de  Samicnm  et  à  l'Oaest  da  Maciate.  Sa 
pnsximili  de  Léprenm  luia  fait  donner  quelquefois lenom 
de  P7I0S  Lépréaiique.  Cette  ?ille  btoû  titoimesr  d'avoir 
en  Nestor  ponrBoii 

FYRÉNE,  ville  ou  bourgade  dan*  le  pays  des  Celtes , 
prèedelaqneUeristeroaOurabepresoit  sasouToe.  DaU- 
champ  remarque  (2)  qne  pr&s  de  la  aoam  du  Danube  ,  il 
•otioit  deux  petites  lîvitra,  dont  l'une  ■'lyipdoit  die  Bre- 
gen,  et  l'autre  diePrigea,  et  que  le  pays  voisin  en  a  pris  Iq 
nom.  Or  Brtga  est  un  mot  Celtique  >  qui  si^iifie  brûlé  et 
qui  approche  beaneoap  de  Pyrènc  »  qui  a  U  même  valenr  ; 
tt'fi  ioniqnement  pour  n«f« ,  ùgnî£ant  un  bûcber.  Herod. 
Ub.  ti,S-  ^xxiii. 

PYlÛÉTUS.  Foyet  Posât  a. 

FYBGOS ,  ville  èi>  l'Elide,  dnule  FélopoimèM ,  située 
SUT  lo  fleuve  Pyrgos ,  i  «ne  petite  dislasoe  de  l'embOBcbors 
du  (3)  Néda ,  qui  sépare  l'EUde  de  la  Uessénie.  C'est  une 
des  àx  Tilles  bfities  par  les  Uinyens.  Serotlçt.  Ub.  jr, 
f.  exiriu. 

PYTHO,  ou  Delplwa,  villede  WKucide,  attuie  dans 
une  vallée  vers  te  pied  Sud-Sst  de  la  cvoupo  du  Panusw } 
nommée  Tiibosée.  SUe^t«itèl'Estâ'Ampkissaet  àl'Ouest 
de  pâulis.  Xlle  firi  appelée  Pytbon^da  mol  Grec  niitrUi , 
pourrir , parce  qitf  la-ewpmt,  tué  d'un  coup  deâèdwpar 
Apollon ,  y  pourrit  Elle  a  aussi  été  nomanée  Delphes ,  ou 
de  Delphos ,  fils  d' AçoUoa ,  eu  de  A  iXfiVt ,  dont  o*  a  &it 
Delphi  :  tel  était  le  nom  du  (4)  serpent  qoj  g^rdoit  le  lieu 

(1)  Stnb.  lib.Tiii,psg.  538,C- 

(3)  F lin.HUt.  Nit.  lib.  ir,  csp.  xti,  psg.  aaa,  Mfiiit.  Virior. 
(S)  FtDun.  HsMen.  liTelib.  rr.otp.xxj.psx.  537. 

(4)  Apollon.  Bhod.  lib.  ir,  ren.  7pG.  Foytf  la  notsdell.SiQDck. 
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oft  dans  la  witoBe  reodinot  1m  onclei.  Elle  a  encore  porli 
antérienrement  le  nom  de  (i)  Faznsna  Nap^ ,  c'est-à-dire, 
"bois,  on  vallée  du  ParaasH.  Celle  ville  itoit  célèbre  parle 
temple  d'Apollon  et  par  I«  oraclet  qui  s'y  rendirent  en 
vers  pendant  ploaiears  siècles.  Le  Dieu  dea  vers  deroit-il 
répondre'  en  proae?  Sea  Prétressea  néaiuntnna  reviorest 
tnfin  k  la  prose ,  pour  fermer  la  bouche  aux  plaiaans ,  qui 
(lisoient  que  le  plus  mauraîa  de  tons  les  Poètes  éloil  le 
Dieu  de  la  Poésie }  car  lea  vers  de  la  Pythie  éloient 
ordinairement  très-roaunia.  Le*  Grecs  eniidiissoient  et 
ontoient  à  PenTÎ  lea  uns  des  autres  le  temple  de  Delphes. 
Ijes  Phocidies*,  qui  en  éloicnt  comme  les  maJtres ,  parce 
qu'il  éloil  dans  leur  pays ,  aroient  la  prérogative  de  con- 
sulter l'orable  avant  tons  les  antres.  Diodore  de  Sicile  dit  (a) 
que  la  première  découverte  de  cet  oracle  est  due  i  un  berger 
que  Plutarque  nomme  (3)  Corélas. 

Les  anciens  croyoienl  que  Delpbeséloît  le  milieu  de  la 
Grèce  et  même  de  toute  la  terre.  Comme  c'étoit  le  centre 
des  oracles  de  la  Grèce,  le  peuple  croyoit  volontiers  que 
c'étoit  aussi  le  centre  du  monde;  et  les  gens  idairés,  n'o- 
sant pas  le  détromper ,  parce  que  cette  opinion  avoit  quel- 
que rapport  à  la  religion ,  tenoient  le  même  langage  dans 
leurs  discours  et  dans  leurs  écrite.  Cette  ville  se  nomme 
actuellement  Castri.  Hle  n'est  (4)  éloignée  du  port  do 
Cirrha  que  de  6o  stades,  (^est>&-dire ,  de  deux  lieues  et 
un  quart. 

RHÉGIUH  était  nne  ville  ntuée  au  pied  de  la  botle  de 
l'Italie,  vis-è-vb  de  Zancle  on  Measaae ,  nn  peu  plus  au  Sud, 
sur  le  détroit  nommé  anjourdluti  Phare  de  Hessine,qni 
sépare  l'Itdie  de  la  Sicile.  Cette  ville  fut  d'abord  nommée 
lUttg^um;  dans  la  suite  on  l'appela  AAe,;ÛMi  JuMutUf  ce 

(i)  Schol.  Honeri  sd  Disd.  ii ,  ver*.  Sig. 

(al  DiodoT.  Sicnl.  lit),  xvt ,  f.  xxvi,  pig.  loi. 

(3)  FlnUrcli.  da  Dcfactn  Oracal.  psg.  435,  D. 

(i)  Pawan.  ïbodc.  tjve  lib.  x ,  cap.  zxxtu  ,  psg.  8^. 
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qui  la  distinguoU  de  Rhegium  Lepidi,  ville  de  la  Gaule 
Cûalpinfl  dans  le  Modénois.  On  l'appelle  aujoDrd*hai  Reg- 
gio.  Oa  croit  que  celte  villefut  appelé  Rhégium,  da  verbe 
Gkc  fiynfu,  je  romps,  et  son  nom  signifie  roptnre,  8»- 
lon  (t)  Eschylej  cilé  par  Slrabon,  parce  qu'elle  est  sur  le 
dëtroit  qae  forme  la  mer,  lorsque  la  Sicile  lut  séparée  d9 
l'IlaUe. 

S«c  Ioc«  t!  quondam,  et  TI4t£  coutoIm  mini, 
C  Tantom  ktï  lang'inqna  Tilet  mutmra  vetiutaa  ) 
DusilniaM  feront,  qnnai  protenn*  atraqae  tcllua 
Udb  foret  ;  renit  msdio  tï  pootna,  et  nndù 
Heiperiiun  Sicnio  tatua  abacidit,  arraquo  «t  nrbn 
Litoie  didnctu  «Dgacto  interluît  aato. 

J£ntid.  lit,  vers.  4i4: 
Quoi  qu'il  en  soit ,  les  tremblemens  de  terre  causèrent  ds 
ai  affreux  désastres  à  celle  ville ,  qu'elle  resta  presqu'abao- 
donnie  ;  mais  Jules-César ,  après  avoir  chassé  Pompée  de 
la  &i(nle,la£lrebâlir. 

On  travaille  à  Reggio,  ainsi  qu'à  Taranteetà  Malle,  la 
laine  de  poisson  (qui  est  le  coton,  la  soie,  ou  le  duvet  de 
certains  coquillages)  dont  on  f^it  des  camisoles,  des  gants, 
des  chauwoiu,  et  autres  hardes  d'une  légèreté  admirable, 
fort  diaudes  et  impénétrables  au  froid ,  quelque  violent 
qu'on  puisse  l'imaginer.  Serodot.  lih.  i,  {.  cLxxri  et 


RHÉNÉE ,  Ue  voinne  et  à  l'Ouest  de  Délos,  au  Sud  de 
l'Ile  de  Ténos  et  an  Nord  de  celle  de  Paros.  Sirabon  dît 
qu'elle  étoit  déserte  «t  (a)  le  lieu  de  la  sépulture  des  habî- 
lBnsdeDélos,paTce  que  celle  tle-ci  étant  sacrée ,  ilo'éloit 
pas  permis  S'y  enterrer  les  morts.  lies  deux  (les  de  Bélos 
et  de  Rhénée  s'appellent  actuellement  Sdili.  Herodot, 
Ub.  VI,  5-  xcrti. 

(i)  Strsb.  lib.  *i,  pag.  Sgfi,  A. 

(1)  Id,  Ub.  x.pag.  7*4,  ~      . 

REONOCOLURE, 
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RHINOCOLURE ,  ville  d'Egypte ,  snr  les  frontières  de 
Syrie,  RU  Sud-Oaesl  de  Jeoysns,  etàl'Est  du  lac  Siritonis. 
Aciiwnèi)  Roi  d'Ethiopie,  qui  avoit  conqaia  l'Egypte, 
avoil  (i)  coutume  d'y  religuer  les  mal&iieurs  aprèsleur 
avoir  Ait  couper  lenei.  Gela  donna  occasion  aux  Grecs  de 
l'appeler  Rhinocolnre.  C'est  comme  si  l'on  e&t  dit  la  vîtle 
des  Aifa-coup^s,  Son  nom  Egyptien  éloitNeel,  onKechel, 
comme  nous  l'apprenons  (a)  de  S.  Epiphane.  On  l'appelle 
actnellemuit  El-Ariscb.  Le  nom  Arabe  a  prévalu. 

RHODACNE ,  on  RODAUNE ,  petite  rivière  qui  prend 
sa  source  dans  le  Falatinat  de  Foméranie  et  se  perd  dans  la 
Vistole  àDanIzick.  La  Vistule  se  jette  dans  la  mer  Baltique, 
i  une  lieue  de  celte  ville.  On  trouvoit  sur  ses  côtes  une  pra 
digieuse  quantité  d'ambre ,  et  celles  de  la  Prusse  en  four- 
nissent encore  beanconp.  Les  peuples  qni  habitoient  ce 
pays  s'appeloient  anciennement  les  Vénèdes.  De-Ià  les 
anciens  ont  transformé  lesVénfedese&Vénfetcs  et  en  Enètes, 
et  le  Rhodanne  en  Eridanos,  qui  éloil  un  flenve  d'Italie. 
On  peut  voir  la  disserlaticm  de  fea  M.  Oesner,  sur  l'Elec" 
tram ,  dans  lea  Uémoîres  de  l'Académie  de  Goltingue , 
tome  m ,  page  88 ,  et  la  note  de  M.  Wesseling  sur  Héro- 
dote, livre  III,  5-  <^^^' 

RHODES,  lie  située  an  Sud  do  la  Doride,  dans  l'Asio 
mineure,  eu  Nord-Est  d«  l'Ile  de  Crète  et  à  l'Ouest  de  la 
Lycie.  Elle  a  cent  vingt-cinq  milles  de  tour  ou  trente-sept 
lieues ,  sdon  (3)  FUne ,  et  cent  trois  milles  ou  trente-une 
lieues ,  suivant  Isidore.  Strabon  (4)  lui  donne  nenf  cent 
vingt  stades  de  circonférence ,  ce  qui  fait  cent  quinze  millea 
ou  trente-cinq  lieues ,  ce  qui  approche  beaucoup  du  nom- 
bre de  Pline.  Elle  est  éloignée  (&)  d'Alexandrie  de  dnq 

<i)  DiodoT.  Sicnl.  lib.  i,  j.  lx. 

(a)  Sti  Epîphsn.  H»rei ,  lxvi  ,  pag.  yaS. 

(3)  Flin.  lib.  v,  cap.  xxzi,  pag.  aSS. 

(4)  Strab.  lib.  xir,  pag.  9C7. 
{5)  Plin.  locn  laadaio. 

TomeVJlI.  Ooo 
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cent  BOtxanI»- dix-bail  millM  on  cent  aaixante-aûie  lienei, 
et  de  oeni  wixuit»-six  milles  on  dnqnanta  lieues  de  Hle- 
de  Cjpre.  Cette  tte  l'^oil  élevée,  ainâ  qne  beaucoup 
d'autres,  du  fond  de  la  mer,  où  elle  aroit  été  cachée. 
C'éloit  la  tradition  commune  du  temps  de  (i)  Findare, 
qui  éloit  né  cinq  cent  dix-sept  ans  annt  notre  ère.  Hais 
en  qnd  temps  commença-t-dle  k  paroltre?  Cest  ce  qne 
l'on  ifoore.  Elle  fnl  (s)  â'ahord  appelée  OpMun  et  Stidia, 
cnraile  (3)  Tclchinis ,  parce  qne  lesTeldûnet ,  qnt  avoient 
passé  de  l'ile  de  Crète  dans  celle  do  Cypre ,  ifj  étabHrenl. 
I>es  Héliades  s'en  emparèrent  après  les  Tetchiaes.  Tlèpo- 
lème,  £U  d'Hercules,  qui  se  trouva  an  siège  de  Troie,  j 
passa  avec  des  tronpea  appartenantes  aux  Hèraclides,  Ters 
l'an  3,453  de  la  période  julienne,  i,a6a  ans  avant  notre  ère, 
et  y  fonda  (4)  les  villes  do  Liode ,  lalyssos  et  Camiros.  Les 
lisbitsns  de  ces  trois  villes  furent  réunis  (5)  dans  celle  de 
Rbodes,  qui  fat  fondée  la  première  année  (6)  de  la  xcui* 
Olympiade ,  4o8  ans  avant  notre  ère. 

HHODES,  ville  célèbre ,  capitale  de  llte  do  même  nom , 
est  moderne  en  compaiaison  des  antres  villes  de  la  même  !Ie. 
Elle  fut  (7)  fondée  4o8  ans  avant  notre  ère ,  et  l'on  y  trans- 
féra la  plupart  des  habitons  de  Linde ,  lalyssos  et  Camiros. 

Celte  ville,  distinguée  par  sa  puissance  maritime,  son 
commerce ,  ses  richesses ,  la  magnificence  de  ses  bâiimens, 
une  multitude  prodigieuse  de  statues ,  faites  par  les  plus 
habiles  atatuaire8,et  snr-tont  par  le  colosse  da  Soleil,  qui 
aroit  soixante-dix  coudées  de  haut,  et  qui  étoit  Ponvrage 

(1)  Pindai.  Oljmp.  tii,  tbts.  too— lag. 
(1)  SItab.  pig.  9Û  i  Plia,  looo  laudsto, 
(S)  SIrib.  ibid. 

(4)  VojesmonEMaide  Chronokgîe,  clup.Kr,tMt.  ti. 

(5)  Strsb.  lib.  xiT,  psf.  96». 

(6)  Oiodor.  Sicol.  tib.  lui.  S- Lxxv,psg.6oo. 

(7)  Id.  ibid.  Aristid.  Hhodiac.  ton,  11,  psg.  565,  A.  ex  Edit. 
Cintsri. 
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de  Charés  de  Linde ,  disdjpU  de  Lysïppe ,  le  fut  encore 
davanlsge  par  les  bommea  illaslrea  en  t oui  genre  qu'elle  pto- 
duUit.  Elle  fnt  d'ebord  alliée  dea  Romaioa,  et  eosnUe  elle 
Jour  fat  soumûe.  Elle  paua  août  la  domination  des  Empe- 
reurs Grecs  ;  mais  lorsque  les  Français  et  les  Vénitiens  se 
furent  emparas  de  Constuitinopte,  les  Giaois  en  firent  la 
conqnéte.  Le  Gnnd-Maltre  des  Hosptaliers  s'en  empara 
dans  la  suite.  Enfin  elle  tomba  su  pouvoir  de*  Tara  le 
i"  Janvier  i5aS,  après  un  siège  irès-loag  et  trhs-meur- 
trier. 

RHODIENE  (la mer).  On  appeknt'ainù  cette  partie 
de  la  mer  Egie>  qui  Moit  ans  enTÙrou  de  l'Ile  de  Rhodes. 
Rtrodot.  lib.  i,  §.  czxxir. 

RHODOFE ,  montagne  de  Tlirace ,  qui  da  câ  té  du  Nord- 
Ouest  commence  au  mont  Scomius  et  vers  la  source  du 
Nestus.  Elle  s'étend  dn  Nord-Ouest  au  Snd-Est  presque 
par  toute  la  Tbrace,  au  Sud  de  l'Hèbre  et  du  mont  Hemus, 
ou  dn  moins  jusqn'an-deli  du  conde  que  Eril  l'Hibre ,  lors- 
qu'il dirige  son  cours  ver*  le  Sud.  Eli*  ee  nomme  aujour- 
d'hui Valiu ,  n  l'on  en  croit  Ortélios,  cité  par  la  Harti- 
nière  et  Curioniwieza ,  et  même  Tasigluse,  selon  Lanua , 
cité  par  le  même  la  Harlinifere,  on  selon  (t)  Mélétius, 
Despote  Gista.  Htndot.  tih.  ir,  %.  xz.ti. 

HHaETIlIH,  ville  de  la  Troade,  sur  la  oAte  de  THelles- 
pont,surune(a)hanteurprèsdu  tombeau  d'Alex,  à  l'Est 
du  promontoire  Sigée  et  à  l'Ouest  d'Ophrynium,  Oa  j 
voyoit  aussi  la  statue  de  ce  héros.  Antoine  l'avoit  emportée 
en  Egypte,  mais  Auguste  la  renvoya  à  Rboelium. 

Il  y  avoit  aussi  vers  le  même  endroit  sur  cette  c6te,  un 
promontoire  app^  Rhcetcnm ,  â  quatre  mîllec  de  distance 
de  celui  de  Sigée,  selon  Leunclavina,  dans  ses  notes  snr 
le  commencement  du  premier  livra  des  Helléniques  de 

(i)  Heletîi  Geograpli.  Antiq.  et  nova ,  pag.  4iS,  col.  3. 
(i)  Sirab.  VA,  xiii,  pag.  890. 
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Xénopiton.  H.  Wood  (i)  appelle  ce  promontoire  cap 
Daifoieri. 

RHYPES.'Pwï,  Tille  àt  l'Adwïo  daxa  le  PélopoB- 
Bise ,  à  trente  (a)  aladet  à  l'Ouest  de  la  ville  d'^^nm ,  et 
i  on  peu  moina  A  l'Est  de  celle  de  Bolîae,  où  AngoalA 
tmisfôra  les  habilaiu  de  Rhypes ,  lorsqu'il  la  détniisit.  Elle 
étoit  BU  Sud  et  peu  éloignée  dea  cAtes  du  goUe  Corin- 
thiaque.  Serodot.  lib.  j,  {.  cz^r. 

SACES(Iea),  peuples  de  l'Asie,  qui  habiloient  A  l^st 
de  la  Sogdiane  et  an  Nord  un  peu  Est  de  la  Bactriane,  an 
Sud  de  la  Scytbîe  Asiatique,  &  l'Ouest  du  mont  Imaiii,  aa 
Nord  du  mont  Paropuoise.  Les  Saces  éloient  protiablemeat 
des  Scyihes  Amyrgiens.  Voye%  l'article  Scythe*  Aktr- 
oiBKs.  IJes  Perses  donnoïent  en  général  le  nom  de  Sacea 
à  tons  les  Scyllies.  Rien  n' empêche  qu'on  ne  les  comprenne 
sons  le  nom  de  Scythes  Aûaliqaes.  BendoL  Ub.  ru , 

SAGARTŒNS,  peuple  nomade  et  l'use  des  tribus  det 
Peraes,  habitoient  à  l'Est  des  Dropiques  et  à  l'Ouest  dea 
Gandoriena.  Je  les  meta  dons  cette  ponlion ,  parce  qu'ils 
étoieni  habillés  partie  i  la  manière  des  Perses  et  partie 
&  la  manière  des  peuples  de  la  Pactjrice,  et  que  ce  demiet 
pays  fàisoit  partie  de  la  Oandarie.  Foyea  les  articles  P^o- 
TTtCE  et  OAKDABtBMB.  Ils  étoïcnt  puissans ,  puisqn'ik  f<nir- 
nirenl  à  Vannée  de  Xerxès  hait  mille  hommes  de  cavalerie. 
Htrodot,  Ub,  ij  y  cxxr  ;IA.  m  ,  5.  xciii ;  Ub.  ru  , 
%.  ixxxr. 

SAIENS ,  peuples  qui  habitoient  (5)  la  partie  de  la 
Thrace  qui  ètoit  voisine  de  l'île  de  Samothrace,  et  qui 
paasèrent  du  continent  delà  Thrace  dans  cette  lleetdraa 
celle  de  Lemnosi  dont  ils  furent  les  premiers  habîlaas. 

(>}  DewriptionortheTrcMdeiiMg.  517. 

(3)  PanHn.  lil>.  vu ,  cap.  xnn,  p(g,569}  «ap.3ai]i,  psg.  SSi. 

(5)  Strsb.  lib.  z,  paj.  703,  A  et  B. 


,v  Google 


TABLB    OÉOORAPHIQUB.  hfj 

On  les  appelait  alors  (i)  Sinti  ou  Sintioiu.  Homfcre  ta 
parle  comme  s'ils  easscnt  élé  (a)  les  premiers  babilans<l« 
l'île  de  LemaoB.  Les  Sintiens  Rappelèrent  (3)  dans  In  Thrace 
Saïens.  Cependant  ils  conservèrent  long-iempa  le  nom  de 
Siali,  puisque  Ptolimée  (4)  met  an-desaus  de  la  Bisallie 
on  pays  qn'U  nomme  Sintiqoe,  où  il  y  aroit  nne  villa 
d'Heradea  Sintica ,  pays  qui  parolt  avoir  été  occupé  dans 
la  soile  par  les  Siropseoniens,  quoiqn'il  eût  conservé  son 
aaciea  nom  de  Sinlique.  Les  Saïens  habitoient  originaire- 
ment plus  près  de  la  mer,  puisque  les  habîtana  de  l'île  de 
Thasos  leur  livrèrent  un  oondiat ,  où  le  Poite  Ardiilo- 
que  (5)  abandonna  son  boudier  pour  prendre  la  fuite.  Les 
Sintiens  ètoient  encore  alors  connns  sons  le  nom  de  Saïen^ 
puisque  ce  Poète ,  qui  fieurîssoit  vers  la  troisième  anqie  da 
la  qnîniième  Olympiade,  sept  cent  dix-huit  ans  avant  notra 
ère,  en  parle  dans  nne  pièce  de  vers,  où  il  plaisante  sur 
la  perte  de  son  bouclier. 

Hérodote  ne  &it  pas  mention  de  c«  peuple;  mais  ayant 
eu  occasion  d'en  parler  sur  le  livre  i ,  note  35,  j'ai  cm  par 
cette  raison  devoir  le  &ire  connoitre.  J'ai  profité  pour  cet 
article  de  ce  qu'en  dit  M.  Gatterer  dans  les  Hémoires  de 
l'Académie  de  Gottingue  ;  mais  je  ne  puis  être  de  l'avis 
de  ce  Savant ,  qui  pense  que  ce  (6)  peuple  étoil  Péla^ga 
d'origine.  Foyn  l'article  Leukos  ,  où  j'ai  prouvé  qu'il  ne 
l'étoit  pas. 

SAJS,  ville  célèbre  d'Egypte,  près  de{7)I7ancratia,  entre 

(i)  Strsb.  lib.  XII ,  p(g.  896 ,  >Db  finem  et  pig,  617 ,  A. 

<a)  Homorî  Itîtd.  lib.  i ,  van.  jgi  ;  OdjM.  lib.  TUi ,  Yers.  a44. 

(5)  Stnb.  lib.  X ,  pig.  701. 

(4)  PtoleiDKi  Oeograpb.  lib.  m,  cap.  xni,  psg.  gS. 

(5)  Auilecta  Teternm  Poetarnai  Gneconm ,  tom.  1 ,  pag.  4o  , 
a*  m ,  rer*.  1, 

(6)  Commentât.  Societati*  Régi»  Oattingeuii  ad  Aanam  1 784 , 
psg.  66. 

(7)  FUn.  BiiL  Hat.  lib.  t,  cap.x^pag.aSg. 
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le  canal  Canopiqn«  et  le  Saïliqno ,  à  denx  (■  ]  KUnea ,  on 
un  peu  plus  de  deux  lieuea  â  l'Eal  de  Nancratis ,  qui  étant 
8DT  le  canal  Canopiqne  étoit  plus  A  l'OnesL  Aux  autorités 
de  Pline,  de  Straboa  et  de  Ptolémée  ,  on  peut  ajouter 
celle  de  la  Notice  de  FEgtise,  NùtMa  Eoeltêia,  que  me 
fournît  CeDarios  dana  sa  Géographie  Andeone»  totne  n , 
page  780. 

Que  dire  apr^  cela  de  Platon ,  qui  (a)  place  cette  ville 
avec  son  nome  trèa-Ioin  et  à  la  pointe  du  Delta.  Foye*  Hi- 
t,iopox.is.  Les  interprète*  Grecs  et  Latin»  des  Pseanmea 
•t  des  Prophètes,  l'appellent  Tanis.  Son  Téritable  nom  est 
Tsohan.  De-U  vient  leur  méprise.  Voy^  l'article  Takii. 

SALA,  ville  de  Thiace,  anr  la  cAle  de  la  mer  Egée  , 
proclie  l'emboncliare  Onest  de  l'Hèbre ,  à  l'Est  de  Zona  et 
A  l'Ouest  d'^noB.  Hérodote  donne  i  cette  ville  l'épithéte 
de  Samolhraciène ,  non  pas  qu'elle  fvlt  ntuie  dans  l'tle  de 
Samothrace ,  mais  parce  qu'elle  étoïl  dans  on  oonlon  du 
continenl  habité  on  possédé  par  les  Samotbnoes.  Herodot, 
Ub,  rîi,  %.  x/z.  La  Martiiiière  dit  que  cette  ville  étoit  i 
rOrient  de  THébre.  Cest  le  contraire.  L'Hèbre  étoit  à 
l'Orient  de  Sala ,  et  Sala  à  l'Occident  de  cette  rivîfere. 

SALAHTNS^tle  située  dans  le  golfe  Saronîque,  vers 
tacâieSud-Oiiestdel'Attiqae,  vis-à-vis  d'Eleusis.  M. Ca- 
mus, Histoire  des  Animaux  d'Aristote,  tome  11,  page  39 , 
note  a,  place  oette  lie  sur  la  câte  orientale  de  l'Attique; 
s'est  une  fàale  grotsiire.  Vt^t»  les  articles  Mabatboh  et 
Fiais.  Il  j  avoit  une  ville  et  vm  port  du  même  nom.  Cé- 
toit  (3)  la  patrie  d'Ajax  et  de  Tencer,  tous  deux  (4)  fils 
de  Tébmott ,  lequel  y  avoit  conduit  une  (5)  colonie  d'Egi- 

(i)  SIrab.  lib.  XTii ,  pag.  iiJ5,  C  ;  PtoUm.  lib.  iT.eip.  t, 
faf.  119,  V,  B.  Cotte  page  «st  chiSrée  laî  par  un*  faute  typo- 
graphique. 

<3}  flato  in  Tini«o ,  tom.  ui,  pag.  ai ,  E. 
'  (3)  Sopbocl.  in  Ajace ,  TCn.  i34  et  patsim. 

(4)  Id-  ibid.  Tert.  ido8. 

(5)  Faïuan.  Auic.  aire  lib- 1,  «p.  xxxr,  ppg.  85. 
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ahtta.  Slrabon  nous (t) apprend  qu'anûennement  on  appe- 
loit  cette  lie  Sciras  et  CycbriA,  da  nom  do  deux  Héros. 
Sur  la  cdte  Sud  do  Salamine  il  y  aroit  un  temple  de  (s) 
Minerve  Sciras.  Les  grains  (3)  mûrissent  à  Salamine  beau- 
coup plutôt  qne  dans  rAlliqoe ,  quoique  cette  Ue  toudie  A 
ce  pays  :  elle  s'appelle  à  prisent  (4)  Coulonri. 

SALAMINE,  ville  de  l'Ile  de  Cfpn ,  située  dans  sa 
partie  Est ,  vers  (5)  l'endroit  où  oommence  la  pointe  oa 
promontoire ,  qn'on  appelle  les  clefs  de  Cypre ,  Cleîdes, 
KAf/^if  *$f  Karfo.TeuceTf  dusse  de  l'Ile  deSaUmine  pnc 
son  pire  Télamon ,  aborda  à  llle  de  Cypre  et  y  (6)  fonda 
la  ville  de  Salamine,  qui  devint  U  capitale  d'un  petit 
Royaume ,  où  ses  desoendaas  régnèrent  pendant  plus  de 
neuf  cents  ans.  Nicoclès ,  qui  deacendoit  de  ce  Prince ,  si 
l'on  en  croit  (7)  Isociates ,  y  rignoit  vert  l'an  366  avant 
notre  ère;  cette  ville  ayant  é(è  détruite  par  un  tremblement 
de  terre ,  elle  fut  rétablie  (8)  sous  le  nom  de  Conslantia, 
dans  le  quatrième  siècle,  et  quoiqu'elle  ait  été  dépeuplée 
sur  la  fin  du  septième,  par  nne  translation  do  seshabîtans, 
U  nom  de  Costanza  laî  est  resté, 

SALMYDËSSE ,  ville  et  port  de  la  Tlirace  orionlBle , 
sur  le  Pont-Euzin,  an  Nord-Ouest  de Byzance,  é l'Est  dea 
sources  du  Téare,  au  Sud  d'Apollooie  et  de  Heaambria, 
au  Nord  de  Périnlbe  ou  Héraclée ,  et  de  Sétybrie ,  villes 
assises  sur  la  Propontide.  Elle  étoit  habitée  par  des  Thraces, 
cl  c'est  par  celte  raison  que  Sophodes  (g)  la  nomme  * 
6^iriMrX«A^i'^ii«r,  7AracHm5a/'nj'(£Mu#,  quoique  lesSchc" 
lies  de  Tricliaius  en  Gtosent  un  fleuve,  dont  les  Oéogca- 

(i)  Stnb.  lib.  IX ,  ptg.  6o3. 

(s)  Stiab.lib.  IX,  psg.  6o5;  Herodot.  lib.  viii ,  $.  xcit. 

O)  Theopbrssti  Hiitor.  Flantar.  lib.  vin,  cap.  ut,|Mg.  {fiS. 

<4)  Heletii  Osograpb.  Auliq.  et  Nora,pag.3S3,  col.  3. 

(5)  Strab.  lib.  ziv,  pag.  1001. 

(6)  U.  îbid.  Uocrtt.  inNicocle,  tom.  >t  psg-  9& 

(7)  Iiocrtt.  ibid. 

{U)  lyAiiTille ,  Giographie  abrégie ,  toai.  u ,  pag.  i5o  et  iSl. 
(y}  Sopbocl.  Aatigsn.  t  en.  9^9. 
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phn  n'ont  aucune  coanoissance.  Piolémée  (i)  l'appelle  A1- 
mydiaBe,  et  Pline  (u)  Halmydesse.  M.  d'AnvîUe  prétend 
que  son  nom  moderne  est  Midjeh;  mais  UilétiuB  observe 
qu'on  U  nomme  dans  la  langue  vulgaire  (3)  S  [agnara,  et  que 
cette  cAle  est  pierreuse,  déserte,  et  s'étend  fort  avant  vers 
le  Nord.  Herodot.  Ub.  ir,  §.  xciii. 

SAMOS,  ile  de  l'Ionie  dans  la  mer  Egée ,  ou  plutôt 
dans  la  mer  (4)  Icarienne ,  s&parée  par  na  canal  étroit 
de  Mycale ,  de  Fanionium  et  de  Prîène.  Elle  est  vifr-à-vi> 
de  Milet  (5) ,  et  a  l'Ouest  ds  cette  ville ,  selon  (6)  Apulée  : 
il  se  trompe  \  elle  est  à  son  Nord-Ouest.  Elle  «voit  ancien- 
nement porté  le  nom  (7)  de  Partliénie.  Elle  étoit  chérie  de 
Junon,  qui  y  étoit  parlicnlièrement  (8)  adorés.  Cette 
Déesse 7  avoit  un  temple  sapeibe  (9) pris  da  rivage,  et 
à  vingt  stades  de  la  ville. 

Les  Samiens  passent  pour  les  inventeurs  de  la  poterie , 
et  ils'ei)  Taisoit  (ro)autreroia  d'excellente  dans  leur  ils. 

Il  ne  &ut  pas  confondre  celte  île  avec  cdle  de  Samo- 
l})race ,  que  l'on  a  ansri  appelée  Samos ,  et  souvent  Samos 
la  Tbraciène ,  afin  de  U  distinguer  de  cello-ci. 

$AM03|  ville  capitale  de  l'île  de  même  nom ,  située 
sur  le  bord  de  U  met,  au  commenceoient  du  détroit  qui 
sépare  l'ile  de  l'Ionie. 

SAMOTHRACE ,  ile  ùtuée  vis-à-vîa  l'embouchuic  du 
LisBui.  Elle  portoit  d'abord  le  nom  de  Lencona ,  ccmmfl 

(0  ftoleui''  G«ograpk.  Ub.  m,  cap.  xi,  pij^.  8g, 
(s)  FIÎD.  Hût.  Nat.  lib.ir,c>p.xi,piB.3o5,lin.  10. 
(3)  ]Scl«tîi  Geograpb.  Antiq,  «t  Nova,  pagi  iSS,  col,  1. 
(t]  Apul.  Plorid.  XT,  pij.  76g. 
<5)  Id.  ibid. 
(fi)  Id.  ihid.  pig,  ï9a. 

(7)  Strib.  lib.  X,  p*g.  701 ,  B.  Apollon.  Bbod.  lib- 1,  vers.  1S8  ; 
lïb.  ii>  ven.  8;i.  CallîmBch.  Hjmu.  in  Delun ,  Tsn.  4t). 

(S)  Apollon.Bhod.ljb.i,ien.iëj.VirBil.J!neia.lib.i,Ten.j6. 

(9)  Apul.  Florid.  xr ,  ptg.  790, 

(10)  Plin.  Hitt.Nat.  lib.  miv,  wp  xii,  tom- ",pag.  71 1 , lin. ai. 
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le  3U  (i)  AriBlole  dans  sa  République  ds  Samothrace , 
et  (a)  Leucaoia.  Elle  fiit  ensuite  appelée  (3)  Samoa,  parcs  ^ 
qu'andennement  lea  Grecs  nommoient  ainsi  le*  lieux  ile- 
vésipuisonla  nomma Samolbrace,  c'est-à-dire,  Samas  la 
Tbraciène ,  et  parce  qu'elle  éloit  voisiae  de  la  Thrace ,  et 
parce  qu'elle  fut  habitée  par  des  Thncci.  Far  le  auraoïa 
de  Thradëne ,  on  la  distingua  de  Samoa ,  tle  dei  Ioniens. 
Ses  pruniers  habitans  furent  dea  Thraces  Sintiens.  Lea  Pé> 
lasges  j  passèrent  aussi  après  qu'ils  se  furent  emparés  do 
Vile  de  Lemnoa;  mais  ils  en  forent  dusses  dans  la  suite. 
C'est  sajourd'hni  Samandraclû. 

Celte  tle  devint  célèbre  par  les  Uyitères  des  Cabires , 
qu'on  y  célébrait.  Vojrts  sur  ces  Mystères  la  dissertation 
de  Gutbertleihf  et  sur-tont  l'excellent  ouvrage  de  M,  de 
Sainte-Croix ,  ijitîtulé  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  Religion  secrète  des  anciens  peuples ,  Sec. 

SAMOTHR  ACES .  Cétoient  non-seulement  les  habitans 
de  l'Ile  de  Samothrace,  mais  encore  d'une  partie  du  oon- 
tineni  de  la  Thrace,  vers  les  cdlea  qui  sont  près  et  au  Nord 
de  nie  de  Samothrace,  et  à  l'Oueal  de  l'embouchure  de 
l'Hèbre.  Hérodote  (4)  appelle  villes  des  Samolhraces ,  Mé- 
sambrie ,  Sala  et  Zoos,  qui  sont  des  villes  du  continent  de 
la  Thrace. 

SANA ,  ville  de  la  presqu'île  de  Fallèoe ,  près  du  bord 
oriental  du  golfe  Thennéen ,  entre  Folidée  et  Henda , 
an  Sud  de  la  première  et  au  Hord  de  la  secoade.  Herodot. 
lib.  ru,  %.  oixiti. 

SANE,vtlle(5)  Grecque,  ntnéedansl'isthmeAcantbien, 
isthme  de  la  presqn'ile  dn  mont  Atbos,  près  du  canal  qu9 

(i)  Scfaol.  Apollon.  Rhpil,  id  lib.  i,  von.  917. 
(>)  HeraclîdM  de  Folitit* ,  pag.  536 ,  ad  catcem  Cragli  do 
Bepubl.  Laceilam. 
l3}  Strab.  lib.  X ,  pag.  701. 
(4)  Herodot.  lib.  m ,  j.  ctiii  h  lix. 
15)  Id.ibid.$.xxTt. 
TomeVlU.  Ppp 
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fit  crenwr  Xeixè* ,  et  sttr  le  bord  oriental  dn  goUé  Singt- 
liqae ,  au  Nord  nn  peu  OaeM  de  Géonei ,  el  à  l'Ouest  de 
Dtàm.  Elle  itoît  tournée  (i)dn  calé  de  U  mer  qui  regarda 
l'ile  d'Eubée.  Cétoîl  uns  colonie  de  l'Ile  d' Andréa. 

SAP.£ENS  { lea  ) ,  peapla  do  Thftce ,  qui  lubitoit  sttr  le* 
bords  de  la  mer,  i  l'Ouest  d' Abdèrea  et  du  Nestas ,  et  au 
Sud-Eit  des  Fîères.  Z^ear  territoire  étt^t  borné  de  ce  côté 
par  des  montagnes.  Us  étoient  an  Sud  des  Hcnmnu  et  au 
Nord  de  l'Ile  de  Thaios.  Stnbon  (a)  observe  qn'3fl  babt- 
toient  aux  enrirmia  d'Abdèret ,  et  les  Iles  voinnet  de 
Lemoos.  Il  les  appelle  Sapes.  Herodot.  lib.  m ,  $.  vx. 

SAPIAES.  Hérodote  dit,livn  i,  J.  crr,  qn'il  n'y  a  entre 
la  Hédîe  et  la  Colcliîde  qne  le  pays  des  Sapires.  Il  fiât 
alors  nécessairemoit  sapposer  arec  (3)  Strsbon  que  la  Ha- 
tiane  fiisoit  part  ie  de  la  Média.  Foyn  l'article  Mi,TU>E,n*  I . 
Les  Sapires  habitoieat  par  conséquent  aa  NordOueot  des 
Halianiens.  Ils  fonnoieDt  tm  même  département  (4)  avec 
les  Malianieas  et  les  Alaiodiens.  Ceax<oi  étoient  par  con- 
séquent lenva  voisins  ;  mais  ils  n'étaient  pas  entre  les  Ma- 
tianiens  et  les  Sapires,  comme  je  l'ai  aTa&oé  à  l'articlB 
Alasodisms,  puisqu'il  n'y  a  entre  la  Hédie  et  la  Colchida 
que  le  pays  (5)  des  Sapires.  Il  fiut  placer  par  conséquent 
les  Alarodiens  au  Nord  des  Sapires  >  au  Sud  et  au  Sad-* 
Ouest  dn  Caucase,  i  l'Est  de  b  Colchide,  et  é  l'Ouest  un 
pen  Sud  de  te  mer  Caspibne.  lie  Cyrus  on  Kur  les  séparoit 
probabtenmnt  des  Sspïres.  Déplus, las Colchidtens étoient 
par-dcli  les  Sapires ,  et  toochoient  &  la  mer  du  Nord  on 
Pont-Eiufi»,  où  se  jette  le  Pbase.  Cest  ainsi  qu'il  faut 
Induire  ce  passage  de  notr«  ICatoriea ,  Une  tv,  $.  xsxtii  , 

(i)  Tbncjdid.  lib.  ir,  $.  cix. 

(a)  Stnb.  lîti.  XII,  p*g.  837,  A. 

(S)  Id.  lib.  Il,  psg.  lié  aub  BneB}  lib.  xi,  pig.  778. 

(4)  Herodot.  Ub.  m ,  $.  soit. 

(S  ia.]ib.i,s>eK. 
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etBonsTêc^i)  M.  le  MijorRennelt,  u  les  Sa^Hres  iloieat 
»  contigni  aux  ColcIiidîeiu,àl*eiiâroUoùleFluseMJ«tle 
«  dans  Is  mor  du  Nordv.  Hérodote  ne  s'est  pas  non  plus 
méptis,  comme  l'en  accuse  (a)  le  même  Savant,  qui  fait 
dire  A  notre  Historien  que  les  pilutages  du  Roi  des  Mèdes 
Ploient  an  Nord  d'Ecbatanes,^*  du  Pont-Euxin.  Héro- 
dote dit  1  Une  1 , 5-  ex ,  qne  ces  p&lurages  itoient  an  Nord 
d'£cbaUnes,tw-<le  Poat-Euxin,  c'est-à-dire,  du  càti  du 
Font-Euxin.  Notre  Historien  ne  pouvait  pas  s'exprimer 
avec  plus  do  justesse.  Il  faut  seulement  supposer  que  la 
Matiane ,  a**  i  >  fiiisoit  partie  de  la  Médie.  S'il  eùl  seulement 
dit  que  ces  pAtnrages  étoîent  an  Nord  d'Ecbatanes,  onan- 
Toil  pu  croire  qu'ils  éloient  an  Nord  direct  de  cette  ville  ; 
mais  lorsqu'il  ajonte  qu'ils  étoîent  vers  le  Fonl-Euxia ,  il 
nousforce  k  les  placer  au  Nord-Ouest  de  celte  ville ,  et  non 
dans  le  voinnsge  du  Pont-Euxiu ,  dont  en  «fiel  ils  étoient 
trés-éloîgn^.  Je  regrette  bien  «ncèrement  que  M.  leMajoe 
Rennell,  qui  est,  à  si  juste  titre,  l'un  des  plussavans  Géo- 
graphes de  ce  siècle,  a'ùt  pas  jtnnt  k  ses  connoissances 
celle  de  la  langue  Grecque.  C'est  cette  connoissance  qui  a 
manqué  au  célèbre  d'Aaville ,  et  <fett  ce  défaut  qui  a 
occaùonné  la  plupart  des  ecrenrs  où  il  est  tombé. 

Résumons.  LesSapires  éloient  à  l'Ouest  des  Caspiena,  au 
Sud-EstdesColchidiens,aaNord<OueatdeU]Hatiane,n''i, 
et  au  Sud  des  Alarodiens ,  doqt  ils  étoient  probablement 
séparés  par  le  Cjtaa  ou  Kdil  Ils  camprenoient  par  consé- 
quent une  petite  partie  de  U  Géorgie  actuelle. 

SARANGÉENS(Ies),  peuples  de  l'Asie ,  à-peu-près 
à  égale  distance  de  U  Perse  propremest  dite ,  et  des  Saces. 
Ils  sont  sépares  de  la  Perse  au  Sud  par  des  déserts  im- 
menses ,  et  au  Nord  un  peu  Eut  des  Saces ,  par  les  Uar» 
dcs,  a^  3,  et  la  fiaclriane.  Cs  étoient  bontés  au  Sud-Est 


(i)  The  Geographical  System  ofHsrodolDi,  pas- 377' 
(2)  Id.  ibid. 
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par  l'Arachoùe ,  sa  Nord  nn  peu  Onett  par  l'Ane ,  et  «« 
Sud'Oneit  par  la  Geraunle  ou  Cinnaiûe. 

Pline  CO  ^'  tnenlion  des  Zsrangu,  d«  Dranges;  et 
Arrien  (a),  des  Dranges,  des  Zarangéeas  et  des  Zaraages. 
Cet  peuples,  dît  le  F.  Hardonin,  en  note,  sur  le  passage 
cilé  de  Pline ,  &isoient  partie  des  Dranges  ou  Drangiens. 
Peut-Aire  £int-îl  lire  par-tout  dans  Atrien,  Drangea  ou. 
Zarangéeaa  ;  car  il  s'agit  des  mêmes  peuples ,  comme  le 
prourece  qneSlrabon,  Qai&te-Curce  et  d'autres  Auteurs 
rapportait  des  Dranges,  Il  parolt  qua  leur  paya  r^pondott 
à-pen-prii  à  cette  partie  de  l'Empire  de  Perse ,  qu'on 
appelle  anjourdliuj  Sïgislan  ou  S^geston.  Je  le  crois  d'oa* 
tant  plus  Totontiers,  qu'il  y  a  encore  actuellement  dnu  ce 
pays  une  ville  qui  porle  le  nom  de  (3)  Zereng. 

Quant  BU  fleuve  Acès,  qui  coulant  (4)  ^  traTors  cinq  on- 
Tertures  dans  les  montagnes ,  arrosait  les  pays  des  C%o-> 
rasmieas ,  des  Hyrcaûens ,  des  Parlhes ,  des  3oraDg£ena  et 
des  Tliamanéens,  je  ne  sais  pas  si  l'on  sera  fort  content 
dr  ce  que  j'en  ai  dit  &  ParBcle  Acis.  Je  me  sois  apperçn , 
depuis  l'impreasba  de  cet  artîde ,  que  ç'aroit  été  l'opi- 
nion{5)âe  H.  de  Ssinte-Croix.  Cest  aussi  celle  de  H.RenneU, 
qui  pense  (€)  que  le  récit  d'Hirodote  pourroit  pent-élr^ 
convenir  à  l'Odina  on  k  I'Oxub,  parce  que  ces  deux  ri- 
vières, qui  ont  subi  de  grands  clungemens  dans  leurs  court, 
passent  pris  des  pays  des  Chorasmiens  »  des  Hyrcaniois  e( 
des  Parthes  ;  mais  il  cnût  que  rOxus  est  trop  éloigné  da 

(i)  Plui.  Hiit.Hat.lib.  ti,  cap.  xxiit,  pag.  3i5,  lio.  7. 

(3)  Anisn.  lib.  m,  o«p. xxi , xxr,  zxrm j  lib.  vi|  cap.  xr, s*r  ] 

(S)  Bib)iotbi^aeOiienlsle,aTticleSiastXAii|tam.in,ptg.i86. 

(4)  Herodol.  lib.  lu ,  f.  cxrii. 

(5)  Bnnien  Critique  do*  Hisloiient  d'Alexandre ,  pig-  igi 

(6)  Tbe  G«agraphict1  Syitem  oF  Esrodotn*  examioed  and 
•^lahted ,  ptg.  1^. 
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payi  des  Sarangéens.  le  aoû  stuû  de  cet  avù  ;  cependant 
une  dérivBlion  de  t'Oxna  peat  ansn  avoir  peatté  par  ce  pvfs. 
Quant  A  l'Ochna ,  «"il  ne  patae  pas  loin  de  la  Partliie ,  d* 
l'H^Tcame ,  et  peut-être  même  dn  paya  des  Thaman^en8> 
on  peat  néanmoina  astnrer  qn'il  eat  trop  éloigné  des  Cho- 
rasmiena  et  sur-tout  des  Sarangéens}  ainsi  ce  ne  pent  élr* 
l'Acèa d'Hérodote.  Vojai  leaarticIesAcisetTsAifANéaHS. 

SAHDAIGNE ,  anciennement  Sardo,  est  nne  tie  située 
près  et  au  Sud  de  l'Ile  de  Cyme,  et  au  Nord  de  l'Afrique. 
Cette  ilerulaioù nommée (i)  de Sarâua,nndea fila  d'Her- 
cules, qui  vint  de  Libjre  s'j  établir  avec  une  nombreote 
colonie.  Pline  remarque  (â)  que  Timée  la  nommoït  Sand»- 
liotis ,  ce  qui  aignifie  qu'elle  resaemble  è  une  sandale,  aorte 
de  chaussure  en  usage  chex  les  anciens ,  laquelle  n'éloit 
qu'une  semelle  qu'on  altaohoit  snr  le  pied  avec  dea  cour- 
roies :  il  ajoute  que  Myraile  I'ai^>eloit  Ichnasai  parce 
qu'elle  resaemble  à  la  trace  qne  laiaae  aai  le  sable  le  pî«d 
d'un  homme ,  du  grec  t»?»tt  v—tiffiam,  planta  pedU. 

SARDAIGNE  (mer  de).  On  appeloîl  ainsi  cette  partie 
de  la  mer  MédîterFamée  qui  étoit  aox  environs  de  l'Ile  de 
Sïrdaigne. 

SARDES ,  habilans  de  l'Ile  de  Sai^aigne. 

SARDES ,  ancienne  ville  capilde  de  la  Lydie,  ûtuéa 
entre  le  Cayslre  Sud  et  l'Hennua  Nord ,  au  pied  du  mont 
Tmolua ,  sur  le  Pactole ,  rivière  qui  venajil  de  cette  mon- 
tagne patsoit  par  le  milieu  de  la  placé  publique  de  cettn 
ville,  et  rouloit  avec  ses  eaux  (3)  des  paîUetlea  d'or.  Sardea 
svoit  au  Nord  une  grande  plaine  arroaée  de  pluaieurs  rui^ 
seaux,  quiaortoient  en  partie  d'une  colline  voiaineauSud^ 
Est  de  la  ville,  et  en  partie  du  mont  Tmolua.  La  citadelle 

(i)  Soliui  Polyhut.  cap.  iT. 
(»)  Plin.  lib.  lit ,  cap.  vu ,  psj.  i6t. 

(3)  Berodot.  lib.  t  ,  j.  oi ,  Stnb.  lib.  xiii ,  pi£.  gsfl,  C  j  Pli  A 
Ub.  V,  cap.  XXIX ,  p*g.  377. 
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étoit  an  cdté  Eri ,  oa  Est  un  pen  Sod  de  la  ville ,  sur  na* 
montagne  escarpée,  et  taillée  en  précipice  dans  qnelquH 
endrùts.IiorsqQ'on  n'annt  pas  encore  l'ange  de  la  pondre 
à  canon,  et  qo'on  ne  connoiasoit  que  les  btlïsies  et  lea 
béliers  pour  enfoncer  lea  mprailles,  elle  pouToit  pteaer 
pour  une  place  in!)prei)d)le. 

Jje  Pseudo-Didyme  pf  étend,  sur  le  vers  44  du  ônqniàme 
livre  de  l'Iliade,  «t  «nr  le  Tara  385  du  vingtifeiue  livresque 
lea  villes  d'Hfdaet  de  Tamé^dost  parle  Homère,  lont  les 
anciens  non»  de  la  ville  de  Sardes.  Maia  comme  oe  Poète  en 
fait  deux  villes  différenica ,  j'aime  nôenx  oroire  avec  les 
Auteurs  dont  Strabon  rapporte  l'opinian,  qneTamé  est  le 
nom  (i)  de  la  ville  de  Sardei ,  et  Hyda  celui  de  m  citadelle. 

Cette  villa  était  grande,  ridie  et  tièa-penplée.  Lea  Rois 
de  Lydie,  dont  tile  ét^t  la  capitale,  l'evoient  embellie. 
Conquise  par  les  Perses  et  ensuite  par  les  Hacédoniehs ,  elle 
devint  le  séjour  des  Satrapes  et  de*  Oonvemenrs  Macé- 
doniens. Sou*  la  doBÎaaiîon  Romaine,  eUe-ooaserra  ae 
grandeur  et  sa  dignité  ;  elle  fut  une  des  premières  villes  de 
la  province  d'Asie  ;  tous  les  Empenora  Grecs ,  «Ue  fut 
toujours  considérable  jnsqn'an  temps  où  elle  fut  prise  et 
ruinée  par  Tanierlan.  Ce  n*<»t  plus  actuellement  qn'ua 
pauvre  village  nommé  iSart ,  qnt  n'a  que  de  chétives  cabanea, 
et  n'est  presqu'habiié  que  par  des  bergers  qui  mènent  Ienr« 
traîneaux  dans  tes  bea^u  pfiloragçs  de  h  plaine  voinne. 

SAIIDONIENS ,  kab^au  da  Itle  de  Sardaigne,  andcn- 
Clément  appelée  ^ardo, 

SARF^DON ,  promoaloire  de  Thrace,  dont  il  n'est 
parlé  dasB  aucun  autre  auteur  qtie  je  sacbe.  Hérodote  (a) 
dit  que  l'armée  navale  de  Xerxèa  cingla  an  sortir  de  l'HeW 
lespont  vers  ie  couchant,  et  se  rendit  (3)  au  promontoire 

(é)  Strâb.  lib.  iiii,  pag.  9ï9,  C. 
%  (i)  Herodol.  lib.  vu,  jr  i.vui> 

(3)  id.  ibid. 
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SarpUoaetaamiiteÀlB  cAtBdeDorisqtw.  De-U  js  conclu* 
qoe  ce  promantoire  étoit  sor  la  eAte  Nord  de  la  Cheraon- 
nèie  de  Thrace  et  à  l'entrée  Sud  da  golfe  UéUs.  M.  Wes- 
•ellng  prétend  sa  eontraire  qu'il  èloil  A  l'autre  extrémité 
iecngtAttfMêlantm  «Mwn^InJnu,  etîla'appBiedel*Bn- 
to^il&  d'Endoze  et  de  Holsténins.  Maù  pour  réfuter  cette 
epinioi,  je  me  oonteete  d'obeerver  qu'il  aoroit  élé  contre 
tontea  les  régies  de  &ire  enfoncer  la  flotte  dans  le  golfe 
Mêlas ,  pour  la  bire  rcTeair  enamie  sur  ses  pas ,  et  se  rendra 
de-Ià  à  la  c6(e  de  Dorisqoe.  Ce  Saraat  a  c(»ifbnda  ce  pro- 
montoire arec  la  Roche  Sarpédoûène,  qui  étoit  (i)  véri* 
tablement  densfcrele  golfe  lUlaa,  «nWtt  ii  «Jr*>  mmi  rit 
Xmfwnfitutt  wirfm.  Ce  sont  les  propres  paroles  d'Endoxe 
rapporlAei  par  la  Schetânted'ApoUonias  de  Rhodes.  Phé- 
récydes  parle  ansà  de  cette  Roche ,  et  la  place  (a)  dans  le 
Toisinsge  du  mont  Hmies.  Cela  est  confirmé  par  le  lémm' 
gnage  d'Apollonius  de  Rhodes  (3)  et  de  son  Sdurfîaste. 
Celni-ci  dit  que  c'est  une  ville  de  l'Astique ,  comme  l'a 
snpérîenremeat  bien  corrigé  (4)  Lucas  HoUténins.  Or 
l'Astique  étoit  un  canton  de  la  Thrace,  qui  commençoit, 
selon  (5)  Piolémie ,  A  la  ville  de  Férinthe,  et  abcratistoit  i 
Apollonie  snr  h  Font-Enxin.  Ce  cantoa  compreooit  donc 
une  partie  de  la  Thraoe  orientale ,  et  l'on  sent  alors  qn'En- 
doxe  a  en  raison  de  placer  la  Roche  Sarpédontène  derrière 
le  goUe  Hélas ,  quoiqu'elle  en  l&t  à  une  Irès-grande  distanoe, 
et  l'on  voit  en  même  temps  qn'HIrodole  ne  pouvoil  cl  ne 
devoit  pas  parler  de  celte  Roche.  Harodot^  tib.  ru, 

Il  y  avoîl  en  Cilîâe  nn  promontoire  de  mdffle  nom , 
célèbre  par  le  traité  de  paix  entre  les  Romains  et  Antio- 

(i)  ScHoliait.  Apollonii  Bhbdii  ad  lib.  i ,  vsn.  yia. 
(a)  Id.>dlib.i,Ten.aii. 
(S)  Apollon.  Bhod.  lib.  i ,  yen.  9i6. 
.  (4)  Lac  HoUteniiu  id  5t«phaa.  BTuntÏD.  toc>  X*f9»fm 
(S}  FteleniKi  Gsogrsf  h.  lib.  m  )  cap.  xi,  pag.  go. 
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ehas  (i) ,  nett  naoigaio  cîtra  Cafydnttm,  neve  Sarp*th-'_ 
nmt,  pnmontoria,  Hérodole  iw  parle  poiiit  de  ce  deroiM 
promontoire. 

SARTA ,  rille  do  la  Siiliaiiie,  sur  le  bord  occideatal  dq 
golfe  Singiliqoe  ,  au  Sud  de  Singos  et  au  Nord  du  pTO- 
nioaloire  Ampélos.  Htrodot.  tih.  m,  $.  azxii. 

SA  TRES  (les),  peuple  de  Tfarace;  il  habitait  an  Nord 
des  Darsaens,  de  l'un  et  de  l'autre  c6lé  du  Nestna,  entre 
les  monts  Paitgée  et  Rhodopejet  tn^mo,  selon  tontes  les 
epparenees,  il  occupoit  encore  av-deli  âa  mont  Pangée  une 
petite  partie  del'Bdonide  septentrionale  et  orientale.  De-U 
il  est  aisé  de  oonoevoir  comment  l'armée  de  Xwxès  (a) 
étant  entrée  dans  l'Edonide  au  sortir  du  pays  desDerueens* 
pénétra  dans  celui  des  Satrei  par  l'Edonide.  Ce  peuple,  qui 
n'aroit  jamais  été  subjugué,  ne  le  fut  pas  même  en  cette 
occaûoR.  Retiré  au  haut  de  ses  montagnes,  on  ne  put  l'y 
forcer.  Il  est  même  é  présumer  que  Xerxès,  rebuté  par 
cette  résialance  inattendue ,  qai  pouvoit  bire  manquer  son 
expédition ,  se  désista  de  son  entreprise  et  ne  pénétra  pas 
plus  avant  dans  leur  pays, 

Ce  peuple  avoit  sur  ses  plus  hautes  montagnes  un  oracle 
de  Baochus  Irés-respeclé  ;  les  Besses  en  étoient  les  inter- 
prèles. Cet  usage ,  qui  remontoit  à  la  plus  haute  antiquité, 
subrâloit  encore  do  temps  d'Auguste  :  car  Dion  Cassius 
dit  (3)  que  le  Thrace  VologesOj  Besse  de  nation  et  Prêtre 
de  Bacohus,  s'étant  soulevé  contre  Rhascyporis,  fils  de 
Cottys,  Roi  d'une  partie  de  la  Thrace,  le  luq.  Cet  événe- 
ment est  de  l'an  ^,joi  de  In  période  julienne,  onxe  ans 
avant  l'ère  chrétienne.  Une  Prêtresse  reodoit  diet  ce  peuple 
les  réponses  du  Dieu ,  de  même  qu'une  Prêtresse  les  rendait 
à  Delphes,  et  ses  réponses  n'étoient  pas  moins  ambiguës 
que  celles  de  la  Pythie.  Serodot.  Ub.  ni ,  5.  cxt. 

(1)  Til.  Lîv.  lib,  xxzTiiii  cap.  zxznii. 
<a)  Herodol.  Ilb.  vti ,  j.  ex. 
p)  Dig  Ciuiut,  lib.  1 
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SATTAGYOES  (les),  peuple  de  l'Asie,  qrà  formoit 
un  (1)  même  département  avec  les  Goadariens,  les  Dadioes 
et  les  Aparyiea.  On  ne  mit  où  placer  les  Aparytes.  Mais , 
d'aprèi  des  conjectures  irèa-Traisemblables,  nous  avoni 
mis  les  Dadices  à  l'E«t  de  la  Baclriane,  et  les  Gendarians 
encore  plus  à  l'Est  et  des  denx  cAl^s  de  L'Indus.  Les  Satta- 
gydea ,  étant  compris  dans  un  mdme  département  avec  ces 
peuples,  n'en  doivent  pas  être  éloigna.  On  ne  pent  les 
placer  à  l'Est ,  parce  qu'il  fâudroit  les  mettre  au-deU  ds 
llndns.  Mais  l'on  ne  sait  s'ils  sont  à  l'Ouest, au  Midi,  ou 
DU  Nard  de  ces  peuples.  Quoi  qu'il  en  soit ,  on  ne  pent  sup- 
poser, avec  M.  le  Major  Rennell  (s),  que  ces  peuples 
étoîent  dans  la  Hargiane,  ou  qn'ils  en  occupoient  quelques 
districts  à  l'Onest;  ce  seroit  les  trop  éloigner.  II  ne&utpas 
écrire  ce  nom  Satgagydes  avec  ce  Savant.  Toutes  les  édi- 
lioas  et  tous  les  manuscrits  écrivent  conatamment  Satta- 
gydet ,  ri  l'on  excepte  le  manuscrit  de  Sancroft  où  l'on  lit 
Sattagyles ,  et  celui  des  Uédicia  at  l'édition  de  Gronovius 
&ite  d'aprfcs  ce  manuscrit ,  où  il  7  a  Satgagydes.  Mais  l'eu 
torité  d'un  maanscrit  ne  doit  pas  prévaloir  sur  celle  de  l<nts 
les  autres. 

SAUROMATES  (  les) ,  étaient  des  Scythes  qui ,  ayant 
épousé  des  Amotones,  se  séparèrent  {S)  de  leurs  compe> 
triotes.  IlspassèrentleTaDaïs,firent  trois  journées  à  l'Est, 
et  autant  depuis  le PalasMœotis  en  remontant  vers  le  Nord. 
Le  pays  qu'ils  occupent  (4)  a.  quinie  journées  de  marche. 
Ils  sont  an  Midi  des  Budina ,  dont  le  territoire  est  couvert 
de  Forêts  et  de  toute  sorte  d'arbres,  quoique  dans  le  leur  on 
ne  vneni  arbres  Fruiliers  ni  arbres  sauvages.  M.  le  Major 

(1)  Herodot.  lib.  lit,  (.  xci. 

(9}  The  Gflojrsphical  System  ot  Haiodotus  axamiaed ,  &c. 
P»g.  agC. 

(3)  Herodot.  11b.  ir ,  $.  oxt  et  esn. 

(4)  Id.  lib.  IT,  5.  MI. 

Tome  VIIL  Qqq 
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Rennell  penie(i]  qu'ils  occupèrent  llsllime  de  Zariliys 
qD9  forme  le  Wolga,  qui  est  l'Arazes  s"  s ,  et  le  Rha  de 
Ftolëniée.  Qu'il  me  soil  permis  d'ajoTiter  qne  Icar  pays 
commeoçoil  à  l'endroit  où  le  Palus  Hsotis  devient  un  pea 
pins  large,  et  qo'il  remontoit  à  l'Est  et  aa  Nord  le  long  du 
Tanaïs  el  vert  les  Budins  l'espace  de  quinze  journées  de 
marche.  Le  Pains  MsMlû  (a)  séparoît  les  Scythes  Royaux 
des  Sauromales. 

SCAMANDRE,  petit  fleuve  de  la  Trosde ,  que  IHiadfl 
h  rendu  À  jamais  célèbre.  R  e  ses  (3)  sources  au  mont  Ida , 
vers  la  pertie  Est  de  ce  mont ,  et  son  (4)  embonchore  près 
et  à  l'Est  du  promontoire  Sigie.  Il  forme  rers  la  mer  det 
marais  bourbeux ,  et  reçoit  à  son  Sud  le  Simoïs  un  peu 
ao-dessuB  de  la  nouTelle  ville  de  Troie.  Homère  (5)  dit  qns 
ce  fleure  a  deux  noms ,  que  les  Dieux  l'appellent  Xanthns , 
e(  les  hommes  Scamandre ,  ïr  larfar  ita^iipn  li«î,  «r^it  ii 

On  le  nomme  encore  aujourd'hui  Soamandro  on  Pal^ 
tcamandria,  c*eit<à-dire,  l'ancien  Scamandre.  M.  d'Anrille 
prétend  que  ce  n'est  qu'un  torrent,  dont  on  ignore  le  nom. 
filais  l'on  peut  voir  une  description  curieuse  el  intéressante 
de  ce  petit  flenve,  dans  la  description  de  la  Troade,  par 
M.  Wood,  page  3a3  et  suivantes.  Cette  description  est  à 
la  suite  de  son  ouTrage,iQtitnlé^n£Ma}' on  f/Mor^inai 
Genlu»  and  Wrilings  of  Homtr, 

SCAFTÉ-HYUË,  Surrii  ti^yforit  on  nmte  fituîUée , 
petite  ville  de  Thrace,  située  près  ou  même  sur  le  bord 
de  la  mer,  à  l'Ouest  d'Abdères^  an  Nord  et  vis-à-vis  de 
l'Ile  de  Thaso*.  II  y  avoit  en  ces  lieux  des  minet  d'or  qui 
produisoient  aux  Thasiens  un  revenu  considérable.  Quoi> 

(1}  The  GeogTBphicsI  Sy«t«n  of  Harodotos,  &c.  p«g.  89. 

(s)  Herodot.  lib.  it  ,  j,  tvii. 

(5)  Hemer.  Ili*<l.  lib.  xxii ,  Ten,  147  et  ii8. 

(4)  5trtb.Iib.x)ii,pag.  690. 

(5)  Homer.  Utad.  lib.  xx,  Tcr*.  74. 
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qne  TliDcydides  ne  nomme  point  Scaplé-Hylé ,  cependant 
comme  il  parle  (i)  des  ninee  que  pouédoient  lu  Thanens 
inr  la  cât«  de  Thnoe  opposée  à  leur  ils ,  il  fsnt  néceMù- 
rement  qu'il  ait  eu  cetle  ville  en  vue.  Son  iMt  confirme 
le  position  que  je  lui  donne,  et  prouve  en  même  tempe 
que  M.  d'AnTiQe  Va  trivmal  placée  dont  se  carte  de  le 
partie  orientale  de  l'Em[ùre  Romain. 

Ce  mot  Tient  dn  tenne  grec  mmwrut ,  fouiller ,  et  d«  •>«« 
forêt,  malifere.  Htrodot,  lib.  ri,  $.  ZLrt. 

SCIATHOS,  tle  àtuée  i  l'entrée  du  golfe  Tliennéen  , 
vis-à-via  de  la  Hagnéoie ,  contrée  de  Thessalie,  et  TÎs^Tis 
du  nuinf  Félion  et  des  Ipnei.  Entre  l'ile  de  Sciathoa  et  lee 
c6(ei  de  la  Magnésie,  il  y  a  un  canal  étroit  qui  est  une 
continua  lion  de  la  mer  appelée  Ariémiainm.  On  l'appelle 
aujourd'hui  (3)  Sciatho.  Elle  est  située  k  deux  lieues  Ouest 
de  l'extrémité  de  l'tla  de  Scopélos ,  dont  elle  est  séparée 
par  na  canal  on  trajet  â*nne  pareille  largeur,  â  égale 
distance  A  l'Es!  de  la  Magnésie  et  dn  golfe  Pélasgique  ou 
de  V0I0,  environ  à  quatre  iieues  Nord  de  llle  d'Ei^ée  ou 
NégreponL  Cest  à  cause  de  la  proximité  où  elle  se  tronrv 
de  celte  grande  ile ,  que  le  Géogrsplie  Etienne  l'eppelle  lie 
d'Eubée.  Htrodot.  lii.  rii,$.  OLXxri;Ui.  rtii,$.rMi.  ■ 

SGIDROS  éloit  une  Tille  d'Italie, dont  onnesaitpa*  au 
juste  la  position.  Elle  povvoit  être  versl^aos  ou  Ters  Syba^ 
ris,  on  entre  Laos  et  Sybaris;  car  Hérodote  dit  que  lea 
Sybarites  chassés  de  leur  ville  allèrent  habiter  Laos  et 
Scidros.  Voyeu  le  (3)  savant  Mazochi.  Serodot.  lib.  ri^. 

SCIONÉ ,  ville  de  la  presqu'île  de  Pallène,  prés  du  bord 
orienlal  du  golfe  Thermé en,  au  Nord-Ouest  de Thérambo( 


(0  Tliacydid,  lib.  1 ,  5.  c. 

(1)  Heletii  Geogripli.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  4oi ,  col.  i  g  d'Aa- 
Tille,  GJDgrsphîe  sbrégie,  tom.  i,  pa;;.  3^. 
(3)  Maiochi  aJTali>  Hirsclesases,  coUeclsneum  i,  9>.ii.pig.  5ai. 
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et  an  Snd  de  Henda.  Elle  Fut  fiindée  (1)  par  des  babilaiu  ie 
Pelliae  en  Achaife,  qui,  en  revenant  du  aiége  de  Troie, 
furent  pouss&a  en  cea  lieux  par  une  tempête.  Le«  Scîanéeiu 
livrèreat  leur  place  à  Braaidaa,  Géntod  Lacédémonioa , 
l'an  neuf  delà  ^erre  du  Fé1oponaèie,433uu  avant  notre 
ère.  Lm  Ath^ena  (3)  en  fonnirent  le  aiige  la  même  année, 
«t  l'ayant  prise  deux  ana  après ,  ils  (3)  masracrèrent  ton*  le« 
Italûlans  en  Age  de  porter  les  armes,  et  ayant  réduit  en 
esclavage  les  Hsinmea  et  lea  eu&ns,  ils  dimnirent  la  ville  i 
ceux  dea  Plaléeni  qui  avoient  éc^ppé  an  carnage  qu'en 
•votent  fait  les  Thébains.  On  l'appelle  acluellement  Nou- 
velle Cassandra,  selon  (4)  H.  d'Anville.  HarodoU  Ub.  ru, 

SCIONEENS,  Iiabitans  de  Scioné.  On  voyoit,  dit  (^   ■ 
Fausanias,  a  Athfcaes,  dans  le  portique  nommé  Pœcile,  dea 
boucliers  appendns  au  mur,  avec  une  inscription  qui  por- 
toit  qu'on  les  avoit  enlevés  aux  Scionéens  et  à  quelques 
troupes  auziliairea  qu'ils  avoient  avec  eux. 

SC1KA5.  C'est  le  nom  qve  portoil  anciennement  l'Ile  de 
Salamine.  Le  héros  (  6  )  Scîras  le  lui  donna ,  ainsi  qu'à  un 
temple  bâii  en  l'Honneur  de  Minerve  dans  cette  lie.  De-Ià 
Tient  aussi  lé  mois  Atlique  Scîropliorion ,  qui  répond  an 
mois  de  Juin,  et  la  IStc  Aibéniéne  connue  sons  le  nom  de 
Sdra ,  d'Episciroeis  et  de  Scirophories ,  quoique  Haipo- 
cntionendmmeuneautre  étymologieaumotSa/fw-  Pan- 
•aniaa  nomme  (7)  ce  béros  Soin»,  et  en  fait  un  dévia  de 
Dodone ,  qui  étant  passé  dans  l' Atlique,  danale  temps  que  les 

(1)  Thnc^rdld.  lib.  IT ,  %.  oxx  ;  Pompon.  Xels ,  lib.  n,  etp.  n , 
pag.  iSfi. 
(a)  Thncjdïd.  ibi<l.  $■  cxxxi  et  cxxxn. 
<3}  Id.1ib.T,  j.xxxn. 

(4)  D'AnTÎlle,OtogripbÏBAiiciCTineBbrfgJe,tom.ni,pag.3o8. 
(6)  Paunn.  Attic  lÏTe  lib.  1,  cap.  xv,  p«g.  S8. 
(6)  Stcib.  lib.  IX,  pag.  6o3,  A. 
(T)  Ftuian.  Attic,  tive  lib.  1 ,  cap.  xxxn ,  psg.  88. 
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EteQsimeDsfàisoient  la  guerre  à  Erechthée,  Roi  d'Alhèiies  > 
7  bitit  l'ancien  temple  de  Hiaerve  San»  qu'an  vojail  i 
Phalére.  Fhîlochoras  (i)  et  Praxîoa  ne  sont  pas  tout-à- 
tùx  d'accord  Kvec  cet  EcriTain.  Le  premier  dit  en  effet  ta 
Mcond  livre  de  ion  Histoire  de  l'Attique,  que  ce  3ciras  étoit 
nn  derin  d'Elenûs,  et  l'antre  nons  apprend,  an  second  livre 
de  son  Histoire  de Mé|garea,qne  ce  fat  Thésée,  quigaprè* 
avoir  tué  le  Minotanre ,  fit  bâtir  ce  temple  i  son  retour  de 
Crèle.  Htrodot.  tib.  riii ,  5.  icir. 

8CIR0N  (  le  chemin  de  ]  prenait  dépôts  l'Isthme  ds 
Corinihe  jusqu'à  Mégares,  et  conduisoîl  dons  l'Attique;  il 
menoit  ausù  de  l'Altique  et  de  la  Mégaride  dans  le  Pélo- 
ponnèse. On  l'avoil  fait  applanir  pour  la  commodité  dea 
gens  de  pied;  on  l'élargit  dans  la  suite  paf  les  ordres  de 
l'Empereur  Adrien ,  et  du  temps  de  Fausanias  (3)  il  ponvoit 
y  passer  deux  chariots  de  front.  Ce  chemin ,  à  l'endroit  oà 
il  forme  une  espèce  de  gorge,  est  borné  par  de  grosses 
Tocbes,  dont  une  appelée  Molouria,  est  très-^meuse;  car 
on  dit  que  ce  fut  de  dessus  celte  roche  qu*Ino  se  précipita 
dans  la  mer  avec  Mélicerte,  le  plus  jeune  de  ses  fils,  après 
que  son  époux  eut  tué  Léarque,  son  fils  aîné.  Le  rocher 
appelé  Alolouris  éloit  consacré  â  Lencothoé  et  à  Palémon. 
Les  rochers  voisins  étoient  fiimenx  par  les  brigandages  et 
les  cruautés  de  Sciron ,  qui,  habitant  autrefois  vers  cet  «n- 
droit,  sesaisissoitdaspauanset  les  jetoit  dans  la  mer.  Un 
de  ces  rochers  s'appdoit  le  nviol  Scironide.  Herod.  tib.  rtii, 

^.  LXXI. 

SCOU}FOEIS(le).  Quoiqu'on  ne  trouve  rien  dans  ks 
anciens  touchant  le  Scolopoéie,  on  pent  assurer  néanmoins 
que  c'étoit  an  fleuve  de  V Asia  mineure,  et  qu'il  couloit  vers 
Frièneetvers  Mycale,  entre  Prièneetïfilet,au  Nord  du 
Uéandre ,  puisqn'Eérodote  le  joint  avec  le  Geson. 

<i]  Scholiait. ArUtophin. ad Concîonstric. Tcn.  18} Harpocrst. 

(a)  PaoMn.  Attlo.  «ïtc  li1>.  i,  cap,  nltim.  p«g.  107  «t  108. 
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IX  j  BToit  auprèt  de  ce»  deux  lînéru,  le  Owian  el  U 
Scolopoéis ,  on  tampU  de  Cérù  Eletmnifeae.  Htrod.  UA,  iz  , 
J.  icri. 

SCOLOS ,  petite  ritle  on  bourgade  dn  territoire  dei  Th^ 
bains,nirlebord  méridional  de  l'Asope, en  Sad  de  Thêbes, 
an  Nord-Eat  d'H^ea  et  d'Erylhrei,  an  Nord  d'Eléonns,  et 
pr^dapied(i)dnCith6n>n.  On  n'earojoil  plni  qnelea 
ruines  (9)  da  temps  de  Paniuiia*.  Herodol.  Ub.  ix ,  $.  xr. 

SCOLOTES.  C'éloit  le  nom  qne  les  Scylhea  se  doonoienl 
i  enx-tnimta.  fferodoL  lib.  ir ,  f.  ri. 

SOOPÉLOS,  petite  tle  de  la  roer  Egée,  entre  Sciatbos  et 
Hnlonèsos ,  à  l'Est  de  U  première ,  à  l'Oaesl  de  U  aeooDde , 
ei  à  sis  lieues  an  Nord  de  l'exlrémilé  septenirionale  de  111e 
d'Eubée.  Elle  coiuorve  son  ancien  nom. 

SCYIiACÉ ,  petite  ville  qui  étoit  une  colonie  des  Fé- 
Insges;  elle  étoit  &  l'Est  de  Cyriqne,  et  de  (3)  Placie  ou 
Flacîa,  dont  elle  éloit  lrès>près,  au  Nord  da  mont  Olympe  , 
et  lur  le  bord  Snd  du  golfe  Cianns  ou  de  Cios.  Elle  s'appdle 
éu joaTi'bni  Sm.  Hendot.  Ub.  I ,  f.  m  1. 

SCYRMIAOES ,  petit  peaple  de  Thrace ,  siloé  à  rOoMt 
d'Apotlonie  et  da  Pont-Enxin ,  an  Sud  des  Nipséens  >  et  par 
conséquent  des  Gfcles.  Oarins  les  aobjngiia^  ainsi  que  les 
Nipséens,  avant  qne  d'attaquer  les  Gétea.  Ce  petit  peapl« 
s'éteignit  sans  doute ,  ou  soumis  par  un  antre  plus  poissant , 
il  fut  incorporé  avec  lui.  Herodot.  Ub.  zr ,  Ç,  xciti, 

SCYK<M,rnne  desCycIades.où  Achilles,  retiré(4)  i 
la  cour  de  Lycomèdet ,  déguisé  en  fiUe ,  eut  Néoptolème  de 
DéidHmia,  fille  du  Roi.  Cette  tle  est  A  l'Est  de  l'Eubée,  à 
l'Ouest  de  cello  de  I<esboa,  au  Nord  de  celle  d'Andros  et 
au  Sud  de  celle  de  Péparètbe.  Elle  lut  autreTois  (5)  habitée 

.   (1)  Slrab.  Ub,  IX,  psg.  616,  B. 

(3)  Pauwn-  Bœot.  ûva  lib-  ix,  psg.  718. 

(.<()  Plin.  Hiit.  Nst.  lib  t  ,  csp.  xxxii,  psg.  389. 

(4)  Sirab.  lib.  tx,  psg.  667. 

(5)  Stepbsn.  Bj»nt.  toc  Stifu.  *. 
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par  clés  Félssges  et  par  dee  Carieos,  Oa  la  nomme  aujour- 
d'hui Scîro.  Herodot.  lib.  ni,  §,  cuczz/ii. 

SCYTHES  AMYRGIENS.  II  y  a  apparence  que  ce> 
peuples  habiloient  en  Asie  et  non  en  Europe  j  puisqu'iU 
servaient  dans  l'armée  des  Perses.  Ce  surnom  leur  venoil 
eans  doute  d'une  plaine  nommée  Amyrgium ,  qui  étoit  dans 
le  pays  des  Saces ,  et  dont  Hellanicaa  &il  mention  dans 
E'ienne  deB3nance,ati  mot'A/M>'^yi<F.  Woyei  Sacgs.  Herod, 
lib.  ru,  5-  ^^tr. 

SCYTHES  AUCHATES.  Ha  habitoienl  (  i  )  rar  les  bord» 
del'Hypanis,  qui  a  «a  source  dans  leur  pays,  aujourd'hui 
la  Podolie. 

SCYTHES  CULTIVATEURS.  Ce  sont  les  Scylhes  que 
les  Grecs,  habitana  des  bords  del'Hypsnit,  appeloient  (2) 
Borysthéniles ,  et  qui  se  donnoient  à  eux-mêmes  le  nom 
d'OlbiopoUies.  Ils  halùtoient  entre  le  Borycthënet  et  le 
Panlicapes,  une  étendue  de  pays  de  trois  jours  de  chemin 
vers  l'Est ,  et  du  cAié  du  Nord  un  paya  qui  a  d'étendue 
onze  jours  de  navigation  en  remontant  le  Boryalhènes.  Ils 
se  nourrissoient  de  bled  et  des  antres  fruila  de  la  terre ,  et 
c'est  par  cette  raison  qu'on  leur  avait  donné  le  nom  de 
Cultivateurs,  Tmfytif  ponr  les  distinguer  des  Scythes 
Laboureurs. 

SCYTHES  LABOUREURS,  'Aftrvftt.  Dans  lenr  pays 
le  Tyras  (le  Dniester)  et  l'Hypenis  (le  Bog)  rapprochent 
leurs  lits  et  laissent  moins  d'espace  entr'enx  :  c'est  vers  la 
Podolie,  Us  cullivoient  te  bled ,  mais  ils  ne  s'en  nourris- 
soient  pas;  ils  le  vendoient  à  leurs  voiùns. 

SCYTHES  NOMADES  (les),  habitaient  au-delà  du 
Panlicapes,  à  l'Est  des  Scythes  C  ultï  valeur  s ,  un  pays  de 
qualorae  journées  de  chemin  jusqu'au  fleuve  Gerrhus.  RI.  le 

(1}  Plia.  HiitoT.  NttQc.  lib>  iT,  cap.  xn,  tom.i,  pag.  318, 
lin.  30. 
(a)  Hsiodot,  lib.  iv  ,  $.  zviii. 
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.  Major  Ronnell  (i)  prouve  Irbi-bien  qu'il  doit  y  avoir  nos 
erreur  dans  ce  nombre  >  ou  qne  ces  riviàres  ayant  subi  de 
grands  changemens  dans  lean  cours  depuis  vingt-troii 
siècles  I  ce  pays  n'eu  a  pas  éprouTi  de  moindiot. 

SCYTHES  ROYAUX  (les),  nation  nombreuse  aa- 
delà  du  fleuve  Gerrhns ,  qui  lui  sert  de  limite  à  l'Ouest. 
Ella  s'étend  vers  le  Midi  jusqu'à  b  Taurique ,  au  Nofd 
jusqu'aux  Rlélanchhenes,  à  l'Est  jusqu'au  fossé  que  firent 
.  les  fils  des  Aveugles,  et  jusqu'à  Cremnes,  ville  de  com- 
mères ,  située  sur  le  Palus  Meeotis  ;  quelques<uas  d'eux 
s'élendeut  même  à  l'Est  jusqu'au  Tanaïa.  Ils  regardent  lea 
autres  Scythes  comme  leurs  esclaves. 

SCYTHES  SÉPARÉS  DES  SCYTHES  ROYAUX,  lia 
habitoient  au-delÀ  et  à  l'Est  des  lyrquss.  Us  avaient  été 
s'établir  dans  cette  contrée,  apris  s'être  séparas  des  Scy- 
thes Royaux.  Herodol.  lib,  iv ,  $.  xiii. 

SCYTHIE ,  vaste  pays  séparé  au  Sud  de  la  Thrace  par 
l'Ister,a'étend  auNord  jusqu'aux  paysoccnpés.par  les  Aga- 
thyrses ,  les  Neures ,  les  Androphages ,  les  Mélanchlœaes 
et  les  Budins,  et  à  l'Est  le  long  du  Pont-Euzin,  et  du  Palus 
Mieotîs  jusqu'aa  Tanaïs  ou  Don. 

SÉBENNYTE,  ville  d'Egypte ,  qui  donnoit  son  nom 
à  un  des  canaux  dnKil,  et  à  un  nome:  il  paroit  que  ce  nome 
étoit  entre  le  canal  Sébennytique  «t  le  Bucolique.  Piolcmés 
divise(a)cenomeenIiautetenbas;  le  premier  avoit  ponr 
capitale  Pachnamunis ,  et  le  second  Sébennyte.  Cette  ville 
se  nomme  (3)  actuellement  Samannd  ou  Séménud.  Il  n'est 
point  parlé  dans  Hérodote  ds  la  ville  de  Sébennyte,  mais 
seulement  du  nome  de  ce  nom  et  du  canal  Sébennytique. 
Foyez  liv.  ii,  %.  Qf.v  et  clxvi. 

(i)  The  GsDgraphîcal  Sjitem  of  Heroilota*  eiamlned  and 
eipUlacd,  pag.  66. 

(a)  ptolem.  lib.  tv,  csp.  v, 

0)  Bdtiiîi  AfricB ,  psg.  4i  1  et  4ii  ;  Abulfed»  âeicrîpt.  XgjfU 
pag.  CoiVoyagis  de  Niebuhi  en  Arabie,  looi,  i,  pig.  7g. 

SÉBENNYTIQUE 
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S^ENNmQU£( canal),  l'un  dos  sept  prinàpeux 
canaux  du  NU.  Il  commencQ  i  la  pointe  da  Delu ,  coupe  le 
Delta  par  le  milioti ,  et  ao  rend  ï  la  mer  par  une  boucbe 
appelée  Sébennyliqne ,  un  peu  au-dessovs  de  la  ville  de 
Bato. 

SÉDENNYTIQUE  (nome)  itoit  entre  le  canal  de  ce 
nom  et  le  Bucoliqoe. 
-  SÉGESTK  Voyts  Baivn. 

^UNUNTE,  ville  de  Sidle,  ntnie  tmt  la  cAte  tné.- 
dentaU  dé  Itlé ,  au  Snd-Est  du  promontoire  Lilybée ,  au 
Nord- Est  du  promontoire  Hermœum  en  Afrique.  Ella  est 
bAtieprès  de  la  rivière  d'H^psa  et  à  l'emtwaclidrB  Est  delà 
petite  rivière  de  SélintUf  ainsi  nommée  do  mot  (i)  grec 
riAiNr, persil,  ou  ache,  parce  qu'il  en  croissoîl  beaacoup 
sur  ses  bords.  C'est  le  fleuve  qui  a  donné  son  nom  à  la  ville, 
à  laquelle  Virgile  donne  l'épîlhfele  de  (2)  patmoaa,  parce 
que  son  territoire  produisoit  une  grande  quantité  de  pal- 
miers sauvages.  Ses  habitons  furent  oLawés  (3)  par  les  Car- 
thaginois.  Avant  la  deslmctiop  de  leur  ville,  ils  avoienf 
consacré  à  lupiter  Olympien  un  trésor ,  où  l'on  voyoit  one 
,8tatue  doBacchus,  dont  le  visage,  les. mains  et  les  pied* 
étoient  d'ivoire.  Il  étoit  près  de  celui  des  Métapontîns, 
Sélinante  ne  subsiste  pins  :  ses  mines  donnent  (4)  une  liante 
idée  de  la  splendeur  de  cette  ville.  On  7  voit  «ocore  lea 
débris  de  trois  temples ,  dont  la  longueur  et  l'épaiftseuf  dsa 
pierres  ont  lait  (5)  juger  à  M.  d'Orville  que  ces  temples 
égaloient  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  en  ce  genre  actudle- 
ment  en  Europe.  Herodot.  Ub.  v,  5.  zi,ri. 

.  (1)  Servi»)  in  Virgil.  ^nejd.  lib.  m ,  ven,  7o5  ;  Siljn*  lit], 

(1)  Tirgil.  Aoaid.  lib.  iit,  vtri.  -jaB, 

(3)  Psnun.  Eliscor.  poiteiior.  lire  IJb.  ti,  csp.  xtf,  pig.  {99 
etSoo. 

(4)  GéogtapKîe  abrégée ,  tom.  i ,  pag.  aai, 

(5)  D'Orrlilil  eicula ,  psg.  70, 

Tom*  Fin.  Rrr 


,v  Google 


4^         HISTOIRE     D'HÂSODOTB-. 

8ÉLYBRIS ,  ville  de  Thnca  nir  la  cÂle  de  la  Ftopoa- 
tide,  i  via^t-cmq  milles  à  l'Eat  (i)  de  Périnllio  ou  Hén- 
dée ,  M  i  treate-cmq  milles  k  TOnut  de  Bjrnnce.  Geoffroy 
ds  Ville- Hardonin  (ai)  la  met  à  deux  jovniAe*  de  cetie  der- 
nière ville  ;  ce  qui  revient  au  même.  Lea  naturela  du  paya 
prononcent  ce  mot  Sélyrria  ;  mais  il  eal  certain  qu'ils  l'écri- 
vent Séljbrîa.  Bria  signifie  (3)  ville  dans  la  langue  dea 
Ttiracea  :  ainsi  Sélybria  est  k  miiae  don  qao  la  ville  de 
Sélys.  Heroiot.  lih.  ri,  %.  xxxui. 

Sl^IA ,  lien  on  bonrg  de  I'Ai]golide,  qui,  selon  le  ridï 
d'Hérodote>  devoit  êtn  sur  le  territoire  de  Tiiyns,  entra 
Ntuplia  et  THryns,  mai*  plat  puis  de  l^iyns  que  de  Nan- 
pUa.  ffhwiot.  lih.  ^i,$.  ucxrti. 

SÉPIAS ,  rivage  et  promontoire  â  la  pointe  Est  de  It 
cAle  Sud  de  la  Magnésie ,  à  l'entrée  du  golfe  Tberméai. 
Cette  sAte  s'appelait  aasù  lokos.  SeloB  Hérodote,  on  don~ 
noit  le  nom  de  Sépias  an  proracntoire,  an  rivage  et  an 
canton  voisin  :  Straboa  le  donne  aowi  i  une  petite  ville  (4)> 
«taée  sar  oe  promontoire,  et  il  la  compte  an  nombre  de 
celles  dont  la  rame  accrut  ta  ville  de  Démdrias,  qui  est  k 
ton  Nord-Onest.  Sépias  (5)  avoit  pris  son  nom  de  Thétis , 
qui,  poorsuivi*  par  Pelée,  y  fut  méiamorphosée  en  un 
poisson  qa'on  appelle  Sèche ,  en  grec  r^ri'a.  La  Martinière 
nomme  ce  promontoire  cap  Qoeatumo ,  M.  d'Anville  cap 
Saint-George,  et  Héléiius  (6)  Cabo  Honasteri.  Je  ne  doute 
pat  que  le  nom  de  Queatnmo  ne  aoît  une  corruption  de 
Cabo  MooBsleri ,  et  que  M.  d'Anville  ne  lui  a  donné  celtn 

(t)  Heletiî  Geognph.  Antiq.  et  Non,  p>g.  4ii. 

(i)  Hîitoîra  de  l'Enpire  de  Coututiiiople  psr  Tillo-Har- 
douin ,  p>g.  159. 

(3)  Strab.  lib.  TO,  psg.  491 ,  C. 
'    (4)  Id.Iib.  iz.psg.  666,B. 

(5J  Scholiut.  Apollonii  Bhod.  ad  lib.  i,  ven.  J0i. 

(6)  MBletU  Gaognph.  Anti^.  et  Hors,  psg.  387 ,  col .  a* 
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â«'  Saint-GsorgA ,  qii«  parc«  qu«  le  moDasiÔM  qu'on  voit 
ea  CM  IÎ0OX  est  didii  &  ce  uiat.  jBtodef.  iib.  ni , 
Ç.  ez,ixiiit,  iiz,xxxwi,  azxxxriii,  cxo,  cxci,  oxcr. 

SERBONItf  (lelaa)  étoit  mtt*  l'Egypte  et  la  Palestine, 
k  l'Est  du  mont  CuÏQS  et  k  l'Oneet  de  BJnaocolure  en  Sl- 
Ariach. 

Plutarqne  rent  (1)  qne  ce  lac  ooît  un  écoalement  et  va 
l'egorgement  de  la  net  Kouge,  on  golft  Ambiqae,  qui 
syani  inTerséeons  terre  le  petit  IstlHna  qm  le  sépare  de 
)h  mer  Médilenanée,  aort  dans  cet  endroit.  La  distance  de 
celte  mer  an  Ito,  et  plus  encore  Im  montagnes  qui  «ont 
«aUrt  deux,  s'y  opposent 

'  Ce  lac  est  (a)  païaUèle  à  h  MMÏtenanie,  dont  il  n'est 
aéparé  que  par  une  bande  de  terre  étroite.  Il  y  tient  cepm- 
dant  par  une  ouTcrlnre  que  l'on  appelle  Eeregma.  Cette 
Ouverture  éloit  oomUée  du  temps  de  Strabon.  Ce  lac  aroit , 
sdoD  (S)  cet  Auteur,  deux  cents  stades  de  longueur  sut 
cinquante  de  largeur,  c^est-à-dire,  aepl  lîeues  et  demie  de 
longueur  stir  près  de  deux  lieues  de  largeur.  Diodore  d*' 
Sicile  (4]  lui  donne  la  mène  longnenr  et  tris-peu  de  lar- 
geur. FUne  lui  assigne  (5)  cent  cinquante  milles  de  drcon- 
fêrence,  c'est-à-dire,  qnannte-dnq  lieues.  Le  sable,  qu'y 
porte  perpétuellement  (6)  le  TWt  dn  Midi,  le  &it  parottre 
comme  une  terre  ferme  ;  dea  armées ,  tromp&ei  à  oetio  vue , 
y  ont  été  englouties. 

Le  D*  Pococke ,  in  Dittartatloné  ée  0«>grvjAi4  jEgypti, 
i  la  fin  dn  premier  volume  de  son  Voyage  dans  le  Levant  / 
page  ags,  place  le  lac  Serbonis  auprès  de  Fuamidastaa- 

(i)  ïlatatdi.  in  Antonio ,  psg.  917 ,  A* 
(1)  Stnb.  IJb.  xTiipag.  110a,  B. 

(3)  Id.  iind. 

(4)  DiodoT.  Sicul.  Iib.  1 1  (.  zxx ,  psg.  X. 

(5)  Plia.  Eut.  N>t.  Ub.  t  ,  cap.  xiii .  ton.  1,  psg.  afio. 
(6}  DiodoT.  Sicul.  Iib.  i,  $.  xxx,  pag.  35. 

R-rr  3 
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gooi*,  mais  il  in«  {Mroit  avoir  confondu  ce  lac  avec  celui  de 
Moniale,  qui  comraaacc  i  Al-Famnch.    '  ' 

La  Fable  dit  que  Typhon  étoit  concliA  au  fond  de  ce  lac. 
AuBci  les  Egyptiens  appel^est-ils  le  lac  Seibonîa ,  on  du 
moins  l'ourerture  par  laquelle  il  se  déchargeait  dans  In 
mer  Médîlemnée, le  soupirail  (i)  de T3rplion.  Les  Ar^es 
appellent  ce  lac  Sébakel  Bardoil ,  ou  lac  Baudouin.  FoyeK 
M.  d'Anville,  Mémoires  sur  l'EgyptB,  page  100. 

SÉRIPHIENS ,  habirana  de  l'tle  Sériphos. 

SÉRXFHOS ,  lie  que  les  uns  (a)  mettent  an  nombre  de» 
{ïyolades ,  et  le*  autres  (3)  parmi  les  Sporades.  Elle  est  au 
Sud  de  l'ile  de  Cythnos,  au  Nord  de  celle  de  Uéloa,  à 
l'Ooest  de  celle  de  Paros ,  &  l'Est  du  golfe  Hennioniqne  > 
et  an  Sud-£st  du  promontoire  Sunium.  Celte  lie  est  nbo- 
teuse ,  pleine  de  montagnes ,  et  toute  couverte  de  pierre» 
et  de  rockers;  il  semble  même  que  Tacite  n'en  lait  qu'un 
rocber,  lorsqu'il  l'appelle  (4)  Saxam  Seriphium,  Les  (5) 
RoBuins  avoient  coutume  d'y  reléguer  les  criminels.  Oa 
lient  (6)  que  les  grenooilles  n'y  crient  point,  et  qu'étant 
Iruuporlées  ailleurs,  elles  reprennent  leurs  cris  ordinaires: 
c'est  de-Iâ  qu'est  TCnn  le  proveitie  Ratta  Seriphia ,  Gre- 
oouille  de  Sâriplus,  pour  marquer  un  homme  qui  ne  sait 
ai  parler  ni  chanter.  Quoique  cette  !Ie  fût  toute  couverte 
de  pierres  et  de  rochers ,  elle  avoit  néanmoins  des  habilana. 
On  l'appelle  actuellement  Serpho. 

SEHMYLE,  ville  de  k  Sithonie  en  Thrace ,  sur  la  c6le 
orientale  du  golfe  Toronéen,  entre  Mécybeme  et  Galepsns, 
au  Sud-Est  de  la  première,  et  au  Nord'Ouest  de  l'autre. 

(i)  FlutBTch.  loco  liudato. 

(i)  Strab.lib.x.pig;  743i  8c7UcnF«rip).pig.i& 
(3]  Steptua.  Bysant. 
(4)  Taciti  Aniul.  lib.  rr ,  $.  xxi. 
<5)  Id.  ibid.lib.  ii,  f  ■  uxx*(  lib.iT,  $.  x». 
(£)  AlUn.  Hist.  AniintL  lib.  m ,  ctp.  ■*"■■'■■ ,  pug.  i$9 ;  Plia. 
lib.  Tiii,Gap.  LTm,pag.  Wi,  limaS. 
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ttlienne  de  Byiance  la  nomme  Senoylia»  et  la  place  mal- 
è-propos  aux  eavirona  àa  mant  Atfaoa ,  puisque  le  golfe 
SÏDgiliqne  les  sépara.  Le  Scholîaale  de  Thubydidea  (i) 
l'appelle  Seimylia,  et  prétend  avec  raison  que  c'est  une 
ville  de  la  Cbalcidiqne ,  car  la  Sitbonie  en  fâi«oit  partie. 
Thucydidei  (s)  l&nomme  la  ville  des  Sermyliens.  Htrodot. 
lib.  rit,  Ç.  cxxit, 

SERRHIUM ,  célèbre  promontoire  de  la  mer  Egée,  sur 
la  cAte  ou  rivage  de  Dorisque,  à  l'Ouest  et  près  de  Zona , 
au  Sud-Est  de  Mésambrie,  et  entre  lllèbre  et  le  Lissns. 
Ce  lieu  appartenoit  autrefois  aojc  Ciconiens,  peuples  de 
Thrace.  Serrhinm ,  selon  (3)  Pline  et  (4)  Appien ,  étoii  une 
montagne  î  XiffiUt  tftt,  ce  qui  s'aocorde  avec  ce  qu'en  dit 
Hérodote  ■,  car  cette  montagne  avançoit  dans  la  mer  (5)  et 
faisoît  un  promontoire,  sur  lequel  éloit  une  ville  ou  bour- 
gade Dommée  aussi  Serrlûum.  Céloit  un  diéteau ,  selon  (6) 
Tite-Live.  M.  d'Anville  l'appelle  Sarrlium ,  quoique  les 
Grecs  la  nomment  constamment  Serrliium.  H^rod.  lii,  ru, 
$.ux. 

SESTOS,  villedela  Cfaersonèse  de  Thrace,  surraellea- 
pont.  La  câte  en  cet  endroit  s'avance  dans  la  mer  vis-à-vis 
d'Abydos.  De  cette  ville  (7)  à  la  cAle  il  y  a  tm  trajet  de  sept 
ou  huit  stades  an  plus ,  et  ce  fut  sur  ce  trajet  que  Xenès 
fit  faire  un  pont  pour  passer  en  Europe. 

Sestos  est  célfebra  par  les  amours  d'Héro  et  de  Léandre. 
Cette  ville  est  minée.  Le  lien  où  elle  étoit  s'appelle  (H) 

[0  Scholiut.  Tbncjdidis  ad  lîb.  1 ,  j.  UT. 
(9)  Thncydid.  lib.  i,  $■  lit. 

(3)  Plin.  lib,  IT,  op.  II ,  pag.  ao4. 

(4)  Appian.  de  Bell.  Civil.  Ub.  iv,  pig.  loSj. 

(5)  la. ibid. 

(6)  Tit.  LiT.  lib.  xui ,  cap.  iri,. 

(7)  Xenophon.  HelUn.  tib.  ir,  cBp.  vin,  $.  r,  pig.  3J6j  Flin. 
lib.  IT ,  cïp.  n,  pag.  306. 

8}  D'Anrillc ,  Gèographii  Aocienne  abrigée ,  tom.  1 ,  pag.  389. 
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Zémitùe-Serodot.  Ub.  ir,  $.  cxLimlib,  ni,  §.  xxxtiif 
ai,  IX ,  5>  vxtii  et  s«q, 

SIGANIE.  Cette  tl«  l'appelott  inpsTaniit  Trinacria,  i 
cante  de  ta  trou  promoalotru.  Les  Sicaniœa  s'y  étant 
établia  (l)  lui  dannkretit  le  nam  de  Sicaniv.  Les  Sicnlér 
ayant  depuis  cbassé  les  Sicanisns ,  lui  donnireat  le  nom 
de  Sicile  qu'elle  porte  actuellement. 

SICAN1EM9.  Les  Sicamens  se  ^soient  Autoclitones , 
mais  ilséloient  Ibériens,  et  (a)lubitoientenlbériesurlea 
bords  du  Sioaana.  Ayant  élÂ  dusses  par  les  Ligyens,  il* 
passèrent  dans  la  Trinacrie ,  et  appelèrent  cette  lie  Sicanie. 
Cet  événement  oit  antérieur  à  la  guerre  de  Troie.  Mais  l'oa' 
ne  peut  fixer  l'époqaa  de  celte  migration.  Ils  furent  cbaMi» 
par  les  Sicnles  vers  l'an  1,570  avant  notre  ire.  Ils  se  retit 
rèrent  dans  la  partie  occidoitale  de  l'Ile ,  où  ils  subaistoient 
encore  du  temps  de  Thucydidea. 

SICILE.  F'oyet  SicANiB. 

SICULES  (les)  étoient  des  peuples  d'iulïe.  Leur  pays 
ayant  (3)  été  envahi  par  les  Opiques,  ou  plntât  par  les 
ffiaotriens  et  In  Pélasgea ,  comme  le  prétend  Denys  d*Hati- 
camasse,  ils  passèrent  en  Sicanie ,  vainquirent  les  Sicaniens , 
les  obligèrent  à  se  retirer  dans  les  parties  méridionales  et 
ocoidealales  de  111e,  et  s'emparèrent  de  l'intérieur  du  paya 
et  des  terres  les  plos  fertiles.  Les  Sicnles  envnhirent  la 
Sicanie,  selon  (4)  Tbncydidea ,  trois  cents  ans  avant  l'arri- 
vée des  premières  ooloniet  Grecques.  Cette  premiers 
colonie  fonda  la  ville  de  Naxos  vers  l'an  jS^  avant  notre 
ère  ;  donc  Vinvaùon  des  Sicnles  doit  itre ,  selon  cet  Histo- 
rien ,  de  l'an  i^oSg  avant  notre  ère.  Ce  sentiment  est  inson- 
tenable,  parce  qn'à  cette  époque  il  n'y  avoit  plus  de  Pé- 

(1)  Thncydid.  lib.Ti,  $,  it. 

(a)  la.  ibid. 

(S)  Id.  ibid. 

(é)  Id.  ibid.  ^.  m. 
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Jasgpt  en  Italie ,  comme  je  l'ai  pronré  dans  l'EaMi  sur  I« 
Chronologie  â*HéTodoler  diap.  tiii,  $.  vi,  peg«  a43  et 
•oivanla.  Il  vaut  donc  mieux  suirrele  sentiment  (i)  d'Hd- 
Unicus  do  LesboB,  qui  pkce  l'émigration  deiSicnlea  troia 
générations  avant  b  guerre  de  Troie ,  c'est-A-dire ,  ren 
l'on  ifS/o  avant  notre  ère.  Vojr«%  notre  Esaai  de  Chrono- 
logie, pag.  u44,  et  shap.  zt,  aect.  m,  5*  iv>  i>°  xi, 
pag.  445  et  446. 

SICYONE ,  ville  capitale  de  la  Sicyoùe  dans  le  Péb- 
ponnése,au  Sud  du  golfe  de  Corinihe,  i  cent  stades  »m 
Nord  de  Fhliuate ,  i  ^ale  distance  au  Nord-Ouest  de 
Coiinlhe  et  à  cent  vingt-trois  stades  an  Nord-Est  de  Pel- 
lène.  Elle  porte  aujourd'hui  le  nom  (a)  de  Basilica. 

SICYONIE  (la),  petit  paya  du  Péloponnèse,  au  Sud 
du  golfe  Corinthiaque,  à  l'Est  de  l'Achate,  â  l'Oueat  de  la 
Corinlhie.  Cest  le  plus  ancien  Etat  monarchique  qu'il  y 
ail  en  en  Grèce,  selon  Eusèbe ,  qui  en  &il  remonter  l'ori- 
gine a,i64  ans  avant  notre  ère.  Le  savant  Père  Pélan  l'a 
suivi  dans  l'ouvrage  intitulé  de  Doctrinà  tanporum,  lih.  ix, 
cap.  xri,  et  nous-mêmes,  noua  avons  placé  dans  notre 
Canon  Chronologique,  à  cette  époque,  le  commencement 
de  ce  Royaume.  Cependant  il  n'y  a  rien  de  moins  certain 
que  cette  origine  ;  ear  du  temps  de  Platon  (3)  on  ne  con- 
noissoil  chex  les  Grecs  aucun  Prince  antérieur  k  Tnachui 
et  Phoronée,  qui  régnèrent  dans  le  pays  appelé  depuis 
Argolide.  C'est  aussi  (4)  te  sentiment  du  Chevalier  Hara- 
ham ,  dont  l'autorité  en  matière  de  Chronologie  est  d'un 
grand  poids.  Herodot.  lib.  r  y  \.  i,xrju. 

SICYONIENS,  hafailana  de  la  Sicyonte  on  de  Sïcyone. 
Au  retour  des  Héradides,  ils  devinrent  Doriens. 

<i)  Dionji.  Halicsm.  Antîq.  Hom.  Hfc.  i,}.ixi,,pag.  ,7. 
(a)  HclatiiGeognpli.  Velus  et  Nota,  ptg.  559,  col.  ». 
(3)  Platon.  Tim«ii.,  tom.  m ,  pag.  23 ,  A  }  Georgii  SynMlli 
ChTOnoerapIi.  pg,g.  ii6>  B. 
(4}  Chronic  Csnon ,  pag.  16  et  ^6. 
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SIDON ,  ville  de  Phénicie  sur  le  bord  de  la  Méditer'' 
nnée,  dans  nne  belle  plaine  avec  un  bon  port.  C7est  l'une 
dea  pins  aiiciennea  villes  dn  inonde;  elle  fut  fondée  (i) 
environ  i,73o  asa  avant  notre  ère,  et  i4o  ans  après  elle 
fonda  la  ville  de  Tyr,  dont  la  gloire  éclipsa  celle  de  aa 
métropole.  Elle  étoit  à  vingt-nx  milles  au  Nord  de  Tyr, 
à  trente  milles  au  Sud  de  Béryle ,  et  A  toixante-dix  milles  4 
l'Ouest  de  Damaa.  Cette  ville  eat  à  présent  fort  déchue  de 
son  andcnae  splendeur.  On  l'appelle  Zaïde  ou  Seïde.  Se- 
rodot.  lih.  //,  J.  cxri;lib.  iii,%.  czxxri. 

SIDONIENS ,  habilans  de  Sidon.  Ils  avoient  beaucoup 
d'aptitude  pour  les  arts.  Les  femmes  (s)  de  Sidon  ezcel- 
loienl  dans  les  ouvrages  de  broderie. 

8IGÉE,  promontoire  de  la  Troade.  Il  est  près  et  &  FOuest 
de  l'embouchure  du  Scamandre.  Strabon  l'appelle  (3)  le 
port  des  Achéens ,  parce  que  les  Grecs  y  abordèrent  en 
aUant  assiéger  Troie.  Il  y  avoit  en  ces  lieux  un  grand  lac 
nommé  (4)  Slomatimné,  qui  avait  nne  issue  dans  la  mer. 
Ce  promontoire  s'appelle  à  présent  cap  Genisari,  selon 
Mélélina. 

SIGÉE,  ville  de  U Troade,  peu  éloignée  de  Troie,  à 
aoixante  stades  (6)  de  la  ville  de  Rliœtium ,  en  cAloyant  le 
rivage ,  et  à  cent  de  Ténédos,  selon  le  (6)  Géographe  Aga- 
ihémève.  Les  Hytiléniens  bâtirent  celle  ville.  Bientôt  après 
les  Athéniens  les  en  chassèrent ,  ce  qui  occasionna  nne  asseï 
longne  guerre  entre  ces  deux  peuples.  Biais  enfin  (7)  ayant 
pris  pour  arbitre  Périandre ,  fils  de  Cypsélus,  ce  Prince 
l'adjugea  aux  Athéniens  l'an  564  avant  notre  ère,  ou,  sui- 

(1)  Euaï  mr  la  Chronologie  il'Hérodole,  clip,  n,  pig.  iSi. 

(3)  Honer.  Iliad.  lib.  v ,  Ton.  18g. 
(3J  Stnb.  lib.  xtn,  pag.  890. 

(4)  Id.  ibid.  paf[.  890  ,  A.  Yids  Caianb.  td  Strtb  pso.  18g, 

(5)  Id.  ibid.  PU-  89c- 

(6)  Agathemer.  pag.  13. 

(7}  Uciodot.  lib.  v ,  j.  xciv  et  xcr, 

vant 
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nul  Uslier,  l'an  58g>  Les  Athéniens  la  conaenrirMil  jnsijn'i 
Alexandre;  Sout  ses  snccesaeiin  elle  fdt  détruite  pu  les 
peuples  voisins.  Elle  l'éloît  du  temps  (i  )  de  Strabon ,  et  (a) 
Pline  ea  parle  comme  d'une  ville  qai  n'exiatoit  plus  depuis 
long-temps,  guondam  Sigaum  oppidum.  Elle  fut  rétablie 
sous  les  Empereurs  Chrétiens,  et  même  érigée  en  Evéché 
dépendant  de  Cyxiqne.  Ce  n'est  plus  maintenant  qu'un  mi- 
sérable village ,  que  les  Turcs  ont  d'abord  appelé  Génisari , 
et  qu'ils  nomment  i  présent  GaurlLtoi.  Il  y  a  devant  l'Eglise 
un  marbre  de  neuf  pieds  de  long ,  qui  sert  de  siège  aux 
Grecs.  Cest  sur  ce  marbre  qne  se  trouve  oette  inscription 
curieusO)  écrite  eo  lignes  qui  vont  alternativement  de  la 
gauche  A  la  droite,  et  de  la  droite  â  la  gauche,  manière 
d'écrire,  que  les  Grecs  appellent  Batr^tf  *A'f.  Chishull  la 
rapporte  dans  ses  Antiquités  AsiaKques ,  page  4.  Toyvt 
ausn  ma  traduction ,  tome  iv,  page  25g. 

SIGYNNES.  Ce  peuple  habitoit ,  selon  (3)  Hérodote, 
an-delà  de  l'Ister  ou  Danube.  Us  avoieat  vraisemblable- 
ment les  monts  Garpathiens  an  Nord ,  l'Ister  au  Sud  et  les 
Agathyrses  à  t'Est.  Dans  cette  position ,  ils  dévoient  avoir 
ponr  voisins  au  Sud  les  Vénèles,  qui  avoient  étendu  leurs 
possessions  jusqu'à  ce  flenve.  Yoyem  l'artide  ViMirBS. 
Htrodot.  Hh.  r,  §.  ix. 

SILFHIUM,  contrée  de  Libye ,  qui' emprunte  son  nom 
de  la  plante  appelée  SilpMum.  EUo  conunènce  à  l'Est  (4) 
vers  Aziria  et  l*île  de  Flalée ,  et  s'élend  vers  l'Ouest  jusqu'à 
la  grande  Syrte.  Herodot.  lib.  it,  $.  olxix. 

SINDOS,  ville  de  la  Mygdonie,  contrée  de  la  ItTacé- 
doiue,  k  l'Ouest  de  Therme,  entre  Therme  et  l'embou- 
chare  de  l'Axius.  Le  Géographe  Etienne  l'appelle  Sinthosi 

(i)  8trtb.Ii)coIandato.Fompi>ii.UaIa,Ub.i|Cap.xTii),pig<09. 
(3)  plia.  lib.  V ,  cap.  zxx  >  pa^.  18). 

(3)  HcroAot.  Ub.  t,  %.  ix, 

(4)  Id.  lib.  iT.J.  ctiix. 

TotwVlU.  Sss 


,v  Google 


5o6        H  I  «  T  O  I  R  B    D'H  fi  R  O  D  O  T  E. 
On  ne  sût  i  bqnelle  de  cet  deux  mamères  A'icnrc  ce  soin 
on  doit  donner  k  préfirme*,  parcs  qa«  es  lont  latarals 
Anianrs  qai  en  ûent  parU.  Hrraiot  Ub.  m ,  $.  ezx/ir. 

SD4DES  (  les),  lubitau  do  la  Sinffiqve.  Htroéot.  Ub.  tr, 
%.  xxriiu 

INDIQUE ,  pays  da  l'Ano ,  on  pnt-Atre  mtnw  de 
J'Earope,  qui  toadie  ait  Bo«pboie  Cimiaéiien  et  an  Pont- 
Eoxio.  n  eti  À  l'Est  dn  Font-Enxin ,  an  Sud-Est  du  Bos- 
phore CiinmAriea  ;  il  est  borné  en  Nord  et  à  l'Est  par  une 
psTlie  du  Caucase.  On  l'appelle  aujourd'hui  Knbtn.  I/ Au- 
teur (i)  des  Mémoires  Hialariques  et  Géographiques  sur 
les  pays  situés  entre  la  lier  Noire  et  la  Uer  Cbspièae,  dît 
que  ce  pays  est  occupé  par  les  Cosaques  Nékrassoviaiu> 
Hérodote  parla,  livre  iv,  J.  xxviii,  des Sindes  et  de  la 
Siudique ,  U^id.  5.  ucxxti.  On  lisoit  dans  toutes  les  édi- 
tions,avant  celle  de  U.WesseUBg,  les /n£  et  l'/ntfi^ttfc 
M.  leMajorR<nnell,qninecoaBo4siott  pas  cette  é^tion, 
BToil  bien  (a)  vu  par  les  oonneàssances  profondes  qu'il  a  de 
la  Géographie,  qu'il  &lti»t  lire  les  Sindes  et  la  ffindique. 
Havdof.  tih.  it,  {.  zxxxTttt, 

SJNGOS,  ville  de  Thrace  dans  la  partie  orientale  de  la 
Silhonie ,  sur  le  bord  occidental  du  golfe  Snjptique , 
auquel  elle  donnoit  sou  nom.  Elle  étoit  aa  Sud  de  Pilore 
et  aa  Nord  de  Sarla.  On  l'appelle  &  présent,  selon  M.  d'An- 
ville, Porto Ftguero.  HerodoU  Ub.  ru,  \.  cxxu. 

8INOFE,  ville  de  la  Faphiagonie  sur  le  Pont-Euxîn., 
au  Sud-Est  dn  promontoire  Carambis,  au  Nord  de  l'em- 
bouchure de  l'Halys ,  dans  t'Isihtne  d'une  péninsule ,  où  (3) 
les  Ciinnériens  s'établirent,  lorsque  chassés  de  leur  pays 
par  les  Scythes,  ils  vinrent  en  Asie  >  vis-à-vis  ds  l'embou- 
chure do  lister  ou  Danube.  Elle  fut  dans  la  suite  agrandie 

(1}  CSTta  du  pajrt  ritmé*  entre  IsHer  Noire  «(  la  Ker  CatpiiDS. 
(a)  The  GeogT«i<bical  Sptaas  of  Herodotos  eipisined ,  tue, 
psg.  1&8. 
(5)  Herodot.  lib.  iv ,  $.  ni. 
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par  Ane  oolcwie  (1)  de  Uilétism.  Elle  est  connue  mt»  le 
nom  dé  Sinub ,  nlon  M,  d'AnviUe  ;  nuia  Hélétins  (3)  assure 
qu'elle  n'a  pas  change  de  nom. 

I/O  braniz  Philosophe  Diogine  le  Cyaîqae,  qui  vivoit 
dans  nn  tonnean ,  éttnt  de  celle  ville  :  mais  il  (3)  fiât  enterri 
à  Cerinthe ,  prti  d'une  des  portes  de  1«  rillei  oà  l'on  Toyoit 
son  lombesn  aveo  nn  tnppe,  contre  lequel  étoit  adossé  un 
chien  de  nwibre  de  Parot. 

SINnonSIJSTlEtN,  penpledeThrace.  Foyes  Sà:i&tssi 

SIPHNOS.  Cest  une  des  (pelades.  Elle  esl  située  s 
rOneat  de  Paros,  au  Nord  un  peu  Est  de  Mélos,  et  au  Sud  un 
peu  Est  de  Sériphos.  Cette  lie  étoil  trts-riche  A  cause  de  ses 
mines  d'or.  Apollon  (4)  demanda  aux  Siphniena  la  dlme  du 
produit  de  ces  mines  :  les  Sipbniens  déposèrent  cette  dlme 
dans  le  temple  de  Delphes;  mais  dans  la  suite  ayant  cessé 
de  la  payer ,  ils  en  furent  punis  ;  la  mer  inonda  leurs  mines 
et  les  fit  disparoître ,  de  sorte  qu'au j  onrd'huî  on;sait  à  peine 
où  elles  étoient.  L'air  (3)  de  cette  Ile  est  fort  sain  :  il  n'est 
point  rare  d'y  voir  des  vicnllards  de  cent  vingt  ans  :  elle 
produit  beaucoup  de  marbre  et  de  granit.  Ses  habiians  Sont 
aujourd'hui  de  fort  bonnes  genS)  bien  différens  de  leurs 
ancêtres  ,  dont  les  moeurs  étoient  fort  décriées.  Slphnos 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Siphanto,  ou  plutôt  Siphanoi 
c'est  ainsi  que  (6)  la  nomme  Mélélius. 

fflRIS,  ville  de  la  Lucanie,  à  l'embouchure  du  HeurA 
Siris,  qu'on  appelle  &  présent  Seuno.  Elle  fut  ainsi  nom- 
mée (7)  du  fleuve  Siris,  ou  de  Siris,  fille  de  Morgès,  R<ft 

(0'  DîodoT.  Sîcul.  lib.  xrr,  g.  xizi ,  pag.  66G }  Strab.  lib.  lu , 
pag.  631  ;  Arriini  Pcripl.  Footî  Eux.  pag.  i5. 
(1)  Meletii  Gaogrtpli.  Vetui  et  Nota,  paft.  483. 

(3)  FiuMn.  Corinth.  sÏTe  lib.  11,  cap.  n,  pag.  ii5,  ' 

(4)  Faïuan.  Phoc.  sireKb.  X,  cap.  xi,  pag- SaSet  834. 

(5)  Toyig«i  ie  ToorDefort  au  LcTant,  tom.  i,  pag,  171. 

(6)  Hdetii  Geograph.  Antiq.  et  Nora,  pag.  4u6,  col.  1. 
(7}  Etjmolog.  Uaga.  voC-'Z'fx.  -  ' 
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de  -Sicile.  Stnboo  prileod  (>)  qu'elle  fnl  fondée  pv  de» 
TK>7e9a,  et  il  en  apporte  pour  preuve  la  statae  de  Minerr* 
Iliade ,  qtii  baîsw  les  yeux ,  braqne  les  Ionien»,  après  s'être 
emparés  de  celle  ville,  amcbèrent  lesbabilaos  qui  apitoient 
réfugiés  auprès  de  cette  statue,  où  ils  se  tenoient  ea  posture 
de  snppliaas.  Les  Ioniens  (a)  cliangérent  son  oom  en  celn 
de  Foliéium.  Jeprends  de-là  occasion  de  corrigeroo  pas- 
sage (3)  d'AlÙtole  ;  i>  fi  rtu  itm  Xfift  '«>  '•■•*  Mmri^ 
j^rrmff  IlAi7<ir  tn  ^  Ixiotn  tfurf*Hu  nr*  rSf  wfimnmtm»^ 
j^irrm  irrifr,  Xlyttit  mfftmH^it  H  faut  lire  n>A/l'<r  et  ^Iffy 
et  Iradnire  :  u  Dans  les  temps  antérieurs  les  Ioniens  s'en 
it  étant  emparés,  elle  (al  nommée  PoUéium;  mais  avant 
D  cette  époque,  elle  lut  appelée  Siris  par  ceux  qui  Poccn- 
«  péreat  les  premiers  ». 

JA.  Hiclas,  savant  conaa  par  une  excellente  édition  de* 
Géoponiques ,  observe  sur  cet  (4)  endroit  d'Aristote ,  qos 
ces  deux  corrections  avoient  été  Imtes  par  Saunuise,  et 
qu'elles  étoieni  approuvées  par  Holstéaius. 

Dans  le  suite  les  Tsrentins  (5)  chassèrent  les  habilans  de 
Sïiis,  et  ayant  mvoyé  une  colonie  dans  le  pays,  ils  Utî- 
rent,  à  une  petite  distance  de  cette  ville,  celle  d'Héraclès 
Stiabon  (6)  diatingne  aussi  ces  deux  villes,  et  l'on  ne  voit 
pas  par  quelle  raison  Pline  (7)  veut  qn'Héradée  et  Siria 
soient  um  seule  et  même  ville.  Je  ne  dois  pas  cependant 
disnmuler  qu'Aristote,  i  l'endroit  ô-dessns  cité,  est  de 
même  opinion  ;  mais  peut-être  Pline  n'a-t-il  confondu  ces 
deux  villes  que  d'après  l'autorité  du  philosophe  Grec.  £11* 

(s)  Stnb-  lib.  Ti,  pag.  4o5,  A  ;  Athen.  Ub.  xu,  cap.  v,  pig.  JaS. 
(3]  Stnb.  ibid.  B. 

(S)  Arittot.  de  Hirabîlib.  AuKolt.  pag.  ti£i,  Ajex  Edîtione 
Farùlot. 
<4)  AriitoL  d«  Mirabilib.  Aiucnlt.  pag.  aS6. 

(5)  Diodor.  Sicnl.  lib.  xa,i.3ixn,i*$,h9t. 

(6)  Strab.  loco  Uudsto. 

(7}  PUa.Ub.Ut|  cap.x,  pig'ifiCi 
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reprit  sans  doute  son  tncien  Dom  ds  Siris ,  lon^e  I«a  Ta- 
rendns  a*ea  fitreat  rendiu  maîtres.  Ce  nom  ne  fil  pu  cepoH 
daol  oublier  celui  de  Potiiium ,  que  lui  avoient  donné  lea 
Ioniens ,  puisqu'on  lit  dans  (i)  Etienne  de  Byanice  qae 
Foliéiom  cet  uae  ville  d'Italie,  qui  s'appeloit  «apanvant 
Siiis. 

SSRJS ,  Tille  de  la  FoNinie  en  Tlirace.  EU*  éloit  la  capi- 
tale des  Siropesoniens,  et  avoit  probablement  communiqué 
son  nom  i  cette  partie  de  la  nation.  Elle  appartint  (a)  dans 
la  suite  aux  Odomantes.  Jïerodot.  Hb.  riii,  §.  cxr. 

SlROP.2ÎONl£NS,  l'une  des  huit  nations  Fieonifenea, 
comme  le  dit  (3)  Hérodote,  ou  plutAt  Pune  des  dix ,  selon 
Tliucydides  (4)  ;  car  cet  Historien  compte  parmi  ces  nations 
les  Léteens  et  les  Graeens ,  omis  par  Hérodote.  Hs  avoient 
au  Sud  les  Bisaltes  et  les  Odomantes,  au  Nord  les  Snti  on 
Saïens ,  à  l'Est  le  Slrymou ,  à  l'Ouest  les  Hcedi ,  et  une 
chaîne  de  montagnes  qui  les  séparoit  de  la  Crestonie.  Herod, 
lib.  r,  J.  xr. 

SITHONIE ,  péniosDla  de  Thrace ,  eolre  les  golfes  T«- 
ronéen  et  Singitiqne.  On  y  trouvoit,  en  allant  du  Snd-Est 
on  Nord-Ouest ,  les  Tilles  de  Torone ,  de  Galepsns ,  de  Ser- 
Biyle,  de  Mécybeine  et  d'Oljrnthe.  Tontes  ces  rilles  étoîent 
sur  le  golfe  Toronéen ,  excepté  celle  d'OIynlhe,  qui  éloit 
«n-desaus  de  l'extrémité  de  ce  goUis.  On  voyait  dans  la 
même  presqu'île ,  snr  le  bord  occidenisl  du  golfe  Singilï- 
que,  en  allant  du  Nord  an  Sud-Est,  les  TÎUea  d'Assa^  de 
Pi[ore,  de  Singos  et  de  Sarta.  Hemdot,  lib.  ni,  J.  oxztt. 

SIUPH  ou  SIOUFH ,  ville  d'Egypte ,  dn  nome  Saïtiqne. 
H.  le  Major  Rennell  (5)  pense,  sans  cependant  l'assurer, 

(0  Stephsn.  Bpwnt.  toc.  n«A/iiaf . 

(a)  Tit.  Liv.  lib.  xt.T,ctp.  iT,  adSinstemeOdomanticB. 

(S)  Herodot.  lib.T.S-xv. 

(4)  Thaejdld.  lib.  ii ,  $.  xctir. 

(5)  TbB  Geognphical  Sjrttcm  of  Herodotns  Siaiainsd  st>4 
•xpUiaed,  ptg.  Â5i. 
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qae  (^ssl  le  lieu  qu'on  nomme  acluellem«nt  Satiafis ,  qu'il 
place  dam  sa  carie  de  l'Egypte  modeme  nir  le  bord  oiîea- 
tal  du  canal  Canopiqae,  Si  c'est  la  même  villa  que  celle  d« 
Fua,  dont  parle  (i)  Edrin,  il  endroit  la  placer  à  plus  de 
(rente  milles  an  Nord  do  Sais  ;  mais  ce  seroil  le  trop  éloi- 
gner. Je  la  crois  plutdt  à  l'Est  de  Sais  et  moins  distante. 
Ce  lien,  étant  de  peu  de  considératioa,  fut  prob^lement 
abandonné  par  ses  habilans,  et  disparut  tellement  dans  la 
suite,  qu'on  ne  sait  où  le  placer.  !>  Hariiaière  dit  que 
c'est  une  ville  tU  la  tribu  Sàitaine.  C'est  aiad  qu'il  nomme 
1«  nome  Saïliqne.  Seradot,  Ub.  tt ,  Ç.  cxxiii. 

SMILA ,  ville  de  Thraoe  dans  la  Croasea ,  on  plut6t  Cru- 
•œa ,  sur  le  bord  onenUl  du  golfe  Therméon ,  an  Nord* 
Ouest  de  Compsa  et  de  GïgoDos,  et  an  Sud  on  peu  Est 
d'.£nia.  Si  l'on  s'en  rapporte  aux  cartes  tes  pins  estimées  « 
cette  poiitiDa  ne  paroîtra  pas  juste;  mais  voyes  l'article 
Lises.  Herodot.  lib.  ni,  J.  oxxiri. 

SMVUNE,  une  des  villes  loniènes,  située  vers  la  partie 
Mord  de  l'Islbme  de  la  presqu'île  de  Clasoménes ,  sur  ua 
golfe  appelé,  du  nom  de  cette  ville ,  goUê  Smyméen.  Cette 
ville  est  tr&s^ncieane.  Elle  a  été  détruiie  plusienra  fois; 
mais  sa  sitoalïoQ  et  la  bonté  de  son  port  l'ont  fait  relever. 
Elle  fut  d'abord  fondée  par  les  Srayraéens,  qui  babiloient 
un  (o)  qoarlier  d'Epb&ee ,  appelé  Snayme,  et  qui  lui  don- 
nèrent le  nom  de  ce  quartier.  Les  Eoliens  les  en  ayant 
chassée,  ils  se  retirèrent  à  Colophoa  j  mais  étant  revenna 
avec  les  habitans  de  cette  dernière  viHO]  ils  en  cbassérent 
à  leur  tont  les  Eoliens.  On  peut  voir  dans  Hérodote  (3)  la 
manière  dixit  ils  ifj  prirent.  Les  Lydiens  (4)  i^en  empa-' 
rèrent  sona  Ardys,  et  l'ayant  détruite,  ses  (5)  habitans 

(1)  Bdrui)  Africa ,  pag.  433. 

(i)  Strab.  lib.  xtTfpag.  !}4o,BetC. 

(S)  Herodot,  lili.  i,  $.  cziix. 

(4)  M.  ibid.  $.  xn. 

(5)  Strab.Iib.  ziv,paj.9S6,A. 
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fuNot  dispersés  ea  différentes  bourgades.  Quatre  cents  ans 
après ,  Alexandre  (i  )  la  rebâtit  i  ringt  stades  de  Faocïenne. 
Slrabon  altribne  son  rétablissement  i  Antigonus  et  à  Itjn- 
macli»,  sans  faire  mention  d'Alexandre.  Arrien,  qui  a 
écrit  l'bistoir»  de  ce  Prince,  n'en  fait  pas  mention.  Il  y  b 
grande  apparence  qn'Alcxandie  forma  senlement  le  projet 
de  la  reb&tir ,  on  dn  moins  qn'il  ne  l'exécnla  qi^en  partie , 
qv'Anligonns  le  continua,  et  qa^  fnt  aclievé  par  Lysi- 
maclras.  Cette  ville  tat  détruite  par  na  tremblement  de 
terre  l'an  i9o  de  notre  ère,  selon  Ensèbe}mai8,L suivant  (a) 
I>ionCas«uB,ceniaHtenr  arrin  deux  on  trois  ans  plnlÀt, 
et  le  Chronioon  PascitaU  (3)  le  met  Pan  178  de  notre  ère. 
Marc  Anrile  la  rétablit. 

Le  Hélès  (4)  coule  le  long  de  ses  murailles.  A  sa  aonnw 
est  un  antre  (5)  <A  l'on  prétend  qu'Homère  composoit  aea 
Foëmes.  De-U  vient  que  Tibnlle  appelle  (6)  tes  poésies  de 
*e  Poète  MeUtea  charta  ;  car  Smyme  (7)  ^aitribuoît  la 
gloire  de  lui  avoir  donné  naissance.  Il  7  avoit  à  (8)  Smyme 
im  Homérinm ,  c^est-â'dire,  un  temple  d'Homère  et  sa  statua 
avec  un  portique  quadnngul&ire.  Les  Smyméeas  avoient 
sustî  une  monnoie  de  bronze ,  qu'ils  aj^eloient  Homé- 
rîum. 

La  ville  de  Smyme  (9)  éloil  bAtie  en  partie  nr  le  pen- 
chant d'une  montagne ,  et  en  partie  dans  une  plaine  vers  le 
port,  où  l'on  voyoit  le  temple  de  la  Mère  des  Dieux,  et 
le  Gymnase.  Les  rues  étoient  pavées  et  coupées  k  angles 

(1)  PauMn.  Adiaie.  site  lib.  tb,  cap.  v,  psg.  £93)  Arâtîd. 
fol.  65,  in  aTeni  parte. 

(3)  Dio.  Cui.  Ilb.  Lxxi,  tom.  n,  pag.  1196,  B. 
^J  Chronio.  Fai«h.  pag.  a6i,  C. 

(4)  Stiab.  1ib,xiv,psg.  956,B. 

(5)  Faïuan.  Auhaîc.  lî*»  lib.  tu,  cap.  v,  psg.  55S. 

(6)  Tibnl).  lib.  n,  Carm.  i ,  *en.  300, 

(7)  CicAto  pio  ArchiS  Foetfi,  $.  tiu. 
(tO  Sttab.  lib.  xiT ,  pag.  986 ,  B, 

<!)}  Id.  ibia. 


,v  Google 


5(9        HISTOIRE    D'Héao&OTS. 
droib,  aaUnt  que  l'avoil  pu  permettre  le  local.  Oa  y  royoît 
de  grands  portiques  quarris  à  ptnsienn  élEgu ,  c^  ose  boUe 
bibliothèque. 

Celte  ville  est  encore  actnelleinent  l'anA  dee  phu  gtwidea 
et  de*  plus  riches  du  LeTsat.  Elle  est  en  quelque  sorte  le 
rendei'VouB  des  Marchands  des  quatre  parties  du  monde, 
et  l'entrepât  de  leurs  produclioBs.  F'oyM  Toumefbrt, 
Voyagea  au  Levant,  lom.  ii.,psg.  4g5  et  auiv-  te  Voyage 
de  Whéler  et  Spon,  lom.  i,  pag.  180,  et  sur-lout,  lyavU 
in  Aéia  Minor.  by  Rich.  Cbandler,  chiq>.  xrtit—xx, 
pag.  58,  andfoUoiving.  Les  Turcs  l'a{^ellent(l}  luner. 

SOGDI ANS} contrée  de  l'Asie,  entre  (s)  l'Oxns,  nomma 
Gihon ,  qui  la  sépare  an  Sud  de  la  Bactriane,  et  Flaxartes 
ou  Sihon,  qui  la  s^tare  an  Nord  des  Nomades  ;  mais  7e 
pense  que  Slraboa  lui  donne  une  trop  grande  étendue,  et 
qu'il  but  la  borner  au  Nord  à  cette  chaîne  de  montagnes 
au  pied  de  laquelle  est  la  ville  de  Uaraoanda ,  que  l'on 
appelle  acluellemenl  Samarcande.  Cette  contrée  est  i  l'Est 
des  Chorasmiens  et  à  l'Ouest  des  Saces.  Cest  à  présent  le 
pays  de  Sogd  ou  de  Samarcande.  Les  Ifomades,  dont  il 
est  question  dans  ce  passage  de  S'rabon ,  sont  les  Scythes 
Nomades,  comme  on  le  voit  dans  (3)  Arrien.  Il  faut  néces- 
sairement que  depnis  le  siècle  d'Hérodote  les  Scythes  No- 
mades aient  changé  de  demeure;  car  de  son  temps  il) 
habiloienl  k  l'Est  de  l'Hylée,  an  Nord  de  la  Tauride,  et 
au  Sud-Est  des  Scythes  Cultivateurs,  Herodof.  tib.  m, 
J.  xciJi  :  lih,  m ,  \.  j.xri. 

SOLEIL.  Voyn  Foktaixs  dv  Solkil. 

SOLES ,  ville  de  l'île  de  Cypre,  bâtie,  selon  (4)  Strabon, 
par  Acamas  et  Fhaléms,  tous  deux  Athéniens,  et  suivant 

(1]  UdsiUQeognpli.  ^ntiq.  at  NoTa,pag.  464,  col.  i. 
(3)  Strab.  lib.  xi,  psg.  7S6,  B. 

(3)  Ariiani  Espedit.  Al.eftnjri,  lib.  vu,  cap.  xvi,  pig.  5i5 
et  516. 
ti)  fitnb.  lib.  XIV,  pag.  loo). 

Plutarque 
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Flalarqno  (i) ,  par  Démophon ,  sur  les  bords  du  ficuTo 
Clarius,3ur  une  haiiteur  dont  le  terroir  éloit  slérile.  Elle 
a'sppeloît  alors  ^péia ,  qui  signifie  haute.  Flnsieura  siècles 
après, Solon  étant  venu  en  Cypre,  et  s'élant  \ii  d'amitié 
avec PfailocypruB ,  l'un  des  Rois  del'ile,  il  lui  conseilla  de 
transporter  sa  ville  dans  une  belte  plaine  qui  étoil  voisine. 
Celui-ci  le  crut,  la  nouvelle  ville  fut  bâtie  dans  la  plaiAe  et 
sur  les  bords  d'une  rivière,  avec  (3)  un  port  vïs-à-via  de 
la  CilicÏB,  an  Morddu  promontoire  Carias,  à  t'Est  dn  pro- 
montoire Acamas,  et  au  Sud-Oueal  de  celui  de  Crommyon. 
La  nouvelle  ville  fut  appelée  SéX$i,  Soles ,  du  nom  de  Selon , 
l'ami  de  son  foodatour.  C'est  actudlement  SoUa.  ffarodot 
lib,  r,  §.  ex. 

Il  y  avoil  en  Cilicîe  nne  ville  de  même  nom  ;  mais  Fline  (3) 
l'appelle  âoIcB  Cîlicîî,  pour  la  distinguer.  Elle  fut  depuis 
sommée  (4)  Fompeiopolis. 

SOIX)ÉIS,  promontoire  de  Idbye,  qui  m'avoit  panif 
BÎnn  qu'à  (5)  U.  d'Anville,  être  le  cap  Canlin.  Mais  apr^t 
avoir  ptua  mûrement  examiné  ce  qu'en  dit  Hérodote , 
.  livre  II,  5*xxzii,etlivre  iv,  $,  xun,  je  crois  que  c'est 
le  promontoire  que  Strabon  (6)  nomme  an  plutier  ai  HmTutt 
et  Ftolémée  (7),  au  ûnguUer ,  Kw'n-nf  iUf*t,  le  promonloirv 
de  Cotta.  Je  dis  Cotta ,  parce  que  Fline  donne  (S)  ce  nom  à 
une  ville  qnî  étoit  prèa  du  promontoire  Ampélusia.  C9 
promontoire  Ampélusia,  dont  parlent  (9)  Fliae  et  (10) 

(i)  Flutarch.  inSolone,  pag.gS)  F;  93,  A. 

(3)  Strab.  lib,  xit,  pag.  1001. 

(3}  Flin. l!b. TjCap.  XEVii,pag.  370,1111.  ?;  Strab,  lib-  x)t, 
P"8-  979  »  ^■ 

(4)  Appiinî  Hiit.)Sel1.  Withrid.  p*g.  4i5. 

(5)  Géographie  Aacieoue  abrégée,  tom.  lUj  pag.  ii4. 

(6)  Strab.  lib.  ivii.pag.  1181,  C. 

(7)  Ptolcm.  GeograpK.  lib.  iv,  cap.  1 ,  pag.  io9. 
(b)  Flin.  Hiat.  Nat.  lib,  i,  cap.  v,  pag.  34o. 
(9)  td.  ibid. 

(io)  Fo»pon.Mela,)ib.i,Hp.v,pag.35îlib.ni,Gip.x,  pag.Sao, 
7hm»rm.  Ttt 
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Fonponius  Mêla ,  est  celui  de  Cotia,  et  le  premier  qu'on 
rencontre  après  qu'on  a  passé  les  Colonoes  d'Hercales^ 
lorsqu'oQ  vent  cAtoyer  la  Libye  on  Afrique.  On  le  nonune 
actadlMnenl  cap  Sparlel.  Ce  qai  m'a  le  plus  diterminé ,  ce 
sont  deux  paMogea  dHérodoie  :  le  premier  porte  (i), 
tt  tonte  la  cdie  de  la  Libye  qui  borde  la  Her  Septentrio* 
n  nale,  dépôts  l'Egypte  jusqu'au  promontoire  Soloéit,  où 
»  se  termine  cette  troisième  partie  du  monde,  &c  >.  Le 
promontoire  Boloéis  est  donc,  selon  l'opinion  de  noire 
Historien ,  Ib  deniier  promontoire  de  laLU>yedn  cAlé  dea 
Colonnes  d'Hercules.  Or  cela  ne  peut  convenir  qn'au  cap 
Spartel.  Le  second  passage  d'Hérodote  n'est  guère  moiof 
précis.  Lorsqu'un  vaissean,  dil-il,  parlant  d'Egypte  (i) 
passe  les  Colonnes  d'Hercules ,  le  premier  promontoire 
qu'il  double  est  le  Soloéis.  Cest  aussi  le  sentiment  de  l'au- 
lenr  dn  Périple  d'Hannon.  a  Noos  (3)  Rmes  route  &  l'Ouest, 
H  et  nous  abordfimesaDpremenloireSoIoéiBD.  Cela  n'a  pas 
empêché  H.  de  Bougainville  (4)  de  placer  le  promontoire 
Soloéis  an  cap  Bojador,  et  de  mettre  entre  ce  cap  et  le  dé* 
troit  deux  autres  promontoires.  UH.  Hennicke  (5)  et 
Bchlichlliorst  n'ont  pas  peu  contribué  à  me  remettre  sur  la 
bonne  voie,  ainsi  que  le  savant  M.  Gossetîn  (6), 

SOLYUES  (les)  éloient  les  mêmes  peuples  que  les  U»« 
lycns.  On  las  appeloit  Solymes,  dans  le  temps  que  SarpédoB 
vint  s'établir  dans  cette  partie  de  l'Asie  mineure,  qn'oa 
nommoit  alors  Milyade,  et  qui  depuis  fut  appelée  Lycie. 

<i)  Batodot.  lit),  n ,  $.  xxxu, 
(a)  ld.lib.iT,S.xLtu. 
<3)  HsnuoDii  Periplus,  ps{.  3> 

{4)  MiuQÎrei  da  l'Acaâtmie  du  B«lte«-Letlrei,  ton.  xxn, 
pig.  4i.  Foytt  »tiui  U  csrte  du  nime. 

(5)  Joh.  Fcid.  Hennicke  Conmient.  de  Gcogriph.  Afrîcz  Be- 
Todoteâ ,  pag.  3o  ;  Herm.  Schlidittiant  Geogtaph.  ATticK  Uero- 
datu,  ptg.  167  «t  168. 

(6)  Recherchai  lur  la  Géographie  Sjstéowtiqac  et  positire  des 
Anciens,  tom.  1,  pSHim. 
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A  l'arrivée  Ae  Sarpédon ,  ili  abandoimiruit  la  côte  mari- 
lime  de  la  Milyade,  et  m  retirèrent  ptns  avant  daaa  lei 
ferres  vers  le  Nord ,  entre  la  Fîndîe,  la  Milyade,  la  Pan- 
pliylie  el  la  Lyâe.  Qaelqnos-tina  s'établirent  ansai  en  Pi- 
sidie,  et  occupèrent  le  paya  dea  monlagnea.  Herod.  Ub.  s, 

5>  CLXXIII. 

SPAHTE  on  LACEDÉMONE ,  viUe  capitale  de  la  La- 
conie ,  dans  le  Péloponnèse  ;  elle  étoit  environnée  ou* 
dessons  et  an-dessna  du  côté  do  l'Arcadie  par  le  nont 
Taygéte.  A  gandie ,  en  venant  par  la  TripoliUda ,  on  ren* 
controil  le  mont  Thoniax  et  celui  qu'on  nommoit  Mené- 
lamn.  L'Enrotaa  couloit  entre  ces  deux  montagnes  et  la 
ville.  La  distance  (i)  du  Uénélœnm  à  l'Eurotts  u'éloit  en 
qudques  endroits  que  d'nn  alade  et  demi.  Cette  ville,  for-^ 
tifiée  par  la  nature  des  lieux,  n'étoit  point  entourée  do 
murs.  Son  asnelte,  la  valeur  de  set  habitans,  et  anr-tout  lot 
loix  de  Lycur^e ,  lui  eo  tenoiaat  lien.  Sur  une  éroincncOf 
presqu'aa  centre  delà  ville,  on  voyoît  un  temple  de  Mi- 
nerve ,  qu'on  appeloit  Cbaldcecos ,  parce  qu'il  étoit  d'airain* 

Ceux  qui  voudront  coonottre  plus  particulièrement  cette 
ville ,  ne  peuvent  mieux  faire  que  de  consulter  la  belle 
description  qu'en  a  faite  M.  l'Abbé  Barthélémy  dans  le 
Voyagedu  Jeune  AnacluTÛs,  tome  II,  page495  del'édi' 
tion  in^". ,  ofl  tome  rv ,  peg.  g4  de  l'in-S. 

L'emplacement  de  l'ancienne  Lacédémone  s'appelle  au- 
jourd'hui Faleocfaori ,  mot  corrompu  de  a-sAw*  i^f  y 
vieille  place.  Miaitra  est  environ  k  quatre  milles  des  ruines 
de  l'ancienne  Sparte. 

Le  nom  de  Lacédémone,  qui,  âaDal'ori^e,ngnifioît  la 
Laconie  et  le  territoire  de  Sparte,  fut  ensuite  donné  à  la 
ville  capitale.  Ce  paya,  dit  Hérodote,  étoit  excellent. 

SPERCHIUS  (  lo) ,  fleuve  qni  vient  du  pays  des  ^nîones, 
dans  la  partie  la  plus  reculée  du  mont  (Bla ,  passe  par  Hypa  ta, 

(0  Foljbii  Uiit.  lib.  T,  S.  XXII,  pag.  ii5. 
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et  se  décharge  dans  le  golfe  -Maliaqne ,  aupiis  d'Antityre. 
C'est  au  Sperchius  que  Pélée  voua  { i)  la  cherelure  d'ActwI- 
les,  si  ce  héros  revenoitsBmetsaufdu  siège  de  Troie  dans 
n  pairie.  Le  Sperchius  n'a  jamais  élé  ■nmomnié  Borns, 
comme  le  fait  dire  la  Marlinière  è  Apollodore.  Le  passage 
de  ce  dernier  Ecrivain ,  qui  se  trouve,  page  aiy  de  l'édi* 
tian  de  Th.  Gale ,  a  élé  interpolé  par  j£gius ,  son  premier 
éditeur.  11  faut  rétablir  le  passage  d'après  les  mannacrila 
(ùtés  par  Gale ,  et  sur-toui  d'après  Horofere,  d'où  il  résul- 
tera que  BaruB  passoit  pour  être  le  fils  de  Méneslhius, 
mais  qu'il  l'étoit  vérilablemenl  du  flenve  Sperchius. 

lie  savant  M.  Heyno  est  de  même  avis.  On  peut  coa- 
saller  ses  (a)  noies  sur  ce  passage. 

SFHENDALÉËNS,  habitans  de  Sphendalées. 

SPHENDALÉES,  bourg  de  l'Aiiique,  de  la  tribu 
Hippothoonlide,  selon  Etienne  de&ycance,  Hésychîns  et 
Phavorin.  Il  étoit  entre  Décélée  et  Tanagres,  comme  le 
prouve  le  récit  d'Hérodote,  bu  Nord  un  peu  Oaesl  de  la 
première,  et  au  Sud-Est  de  l'autre.  Etienne  de  Byzance  le 
nomme  Sphendalé.  Il  n'est  fait  mention  de  cette  bourgade 
dans  aucun  autre  Historien ,  ni  dans  aucun  autre  Auteur 
que  nous  conaoissions.  Herodot.  Ub.  ix,  §.  ir. 

STAGIHE,  ville  Grecque,  située  sur  le  bord  occiden- 
tal du  golfe  Slrymonien,  entre  Amphipolis  Nord  et  Acan- 
the Sud ,  prèa  et  au  Nord- Ouest  du  mont  Athos.  Cette  ville 
aéra  i  jamais  célèbre  par  l'honneur  qu'elle  eut  de  donner 
naissance  à  (3)  Arislote.  Ptolémée  (4)  la  nomme  Stantira, 
et  la  met  dans  l'Ampbaxitide.  Sa  poaiiion  (S)  répond  à 
Stauros.  Herodot.  lih.  ru,  $.  cxv. 

(i)  Homerl  Uiad.  lib.  xuii,  Ton.  i44. 

(a)  Apollodori  BiblioUi.  ton.  ii ,  pag,  71)1  et  *eq.  et  Editîone 
Heynii. 
(9)  Stnb.  lit).  VII,  pag.  5li>,co1.  3,  lin.  u1t,pag.  5ii  ,  col.  1. 

(4)  Ptalem.  lib.  m,  cip.  xni,  psg.  gi, 

(5)  D'Anville,  Giographie  attrigùe,  tom.  i,  pag.  i4i. 
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8TENTORIS,UcdeThrace,fonné  par  la  bouche  orien- 
tale del'Hèbre,  près  et  an  Snd  de  la  ville  d'^nos ,  à  l'Est 
de  la  plaine  de  Doriaque ,  dont  il  cal  séparé  par  l'Hèbre , 
et  à  l'Ouest  du  golfe  Mêlas.  Herodot.  Ub.  ni,  §.  lviii, 

STilfYCLARE,  ville  du  Féloponiièoe,  dans  la  Ales- 
sénie ,  près  de  l'enfoncement  du  golfe  Heas^nûque ,  et  aur 
le  chemin  d'Iihome  à  Mégatopolis,  ville  d'Arcadle,  selon 
Panaanias  (t),  Sirabon  (a)  dit  qu'elle  étoit  au  milieu  da 
la  Messénie.  L'ancienne  Sténjclare  s'appelle  aujourd'hui 
Niaty ,  suivant  la  relation  (3)  de  M.  l'Abbé  Fourmont.  C'est 
«usai  le  nom  d'une  plaine  dans  la  Meeaénie.  Herodot.  lih,  ix, 

La  carie  de  la  Grèce  méridionale  de  M.  Delisle  n'es!  pas 
conforme  Â  celle  poaition. 

STHUCHATES  (les),  peuple  de  la  Médie,  aimé  an 
Nord-Ouest  des  Arizantee,  à  l'Est  des  Ualianiens  et  des 
Darnéens,  au  Sud  un  peu  Est  des  Sspires,  et  à  l'Ouest  des 
Parétacéniens.  Herodot.  Ub.  t,  §.  ci. 

STRYMA,  ville  et  (4)  colonie  des  Thatiens  dans  la 
Galaïque  on  Brianlique  en  Thrace,  sur  la  côle  de  la  mer 
Egée,  assez  prèa  et  à  l'Ouest  du  I^asus.  C'éioit  une  place 
de  commerce.  S'il  est  vrai,  comme  le  dit  Harpocralion , 
que  ce  fut  nne  tle,  il  lalloit  que  celle  île  fAl  bien  proche 
du  continent,  à  moins  qu'il  n'enlende  une  fie  du  lac  Isma- 
ris ,  qui  eéparoit  Strynu ,  à  l'Est  de  Abronée.  Il  y  a  appa- 
rence que  lea  habitans  de  Uarooée  s'éloient  acquis  quelque 
droit  aur  Stryma,  eo  qualité  de  protecteurs  ou  de  bien« 
bileurs;  ce  qui  donna  lieu  &  de  fréquentes  conteslations 
entr'enz  et  lesThasiens,  fondateurs  de  Stryma.  Elle  con- 
serve son  ancien  nom.  Herodot.  Hb.  ni ,  ^,  criu  et  cix. 

(i)  Finsaa.  Heitan.  sive  ir ,  cap.  zxmi ,  pag.  56i  et  36a. 
(a)  Sttab.  Ub.  nii,  pag.  SgS. 

(5)  lUmoirei  de l'Acadimie  Aw Bellei-Ltttie*, tom. tu, Hi*t. 
p.g.  354. 
(4)  Harpocrat.  pag.  166. 
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STRYUON,  fleuve  de  Thnco,  qni  prend  u  lootct , 
selon  (i)  Thucydides,  anmoal  ScoiniiM,aMez  prèa  ds  l'en- 
droit oà  celte  montagne  se  joint  à  celle  de  Rhodope.  De-li 
il  (ravene  le  paya  des  Agriancs,  des  Grssens ,  des  Lénesi , 
âesFsoplea,  deaDobères,  desOdoinanteB,des  Pansens, 
enfin  il  covimuie  U  ville  des  Nen£Voies,qDi  a  pris  de  celte 
circonstance  (a)  le  nom  d'AmpUpolis,  et  de-là  il  passe  (3) 
àEion,oùil  sejetle  dans  un  golfe  de  la  mer  Egée,  auquel 
il  donnoît  (4)lenom  de  Strjrmanieo,  rinut  Stwyatùniat.  lit* 
Macédoniens  ayant  envalii  depuis  nne  partie  de  la  Thnce, 
on  œil  ce  fleuve  en  Hacédoine.  Mélélias  prétend  (5)  qu'on 
l'appelle  actuellement  Marmari  ou  même  Rhendine ,  d'une 
ville  de  ce  nom,  qui  avoit  élé  la  siège  d'un  Evéque.  Le 
nom  moderne  du  golfe  Strymonien  est  goUè  (6)  de  Con- 
tèse  ou  Orphani.  Herodot.  Ub.  i,  f.  i,xtr;  Uh.  r,  $■  xiii; 
lib.  ni,  5-  cnxiiii, 

STRYMONIENS ,  peuples  qui  lublloîeat  les  bords  dv 
Strymon. 

STYMPHALE  (lac  de).  H  éloil  ven  la  partie  Nord 
de  ta  Frontifere  Est  de  l'Arcadie  dans  le  Péloponnèse,  k 
l'Ouest  d'Aléa  et  à  l'Est  d'Orcbomtne.  On  le  nomme  en 
langue  vulgaire  (7)  Zaracas.  Ce  n'est ,  i  proprement  par- 
ler ,  qu'une  fontaine  qui  forme  en  hiver  (8)  un  lac.  La 
rivière  Stymplulo  sort  de  ce  lac  ;  nais  en  élé  le  lac  étant  i 
sec ,  U  riviire  sort  immédiatemeat  de  le  fontaine.  A  qnelqna 
distance  de-là  elle  se  préûpite  sona  terre  et  reparott  dsna 
r  Argolide  ,  où  elle  prend  le  nom  d'Erassnus,  Les  cartes  de 

{1)  Thucjiid.  Uh.  n,  %.  xcn. 

(3)  Id.  lil>.IT,f.  CII. 

(5)  Rciodot.  lib.  Yii ,  %.  XXV  et  alibi. 

(4)  Sirab.  Kicerpts  e  libre  vit ,  psg.  Sio,  coL  9> 

(5)  Heletii  Geojnph.  Antiq.  et  Nora ,  psg.  391 ,  col.  1, 

(6)  lit-  ibid. 

(7)  Id.  ibid.  pag.  55.^,  col.  3. 

(âj  FaossQ.  Accadio.  tcnlib.  Ttii,  csf.  xut,  p«g.  64e.' 
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UM.  d'Anville  et  Bariiié  da  Bocage  mal  défectneuses  en 
celte  partie.  Herodot.  Ub.  ri,  5-  t,x.iri. 

STYRÉENS,  habitansde3iyres,âaiul'iled'Eabée.Ils 
iloient  (•)  de  la  nation  Dryopiqne;  tU  dédaîgnoîent  (a) 
cependant  te  nom  de  Dfyopes  et  ne  yonlurent  jamaù  le 
porter.  L'ile  ^gilis  leur  (3)  epparleaoit. 

8TYRE8,  vtUe  de  l'Ile  d'Babée,  dsns  le  voûinage  de 
Ca17ste.It  fiint  l'écrire  Styres,  et  non  Styra,  parce  que 
c'est  un  neutre  plnrier,  comme  te  prouve  le  cinq  cent 
trente- neuvième  vers  du  second  livre  de  l'Itiads.  Stepk. 
Byxant.  Strab.  lib.  x  ,  pag.  SS* ,  B, 

8TYX ,  fontaine  qui  conte  goutte  A  goutte  d'un  roclier 
près- de  Nonacris,  procJw  dei  monta  Aroaniens,  daaa  In 
partie  Nord  de  l'Arcadie,  et  se  jette  eoauite  dans  le  Cra- 
tliis.  Patuan,  ^road.  nv  Ub.  riii,  cap.  xriii.pag.  635. 
Si  celte  fontaine  est  celle  qu'a  Toe  M.  FoutmonI,  il  n'7  a 
rien  de  si  désagréable  &  la  vue,  et  l'on  ne  doit  plus  étn 
surpris  que  tes  Foites  en  ayent  iàit  nn  fleuve  des  Enfers. 
Foy«*  la  description  qu'en  a  faite  ce  Savant  daaa  tes  M^ 
moires  de  l'Académie  de*  Belles-Lettres^  vol.  ru,  HUt. 
pag.  353  et  suiv. 

SUNTUH ,  promontoire  de  l*A(tiqne,  où  aboulUwnt  tes 
cAtea  orientale  et  méridionale  de  ce  pays.  Il  est  à  quarante- 
ciaq  milles  du  Pirée ,  selon  (4)  Pline  ;  mais  Strabon ,  éva- 
luant (Et)  cette  dislance  &  trois  cent  trente  stades,  il  &nt 
xéduire  cette  nenre  &  quarante  milles  et  demi.  Il  y  avoit 
auT  ce  promontoire  nn  port ,  on  plutôt  une  rade  où  s'arrâ- 
toieot  les  vaisseaux  et  un  (S)  bourg  de  même  nom,  célèbre 

(1}  HeroAot.  lib.  viii ,  9-  ^'^'n, 

(9}  FauMii.  lib.  iT,  Mp.  xxxiVipttg.  366. 

(^  Hervdot.  lib.  vi ,  $.  cm. 

(4)  Flin.  lib.  rr,  cap.  vn,  pag,  197. 

(5}  Strab.  lib.  IX,  pag.  Cil.  Staphan.  Byiant, 

(6]  Strab.  ibid. 


,v  Google 


Sao        HISTOIRE    D'H  É  R  O  D  O  T  E, 

par  C I  )  le  bean  temple  d«  Hineire  Suniade ,  d'ordre  Dori- 
que. Ca  bourg  étoit  (a)  do  la  rribu  Léontide.  Ce  promon- 
toire »  nomme  enjourd'hni  Capo  Colonnî,  parce  qn'il 
«ubsiate  encore  dix>neuf  colomies  DoriqueS)  qn'on  appert 
çoit  de  loin  en  mer,  ei  qui  «ont  sans  donte  des  restea  da 
temple  de  Minerve.  Foyages  de  Spon  et  JVkeler.  II  y  aroit 
suuï  dans  ce  bourg  un  temple  de  Neptane  «  qui  avoil  &it 
surnommer  (3)  ce  Dieu  Xtf»*^*r«r,  c'est-à-dire,  Neptune, 
à  qui  OD  adresse  ses  vœux  â  Sunîum. 

SUSES ,  capitale  de  la  Cisne,  sur  le  bord  Est  da  Choaspea. 
La  parrie  de  la  Cissie  où  cette  capitale  étoit  située,  s'ap< 
peloil  la  Susiane ,  de  Susan ,  qui  est  le  nom  que  l'Ecriture 
Sainte  donne  à  cette  ville ,  que  Daniel  appelle  toujours  !• 
cbâtean  (4)  de  Suses ,  parce  que  les  Rois  y  avoient  leurs 
palais.  Depuis  Gyrus,  les  Rois  de  Ferse  y  psssoieni  l'hiver, 
féléà  Agbatanes,le  printemps  «  Babylone,  et  l'automne  à 
Persépolis  :  en  hiver  le  froid  y  étoit  modéré ,  mai*  en  été 
les  chaleurs  y  étoient  excessives. 

lie  palais  et  les  trésors  des  Rois  de  Perse  étoient  à  Suies, 
qu'on  eppeloit  le  palais  Memnonien.  Elle  se  nomme  aujour- 
d'hui Sonsier,  Schouster  et  Tos  ter  (5). 

M.  le  Blajor  Rennell  pense  (6)  qu'on  a  tort  de  placer 
celte  ville  à  Tostar,  et  se  croit  bien  fondé  à  l'approchet 
davantage  de  Babylone.  Les  raisons  qu'il  donne  pour  ap- 
puyer son  seniimenl,  me  paroissent  très-bonnes;  on  en 
jugera  mieux,  lorsque  l'ouvrage  qu'il  prépare  sur  la  Persa 
aura  para. 

(i)  Fantan.  Attie,  ùre  lif).  i,  cap.  i,  Ihit. 
(9}  Staphsn.  BjHnt. 

(3)  Arutoph.  Equit.  vers.  SSf ,  Tf  l  56o ,  ex  Edit.  BrDnokîi. 

(4)  Dtniel.  cap.  vitt ,  Teri.  3. 

(5)  Bibliotlii^ue  Otîeablv,  tom,  ii,  psg.  371 ,  i  l'articlt  IffU- 

(6)  The  Geograpliical  System  of  Hcrodolui,  ptgB  3o3,  in  a 
note  ,  aal  cbieflï ,  page  334. 
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8USI  ANE  (  la  ) ,  contrée  de  TAsie  qui  a  (  1  )  Is  Babyloiùtf 
à  l'Ouest ,  l'Elymaïde  au  Nord ,  l'extrémité  du  golfe  Per- 
rique  au  Sud,  les  Ouxïens  de  la  plaise,  qui  Bont  lea  Onlien* 
d'Héiodole ,  à  l'Est,  et  lea  Ouziens  moalagaards,  qui  sont 
les  Mardea  d'Hérodote,  a?  a,  et  la  Perse  à  l'Est  tirant  sur 
le  Midi.  La  marche  d'Alexandre  confirme  toutes  ces  posi- 
tions. yoy%  l'article  PxRÉTACiHiBMS,  où  eHos  sont  mises 
dans  tout  leur  jour.  L'Arosis  (a)  que  Slrabon  appelle  (3) 
Oroatis  et  qu'on  nommemainteoaat(4)Tab,au(5)£BdiBn; 
léparepar  son  extrémité méridionalelaSuûane delà  Perse- 
La  Sunsne  se  nomme  actuellement  (6)  KJionzistan  ;  maïs 
voyez  sur  les  difi'érenles  manières  d'écrire  ce  mot ,  la 
Voyage  de  Héarqne  de  M.  le  Ji'  Vincent,  pages  478,  479 
et  notes. 

SYBARIS,  ville  dltalîs  en  Lnconie,  dans  un  enfooM' 
ment  de  la  càie  occidentale  du  golfe  de  Tarente,  à  l'em* 
bouchure  de  la  rivière  de  (7)  Sybaris  (  rivière  connue  au- 
jourd'hui sous  le  nom  de  Coscilo  on  deSibaii)  qniarrosoit 
lacAtéHordde  cette  place,  de  m£me  que  le  Crathis,  autre 
petite  rivière,  en  arrosoil  le  côté  Sud.  Sybaris,  qui  fut 
fondée  par  les  Achéens,  selon  (8)  Slrabon,  devint  avec  Is 
temps  trfas-puissanle.Sesbabitans  possédèrent  des  richesses 
immenses  :  ils  devinreat  n  efféminés,  et  se  livrèrent  tel- 
lement à  leurs  plaisirs,  qu'on  disait  en  proverbe,  plus  nMft 
qu'un  Sybarite. 

Cette  ville  ayant  été  détruite  trois  ou  quatre  fois ,  et 

(i)  Strab.  XV ,  pag.  loSa,  B, 

(3)  Arriasi  Hiat.  Ind.  $.  xxzix,  psg.  63g. 

(5)  Strsb.  lib.  xt  ,  psg.  itt57 ,  C.  Compares  cette  pige  avec  la 
page  1060, B,  et  il  eu  riiolteia  qu'il  faut  lire  Oroatii  et  non 
OrontM. 

(4)  D'AuTille,  Gjognpliie  Ancienne,  tom.  11,  pag.  ayo. 

(5)  Voyage  At  Néarqne,  pag.  4id,  4ii  ,  447. 

(6)  D'Anville,  Géographie  Ancienne,  tom,  11,  pag.  370, 

(7)  Plinr  lib.  III,  cap.  z,  pag.  \B5. 

(8)  Strab.  lib.  ti  ,  pag.  4o3  et  4o4. 
TbméVm.  Vtt 
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■ntant  de  foia  lilabln ,  lei  (i)  AiMmens  enroyirent  A 
Sybaria  dix  TBÎseeaux  aroc  des  hommes,  soua  la  conduits 
i»  Lampon  et  de  Xénocrite.  lia  fondèrent  une  notiTelle 
tille,  prba  de  Sybsria ,  daiu  an  lieu  oà  ila  (ronvèrent  une 
ibataiae.  On  l'appela  Thiiriam>  do  nom  de  la  fontaine 
BMnmée  Thnria.  Celle  fontaine  est  connue  aujourdliaî 
wns  celni  d'Aqua  che  Favelle.  Cette  nouvelle  fondation 
est  de  (3)  la  premifere  année  de  la  qu a lre>vingt- quatrième 
Olympiade,  444  ana  aTant  notre  fere.  Hérodote,  âgé  de 
quarante  ana  ,  et  l'Oralenr  Lyùaa,  qui  n'aroit  alors  qne 
quinze  ana ,  furent  du  nombre  des  colons.  Diodore  de  Sicile 
place  cette  fondation  deux  ana  plntât. 

SYEKE ,  ville  de  la  Tliébaïde ,  sur  la  rire  orientale  du 
Mil ,  vers  les  confina  de  l'Ethiopie,  à  cent  stades  (3)  an- 
dessoua  de  Philea,  et  à  un  demi-atade  (4)  d'Eléphantine. 
Elle  iloit  direclemcnt  sona  te  Tropique  du  Cancer,  t^est- 
è-dîre ,  à  vingt-trois  degréa  trente  minutes  de  latitude 
septentrionale.  Ainsi  pendant  qne  le  soleil  éluit  dans  le  Tro- 
pique du  Cancer,  les  arbres  et  les  Animaux  n'y  fâisoienf 
point  d'ombre.  11  j  avoil  dans  celte  ville  un  puits  (5)  qui 
merquoit  le  solstice  d'été ,  parce  qu'on  n'y  voyoit  aucune 
ombre ,  lorsque  le  soleil  étoil  dans  le  aigne  du  Cancer. 

Hérodote  ne  parle  point  de  ce  phénomène ,  ni  do  la  porâ- 
lion  de  Syéne  aoua  le  Tropique.  Cela  a  paru  d'autant  (G) 
plus  étrange  à  M.  le  D''  Vincent^  qu'Hérodote  avoit  été  à 
Eléphantine  et  à  Syène,  comme  il  le  dit  Inî-méme,  livre  ii^ 

(0  Diodor.  Sicul.  lit>.  zii,  $.  xet  xi,  pig.4S4et  485. 
(3)  Diony*.  Halîc.  in  Ljits ,  pag.  i3o  j  Flin.  lib.  xn ,  cap.  it  , 
pae-  «7- 

(3)  Heliodor!  JElhiapic.  lîb.  vtii ,  initio. 

(4)  Sttah.  Hb.  XTu,  pig.  1171,0, 

(5)  Id.  lib.  xTii,  pag.  117a,  B.  Eoitath.  in  Dion;*.  Pnieget. 
ps8-  ^  I  <^-  ^  I  ''"'  )^- 

(6)  Tojage  da  Nésrqae,dcalMacbMd«  l'Indui  jiu^u'i  l'Eu- 
phrate  ,  psg.  617  ct«uiT. 
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^.  XXIX.  Mais  commfl  notre  Historiea  n'avoît  eu  d'antre 
objet  dans  r:e  voyage  qne  de  TÉiifier  ce  que  l'interprfete  dei 
Hiéroglyphes  de  Minerve  lui  avoit  raconté  au  sujet  des 
sources  duNîl,îleft  d'autant  moins  étonnant  qu'il  n'ait  pas 
eongéàexaminer  si  lesanimaux  et  les  arbres  ne  donnoient 
pas  de  l'ombre  à  midi ,  qae  selon  toutes  les  apparences  il 
y  alla  en  hiver,  et  que  peut-être  il  n'avoît  pas  même  en- 
tendu parler  de  cepTiénomène.  Combien  en  effi>t  n'échappe- 
t-il  pas  de  choses  intéressantes  eux  voyageurs  les  plus 
curieux  et  les  plus  instruits?  Il  est  certain  qu'Hérodote  i 
été  à  Elépbantine,  et  qu'il  n'est  pas  allé  au-delà  :  il  le  dît  lui- 
même,  $.  XXIX.  Cependant  il  a  plu  à  M.  le  D' Vincent  do 
conjecturer  que  notre  Historien  (i)  n'approcha  de  Syéne 
qu'A  la  distance  de  trois  journées  de  navigation,  sar  ce 
qu'il  lui  fait  dire  que  la  petite  Cataracte  est  k  quatre  jours 
de  navigation  d'Eléphantioe.  Qu'il  me  soit  permis  de  le 
dire  :  M.  le  D' Vincent  a  eu  id  qnelqae  légère  distraction, 
comme  il  est  assez  ordinaire  d'en  éprouver  lorsqu'on  est 
fortement  occupé  d'un  sujet  abstrait.  Hérodote  met  la  Cata- 
Tscle  près  de  la  ville  d'EIéphantîne ,  livre  n ,  §.  xvii ,  et  il 
n'en  est  plus  question  dans  le  reste  de  son  ouvrage;  mais, 
§.  xxrx ,  il  parle  de  la  dbtance  d'Elépfaantine  (  ou ,  si  l'on 
vent,  delà  petite  Cataracte  qu'il  avoit  placée  dans  le  voi- 
nnage  de  cette  Ile) ,  à  l'Ile  deTschompso ,  et  il  nous  apprend 
que  cette  distance  étoit  de  plus  de  quatre  journées  de  navi- 
gation. An  surplus,  celte  observation  ne  porte  en  aucune 
manière  sur  le  fond  de  l'ouvrage  de  co  Savant,  qui  est 
très-intéressant  et  très- instructif. 

Abnlféda  nous  apprend  (3)  que  Is  territoire  de  Syèna 
est  riche  en  palmiers ,  mais  que  ses  campagnes  ne  produi- 
sent pas  de  bled  ,etqa'on  y  en  porte  d'ailleurs,  et  M.  Mi- 

(1)  Vojrage  de  Héaiqua,  des  bonchei  de  l'Indni  jutqn'à  l'Ea- 
ptirate  ,  pig.  319. 
(3)  AbutfedR  Detcriptio  JEgjfti ,  paj.  i9. 
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chaëlis  dit  en  noia ,  page  98 ,  B ,  agroa  frumenti  feraeem 
hahera  nequit,  petria  inclusa ,  qua  hinc  ad  Cataractam 
utgue  magia  magieque  coiunt.  Cependant  le  GéograpliQ 
de  Nubie  (  1  )  observe  qu'elle  sboadc  en  froment,  en  légume* 
et  en  plantes  potsgbres.  Le  témoignage  de  cet  Ecrivain  est 
confirmé  par  celui  de  Léon  l'Africain.  Il  a'exptime  ainri 
en  parlant  d'Assuan  :  Sotiun  (3)  habetfrumento  eumpriniit 
accommodum. 

Juvénal  (3)  y  fut  exilé ,  quoique  d'une  manière  hoDO- 
rable ,  puisqu'on  lui  donna  le  commandement  d'tine  co- 
horte. Cette  ville  ayant  été  détruite  lors  de  la  conquête  d« 
l'Egypte  par  Omar  ,  elle  fut  r^filie  an-deuous  de  l'an* 
cienne  ville.  Le  D' Pococke  observe  (4)  qu'on  voit  encore 
les  mines  de  celle-â  sur  une  hauteur  ao-dessua  d'Asauan. 
La  nouvelle  ville  conserve  son  asden  nom ,  en  y  joignant 
cependant  l'article  j  ce  qui  fait  Aseuan.  Merodot.  lib.  iz  , 
J.  xxriti. 

SYLÉE  (la  plaine  de),  étoit  dans  la  Chalddiqtie  tm. 
Thrace ,  entre  Singyre ,  Ame*  et  Aréthuse ,  villes  sur  le 
bord  occidenlal  du  golfe  Stiymonien ,  à  l'exception  d'Aré- 
thuse  qui  étoit  attenante  an  kc  Prasias.  Céloii,  4  propre- 
ment parler ,  un  vallon  plutôt  qu'une  plaine ,  entre  le  golfe 
Strymonienet  lemont  Dysorum.  ThucydideSiqnineparle 
point  de  la  campagne  de  Sylée,  nomme  ce  lieu  le  vallcHi 
Aulon,  lorsqu'il  dit  (5)  que  Brasidas  étant  parti  d'Amea 
dans  la  Cbalcidiqne  pour  aller  à  Argile  et  dc-là  à  Amphi- 
polis,  passa  par  AdIob.  Cest  comme  s'il  avoit  dît  paaaa 
par  U  vaiion  de  Sylée  ou  la  plaine  de  Sylée.  Ainsi  Auloa 
n'est  pas  dans  Thncydides  un  nom  de  lieu,  mets  nn  terme 

(0  Udmii  Afcica  ,  pag.  S17. 

(1)  JoiDuis  LeonU  Arriuoi  AfrîcB  detcnptio,  psg.  718. 

(5)  Suetonius  in  TÎtt  Juvenalli,  pag.  589. 

(4)  ADeacrîptîonoftheE»tandionieotbMCoiuitrin,Tol.  )■', 
page  »i6. 

(5)  Thucjdid.  lib.iV,Sc»'- 
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sppelaiir.  CeitcecLu'alrès-bienvu(i)M.  Gatterer.  Htrod, 
lib.  rii,§.  cxr. 

SYME,  petite  (le  ailoée  dana  la  mer  de  Rhodea ,  entre 
Cnide  (2)  et  Hhode».  Cétoit  (3)  d'abord  une  tic  déserte. 
Chlhonios,  fils  de  Neptune  et  de  Symé ,  vint  l'habiter  et 
l'appela  Syme.  Apràs  la  guerre  de  Troie,  Ici  Cariens  s'en 
emparirenl.  Ui  l'abandonnfcrenl  ensuite  ;  et  quelque  temps 
après  il  y  vint  une  colonie  de  Lacédèmoaiens  et  d'Argiena. 
Cest  à  présont  Symi.  Jïerodot.  lib,  i ,  \.  cj.xxir. 

SYHACUSES  étoit  antrefoïa  une  ville  très-grande,  très- 
puissante,  et  capitale  de  l'ile  de  Sicile,  Elle  conserve  en- 
core aon  anden  nom ,  un  peu  corrompu  cependant  ;  car  lea 
Siciliens  l'appellent  aujourd'hui  Saragusa  ou  Saragosa.  Les 
François  la  nomment  Syracuse.  Elle  est  sur  la  c6te  orien- 
tala,  un  peu  Sud,  au  Nord  du  fleuve  Anapus,  aujourd'hui 
Anapo ,  au  Sud  de  la  petite  Hybla  ou  Mégares. 

Archias ,  Corinthien,  un  des  Héraclides,  forcé  de  quitter 
SB  patrie,  passa  en  Sicile,  où  il  fonda  Syracuses  ,1a  troisième 
année  de  la  cinquième  Olympiade ,  758  ans  avant  notre  èrel 
Les  habilans  de  cette  ville  devinrent  très-opulens  et  très- 
puiasans;  en  aorte  que,  quoique  soumis  eux-mêmes  à  des 
Tyrans,  ils  étoient  les  maîtres  des  autres  peuples  do  la 
Sicile.  On  voit  dansCicéron,  in  Verrem.  Act.  il ,  lib.  ir , 
5.  xn  it  1,111 ,  une  magnifique  description  de  cette  ville  et 
de  ses  porta.  On  diaoit  communément  que  Syracusea  pro- 
duisoit  lea  mcillenra  bonimes  du  monde ,  quand  ils  se  por— 
toient  à  la  vertu,  et  les  plua  méchans,  lorsqu'ils  s'adon- 
aoient  au  vice.  A  Syracusea  il  étoit  défendu  aux  femmes  d* 
porter  de  l'or  et  des  robes  riches  et  mêlées  de  pourpre,  & 
moins  qu'elles  ne  voulussent  se  déclarer  courtisanes. 

Cette  ville  a  donné  naissance  au  Poète  Théocrite ,  et  au 

(i)  Comment.  Socielatù  RegiiB   Scientiarum  Gattingcusii , 
tom.  »i ,  pag.  i4. 
(3)  Flin.  lib.  V ,  cap.  xxzi ,  pag.  386  ;  Strab.  lib.  Xiv ,  pBg-  969. 
(3)  Diodor.  Skul.  lib.  V,  $.  un,  pag.  373. 
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rtjlèbra  ArchimèdBS.  Tout  le  moade  wil  gne  ceG^oiD^n 
étoilii  occupé  d'une  démonstration  de  Géométrie,  qu'il  o« 
s'apperçut  poa  de  la  prite  de  Sjrracuses.  Un  (i)  soldai  Ro- 
main l'étant  préwnléàluijet  luiayant  ordanné  deleanim 
pour  aller  parler  à  Marcellas ,  Archimfcdea  refuM  d'obéir 
srant  que  d'avoir  achevé  U  solution  de  son  problème.  Le 
soldat  irrité  tire  son  épée  cl  le  tue.  On  raconte  encore  de 
deux  autres  manières  la  mort  de  ce  grand  homme. 

SYHACU8AINS,  haUtana  de  Syracnsei. 

SYRGIS  (le) ,  fleuve  qui  vient  du  pays  detTIiyastgèles. 
Il  coule  du  Nord'Esl  vers  le  Sud-Ouest ,  à  l'Esl  dn  Tanaïa, 
traverse  le  pays  des  Msotes ,  et  se  jette  dans  le  Palus  Mao- 
lis.  MM.  Bayer  (a),  Wesaeling  (3)  et  Rennell  (4)  pensent 
que  c'est  le  même  fleuve  qu'Hérodote  a  nommé  Hyrgis.  Je 
suis  persuadé  que  cesSavans  ae  aoat  trompés.  Fbjrn  l'ariicla 
HvKois,  où  je  crois  l'avoir  prouvé,  Merodot,  lib.  ir, 
J.  ex  XIII. 

SYRIE  (ta),  contrée  de  l'Aâe.  Dans  l'Ecriture  on  n« 
comprend  sous  ce  nom  que  la  Mésopotamie  et  la  Ccslèsyrie; 
mais  suivant  les  Auteurs  anciens,  elle  rcnrerme  la  Phénicïe, 
b  Palestine ,  la  Mésopotamie ,  le  pays  de  Babyt<»ie  et  l'Assy- 
rie. Il  y  a  des  Auteurs  qui  prélendeiit  qu'elle  s'élendoit 
jiuqu's  Sinope,  ou  le  promontoire  Caïambis  sur  le  Pont- 
Euxin.  De  ce  nombre  esl  (5)  Apollonius  de  Rhodes.  Cepea- 
dant  il  faut  faire  attention  que  cet  Auteur  parle  en  cette 
occasion  de  la  Cappadoce,  ou  plutôt  de  la  Paphlagonie,dont 
il  ne  fait  qu'un  seul  et  même  pays  avec  U  Cappadoce  Or, 
on  sait  qu'ancieancmenl  l'on  app«loitU  Cappadoce  Syrie, 
ou  Leuco-Syrie.  Les  plus  célèbres  Auteurs,  parmi  les 
anciens,  bornent  la  Syrie  proprement  dite  vers  le  Nord 

(i)  Flutarch.  ia  Usrcella ,  tom.  t ,  pag.  3o6  et  3og, 

(3)  Commenlar.  Acaden.  Fettopolit.  tom.  i ,  pag.  4i4. 

(3)  In  Dotis  ad  Herodot.  lib.  iv ,  $.  cxxiii. 

<4)  TtieGeographical  Syatcm  of  Htmitolus  eiainiiiea,pagc69, 

(5)  .\polloQ.  Bhod,  lib.  11,  Tsn.  giC  ei  g64, 
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an  goire  I(ûcaa>  el  vers  l«  Midi  à  l'Egypta  el  à  l'Arabie 
pétrie. 

Jjçt  Européens  ne  connoiiMiit  pas  parlîculifemnent 
l'Ane,  âonoère&t  le  nom  d'Assyrie  à  celte  vaste  étendue 
de  pays  qu'occapoienl  les  Assyriens ,  et  venant  ensuite  à 
retrancher  la  première  syllabe ,  ils  en  firent  le  mot  Syrie. 
Les  Grecs  se  servirent  de  ce  terme ,  et  laissèrent  aux  autres 
nations  celui  d'Assyrie.  Hérodote,  Ub.  rti,  ^.  x,xiii,  ait, 
en  parlant  des  habilans  de  ce  pays  :  Les  Grecs  lea  appellent 
Syriens,  et  tes  Barbares  Assyriens.  Justin  dit  à-pen-prës 
de  même,  tib.  i,^.  ii.  Imperium ^têyrii , qui poèUà  Syri 
dicti  tunt,  rtUlie  trecentU  anniê  Unaere.  Cicéron  se  sert 
assez  indiiTéremmenl  des  termes  Syrie  et  Aseyrie.  Ex  quo 
Sardanapali  oputentiêiimi  Syrits  Régi»  error  agnoscilur. 
Cic.  Tusc.  lib.  T ,  S-  xixv.  Non  intelligo  cur  jtriatottUn 
Sardanapali  epigramma  tantopere  derideat  in  quo  ilU 
Rex  AtiyriiB  glorielur.  td.  de  Fin.  lib.  ii,  §.  xxxii.  Cet 
Aulenr  lâil  Sardsnapale,  dans  le  premier  passage ,  Roi  de 
Syrie, et  dans  le  second,  Roi  d'Assyrie.  Le  même  Auteur 
place  lea  Chaldéens  parmi  les  Assyriens  dans  le  premier 
livre  de  la  Divination  }%■  i,  Principio  jéssyriL . . .  quâ  in 
natione  Chaldœi,  et  an  §.  xi.i  du  même  livre,  il  les  met 
en  Syrie.  In  Syria  Chaldtei  cognitione  aatrorum  aoter- 
liaqu«  ingtniorum  antecellunt, 

Virgile  entend  par  Miyrîum  vtnenum,  Georg.  ii, 
vers.  465 ,  la  pourpre  de  Tyr.  Tyr  éloil  cependant  dans 
la  Phénicie.  Sénéque  désigne  de  même  la  Syrie  sons  le  nom 
d'Assyrie.  " 

O  magna  Tstti  Creta  dominatris  freti , 

Cuju*  p«r  ODiDB  littos  iunumerK  rates 

Tenuere  pontum ,  quidquid  ÂMyria  tenus 

Tellura  Hareo*  perrinm  roitris  secat. 

Sajrtc-  Bippolyt.  vtrt.  8S, 
SYRIE  DE  PALESTINE  (la).  Hérodote  est  le  plus 
anrien  écrivain  que  noua  connoisùoas ,  qui  parle  â«  U 


,v  Google 


6a8  HISTOIRE     D'HÉROOOTB. 

Syrie  de  Faleatiue.  Il  (i]  la  place  eatre  la  Phénide  Hnrâ- 
Eat  et  l'Expie  Sud-Ouest.  Elle  faigoîl  partie  de  la  grande 
8]rrie;de^à  vient  que  (s)  Flolémée,  aprèi  avoir  traité  de 
la  Syrie  ;  emploie  le  chapitre  suivant  à  traiter  de  la  Syrie 
de  Faleatine.  Elle  avoit  la  Syrie  au  Nord  et  l'Arabie  as 
Sud;  de  «orte  que  sa  longueur  se  prenoit  depuis  la  Syrie 
Anliochiène  jusqu'à  l'Egypie  et  l'Arabie;  mais  resserrée 
dans  sa  largeur  par  les  Hébreux ,  elle  n'occupait  qu'un 
territoire  assez  étroit  le  long  des  eûtes.  Ce  pays  est  appelé 
Faleetin  par  les  Arabe*  i  de-lÀ  vient  le  nom  de  PhiUslins 
qui  se  trouve  dans  l'Ecrilnre-Sainte.  Ainsi  le  pays  dea 
Fhilislios  est  celle  partie  de  la  Palestine  vers  la  oâte ,  qui 
resta  aux  snôens  habitans  du  pays. 

SYRIENS  D'ASSYRIE.  Toys.  Asstrib. 

SYRIENS.  Les  Cappadodens  (3)  étolent  connus  sous  es 
nom.  StraboD  les  C^i)  nomme  Leuco-Syriens,  ou  Syriens 
blancs,  ainsi  que  Marcianas  d'Héraclée ,  dans  son  (5)  Péri- 
ple. Frocope(6]appelle  les  Arméniens  de  la  petite  Arménie 
Leuco-Syriens.  Eustathe  et  le  Scboliaste  d'Apollonius  de 
Khodes  (7)  s'accordent  avec  ces  Auteurs.  Hérodote  les 
nomme  toujours  Syriens  et  jamais  Leuco-Syriens,  et  en- 
core moins  Mélano-Syres,  comme  le  prétendent  (8)  les 
■avans  Auteurs  de  l'Art  de  vérifier  les  Dates,  u  Les  Hé- 
.  n  lano-Syriens  habitoienl ,  dit  (9)  Sirabon  ,  an-delà  du 
»  Taurus.  Je  Tenx  parler ,  continue  ce  Géographe ,  da 
s  Taurus  qui  étend  son  nom  jusqu'à  l'Amanus».  Cest, 

(i)  Herodot.  lib.  vu,  §.  lxxxix. 
(a)  Ptolem.  lit.  v,  op.  xv. 

(3)  Herodot.  lib.  i ,  {.  lxxji. 

(4)  Stnb.  lib.  zn,  pag.  81g,  B  ;  lib.  xii,  pag.  1071,  A. 

(5)  Marcian!  UeracleotD  Peiiplni ,  p«g.  73. 

(A)  Procop.  BelJ.  Per>.  lib.  i,  cap.  xtii,  pag.  ig,  B. 

(7)  Eiutatb.  ad  DiQDjj.  Perieg.  pag.  137,  lin.  10  et  seq.  psg.  170, 
lin,  i4iSchaI.  ApoU.  Rhod.  ad  lib.  ri ,  Tors.  giS  et  966. 

(8)  L'Art  de  véri&ei  le«  Dates ,  troiiième  iilit<  tom.  i ,  pig.  458. 
^  etrib.  lib.  XTi,  pag.  1071,  B. 
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)fl  crois ,  le  Mul  Auteur  andea  qui  parié  du  Uélaao- 
Syriens. 

SYRTES.  Ce  sont  deux  golfea  larges  et  peu  proFonds , 
qui  s'enfoncent  asseï  avant  dans  les  terres  sur  les  cAtes 
Nord  et  Nord-Ouest  de  la  libye,  entre  la  Cyrénaïque  et 
Carlhage.  Ils  smiI  exposés  aux  veats  de  Nord  et  d'Est,  qui 
■ont  d'autant  plus  dangereux  que  ces  golfes  ont  peu  d'eau  , 
et  que  leur  fond ,  qui  est  de  sables  mouTana ,  cédant  a  la 
violence  du  vent  et  à  l'impulsion  des  vagues,  il  est  impos- 
sible de  calculer  le  plus  ou  le  moins  de  profondeur  de  l'eau, 
que  ces  causes  font  varier  en  peu  de  temps.  H  y  a  deux 
Syrtes,  la  grande  et  k  petite. 

La  Grande  Syrie  ,aii  Nord  direct  de  la  Libye ,  est  bornés 
&  l'Est  par  la  Cyrénaïqne,  on  plutAt  par  les  Cabales  et  les 
Auschises,  et  â  l'Ouest  par  le  piomoatoire  des  Tririmes; 
c'est  ainsi  que  l'appelle  (i)  Plolémée,  Tfmf»i  luiftf.  Un 
Savant  distingné,  principalement  en  Géograpliie,  mais  qui 
nalheureuseinent  ne  sait  pas  le  Grec ,  trompé  par  la  tr»* 
duction  latine  de  Ptolémée,  l'appelle  THatorium  promonio-^ 
riian.  Ptolémée  met  nn  peu  plus  loin  le  pramoutoire  Ce— 
pliales,  que  IH.  d'Anville  croit  être  le  cap  Canan  ou  Me»- 
rala  ;  je  pense  qne  le  promontoire  des  Tririimes  est  le  cep 
Canan  ,  et  que  le  promontoire  Céphales  est  le  cap  Mesrata 
^neSI.  de  risle nomme  Msrata;  bu  plutAl,  je  crois,  malgré 
l'autorité  de  Ptolémée ,  que  les  promontoires  Céphales  et 
des  Trirèmes  ne  sont  qu'un  muI  et  même  promontoire 
connu  sous  deux  noms  différens.  Dans  l'enfoncement  orien- 
tal de  la  grande  Syrie,  il  y  a  un  petit  golfe  oiî  sont  lea 
autels  des  Fhilœnes.  Le  grand  golfe,  y  compris  le  petit 
dont  je  viens  de  parler ,  se  nomme  (a)  Uacomades  Syrtis. 
C'est ,  selon  (3)  le  Géogrsphe  de  Nubie ,  le  golfe  Zadic,  et 

(i)  Ptolemni  Giograpb.  lîb.  fv ,  cap.  iiij  pag.  109. 
(1)  Antoninï  Itineiar.  pig.  64. 
(3)  Bdrîfii  AfiicB,  psg.  agy. 
Tome  VJJL  Xxi 
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sDÎraat  Abnifeda ,  le  golfe  Hodaik  ou  RAdakiali.  Il  est  born£ 
à  l'Ouett  par  le  promontoire  des  Trirèmes  on  cap  (i)  Caïun  f 
et  à  l'Ouest  (3)  par  lepFomontoirePlijcn>,Taadia,  selon 
l'Edriû  (3).  An  fond  de  ce  golfe  est  la  ville  (4)  de  Sort, 
qui  donne  son  nom  à  on  disert  voisin.  Un  peu  plus  loin  à 
l'Ouest  est  1s  tour  d'EupItranla.  Cest  ainsi  qu'il  &nt  lire 
dans  (5)  Siraboa,  d'après  (6)  Etienne  de  Byunce.  Les 
marina  appellent  par  corruption  (7)  la  gnndeS^e, golfe 
deSidra. 

La  Petite  Sjrrte  est  an  Snd  de  Carthage  et  s^en&nce  dans 
les  terres  à  l'Onest.  Les  Lotopliages  sont  à  l'Est,  les  Ma- 
cIilyesQu  Sud-Ouest,  les  Auséensà  l'Ouest  un  peu  Nord, 
et  im  peu  plus  loin  au  Kord-Onest  les  Mazyes.  La  proxi- 
mité des  Iiotophages  evoit  fait  donner  à  cette  Syrte  le  nom  . 
de  (8)  Syrtit  LotophagiHt,  Ce  golfea  seize  cents  stades  de 
tour  ,  et  «on  entrée  nx  cents.  On  l'appelle  actuellement 
golfe  de  Gsbs  ou  Kabes,  Ce  nom  vient  probablement  de 
Tacape,  ville  considérable,  à  son  extrénùti  méridianale; 
et  par  cormplioa  Gabs  ou  Kabes.  Je  pourrois  citer  le 
Voyage  du  D'  Shaw ,  qui  nous  a  tris-bien  ikit  connottre 
celte  partie  de  l'Afrique  ;  mais  j'aime  mieux  renvoyer  Is 
lecteur  au  savant  ouvrage  (9)  de  M,  le  Major  Resaell  sur 
les  deux  Syrles. 

TACHOMPSO,  lie  au-dessns  d-EUplianlinc,  qui  appar- 
tient plutôt  à  l'Ethiopie  qu'à  l'Egypte ,  quoiqu'elle  soit  peu- 
Ci)  Edrisii  Africa,  pag.  396. 

(1)  Str*b.  lib.  xin,pBg.  1194,  AiPtoIamKi  Geognpb.  lib.  it, 
cap.  ir ,  pag.  ii4. 
(9)  Bdnaii  Africa ,  pag.  5io. 
(4)H.ibid.paB.39i. 

(5)  Slnb.  lib.  xni,  ptg.  iigS,  A. 

(6)  Slephin.  BjMnI.  toc.  Euphisnts. 

{7}  D'Aurille,  Géographie  Ancinanesbrégie, ton.  III, pag. 69. 
<8}  Stnb.lib.  iTi;,piig.  1191,  C. 

(9)  ThB  Googriphical   Sjatem   of  Heroilotns   eiamiDed  ind 
«xpUin«d,pBg«65oandrollowiDg,  pag«6Kindr<)lIowiag. 
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.plée  en  partie  psr  des  Egypliena  et  en  parlie  par  des  EtLIo- 
picns.  M,  Hennicke  (  i  )  prétend  qu'elle  est  à  nn  pea  plus  de 
quatre  joDméeadenaTigstioad'Elépfaantiae.  Mais  écoutoM 
Hérodole.  Au-dessus  d'EIépbantine,  dit  cet  Hi3torieD,liv.  II, 
$>  XXIX,  on  remonte  le  fleuve  pendant  quatre  jours,  et  l'on 
ne  &it  que  douze  scliéaes  pendant  ces  quatre  jours,  parce 
que  le  Nil  est  en  cet  endroit  tortueux  comme  le  Méandre. 
On  arrive  emuiie  à  une  plaine,  on  le  Nil,  se  séparant  en 
deux  bras,  forme  lUe  de  Tacbompso.  Tout  contre  cçtle  lie 
est  un  lac;  qnand  on  l'a  traversé,  on  rentre  dans  le  fleuva> 
De-U  quittant  le  batean ,  on  (kit  par  terra  quarante  jours 
de  chemin  le  long  du  fleuve.  On  se  rembarque  ensuite  dans 
un  autre  bateau ,  et  après  douze  jours  do  navigation  on 
arrive  è  Méroë.  Le  même  Historien  dit ,  §.  xxx ,  que  pour 
aller  de  Méroë  au  pays  des  Aulomoles,  on  met  autant  de 
temps  qu'il  en  a  fallu  pour  venir  d'Eléphanlîne  à  Méroë. 
Le  même  Ecrivain  assure,  § .  xxzi ,  que  pour  aller  d'Eté* 
pbantine  an  pays  des  Automoles ,  il  faut  quatre  mois.  II 
s'ensuit  donc  qu'il  faut  deux  mois  pour  ee  rendre  d'£lé« 
phantine  à  Héroë. 

Hérodote  a  marqué  avec  beaucoup  de  prédsîon,  i".  la 
dislance  d'Elépliantine  k  l'endroit  où  le  Nil  cesse  d'-élre 
tortueux ,  distance  qnt  est  de  quatre  jours;  a",  le  voyage 
tant  par  terre  que  par  eau,  au  sortir  du  lac  de  Tachompao 
jusqu'à  Méroë,  voyage  qui  est  de  dnquante-deux  jours. 
Ajoutez  les  quatre  jours  de  navigation  pour  se  rendrf 
d'Eléphantino  à  l'endroit  où  le  fleuve  cesse  de  se  replier, 
et  l'on  aura  cinquante- six  jours.  Il  faut  plus  d'un  jour  pour 
traverser  la  lac  qui  est  attenant  Itle  de  Tachompso  et  pour 
rentrer  dans  le  Ni).  Il  s'ensuit  donc  qn'il  faut  trois  à  quatre 
jours  pour  se  rendre  â  Tachompso  du  lien  où  le  flenve 
cesse  d'être  tortueux ,  et  par  conséquent  qu'il  faut  sept  i 
huit  jours  ponr  aller  d'Elépliantine  à  Tacbompso. 


(i)  ReonickeCommentatiodtGcograph.  AfricieHetod.psgjgi. 

Xxx  a 
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Elienne  de  Bjrzance  met  cette  Ile  dans  U  proumîlè  de- 
Phîles  ;  mais  Ftolim^  (i)  la  plaçant  i  vingt-cinq  minulea 
plus  au  Hidi  qne  cette  ville,  il  résulte  qu'Hérodote  est 
d'accord  avec  Ptolêmée,  et  qu'il  ne  faut  pas  prendre  à 
la  rigueur  l'expression  d'Etienne  de  Balance.  Voyea  Mé- 
moires mr  l'EgTple  ancnrane  et  moderne,  par  U.  d'An- 
ville,  page  317. 

La  moitié  de  celle  ile  étpil  occupée  par  des  Egyptiens , 
et  l'antre  moitié  par  des  Ethiopiens.  Herodot,  Ub.  ti , 

5.  XXIX. 

TAMYNES ,  ville  (a)  de  Hle  d-Eubée ,  près  de  la  côte 
ocddenlale ,  et  dans  le  territoire  d'Erétrie.  On  y  voyoit  un 
temple  d'Apollon,  qnc  l'on  croyoil  avoir  é.lé construit  par 
Admets.  Si  Strabon  a  voulu  parler  d'Adméie,  Roi  ds 
Fhères ,  auprès  de  qui  Apollon  fut  esclave ,  et  que  ce  dieu 
&Toriu  au  point  qu'il  arracha  à  la  mort  sa  femme  Alcesle, 
on  n'est  pas  surpris  que  co  Prince  ait  élevé  un  temple  à  ce 
dieu.  Mais  on  le  sera  beaucoup  de  voir  un  Prince  qui 
régnoit  en  Thessslie,  &ire  bitir  nn  temple  dans  une  ils 
qui  étoit  si  éloignée  de  ses  Etats.  Voyt%  ma  traduction  d'Hé- . 
rodote,  livre  VI,  note  i€4. 

TANAGRE,  ville  de  Béotie,  pris  de  l'Asope,  à  l'Est 
ida  Thfcbes  et  i  l'Ouest  d*Orope,à  deux  cents  stades  à  l'Est 
nnpenïforddeFlatée8,elà  trente  stades  au  Sud  d'Aulis. 
Cette  ville  ae  glorifioit  d'avoir  donné  naissance  i  la  célébra 
Corinne,  qui,  étant  (3)  entrée  cinq  Fois  en  lice  avec  Pia- 
dare,remponB  autant  de  fois  le  prix  delaPoésie.  CeFoëla 
éloit  alors  fort  jeune  et  n'avoit  point  encore  atteint  ce 
degré  de  perfection  où  il  parvint  depuis.  D'aiIIeur«  Corinne 
éloit  la  plus  belle  femme  de  son  temps,  comme  le  remarqua 
Pansanias  an  même  endroit.  Sa  beauté  ne  contribua  pas  pea 

(1)  PtoleniKi  Geograph.  lib.  TT,cip.  v,  pig.  11a. 

(a)  Stnb.  lib.  X,  pag.  687,3. 

(5)  Pauwn.  Bteotic.  «eulib.  jx,  csp.zxn,  pag.  753. 
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Bans  doute  à  lui  faire  adjuger  le  prix ,  et  je  ne  pnû  croire , 
comme  le  dit  (i)  Elien ,  qu'elle  ne  dut  «es  victoires  qu'à  la 
grosnireié  de  ses  auditeurs. 

Les  TanngréeDS  reconnoïssoient  (A)  pour  leur  fonda- 
teur Pœmandros,  fils  de  Chœrésilas,  pelit-fils  d'Iasius,  et 
arrière- petit- AU  d'Eleulher.  FœmanâroB  épousa  Tanagra, 
fille  d'Eole  ou  fille  d'Asope.  Tanagra  vécut  long-temps^ 
de  sorte  que  les  peuples  voisinB ,  changeant  son  premier 
nom ,  l'appelèrent  Groea  la  Vieille.  Ce  nom  fut  aussi  donnA 
â  la  ville  j  mais  dans  la  suite  elle  reprit  son  premier  nom. 
Elle  fut  encore  appelée  Pœmendria.  Suph.  Byiant.  Elle 
est  connue  à  présent  sons  le  nom  de  Scamino ,  comme  le  dit 
d'Anville  dans  la  Notice}  mais  Mélélîus  (5)  assure  qu'on 
l'appelle  aclnellement  Ténagra,  Ti*p«  Tifwyf*. 
TANAGRÉENS,  habïtans  de  Tanagra.  ^oye»  ce  mol. 
TANAGRIQUE,  le  territoire  de  Tanagre. 
TANAÏS,  grand  fleuve  d'Europe  en  Russie,  qui  prend 
88  source  près  de  Tula,  capitale  du  gouTememenl  de  ca 
nom.  Hérodote  dit  (4)  qu'il  sort  d'un  grand  lac,  et  en  cela 
il  s'accorde  avec  nos  meilleurs  (5)  Géographes,  qui  font 
sortir  ce  fleuve  du  bc  Saint* Jean ,  qu'on  appelle  Iwan- 
Osero.  11  prend  d'abord  son  conrs  àa  Nord  au  Sud,  et 
après  s'être  réuni  avec  la  Sosna  près  de  Pawlowsk  ou 
Nowo  Fawlowsk  dans  le  gouvernement  de  Woronez,  et 
avoir  parcouru  une  grande  étendue  do  pays  d'occident  en 
orient ,  il  prend  de  nonvcaw  sa  direction  du  Nord  an  Sud 
en  formant  beaucoup  de  nnuoûtés ,  et  se  partage  enfin  eo 
trois  bras,  lesquels  commencent  à  s'étendre  an-deasons  de 
Tsclierkasl ,  et  se  jettent  dans  le  Palus  Mieotïs  ou  Mer  de 

'  Cl)  ^lian.  Tar.  Riit.  lib.  xiii)Cip.  xxT,pag.  8g3. 
(t)  Fauian.  BcEotic.  aîre  lib.  ix ,  cap.  zx ,  pag.  74S,  &Cé 
(3)  Meletii  GeogTaph.  Antiq.  et  Nora,  pag.  345,  eol,  3. 
<4)  Herodot.  llb.  iv  ,  $.  ltii. 
(5)  Géograpliie  Uairerwlle  de  fiîiwhiiig,'  ton.  n,  psg.  loS.  - 
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Zabadie  au>âeuouB  d'Asoph  et  de  Lnlik.  Oii  l'appelle 
actaelleEnent  Don;  les  Italiens  k  nomment  cependant  Tans. 
M.  le  Major  RenQeU(i]  prétend  qu'ilyaToil  anciennement 
nne  TÏUe  du  nom  de  Taoa  à  l'endroit  ou  près  de  l'endroit 
oà  celle  d'AsopH  est  située ,  et  que  Don  n'est  qu'âne  cor- 
ruption de  Tana, 

Les  Historiens  d'Alexandre  ont  confondu  CO  Seuve  avec 
l'Iaxartes.  Voytt  le  savant  ouvrage  de  M.  de  Saînle-Crmx, 
intitulé  ;  Examen  critiqua  des  Hiatoriana  d'^ltxandre, 
page  197 ,  &c 

TANIS,  ville  d'Egypte,  ntuée  entre  Is  boncbe  Hen- 
désiène  dn  Nil  Ouest ,  et  le  boncTie  Félusiène  Est.  Elle 
douDoit  son  nom  k  un  nonne  et  i  la  seconde  bouche  da 
Nil  à  l'Est. 

Cétoit  une  petite  ville ,  comme  Joseph  le  dil  (3)  expres- 
sément. Titus  partit  d'Alexandrie  pour  se  rendre  à  Jérusa- 
lem, n  alla  d'abord  par  terre  à  NicopoUs ,  où  il  s'embarqua. 
Il  aborda  à  la  ville  de  Thmuis ,  et  se  rendit  par  terre  ï  U 
petite  ville  de  Tsnis.  De-U  il  arriva  la  seconde  jouméa 
à  HéracléopoUs  (  c'est  celle  qa'on  nomme  Héracléopolia 
ParTB],etle  troisième  jour  à  Félose.  C'est  l'ordre  que  snit 
l'Itinéraire  (3)  d'Antonin.  Peluaio  HeracUiu  M.  P.  xxit. 
Tania  M.  P.  xxii.  TTtmuîa  3f.  P.  xxti. 

I.epaysoù  cette  ville  étoit  située  étoit  (4)  marécsgettx,el 
■es  habilans,  bien  loin  de  tirer  ancnne  douceur  de  leur  ter- 
ntoire ,  manqnoient  m£me  des  nutérianx  propres  é  la  cons* 

(0  Tffs  Osogrspbical  System  of  Hnodotnt  nsniuftd ,  pig.  57, 
note. 

(i)  JojepTi.  dsBello  Jad.  lîb.  it,  cap.  xi,  psg.  3i3. 

(3)  Antonim  Iti'aermr.  pag.  )5i. 

(i)  ThaDeiî  Bgjpli  arbem  appuliinu*,  cnja*  iacoT»  îta  mari 
vel  mIùs  lacabui  cinguotur,  ut  prs  agramm  inopïl  coramerciant 
nnice  BzerceaDt ,  Buriique  opportanitate  ditncant  :  quin  ctiam 
•olo ,  niii  a1!unde  naviboa  adaportetur,  «edibut  «cdificandlt  egeant. 
C«Hiani  ÇoUat-  Ut  eop.  i. 
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Iractton  de  leurs  maisons.  Il  est  bien  élonnaat  après  cette 
description,  qae  dans  l'Ecriture  Sainte  de  la  version  des 
Sepisnie  et  dans  la  Vnlgate ,  la  ville  de  Tanis  soit  repr^ 
seotée  comme  une  ville  royale,  c'est-à-dire,  comme  1« 
séjour  des  Rois,  et  par  conséquent  comme  une  ville  opu- 
lente. Je  n'en  citerai  que  cet  exemple ,  où  le  Prophète- Roi 
parlant  des  prodiges  que  Hojse  opéra  an  nom  du  Seigneur 
devant  Pharaon  et  toute  sa  cour ,  s'esprime  ainsi  (i)  :  •>•'- 
r!n  T«>  ^rmriftt  iarSr  i  twinn  t»wfui»im,  it  yj  Alyirrf  û 
a-tA'f  Tiittmt.  La  Vulgate  dit  de  même  :  coram  patribu» 
eorumjècit  mirahiUa  in  terra  Mgjpti ,  in  campo  Taneo», 
Tons  les  interprètes  de  l'Ecriture  s'accordent  i  dire  quo 
Tanis  éloit  la  capitale  de  l'Egypte,  la  ville  où  Pharaon 
tenoit  sa  cour.  Le  Père  Bonfrérias,  savant  Jésuite,  dans 
une  note  sur  le  mot  Taplmas,  m  Onomattico  urbium  H 
locorum  Scripiurm  Sacra  d'Eusèbe ,  cile  à  ce  sujet  Sainte 
Jérôme  ;  utraque  (  Taplinis  et  Tanis  )  Statuitur  civilaa. 
regia  j£gypti  et  Fharaonum  sedea  ;  nam  de  Taoi  id  asserit 
Hieronymue  ad  Iiaiee  caput  xxz ,  idqueprobat,  quia  in 
Tani  tua  coram  Pharaon»  prodigia  Moyaee  edidit,  ut 
habetur  Psalm.  txxrtt ,  vers.  ta.  Le  Pure  Ménochius  | 
autre  savant  delà  mêmeCompsgnie,dit  sur  ce  passage  des 
Fseaumei,  in  planitie  ^gypti,  cuj us  regia  dicilur  Tanis; 
e»t  enim  Tani*  urhe  ad  Nili  ostium,  quod propterea  Ta- 
nitieian  appellatur  apud  PtoUmaum  et  Strabonem. 

II  n'y  a  pas  de  Prince  qui  ait  j  amais  établi  le  siège  de  soi\ 
•mpire  dans  une  place  cbétive,  mal-ssine  et  manquant  de 
tout.  Car  (i  Tanis  no  pouvait  se  procurer  la  moindre  chose 
que  par  mer,  et  si  dans  le  temps  où  son  commerce  éioït  le 
plus  florissant ,  elle  éloil  petite  et  manquait  même  des  maté- 
riaux nécessaires  à  la  construction  4e  sea  bàlimens,  dans 
quel  état  devoit-elle  être  avant  que  les  Egygtiens  fréquen? 
lassent  la  mer?  Il  est  donc  évident  que  la  ville  de  Tanis 

(i)  f  Him.  ucxvti ,  van.  ii ,  43. 
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don)  parle  rEcrilare,ne  pcnl  éire  cdle  qu«  loua  les  AulenA 
s'accordent  à  placer  prts  de  la  bouche  Tamtique.  Si  les 
Savans  que  je  viens  do  nommer  n'ont  pas  même  essayé  da 
prouTer  que  Tania  lût  une  ville  royale,  ils  ont  du  moins 
observé  que  dans  rHWireu  il  y  avoit  en  la  place  de  Tani» 
le  mot  do  Tsohan.  On  ne  peut  douter  que  ce  terme  ne  ré- 
ponde à  celui  de  Ssïs,  qui  étoit  en  eCet  une  ville  riche  et 
le  séjour  des  Rois. 

Quoiqu'il  n'y  ail  rien  dans  Hérodote  qui  puisse  carao* 
tériser  là  ville  de  Tanis,  cependant ,  comme  il  la  distingue 
de  Sais  >  on  ne  peut  douter  que  la  ville)  qu'il  appelle  Tanis, 
ne  soit  celle  que  les  Egyptiens  conaoissoieat  sous  ce  nom. 
fferûdot.  lib.  tt ,  $.  CLxrt. 

TARANTE  ou  TARENTE,  ville  de  l'Iapygie,  située 
^ns  le  coin  intérieur  du  talon  de  la  botte,  sur  un  golfe 
auquel  elle  donnoit  son  nom ,  un  peu  à  l'Est  de  Vemboa- 
chure  du  fleuve  Galésns.  Les  Ilaliens  l'appellent  aujour- 
d'hui Tarant»  :  elle  est  fort  petite  en  comparaison  de  ca 
qu'elle  étoit  anciennement. 

Elle  fat  fondée  (i)  par  Fhaknthe  de  Lacédémone.  Sa  (3] 
ulnation  l'avoif  rendue  très-commerçante.  Depuis  Bhé- 
gium  jusqu'à  Tarante,  dans  un  espace  de  plus  de  deux 
mille  stades,  c'est-à-dire ,  de  plus  de  soixante.quinze  lieues, 
îl  n'y  avoit  que  le  pori  de  Crotone ,  et  l'on  ne  pouroti  y 
aborder  qu'en  été,  et  encore  n'étoil-il  accessible  que  pax 
de  petits  bétimens.  Le  pays  an-  dessns  de  Tarante  étoit  riche 
et  peuplé  de  nations  tré^puissantes.  Tous  ceux  qui-von- 
loienl  passer  de  la  Sicile  ou  de  la  Grèce  chez  ces  peuples , 
ou  dans  quelques-unes  des  villes  grecques  dont  la  càie  étoit 
couverto,éloientobligés  de  se  rendre  i  Tarante.  Elle  de- 
vint par-là  l'entrepôt  du  commerce  de  toule  celte  partis 

(i)  Stnb.  lib.  Ti , pag-  4i6, C.  Fiuuii.  Vban.  aive  lib. x, c*p.  x, 

pig.  8i3. 

[1)  Poljb.  Bistor.  lib.  x ,  pag.  7»  et  800. 
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de  la  grande  Grèce,  «t  acquit  par  ce  moyen  des  richeaaaa 
îmiDeiues  et  une  puissance  considérable. 

Son  gonTememeat  fat  tantôt  démocratiqne  et  tantAt 
monarchique;  car  du  temps  de  Darius,  et  du  Hédedn  Di> 
mocèdes,  qui  époaia  la  fiUe  de  Milon  le  Crotoniste,  elle 
éloit  gouTeméfl  par  un  Rot  (i)  nommé  Aristophilides. 
Pythagore  detneuni  long- temps  i  Tarante,  oà  il  fut  ea 
grande  conndéralîon,  ainsi  qn'Ardijrtas  qui  y  étoït  né  et 
qui  la  gonvema  long-temps.  Dans  la  suite  les  Tarentins , 
privés  de  ces  Philosophes  qui  leur  avoient  inspiré  l'amour 
de  la  vertu,  firent  leur  unique  occupation  des  jeux  et  des 
plaisirs,  de  sorte  qne  les  déliceê  de  Tarent»  passèrent  en 
proverbe,  et  que ,  peu  à  peu  déchus  de  leur  élat  floria- 
•ant,  ils  se  virent  réduits  aux  dernières  «xtrémilés. 

TARICHÉES  DE  FÉLUSE.  Cétoit  moins  le  nom  d'une 
TÎUe  que  d'an  lieu  près  de  Félose,  où  l'on  conserfoit  les 
corps  dea  hommes  et  des  animanx  embanmés  à  ta  manière 
du  pays ,  qu'on  «ppeloit  T^ixi/«.  Cett  le  aenlimenl  de 
H.  Wesseling ,  dans  ses  notes  sur  le  %■  xt  du  second  livrs 
d'Hérodote.  Le  œm  de  Tarichées  étoit  commun  par  cette 
raison  à  plasieurs  endroits  de  l'Egypte.  Aussi  Etienne  de 
Byzance  parle-t-il  des  Tarichées  Mendésifenes,  des  Tari- 
chées Scéniqnes,  qui  sont  peut-être  Us  Tonitiques (car  es 
mot  est  corrompu  )|  des  Tarichées  Canopiqnes.  Hérodote 
&itparâl1ement  mention  des  Tarichées  Canopiques,  Ut- ii| 

$.  CXUI. 

TARTESSIENS ,  habilana  do  Tartcssus  et  de  son  terri- 
toire. 

TARTËSSUS,  ville  située  entre  les  deux  bras  par  les- 
quels le  fleuve  Bclis ,  aujourd'hui  Guadalquivir,  se  rendoit 
à  la  mer.  Straboa  (a)  et  Punsanias  (3)  s'expliquent  ainsi 

(i)  Herodot.  lib.  m ,  $.  csxxti. 
<3]  Strab.  lib.  ni ,  pig.  311 ,  B. 
(5)  faMSn.  Eliscor.  pottsr.  «ire  lib.  vi,  cip.  xix,  p>g.  497. 
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formeUement  sur  la  ûtnation  de  celte  vili«.  Pompoaiq» 
MéU  n'eo  parle  point  ;  tnaia  il  lâil  mention  expresae  dai 
deux  cananx  par  leaqoelA  le  Batîs  se  jetoil  dans  la  mer. 
Ubi  {i)  non  longe  à  mari  grandem  lacum  facit ,  quati  tx 
uno  JbnU  gtminits  exoritur  :  quantuaqua  timplici  alvto 
vénérai,  tantôt  tinguii»  e^uit. 

De  ces  deux  bra>,  l'un  a  (out-à-fsîl  disparu;  l'anlremb* 
n»te  encore  et  se  jette  dans  la  mer  à  San-Lucar  de  Bar- 
nméda ,  un  peu  au-dessus  de  Cepiooie  Turris,  aujourd'hoî 
Chipiona. 

Sépulvéda  et  quelqncs  aulrea  Auteurs  Espaptob  u  sont 
élevés  contre  ceux  qui  ont  cm  qtie  le  Basiis  avoit  perdn 
une  de  ses  emboucliures.  Cependant  il  existe  encore  mainte- 
nant une  Cédule  d'Alphonse  xi ,  Roi  de  Caf  lille,  du  six  D^ 
cembre  1291,  par  laquelle  ce  Prince  exen^te  les  habitons 
de  SéviUe  d'un  droit  qne  payoient  les  barques  qui  descen- 
doient  de  celle  ville  i  Xérès.  U  faut  donc  convenir  qu'ia- 
dipendamment  du  canal  actuel  du  Guadalquivir ,  il  j  avoit 
alors  an  autre  canal  qui  psssoît  par  Xéria.  Avant  que 
d'arriver  i  cette  ville^  il  passoit  à  Nébrisia ,  aujourd'hui 
Lébrija ,  Asia ,  et  se  jeloit  dan»  la  mer  au-dessous  du  port 
de  Ssinle-Marie.  C'est  donc  entre  Cadix  et  San-Lucar  de 
Barraméda  qu'il  faut  chercher  l'anàeone  Tariessus. 

lies  Tyriens  «'étant  établis  à  Gadès,  aujourd'hui  Cadis  f 
TartessQS  déchut  peu  aprfcei  cependant  elle  existoit  encore^ 
lorsque  les  Romains  firent  la  conquête  de  l'Espagne,  ù  l'on 
peut  ajouter  foi  à  une  médaille  de  cette  ville,  que  rapporte 
M-  Carier  dans  son  Voysge  de  Calpé  à  Malaga,  enlrepri) 
en  1773.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qne  du  temps  de 
Slrabon  la  situation  de  cette  ville  n'éioit  plus  connue,  et 
qu'il  n'en  resloït  plus  que  la  mémoire.  C'est  sans  doule  h 
Ttûson  qui  a  &it  croire  à  (3)  Aviénus  que  Gadès  éloit  l'an- 

(0  Pompon.  HelB,Iib.  m  ,  cap.  i ,  pag.  i44. 

<fl)  Alitai  Descriptio  Orbis  tertK,  vei*.  610  et  s«;|. 


,v  Google 


TABLE    oâoORÂPHIQtTEj         ES) 

cienne  Tarleune  ;  mais  j  e  ne  vois  pas  ce  qui  a  pu  engager 
quelques  Aateura,  comme  le  dit  (i)  PomponiuB  Mêla,  i 
placer  cette  ville  à  Carleia  près  de  Calpé.  Cette  opinioa, 
déauée  de  toate  vraisemblance ,  n'en  a  pas  é\.i  moins  suivia 
par  (a)  M.  de  la  Nsnze.  Quoique  ce  Savant  ait  prodige 
l'érudition  pour  la  soutenir ,  elle  ne  m'en  a  pas  paru  plus 
certaine.  J'en  dis  autant  de  ceux  qui  la  mettent  à  Tarifià , 
ou  à  Séville.  Ces  F&océens  èttnent  tans  doute  bien  Jiardia! 
non  contetu  de  longer  la  c6le,  ila  avoient  le  coutage  d« 
s'enfoncer  bien  avant  dans  les  terres,  au  hasard  de  péric 
par  les  mains  des  barbares  qui  les  hgbitoient. 

Le  fleute  Bstis  (3)  a  porté  aussi  le  nom  de  Tartessos. 
Le  territoire  de  cette  ville  étoit  renommé  pour  ses  minea 
d'argent.  La  métal  qu'on  en  tiroit  étoit  si  abondant,  qae 
l'on  prétend  (4]  que  les  Phéniciens,  qui  y  abordfereat  le* 
premiers ,  ayant  échangé  leurs  huiles  et  leurs  autres  mar- 
chandises contre  de  l'argent,  s'en  tronvéreat  une  n  grands 
quantité,  que  leur  vaisseau  ne  pouvant  le  contenir,  ils  sa 
virent  obligés  de  fabriquer  en  aigent  tous  les  ustenûles  i 
leur  usage,  et  même  leurs  ancres.  Diodore  de  Sicilti  se  con- 
tente  de  dire  (5)  qu'ils  en  avoicnt  revêtu  leurs  ancres  ta 
place  de  plomb. 

Je  suis  la  correction  de  M.  Wesscling,  qui  dans  une  nota 
sur  le  passage  cité  de  Diodore  de  Sicile ,  change,  ainsi  que 
Sylburge,  ^iiVtr  du  passage  d'Arislote  en  fJhtn, 

TAUCHIRES  ou  TEUCHIRES,  selon  (6)  Sinbon, 
Pline  et  Plolémée ,  ville  de  la  Cyrénaïque,  dans  le  terri- 

(t)  Pompon.  Hela,  lib.  ii,  oip.  ti,  psj.  aia. 
(1}  Mémoires  de  l'Acsdiiue  des  Bell«i-I.ettre*,  tom-  ttt, 
pag.  97  et  suif. 
(5J  Strsb.  lib.  iti ,  pag.  33t. 

(4)  Arittot.  de  Mirabilibus  Aoscnllat.  csp.  cxLVii, 

(5)  Diodor.  Sicol.  lib.v,  5.  xxzt,  pig.  3âK. 

(6}  Stnb.  lib.  xTii , pag.  ngiiA.Fiin.  Miit.  Nnt.  lib.T.cap.T, 
psj,  349,  lin.  S.  F tolemxi  G«ogr«ph.  lib.  iv,  cap.  iv ,  psg.  ii4. 
Yyy  a 
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toire  (i)  de  Barcé,  à  rexirémîté  ottôdentale  de  Is  Cyri- 
naïque,  et  près  du  territoire  des  Cabales.  Araïaoë,  aoenr 
et  épooM  de  Plolémée  Philadelphe ,  laï  donna  (3)  son  nom. 
Elle  étoità  quarante-troismUlud'Hespéridea,  qui  fut  dans 
la  suite  (3)  appelée  Bérénice.  Cependant  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  (4)  la  met  à  qoarante-six  milles.  Ijo  Synecdémti» 
â'HiérocIèa  la  place  (5)  dans  l'Eparchie  de  la  Libye  snpé- 
rietire.  Simier,  dans  ses  notes  snr  l'Itinéraire  d'Anlonin, 
prétend  que  son  nom  moderne  est  Tochara ,  quoique  Petit 
de  la  Croix  et  le  Fére  Hardonin  l'appellent  Trocliara  ;  maia 
je  penau  que  de»t  une  faute  d'impressioa  dans  ces  deux 
âeroiera  Auteurs.  M.  d'AnvilIe  (6)  la  nomme  Tendiera,  j« 
ne  sala  snr  quelle  autorité.  Havdot,Ub.  ir,§.  CLXXt. 

TAUBES  (  les  ) .  habiUna  de  la  Chersoniae  Taariqne. 
Cétoii  une  nation  particalière.  Ces  peuples  immoloient  (7) 
à  Iphigénie ,  fille  d'Agamemnon ,  ceux  qui  fusoient  nau- 
frage sur  leurs  cites ,  et  ceux  d'entre  les  Grecs  qui  lom- 
boient  entre  leurs  mains  ;  ils  leur  donnoient  un  coup  de 
massue  sur  la  lél«,  la  coupoient  ensuite,  et  l'élevoient  an 
bout  d'un  pieu  fiché  en  (erre  :  quant  su  corps,  quelques^ 
uns  disent  qu'ils  le  précipiloicnt  d'une  rocbe  escarpée  (  car 
le  temple  est  bAii  sur  une  hauteur),  et  d'autrea  assurent 
qu'ils  l'enierroienl. 

Denys  le  Periégéte  et  Pline  (8)  disent  que  les  Taures 
babitoient  la  Course  â*Achllles.  Cela  signifie  seulement 
qu'il  j  avoit  des  Taures  dans  ces  lieux ,  et  ne  veut  ptnnt 

(i)  Heroflot.  )ib.  ir,  f.  cucxi. 

(1)  Stnb.  Plia.  Ptolem.  loci*  Und«tit ,  Staphan.  Bjsantiw. 

(5)  Ammiin.  Uarcallisui,  lib.  xxti,  cap.  zri,  pag.  i6i.  Ptolen. 

lib.l*,CBp.  IT,  psg.   Il4. 

(4)  AntoDini  ItEDerarîiim  ,  pag.  67. 

(5)  Hieroclii  SjotcdemiN ,  pag.  733  et  7SS. 

(6)  Géographie  Andeone  abrégie.  Ion.  m, pag. 44. 

(7)  Hrrodot.  lib.  ir ,  $.  cm, 

<B}  Dion;*.  FaiJBg.  Tcrt,  5o6-  Flin.  lib.  ir,  cap.  xii,  pat*  U7. 
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lins  qu'il  n'y  en  eût  point  ailleurs.  Les  Taures  (i)  n'étoient 
pas  Scythes. 

TAURIQUE.  F'oyes  CarasoïiisB  Taitiikipe. 

TAURIQUE  (la)  on  le  paye  dss  Taures.  Il  est  allué 
lu  Nord  du  golfe  Csrdnitès,  entre  Carcinilis  et  la  Palus 
Uœotis;  il  est  au  Nord  du  Pont-Euxln,  et  détend  Ters 
l'Est  jusqu'au  Pains  Maotia.  It  comprenotl  aussi  la  Coursa 
â'AchiUes ,  qui  est  k  l'Ouest  dn  golfe  Carcinîtès.  Il  ne  &nt 
pas  confondre  la  Taurique  avec  la  Chersonèse  Taurique. 

TAUBJQUES  (monts)  ou  Taurus,  ou  Taunis  Scy  thîcus. 
Ds  étoienl  (3)  près  du  Palus  Mœotîs,  et  ne  doivuit  pas  être 
confondus  avec  le  Taurus,  monisgne  d'Asie.  Ces  monts 
avoieut  sans  doule  pris  leur  nom  des  Taures,  qui  habitoient 
la  Taurique. 

TAURUS  (le),  montagne  d'Asie,  la  plus  grande  qu'on 
connoisM,  sur-tout  pour  son  étendue,  et  c'est  à  cause  de 
sa  grandeur  qu'on  l'appelle  Tliwus; la  coutume  desGreca 
étant  d'appeler  Tawri ,  TuSfi ,  ce  qui  étoit  d'une  grandeur 
démesurée.  Cette  montagne  commence  à  l'Ouest  dans  la 
Carie,  et  s'étend  non-senlemeal  jusqu'à  l'extrémité  orien- 
tale de  l'Asie ,  mais  encore  vers  le  Nord ,  ayant  des  bran- 
ches taniÂt  plus  hautes,  tantAl  plus  larges,  et  tantôt  moins 
grandes.  On  la  nommoit  direrse ment ,  selon  les  différentes 
contrées  et  les  divers  peuples  où  s'étendoient  ses  branche:. 
Elle  s'appeloit  Taurus  dans  la  Cilicie,  où  elle  s'étend  da 
l'Ouest  à  l'Est  jnsqu'à  l'Euphrates  ;  jimanui  depuis  le  golf* 
Issiquo,  ou  Hyriandriqna,  jusqu'à  l'Euphrates;  jinii- 
Taurut  depuis  les  frontières  Ouest  de  la  Cilicie  (  du  Sud 
an  Kord-Est  )  jusqu'à  l'Arménie  et  à  l'Euphrates  :  Tiiurua 
tXNiphatet  (de l'Ouest  à  l'Est-Hord)  jusqu'à  l'Annénie; 
monts  MatianUn»  dans  le  pays  des  Lcnco-Syriens  vers 
les  sources  de  l'Halys,  jusqu'à  celles  de  l'Araxes  et  da 

(1)  Herodot.  )il>.  iv ,  $.  ou. 

(1)  Heiodot.lib.rr,$.ui;  Jonund.de  HabiuGet.  «p.  vu. 
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Phase  ;iTionU  dea  Motches  on  monts  Moscbîqnea  sn  SnJ 
(lu  Fluse ,  entre  le  Phase  el  la  courtiure  de  l'Eaphraies  oi 
ce  âeuve  se  replie  pour  couler  Vers  le  Sud  ;  AmaTanla  an 
Nord  du  Phase,  entre  le  Phase  et  le  mont  Caucase;  Cau- 
case, depuis  la  parlie  Nord  du  Pont-Euzin  jusqu'à  la  partie 
Nord  delamerCaspiènej  monts  Hyrcauiene,  vers  l'Hyr- 
canie,  et  plus  i  l'Est  Paropamisua ,  Imaiis,  6tc.  Dans  quel- 
ques endroits  le  mont  Taurus  laissoit  des  ouvertures  et  dea 
passages.  On  donnoît  à  ces  passages  le  nom  de  portes ,  en 
grec  wifM ,  Fyles.  Il  y  avoit  les  portes  on  Pyles  Armé- 
nîène^jles  porte*  ou  Pyles  Caspiènes,  les  portes  ou  Pylet 
de  CiHcie,  &c. . . .  foyM  sur  le  Taurus  et  sur  ses  différens 
noms  l'Expédition  d'Alexandre  par  Arrien,  livre  v,5- ▼» 
page  34g ,  el  sur-tout  l'Histoire  Indique,  §.  ii. 

On  appeloit  proprement  Taurus  la  partie  de  ces  mon- 
tagnes  qui  sépare  la  Phrygie  et  la  PampliiUe  de  la  Cî- 
licie. 

TAYGETE,  montagne  de  la  Laconie,  danaleJélo- 
ponnèse,  située  à  l'Ouest  du  fleuve  Eurotas.  Elle  com- 
mence eu  promontoireTénare,  s'étend  vers  le  Nord  jusque 
vis-à-vis  de  Sparte  ,  el  se  joint  ensuite  aux  montagne) 
d'Arcadie.  Cette  montagne  est  acIueUemeat  habitée  par  na 
peuple  que  l'on  appelle  Maïaole*.  Ce  peuple  lire  son  nom 
de  Usina,  château  qui  paroit  situé  sur  l'emplacement  da 
l'ancienne  ville  de  Messa ,  à  l'entrée  du  golfe  Uesséniaque, 
el  pris  de  (i)  Thyridet,  qui  en  est  an  Sud  et  pioche  du 
promontoire  Ténave. 

TÉARE,  rivière  do  Thrace,  qui  coule  de  l'Est-Nord  i 
l'Ouest, et  se  jettedaoaleCoDtadesâna.  Elle  a  trenle-hnit 
aources  qui  sortent  du  mène  rocher.  Les  unes  sont  chaudes, 
les  autres  froides.  Elles  siml  à  deux  joumées  de  Hércuni 
•ur  U  Propontide,  t:t  à  égale  distance  d'ApolIonie,  sur 
le  Pont-Eusin.  Ses  eaux  sont  excellentes  contre  la  galU 

(l)  FsQSsii.  Lscos  MTf  lik.  m,  c»p.  XXV,  p»g,  376. 
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et  contre  pluûcurs  autres  sortes  de  nuax.  Pline  (■)  ea 
parle  ausM.  Herodot.  Ub.  ir ,  $.  zr. 

TÉGÉE,  Tille  située  sur  la  frontière  Est  de  l'Arcadie, 
dans  le  Péloponaèae,  au  Sud  de  Mutinée  et  au  Nord  de 
Sparte. 

Il  7  avoit  en  cette  ville  un  temple  de  Minerve  Aléa , 
ainsi  (a)  appelée ,  parce  qu'elle  avoît  un  temple  à  Aléa , 
ville  d'Arcadie  ou  d'Argolide,  peu  Soignée  du  lan  Stym- 
phale ,  et  parce  qu'Alciis  lui  en  avoil  &il  bâtir  un  à  Tégée. 
Cet  Aleiis  était  fils  (3)  d'Aphidas  et  l'un  des  trois  &b  d'Ar- 
ces,  qui  donna  son  nom  (4)  A  l'Arcadie,  qu'on  appeloit 
auparavant  Pétasse,  du  nom  de  Félaigu),  qui  avoit  régné 
■oixanle-dix  ans  avant  la  conquête  qu'en  fit  Arcas.  L<a  ville 
de  Tégée  étoit  (5)  composée  de  neuf  bourgade*,  qui  foiv 
moienl  autant  de  quartiers  difierens;  les  Latins  les  appe- 
loienl  RegioTteK.  Vojres  Suétone  in  Oelavio,  $.  xxz.  Il  y 
en  avoit  un  (6)  qu'on  appdoit  le  quartier  de  Ju{»ler  Cla- 
nus.  D  étoit  plus  élevé  que  les  antres.  On  j  Toyoit  la  pin- 
part  des  autels  des  Tégéatea.  On  loi  avoit  donné  ce  nom , 
parce  q«e  Tégée  et  ses  dépendances  ét(nent  éclinee  par  le 
aort  à  Apbidas.  Ce  partage  avoit  acquis  (7)  une  telle  celé- 
hrité ,  que  les  Fottes  en  avoient  pris  occaùon  d'appeler 
Tégée  >t>Sifn  A^ni^mmn^  le  partage  d'Aphidas,  ou ,  si  l'on 
aime  mieux ,  l'héritage  échu  par  le  sort  à  Aphidaa  ;  témoins 
cas  vers  d'Apollonius  de  Rhodes  :  «  Amphidomas  (8)  et 
»  Céphée ,  fils  d' Aleiis ,  vinrent  de  l'Arcadie  ;  ils  habitoient 

(1)  Flin.  lib.  ir,  cap.  xi,  psg.  3o5. 

(3)  PauMD.  Amd.  *îve  lib.  1111 ,  cap.  xxin ,  pag.  643. 

(3)  FaouD.  Arcad.  sire  lib.  Ttii ,  cap.  it  ,  pag.  6ci5. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  6o4.  Voyes  ans*!  l'Esiai  «ur  la  Cbxonologi* , 
tom.  Tii ,  chap.  Tiii,  $.  ut,  pag.  3ai  et  aaa. 

(5)  Slrsb.  lib.  Tilt,  pag.  5ig,  A.  ' 

(6)  Faoun.  lîb.  tiii  ,  cap.  lui,  pag.  708. 

(7)  Id.  ibid.  cap.  it  ,  pag.  6o4. 

(SJ  Apolloit.  Bbod.  lib.  1,  Ter*.  161. 
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»  T^éo  et  l'HérîUge  qui  écbat  par  le  sort  à  Aphidaa  ». 
Pour  coiuerver  (i)  la  mémoire  de  ce  partage,  on  célébroit 
tous  tea  ans  dans  ce  quartier  une  fêle  en  l'honneur  de  Jupiter 
Olaiius ,  c'est-à-dire ,  du  Jupiter  qui  préside  au  sort ,  s^Mf  im> 
darisme,  pour  lOijfffi  vient  de  nfJifti,  dariquement  pour 
^>iSft.  Ob  conjecture  que  Tégée  existoit  dans  l'endroit 
qu'on  nomme  MoUia.  Serodot.  Ub.  i,  %.  Lxr,  x.irii 
Ub.  rt ,  f.  or  ;  lib.  rti ,  $.  clu. 

TÉGEATES ,  liabilans  de  Tégée. 

TÉLÉBOENS,  peuple  d'Acamanie,  qui  babitint  (s) 
Itle  de  Tsphos,  depuis  nommée  Taphiusa.  Les  îles  qui 
lenr  appartenoient  s'appelaient  (3)  anciennement  les  iles 
«les  TéléboMis.  Qaelqnea*nna  comprenoient  aussi  sous  00 
nom  l'iIedeCépfaal]énie,et  non  contens  de prétmdre qn« 
les  Cépballéniens  étoiênt  Téléfaoens,  ils  sonlenoient  en- 
core (4)  que  ce  fut  contre  eux  qu'AmpUtiyon  fil  son  expé- 
dition. Mais  Strabon,  qui  nousapprend  cesparlicularîté4f 
les  réfute  amplement.  Il  est  certain  qu'Amphitryon ,  pèie 
d'Hercules,  vainquit  les  Téléboena.  L'inscription  rap- 
portée par  Hérodote,  et  qui  est  du  temps  de  cette  expé- 
dition ,  en  proQTe  la  réalité.  Hais  il  parott  certain  que  ces 
tTéléboens  a'éloient  pas  des  Insulaires ,  mais  des  habitani 
de  la  terre  ferme,  je  veux  dire  de  l'Acamante.  Hésiode, 
on  FAuteuF,  qael  qu'il  soit,  du  poe m;  intitulé  le  Bouclia^ 
d'Herouhê,  dit  (S)  que  les  Béotiens,  les  Locriena  et  les 
Fboôdiens  accompsgnèrent  Amphitryon  dans  celte  expé* 
ditûtn  ;  mais  comme  il  n'est  parlé  nulle  part  qu'on  ait  tians? 
porté  les  troupes  par  mer,  il  faut  nécessairement  supposée 
que  les  Télét>oens  occupoient  alors  une  partie  de  l'Acar- 
nanie.  Havdot.  Ub.  r,  f.  xix. 

(i)  FiDun.  lib.  Tiii,  cip.  iiu ,  f*g.  fcH, 

(1)  Slrab.  lib.  X,  pas.  70i. 

(9)  Id.  ibid. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  699. 

{j)  IjMiodi  Scot.  HeiGul.  Tsn.  16, 19,  a4  et  *5- 
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TELMESSE,  TELMIS^  et  TELMISE.  Il  y  «voit 
trois  TÏlles  de  ce  nom ,  la  première  ea  Catie,  la  seconds 
n  Lycie,  et  la  troiniino  en  Pisidie. 

La  première,  nommée  aassiTermesse,  étoît  à  soixants 
■tadea  au  Sud-Est  d'HbticsnUBse  (i)  et  sar  le  goUe  Céra- 
mique, C'étoit  un  trÈt-petit  eudroit,  qui  oo  parolt  point 
ttre  celui  que  les  Haruspices  aroieat  mis  en  vogue. 

L*  seconde  étoit  la  dernière  ville  de  la  Lyde ,  à  l'Est 
de  celle  de  Carie:  Quo»[^it)I.yciam  finit,  urhs  Telmessus, 
Elleétoit  près  du  promontoire(3)TeImissis,  avec  nu  port 
dans  l'enfoncement  du  golfe  Glaucns.  C'est  celte  ville  (4)  » 
dont  les  habitans  s'étoîeot  rendus  célèbres  par  fart  de  la 
Divination.  Tout  le  monde  (5)  y  naissuîi  devin ,  les  femmes 
m&me  et  les  eniàns.  CIcéron  la  met  en  Carie  :  Telmésttu  (6) 
in  Caria  est  :  qua  in  urba  excellit  Sarutpicitm  disciplina. 
Mais  comme  cette  vîUo  étoit  la  première  de  la  Lycie  du 
côté  de  la  Carie,  il  n'est  point  étonnant  qu'on  l'ait  misa 
quelquefois  dans  ce  dernier  pays-  C'est  uns  doute  par  cetl« 
raison  que  Saint-Clément  d'Alexandrie  (7)  iàit  exercer  i 
Telmisus  la  divination  en  Carie. 

La  troisième  ville  de  ce  nom  éloit  en  Pisidie,  sur  les 
confins  des  Solymes,  de  la  Cibalie  et  de  la  Pamphylie,  au 
Sud-Est  de  Tbémisonium,  au  Kord  on  peu  Ouest  d'Atla« 
lea,  et  à  l'Est  de  Cibyra.  OnTappeloit  plus  communé- 
ment (8)  Termissas.  Arrien  fait  de  celle-ci  une  (g)  exact» 
description.  Herodot,  lib,  i,^,  txxrirr. 

(1)  Suidu  ■■!  mot  Tix^i'ûV, 

(1)  Plio.  lib.  T,  cap.  xKni,toin.i,ps2.373' 

<3)  Stnb.  lib.  siv,9Bi,A. 

(4)  Snidas  su  mot  Tu/tirtït. 

(5)  ArrisDr  de  Bfpad>  jU«s.  lib.  n,  csp>  tu,  pig.  log. 

(6)  Cîc.  de  Dirinat.  lib.  i.  j,  xu. 

(7)  Clem.  Al«x.  Stronat.  lib.  i,  psg.  ioo,  lin.  6. 

(8)  Strab.  lib.  xm ,  ptg.  gSS  ^  lib.  xtv ,  pa^.  9S3.  Dionys.  terieg. 
vcri.859;  etEiuUtli.  ibid.  pag.  i.13. 

(9)  Arriani  de  Biped.  AUiandri ,  lib.  i>  tsp.  xxrtc,  pag.  ^, 

Tb/os  rui.  Z  7.  z 
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TÉLOS ,  petil«  fie  de  la  mer  Carpaihîèiie  et  l'une  des 
Sporodes,  au  Sud  du  promontoire  Triopium,  qui  est  h 
l'extrémité  Oueit  du  golfe  Cérsmiqne ,  k  l'Ouest  du  golfe 
Doris,  au  Sud- Est  de  l'ile  Nisyros ,  à  l'Ouest  de  celle  de 
Rhodes ,  et  à  l'Est  de  celles  d'AsIypalée ,  d'Anapbi  et  de 
Thén.  Pline  nous  (i)  apprend  qu'elle  étoit  renommée  pour 
ses  parfums,  et  il  ajoute  que  Callimaqne  l'appellB  Aga- 
thussa  Elle  reconnoiasoit  Télos  (2)  pour  son  fondateur. 
On  l'appelle  actuellement  (3)  Epiecopia. 

TEMNOS,  ville  d'Eolie,  située  à  l'cmbonciure  (4)  Nora 
de  l'Hermus  ,  prîs  du  golfe  do  Smyme ,  an  Sud* Est  de 
Phocée  et  au  Nord-Ouest  de  Smyme.  Elle  n'exietoit  plua 
du  temps  de  Pline.  Hermagoras  (5),  qui  &  écrit  anrla 
Rhétorique,  étoit  de  cette  Tille.  Oa  lisoit  auparavant  Té- 
Ros  dans  Hérodote  ;  mais  c'est  le  nom  d'une  des  Cyclades. 
Pline  (6),  Slrabon  (7)  ,  Etienne  de  Byiance  (8)  nomment 
toujours  celte  ville  Temuos.  l'ai  cru  devoir  déférer  à  ces 
autorités,  plutôt  qu'à  celle  du  manuscrit  de  Médicis^pour 
lequel  Gronovius  s  en  tant  de  vénéraiion ,  qu'il  en  a  fait 
passer  dans  le  lexle  de  son  Auteur  jusqu'aux  fautes  les  plus 
acDsibles.  M.  d'AnvilIa  la  nomme  Meniraen. 

TEMPE ,  célfcbre  vallon  de  la  Thessalie ,  par  lequel 
coule  le  Pénée,  entre  le  mont  Olympe  Nord,  et  le  mont 
Ossa  Sud  ;  il  commence  à  la  ville  de  Homolis,  qui  est  sur 
le  bord  Sud  du  Pénée.  Cette  vallée  (g)  qui  est  couverte 
<lc  forêts,  occupe  cinq  milles  de  terrein  en  longueur,  et 


(1)  Flin.  lib,  IV,  cap.  xii,  pag.  3i9,  Un.  5. 
(i)  Stephan.  Byzant.  toc.  Tî)>tt. 

(5)  Melelii  Geogrtpli.  Antiq.  et  Nora ,  pig.  ir/o,  1 
(4)  FIJD.  lib.  V)  csp.  xnx,  ton.  i,  p«S>  3t>v,  lia.  S 
(.S)  Sirab.  lib.  ziii,  pag.  g33,  A. 

(6)  FHq.  locoauptriuiallato. 

(7)  Strab.  loca  anpeiiiw  landato. 
kS)  Au  mot  T>/«;c. 

(9)  Plin.Iib,iT,r«p.Tiii,pïg.aoo. 
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prcsqu'un  arpent  et  demi  en  largeur.  Dans  cet  endroit  les 
bordt  do  Pénée  aont  couverts  d'herbes  toujours  &atcbes , 
et  remplis  d'oiseaux  dont  te  ^louillement  fonne  un  agria- 
ble  concert.  On  l'appelle  à  présent  (i)  Mpampa. 

Ti/fW4t  (s)  en  Eolîea  est  la  Bi$ate  chose  que  ri/*tttt,  et 
signifie  un  bois.  Jl  paroit  donc  que  cet  agréable  Tsllon  a 
ilé  appelé  Tempe,  en  grec  Tt/nr*  au  plurid^  à  cause  des 
bois  qui  le  couvroient. 

TEMPLE  (le)  et  l'oracle  d' Amphiaraiis ;  on  tronvoït 
ce  temple  A  douze  stades  d'Orope,  ville  sur  les  bords  de 
l'Asope  et  i  l'Est  de  Tanagre,  sur  le  chemin  qui  conduit 
de  cette  ville  à  Athènes ,  vers  le  bord  de  la  mer.  H  étolt 
ùtué  dans  l'endroit  mSme  où  Amphiaraiis  «voit  été  en- 
glouti, Amphiaraiis  éloil  (3)  fils  d'CH'dès ,  et  l'un  des  capi"- 
taines  qui  ^fcrent  au  siège  de  Thèbes  pour  rétablir  Poly- 
oices.  Comme  il  excelloit  dons  l'art  de  la  Divination ,  il  sut 
que  tous  ceux  qui  partoient  pour  cette  expédition  y  péri- 
roient, excepté  Adraste.  H  yalla  néanmoins,  et  y  périt, 
comme  il  l'avoit  prévu.  La  terre  6*étant  entr'ouverta  l'en- 
gloutit; Jupiter  lui  accorda  l'iamiorlalilé. 

On  avoit  élevé  dan*  la  Grèce  plnàenrs  temples  en  son 
honneur  ;  mais  celui  qui  éloit  à  douze  stades  (4)  d'Orope, 
vers  la  mer,  avoit  le  pins  de  célébrité. 

TEMl'LE  D'AFOLLON  ISMÉNIEN;  il  éloit  pris  de 
Thèbes  en  Béotie ,  et  sur  (5)  les  bords  de  l'Isménus.  ÂpoW 
Ion  (6)  emprunU  de  cette  mtualion  le  snmom  d'Isménien. 

TEMPLE  D'HÉLÈNE  à  Thérapné ,  et  assez  près  de 
Sparte.  Merodot,  lib.  rt,$.  zxi. 

(i)  Heletiî  Geognpfa.  Antiq.  et  NoTa,  ptg.  564,  col.  3. 
(a)  Suidu  TOC.  ri/tri», 

(3)  ApoUodor.  lib.ni,cap. ti,$. n,psg.  173;$.  vni,psg. iSo. 

(4)  Fausan.  Atlïc.  sive  lib.  i ,  cap.  xxxiv ,  pag.  63. 

(5)  Sopbocl.  Odip.  Tjrtn.  ven.  ai, 

(6)  Faïuan.  Bnot.  lÎTelîb.  tx,  cap.  x,  p«g.  73o.  Sefaol.  ApoU. 
llhod.  adiib.  i>T«r*.537. 

Zzï  3 
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TEUPLE  (te)  du  Héroi  Androcraies.  H  étoîl  ntné 
prfcs  de  la  fontaine  de  Gargaphie,  proche  de  Platées,  sar 
la  droile  (i)  dn  chemin  qui  condail  de  Platées  A  Thèbes. 
Androcrates  avoit  été  un  héros  et  l'un  des  cheCi  des  Fla- 
iéena.  Herodot.  lib.  ix,  \.  xxr. 

TJBMPLE  DE  MINERVE  PRON.£A.  Ce  temple  on 
chapelle  de  Minerre  éloit  derani  le  temple  de  Delphes  es 
Phocide ,  vers  l'endroit  de  la  ville  qui  est  Tia-à-ris  de 
l'cnire-âeux  des  deux  grandes  croupes  du  mont  Pâmasse. 
Minerve  et  Mercure,  dit  (a)  Pausaniaa,  étoient  appelés 
Dieux  Proateens,  9t*\  n^imii,  parce  qu'on  leur  érîgeoit 
des  statues ,  et  qu'oa  leur  b&lissoit  des  diapelles  devant  les 
grands  temples,  ou  dans  les  vestibules  des  grands  temples. 
Herodot.  lib.  1 ,  ^,  xcii ;  Ub.  riii,%.  xxxrii et xxxix. 

TENARE,  promontoire  de  Laconie  dans  le  Pélopoa- 
nèse  ,  à  l'extrémité  de  la  cAte  Snd^  entre  le  golfe  de  Mes- 
eénie  et  celui  de  Laconie.  C'est  l'endroit  le  plus  méridio- 
nal de  la  Grèce,  remarquable  par  on  (3)  temple  de  Nep- 
tune au  milieu  d'un  bocage.  A  cent  cinquante  stades  du 
promontoire  (''0  oa  voit ,  un  peu  au-dessus  de  Teulhrone, 
un  temple  de  Diane  Issoriène,  aumom  qu'on  avoit  donné 
à  cette  Déesse,  du  mont  Issorion  en  Laconie.  Il  y  avoit  aussi 
à  Sparte  un  lieu  de  ce  nom ,  où  l'on  célébroit  une  fêle  en 
l'honneur  de  Diane  Issoriène.  Le  promoDloire  s'appelle 
aujourd'hui  (5)  cap  Malapan  ou  de  Maïna.  La  ville  de 
Ténare  n'en  est  éloignée  que  de  quarante  stades.  Htirodot. 
lib.  Fil,  5-  cLxriti. 

TÉNÉDOS  (l'Sle  de)  est  ntuée  vis-&-vis  et  à  l'Ouest  de 
la  Troade ,  i  L'Est  de  l'ile  de  Lemnos,  hors  de  l'Hellespont, 

(i)  Thacydid.  lib.  tu,  (.  xxtr. 

(i)  Paunn.  Sdeot.  «re  liU.  ix,  cap.  x,  psg.  jSo. 

(5)  Strab.  lib.  vtii,  pig.  55tt ,  A. 

(4)  FauuD.  Lacon.  tta  lib.  m,  csp.  xxr. 

(5)  Metetii  Geograph.  Antiq- ctNors,  if»g-5ji,  col.  i. 
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à  diiqnaQ[»-sîx  nùllet  Nord  de  l'île  de  Lesbos ,  et  à  douze 
milles  an  Sud  du  promontoire  Sigée. 

Diodore  de  Sicile  (i)  raconte  qaeTennèa,  homnie  illus- 
tre par  sa  verto ,  et  âU  de  Cycnus ,  Roi  de  Colone  dans  la 
Troade,bâlit  une  tLIIc  dans  l'île  de  Leucopbrys,  et  lui 
donna  le  nom  de  Ténédos.  Rien  n'a  rendu  celte  ile  plus 
ftmeuse  dans  l'antiquité  que  le  ûége  de  Troie.  Virgile  dit 
qu'elle  éloil  à  la  vue  do  celte  ville,  et  que  les  Grecs  qui 
feignirent  d'en  lever  le  siège ,  se  caclièrent  dans  un  pott 
on  une  anse  de  celte  lie.  Elle  n'a  pas  changé  de  nom. 

TÉNÉDOS,  ville  qui  a  donné  son  nom  à  l'ile  de  Té- 
nédos. Elle  avoit  (2)  deux  porta  et  un  temple  d'ApoUoD 
Smintfaeas  on  Smînthien.  Cette  ville  éloil  Boliène. 

TÉNOS,  lie  de  la  mer  Egéej  que  les  uns  (S)  mettent  au 
nombre  des  Cyclades,  et  les  antres  (4)  an  nombre  des  Spo- 
rades;  mais  il  me  parait  évident  qu'il  faut  la  ranger  parmi 
celles-là.  Elle  est  entre  les  îles  d'Andros  et  de  Mycone, 
au  Sud- Est  de  la  première  et  an  Nord-Ouest  de  la  seconde, 
à  (5)  quinze  milles  de  Délos,  et  seulemeiit  A  nn  mille  d'An- 
dros. On  la  nommoit  aussi  Hydrussa,  parce  qu'elle  étoit 
arrosée  de  fontaines  et  de  ruisseaux;  et  Ophioussa.  Le  nom 
do  (6)  Ténos  lui  vient  de  Ténos,  qui  y  établit  une  colonie. 
C'est  aujourd'hui  Tino. 

TÉOS,  l'une  des  douze  villes  des  Ioniens,  située  vers 
le  milieu  de  la  côte  méridionale  de  la  péninsule ,  qui  est  au 
Nord  de  l'tle  de  Samos;  elle  est  an  Nord-Ouest  de  Lébé- 
dos ,  à  l'Est  un  peu  Nord  du  mont  Corycus.  Strabon  (7)  lui 

(1)  Diodor.  SIcuI,  lib.  v,  $.  lxxxul,  pag.  3ij8. 
(1)  Strsb.  lib.  ziii,  peg.  900. 

(3)  Plin.  lib.  iT,  cap.  xii.pag.  an,  Usrpocrat. 

(4)  EtuUtb.  in  Diouyt.  Feiieg.  ven.  5ii),ps£[.  100,  col.  3, 

Ud.  30. 

(5)  Plia,  loco  laadato. 

(6)  Stepban.  BjrMDt. 

(7)  SUab.  lib.  xiT,  pag.  g.îî.  j 
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donne  deux  porta,  l'im  qn'tl  ne  nomme  pai,  l'autre  qn'ïl; 
appelle  Cherrœtdea ,  et  qoi  éloît  au  Nord.  M.  d'Anville 
a  donc  trés-biea  placé  c«  port  nir  la  c6te  du  golfe  â« 
Smyrae  opposée  à  Téoa.  C'ait  celui  que  (i)  Tita-I^ve 
nomme  GérBitique  ,  pui«qu'it  noua  apprend  qu'il  éloit 
derrière  la  villa,  et  que  Stiabon  otuerre  qu'il  étoit  au 
Nord ,  c'est-â-dire ,  derrière  la  ville  ;  mais  il  réanlte  de>là 
que  Tile'Live  a'eat  trompé  auc  le  nom  de  ce  port ,  et  que 
celui  que  Sirabon  n'a  pas  nommé  a'appeloit  Gènesllque ,  et 
qu'il  èloit  eu  Midi.  11  faut  aussi  observer  que  le  port  Cher- 
r^des  ne  tenoit  pas  proprement  à  Téoa,  puisqu'il  éloit  sur 
le  golie  de  Smyme,  mais  qu'il  en  étoit^  une  trèa-petita 
distance.  Il  est  bien  étonnant  que  les  Coiiua«itatenra  de 
Tile-ltire  n'aient  point  observé  celle  méprise. 

Téos  èloit  la  patrie  du  Poète  Anacréon  et  de  l'Historien 
Uècatèe,  si  l'on  en  croit  Strabon  à  l'endroit  ci-dessus  dté , 
quoiqu'auparavant  il  l'eAl  nommé  (a)  Hécatée  de  UUel , 
ainsi  que  (3)  Dcnys  d'Halicamasse ,  et  la  plupart  des  Ecri- 
vains qui  ont  eu  occasion  d'en  parler,  afin  de  le  distinguer 
d'Hècatée  d'Abdèreg. 

Téosétoit,  s^n(4)Fline,  dans  une  Ue  de  même  nom; 
mais  comme  Strabon  dit  qu'elle  étoit  dans  une  péninsule, 
il  est  à  présumer  que  cette  pénintiile  avoit  élé  ancirane- 
ment  une  SIe.  M.  d'Anville  nous  apprend  (5)  que  son  port 
est  maintenant  connu  sous  le  nom  de  Sigagil:,  sans  nons 
dire  s'il  a  voulu  parler  du  port  Cberrsides  ou  du  Gérees- 
tique. 

TERMÈRE,  ville  de  l'Asie  mineure ,  sur  les  confins  de 
k  Carie  et  de  la  Lycie.  Le  Géographe  Etienne  (6)  la  place 

(i)  Tit.  Lir.  lib.  xxxvii,  $.  zxvn. 
(3)  Strab.  lib.  I ,  pag.  i3,  B. 

(3)  DioQji.  Halicarn.  deThDCjdIdli  Chaiscteie,  $.  v,pag.  3a5. 

(4)  Tlin.  Hiit.  Nat  lib.  t,  cap.  xrxi ,  pig.  387. 

(5)  Gtograpliie  Ancienne  abrigte ,  tom.  u ,  psg  43, 
(S)  An  mot  Tifinf*. 
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mLyâe,  et  Strabon  en  Carie(i],  près  du  promontoire 
des  Myndiens,  qu'il  appelle  Termérion.  Pline  U  met  aussi 
en  Carie,  Habilalur  (2)  (  Caria)  inler  duos  nnua ,  Osra- 
micum  et  latium.  Inde  Myndos ,  et  ubifuit  Palœmyndua, 
2Variandus ,  Neapoîia,  Caryanda,  Termera  libéra,  ôc. 
Hérodote  est  de  même  sentiment,  puisqu'il  dit  qu'Histiée 
de  (3)  Termère  étoit  (4)  Carien.  Voyez  Herodot.  Hb.  r , 
§.  xxxyii,notê  y3. 

TERMII^ES  (les)  éloient  originaires  de  Crète.  Rs  vin- 
rent  sous  la  conduite  de  Sarpédon  s'établir  dans  la  Mi' 
Ijrade  ;  et  dans  la  suite  ils  fnrent  appelés  Lyciens ,  et  lenr 
pays  Lycie,  de  Iiycna,  fils  de  Pandion,  Roi  d'Athènes. 
Les  Termiles  ne  perdirent  paa  cependant  entièrement  lenr 
nom;  car  du  temps  d'Hérodote  teS  peuples  Toiùns  le  leur 
donnoient  encore.  Herodot.  lib.  ni,  §.  xcii.  On  les  appe- 
lait aussi  Trémiles  par  une  Iransposilion  dd  lettre,  et  I> 
Lyde  Trémile.  Steph.  By».  voc.  Tf/*^. 

TÊTES  (les  trois),  ou  les  TÊTES  DE  CHÊNE.  Les 
issues  du  mont  Ciihéron,  qui  menoient  an  territoire  des 
rtatéens,  étaient  appeléespar  les  Béotiens  les  TYois  Tétet, 
et  par  les  Alliéniens  TétfS  de  Chêne.  Herodot.  lih.  tx , 
J.  xxxriit;  Tliucydid.  tib.  iti ,  §.  xxiy. 

Les  Phtégyens  (5) ,  peuple  barbare  de  la  Béotie ,  liabi- 
toient  ce  pays,  et  rendoient  impraticables  les  chemina  qui 
condulsoient  au  temple  de  Delphes.  Photbas  ,  leur  Roi, 
déficit  à  la  course,  à  la  lutte,  au  disqiie  et  au  pancrace,  les 
jeunes  étrangers  qui  alloient  à  Delphes,  et  après  les  avoir 
vaincus,  il  leur  coupait  la  têtu,  qu'il  suspendoit  aux  bran- 
dies du  chêne  qui  lui  Berroît  de  demeure.  Dc-là  le  lieu 
où  »  passoient  ces  otrocilés  s'.ippeloit  Têtes  de  Chêne. 

(1)  Sliab.  )ib.  xiT ,  pag.  971 ,  A  et  B. 

(a)  PliD.Hist.Nat.  lib.  t,  cap.  xxix,  tom.  i,psg.  376,  tin.  5. 

(3)  Heiodot.  lib.  t,  %.  xixtii. 

(4)H.lib.vii,S.xcv.u. 

i^â)  Philostrat.  Icon.  lib.  11,  cap.  xix,  pag.  8ii,  &ii,  84.^ 
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Cet  odienx  tyran  reçut  enfin  la  pimîtiott  de  ses  crimet. 
lie  Dieu  da  Delphea ,  indigné  de  ce  qu'il  ne  laiasoît  pas 
libre  l'accès  de  son  temple ,  se  présenta  â  lui  sous  la  form» 
d*uo  jeune  homme,  le  vainquit  au  pugilat,  et  le  tua  d'un 
coup  qu'il  lui  porta  à  la  tempe. 

(i)  TempU  profana* 
Invia  cim  FUegji»  faciebat  Delphica  Fhorba*. 

TÉTHRONIUM ,  ville  de  la  Phocide  dans  une  plains 
près  du  Géplùse ,  à  quinze  stades  (a)  au  Sud-Est  d'AmpU- 
deia,  qui  portoit  anciennement  le  nom  d'AmpIiica»,Bt  & 
vingt  stades  au  Nord  de  Drymea.  Son  emplacement  s'ap- 
pelle actuellement  (3)  UtOmimi  BS^i,  c'est-à-dire,  l' An- 
sienne  Thèbes ,  ouBélitza.  Herodot,  tib,  ni,  %.  xxxiir. 

n  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  celle  de  Thro- 
ninm.  Foyes  cet  article. 

TEUGRIDE  (la) ,  petite  contre  aux  environs  de  Troie, 
qui  s'élendoit  vers  la  mer.  Son  nom  lui  vient  deTeucer, 
qui  y  régna.  Il  paroit  que  c'est  le  même  pays  que  la  Trôade. 

TEUTHRANIE ,  ville  et  petit  pays  de  Mysie ,  près  du 
bord  Nord  du  Caïqne,  près  et  à  l'Est  (4)  d'EIœa ,  de  Pi- 
tane ,  de  l'Atamée  et  de  Pergame ,  à  plus  de  soixante-dix 
stades  de  ces  villes  ou  contrées.  Hérodote  dit  que  la  Teu- 
thranie  étoit  autrefois  nn  golfe ,  et  que  le  Caïque  le  combla 
peu i peu.  Id  mer,  dît  (5) Pline,  coavroit  autrefois  Dium, 
laTeuthranie  et  tonte  cette  campagne  qu'arrose  le  Méandre. 
On  en  trouve  encore  la  preuve  dans  le  ikit  suivant.  Ange, 
fille  d'Aléus ,  Roi  d'Arcadie ,  ayant  eu  un  enfant  d'Her- 
cules, Aléus  enferma  (6)  la  mère  avec  l'en&mt  dans  or 

(i)  Orid.Helamprpb.lib.xiiTeri.éiSL 
(3)  Panian.  Phocic.  «eu  lib.  z,  cap.  xxzui,pag.  8M. 
(.1)  HeleCii  Geograpfa.  Antiq.  et  Nora,  paj.  335,  col.  9, 
(4}  Stnib.  lib.  ziii.pag.  giS. 

(5)  Plia,  lib-  II,  cap.  Lxxxv,  psg.  ii4. 

(6)  Strsb.  lib.  xiii,pag.  915,  B;  Faunn.  Atcad,  site  lib.  mi» 
cap.  ir,pag.  606- 

coffre. 
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coffre,  qni  fut  exposé  sur  la  mer.  Le  cofire  arriva  dans  les 
Etals  de  Tealbras,  Rot  des  (i)  Cilidens  et  des  Mf  nens. 
Ija  Teutbraoie  étoit  donc  alors  sons  les  eaux  de  la  mer» 
Ce  Prince  donna  siMi  nom  an  pays.  Herodot.  Ub.  ii,  ^.  x. 

THAMANÉENS,  Il  est  presque  impossible  de  déter- 
miner la  poiitioa  de  ce  peuple  d'apris  ce  qu'en  dit  oolra 
Historien  ;  it  est  cependant  la  senl  Auteur  qui  en  parle.  Il 
oous  apprend  (3)  qu'il  y  a  tme  plaine  sur  les  fronliètes  des 
Cborasmiens ,  des  Hyrcaniens ,  des  FaTthes ,  des  Saran- 
géens  et  des  Thamanéens,  qni  appartient  à  tons  ces  peuples. 
1a  position  delà  plupart  d'enlr'enx  est  assex bien  connue, 
«t  si  l'ordre  où  les  place  Hérodote  est  juste,  comme  il 
est  difficile  d'en  douter,  il  s'ensuit  qu'il  &ut  mettre  le* 
Tbamanéens  su  Nord  des  Sarangéens  ,  et  i  l'Ouest  dea 
Mardes ,  n"  5^  et  qu'ils  occnpoient  une  partie  de  l'Aùe. 
Je  vois  cependant  une  difficulté  inaurnioalable.  Comment, 
dans  une  contrée  n  coupée  de  montagues ,  peut-il  y  avoir 
une  plaine  qui  confina  à  tons  ces  pays?  Quel  eat  ce  fleuve, 
qn'Hérodote  nonune  Ac^,  qui,  conknt  pat  àaq  ouver- 
tures dans  les  montagnes  au-dessus  dea  Cborasmiens ,  arrose 
les  parties  de  cette  plaine  qui  appartiennent  à  ces  cinq  peu- 
ples? Je  ne  trouve  U>dessua  anoone  lumière  ni  dans  l'an- 
cienne Géographie ,  ni  dans  la  modeme.  Foye»  cependant 
les  articles  Ada  et  SAïAsoiEiiB ,  et  principalement  os 
dernier. 

Agathias  fX)  met  une  bourgade  dea  Thamaniens  dans  la 
voisinage  des  monts  Cardnques;  mais  ces  monts  sont  au 
Sud  de  l'Arménie  et  trt^  éloignés  des  pays  dont  je  viens 
de  parler. 

THAfiOS,  petite  lie ùtnéeversiacâte  de T}irace,vis- 

(1)  Cette  Ciljcie  itoit  près  de  la  Troade.  Ses  Tille*  itoicnt 
Thibei ,  Bypoplaûe ,  CtiryM ,  Cilla ,  Lytnatia*. 
(3)  Heiodot.  Ub.  ui ,  S-  cxvit. 
(3)  AgathiM  lib.  IT,  pag.  lia,  B. 
Tomt  FUI.  A  a  a  a 
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A-vis  l'embouchure  da  Nestus ,  à  vingt-deax  milles  (i)  du 
port  d'Âbdirea ,  ville  de  Thrace ,  à  soixante-deux  milles  du 
noiil  Alhoa,  et  i  pareille  distance  de  111e  de  Samothrace. 
Cette  Ile  éloït  fertile  en  (3)  excellent  tîh.  Il  y  aroit  anso 
de  (3)  riches  mines  d'or  et  d'argent  tant  dans  Ttle  que  dans 
la  partie  du  continent  qui  en  d^peodoit.  Le«  Phénidens 
aroient  troavé  celles  qui  Ploient  dansée,  et  on  les  appe- 
lait ponr  celle  raison  les  mines  Fhénidènes  de  Thosos.  Elles 
étoient  entre  un  certain  lien  nommé  £nyres ,  et  on  autre 
endroit  appela  Comyres.  Il  y  avoit  encore  k  Thasos  des 
carrières  (4)  de  marbra  qui  itoit  livide. 

Celte  ileapfisson  nom  deThasos,  fils  daNeptnne,on 
de  Cilix,  selon  Pb^ricydea,  qui  s'étant  embarqué  avec 
Cadmus  pour  cherches  Europe ,  aborda  ea  celte  Ile  ;  les 
Phéniciens, quiavoieni  accompagné  ThaiosfybâtirenI  une 
ville ,  et  loi  donnèrent ,  ainsi  qu'à  l'Ile ,  le  nom  de  leur  cheC 
Les  Thasicns  étoieni  donc  Phéniàens  d'origine  :  mais  dans 
la  snila  celle  Ile  fol  peuplée  d'une  nouvelle  colonie  Grecque 
qu'on  y  amena  deParos  j  ce  qui  la  rendit  conâdénble  entre 
les  lies  de  la  mer  Egée.  Hérodote  dit  qu'il  y  a  vu  un  temple 
d'Hercules  semommé  Thasicn.  C'est  aujourd'hui  7^a»o. 
BertxL  lib.  11,  J.  xzir;  lib,  ri ,  %.  xhri  et  ix,rii. 

THASOS,  viUe  dans  l'Ile  de  même  nom,  à  son  extré- 
mité septentrionale.  F'oyn  l'arlide  précédent. 

THÉBAINS,  habitons  de  Thèbes  en  Béotie  et  de  son 
lerritoirc.  LesThébains,plutdl  par  stupidité  que  par  me- 
aération ,  n'avoient  point  sn  se  fiiire  valoir.  Leur  nom 
éloit  devenu  une  espèce  de  proverbe ,  et  l'on  disoit  esprit, 
on  pourceau  (5)  de  Thèbes ,  pour  signifier  un  homme 

(1)  FIId.  lib.  IV,  csp.  XII, pag.  ii4. 

(3)  FluUTcli.  d«  Builia,  pig.  6o4,  B  i  Plia.  Ub.  xiT,  cap.  vu, 

(3)  Herodot.  lib.  ti,  J.  xiTir. 

(4)  Tlîn.  lib.  xxxTi ,  cap.  ti,  pag.  731. 

(5)  Findar.  Olymp.  vi ,  ven.  i5a. 
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«lapidcj  ns  esprit  lourd  (t)>  OoMunt  {eœliun)  Hiehù, 
ilaqif  pinguet  JVubani  tl  valentes.  Celle  ville  a.  cepea-* 
cUnt  produit  de  grands  bomnaes. 

THEBB  EN  CIUCIE,  ville  ntnée  dans  nne  platno  sa 
Sud-Est  de  U  Troade  et  de  la  ville  de  Troie.  Elle  fut  sur- 
nommée (s)  Hypopkda ,  parce  qu'elle  éioit  bâtie  au  pied 
da  mont  Pladum.  Homire  en  (3)  parle.  Elle  avoit  è\é 
fondée  par  (4)  Hercules.  Ce  pays  étoit  occupé  par  des 
Ciliciens,  qui  étaient  (5)  partagés  en  trois  petits  Etala. 
Thébe  étoit  la  capitale  de  l'ua ,  Lymessns  da  second  ;  on 
ne  connolt  pas  les  villes  da  troisième.  Eétion,  pire  d'An- 
dromaqne,  régnoit  à  Thfebe,  lorsqn'Achilles  la  prît,  et 
Myais  è  I^roessua.  ffomeri  lUad.  lib.  i,  ver»  366  et  eeq. 
Euripid.  ^ndromack.  imtio.  Hom,  Iliad.  Hi.  ii,  vert  6^i 
et  eeq. 

THÉBÉENS.  Ce  sont  les  liabitans  de  la  Thébaïde ,  et 
de  la  ville  de  Thèbes  eo  X^ypte.  J'enrois  dA  les  nommer 
Thébains,  puisqu'ils  portent  le  mJoie  nom  que  les  faabi- 
lans  de  Tfaèbes  en  Béotie;  mais  j'ai  craint  qne  le  lectenr 
ne  confondit  les  nos  avec  Ie«  autres. 

THEBËS ,  ville  célèbre  de  la  Thébaïde.  Elle  étoit  située 
i  l'Est  du  Nil.  Elle  étoit  très- ancienne.  Ses  cent  portes , 
chantées  par  (6)  Homfere ,  sont  connues  de  tout  le  monde  ; 
elles  lut  firent  donner  le  surnom  d'Hécalompyle. 

M.  de  Voltaire  a  contesté  l'existence  de  ces  cent  portes 
et  du  nombre  de  guerriers  qui  sortoient  par  chacune,  parce 
qu'Homère  ayant  dit  qu'il  sortoit  par  chacune  deux  cents 
hommes  avec  leurs  chars,  il  a  évalué  le  nombre  des  gner- 

(i)  Cîcero  de  Fato ,  $.  ir. 

(a)  Homeri  Iliad.  lib.  vi  ,Tert.  397.  Busiatb.  inHomai!  Diad.  ti, 
tom.  II ,  pag.  649 ,  lin.  47  et  48. 

(3)  Honerj  Uiad.  lib.  t ,  ven.  366 1  lib.  vi ,  Tsn.  597  et  alibi. 

(4)  Biutatb.  loeo  laudato,  Un.  47. 

(5)  Strab.  lib.  xni,  pag.  91a. 

(6)  Homni  Ilïad.  lib.  ix ,  ven.  3!:i| ,  &c. 
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liera  à  nn  million ,  et  celai  du  cliara  à  vingt  mille ,  tandis  , 
que  dans  le  fait,  il  ce  sorloit  par  chaque  porte  qne  cent 
char*,  et  chacun  de  ces  char»  n'étant  monté  que  par  deux 
hommei,  dont  l'un  lenoil  lea  rênes  des  chevaux  et  l'autre 
combat  toit,  selon  l'usage  de  ces  temps-là,  cela  se  réduit  à 
dix  mille  chars  et  à  vingt  mille  homnies  en  tout.  On  peut 
coQBuller  ce  que  j'en  ai  dit  dans  le  Supplément  â  U  Phi- 
losophie de  l'Histoire,  page  ai6. 

M.  le  Chevalier  Bruce ,  qui  n'aime  pas  â  marcher  dans  les 
sentiers  battus,  prétend  (i)  que  les  anciens  habitans  de 
Thèbes  demeuroîent  dans  des  antres  creusés  dans  une  cen- 
taine de  montagnes ,  «t  que  c'est-là  sans  doute  ce  qui  a 
donné  occasion  à  Homère  de  parler  des  cent  porte*  de 
cette  ville.  Il  ajoute  qu'elle  étoi  t  détruite  avant  qu'il  ezistfit 
aucun  Ecrivain,  soit  en  prose,  soit  en  vers.  On  voit  que  le 
Chevalier  Bruce  est  fidèle  à  son  système  sur  les  Pasteurs, 
système  qui  parte  sur  une  base  ruineuse,  et  sur  lequel  les 
bornes  d'une  note  me  permettent  d'autant  moins  de  m'éten- 
dre,  que  ce  sujet  est  étranger  à  l'objet  en  queslloD.  11  avoit 
avancé,  quelques  lignes  plus  hant ,  qu'il  avoit  été  convaincu 
à  la  vue  de  cette  ville  qu'elle  n'avoït  jamais  été  entourée 
de  murailles ,  et  par  conséquent  que  ses  cent  portes  étoient 
le  fruit  de  l'imagination  d'Homère.  Mais  M.  Brovrne,  voya- 
geur judicieux  et  excellent  observateur,  assure  qu'on  voit 
encore  (a)  â  présent  des  traces  de  murailles  très-fàclles  i 
distinguer,  et  qoe  de  l'élévation  extérieure  d'une  chambra 
qui  est  dans  l'enceinte  du  vaste  temple  de  Thèbes,  on  sp- 
perçoit,  à  l'aide  d'un  télescope,  au  Sud,  à  l'Ouest  et  an 
Nord,  des  masses  qui  ont  toute  l'apparence  de  ruines  de 
portes.  «  Les  raines  de  cette  ville,  dit  ailleurs  le  même  (3) 

(i)  Trateli  to  diicover  Ihe  Sourca  of  the  NJIa,  roi.  t**, 
Book  !>■ ,  cbsp.  Tilh  ,  pag.  i56. 

(i)  NouveiuToysgedsiula  hante  et  buis  £g7pt*,Ccc.  tom.i, 
pag.  3o6  et  Z07. 

(3)  Id.  ibid.  pig,  300. 
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»  U.  Browne,  occupent  le  long  du  Nil  un  espace  d'en- 
n  TÎroa  Irais  lieues ,  à  l'Est  et  à  l'Ouest  du  fleure. . . .  par 
»  conséquent  la  circonférence  de  l'antique  Thibes  étoit 
»  d'environ  vingt-sept  milles  a. 

Oa  la  noromoit  aussi  Diotpolis ,  c'esl-i-dire ,  vîUe  de 
Jupiter.  ApoIIoniusdeRhoâes(i)lanonimeTriloniB, parce 
qu'elle  étoit  arrosée  par  le  Nil ,  qu'on  a  appelé  au  ui  Triton . 
Luxor  on  AI:sor  lait  actuellement  partie  de  l'ancienne 
Tlièbes,«î  l'on  en  croit  Richard  Fococke,  Observations 
on  Egypt,  Boolc  ii,  chap.  m,  pag.  gi ,  and  foUowing: 
Travelsia  Egypt  and  Nubia,  by  Capt.  Norden,  vol.  ii, 
44— 5o  :  M.  Hennicke  de  Geograpli,  Africse  Herodoteâ, 
pag.  84  et  seq.  et  M.  d'Anville,  Mémoires  sur  l'£g3rpte , 
pag.  ïq8.  Ahulfeda  la  nomme  Oksorin  descriptione  jEgyp- 
ti,  pflg.  i5.  Ces  Savans  ont  donc  été  autorisés  à  l'appeler 
Aksor.  Mais  il  faut  que  depuis  le  temps  du  Géographe 
Ar.ibe  ce  nom  se  soit  perdu ,  puisque  M.  Browue  ne  l'a 
jamais  entendu  prononcer  sur  les  lieux,  et  qu'il  assure  (a) 
que  les  Arabes  donnent  à  ces  ruines  le  nom  d'EI  Eursour. 

Hérodote  a  dit  peu  de  chose  de  cette  ville,  qui  fâisoit 
l'admiration  des  voyageurs,  parce  qu'Hécatée  en  ayoit  &it 
une  ample  description,  dont  Diodore  de  Sicile  a  su  pro- 
fiter. 

Le  nome,  dont  elle  éloït  la  capitale,  s'appeloit  de  son 
nom  Thébéen  ou  Thébaïque. 

THÉBES,  ville  capitale  de  Bëolie,  située  aut  le  bord 
Ouest  du  fleuve  Isménua ,  avant  dans  les  terres  et  loin  des 
càtes,  plus  prés  de  la  source  de  ce  fleuve  que  de  son  em- 
bouchure, à  l'Ouest  de  Tanagre,  et  à  l'Est  un  peu  Sud  d'On- 
cliestus.  Cadmus  fonda  cette  ville  à  l'endroit  que  lui  avoit 
indiqué  l'orade }  mais  il  ne  bâtit  que  la  citadelle ,  qui 

(0  Apollon.  Bhod.  lib.  rr,  vers.  i6o. 

(3)  Nooreau  Voyags  (Uni  Is  hauts  et  ba»e  E^pte,  toI.  i, 

pBg.  101. 
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s'appeloit  ta  Cadmée.  Ampliion  et  Zélhus  (i ]  constrtiiârMit 
la  ville  et  lui  donnëreat  le  nom  de  Thèbee,  à  caïue  de  l'alfi- 
nilé  qu'ib  aroient  avec  Thébé,  fille  de  Ptoinélbée.  Var- 
Toa  (a)  prétend  que  cette  ville  fut  fondée  par  Ogygès.  C« 
Prince  régna  en  Béotie^mais  son  règne  précède  de  deux 
cent  quarante-sepi  ans  l'arrivée  de  Cadmus  dans  ce  pajrs. 

Cette  ville  est  aujourd'hui  réduite  à  ce  qui  n'étott  autre- 
fois que  la  forteresse.  Elle  est  sur  une  éniinence  d'environ 
une  lieue  de  tour ,  et  se  nomme  Tbeba  ;  mais  les  Grec* 
modernes  prononçant  l'éta  comme  un  i  et  le  bêla  comme 
un  T,  on  écrit  communément  Tbiva. 

TBÉMISCYRE,  ville  de  Cappadocc,  ùtuée  sur  la  rive 
Ouest  de  l'cmboucbure  du  Tbermodon,  à  l'endroit  où  le 
Pont-Euxin  est  le  plus  large.  Cette  ville  appartenoil  (S) 
aux  Amazones.  Ptolémée  la  met  dans  le  Pbnt-Galalique 
avant  lepromontoire  d'Hercules.  Voici  l'ordre  qu'il  observe. 
«  Dans  (4)  la  partie  Nord  du  Pont-Euzin,  à  commencer 
n  d'Amisus ,  tes  câtes  de  celte  partie  sont  ainsi  :  Ancon  des 
•  Leucosyriens  ,  l'emboucbure  de  l'Iris,  Tbémiscyre,  le 
r  promontoire  d'Hercules ,  l'embouchure  du  Thermodon, 
u  Folémonium  h. 

La  description  du  Pont-Euxin  par  un  anonyme  me  pa- 
roît  plus  exacte.  «  Liria  (5)  se  décharge  dans  le  Pont  à 
»  1* Ancon  (  le  coude  )  des  Leucosyriens  ;  de  son  embou- 
»  chnre  au  temple  et  au  promontoire  d'Hercules  il  j  a  cent 
n  sept  stades  -,  de  ce  promontoire  au  Tbermodon  il  y  a 
»  quarante  stades.  Cest  ce  Tbermodon ,  où  on  dit  qu'ont 
Il  habité  les  Amasonea ,  vers  son  embouchure ,  dans  une  villa 
»  qu'on  appelle  Thémiscyre»,  fferod.  lib.irj^.  zsxirt. 
C'est  aussi  le  nom  d'une  plaine  considérable,  arrosée  par 

(i)  FanMO.  Baot.  me  lib.  ix ,  cap.  t>  pig.  730. 
<i)  Varro  de  Re  Ilatticâ ,  lïb.  m ,  cap.  t. 

(3)  Schol.  Apollon.  Rhod.  id  lib.  11,  rer».  373. 

(4)  Ptolrmei  Geograph.  lib.  t,  cap.  *i,  p«g.  ii3. 
<&}  Ancnjmi  detcriptîo  Fonti  Ëudni ,  pag.  10. 
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l'Iris,  la  Thennodon  et  autres  rivibres,  dane(i]  Isquello 
éioïent  lea  TÎUes  de  Lycsatia,  de  Chadésia  et  de  ThA- 
mîjcyre. 

TUERA ,  une  des  iles  Sponde* ,  datu  la  mer  Egée ,  ûtuie 
entre  llle  do  Crète  et  les  Cyclades.  Elle  fat  d'abord  nom- 
mée (q)  Calliste  y  c'est-à-dire ,  tiis-belle.  On  prétend  que 
cette  Ile,  et  quelques  autres  du  voisioage,  sont  sorties  delà 
mer.  Ce  sentiment,  très-Traisemblable ,  donna  occasion  à 
Apollonius  de  Rbodes  de  feindre  le  songe  qu'eut  Euphé- 
nius.  OnpeatToirceFoile,tirreiv,veTs  1731  etsuivans, 
el  les  comparer  avec  le  vers  lâSa  et  suivans  du  même  livre. 
L'île  de  Théra  a  pris  son  nom  de  Théru,  de  la  race  de 
Cadrant,  qui,  ne  pouvant  s'accommoder  du  séjour  de  Lacé- 
démone ,  où  il  menait  nae  vie  privée,  passa  dans  celte  tle 
qui  éloit  alors  occupée  par  les  descendans  de  Membliarèa , 
l'un  des  compagnons  de  Csdmas.  On  (3)  l'appelle  sujonr* 
d'bui  Sant-Erini ,  ou  Sautorin ,  ou  Sanlurin.  Il  7  a  beau- 
coup d'apparence  qu'elle  a  pris  ce  nom  de  Sainte- Irène , 
patrone  de  l'tle.  Cette  Sainte  éloit  de  Thessalonique,  el  fut 
martyrisée  à  Théra ,  le  premier  jour  d'Avril  de  l*an  3o4, 
sous  le  neaviime  consulat  de  Diodétien ,  et  tous  le  liui- 
lième  de  Maxùnien Hercnlîus,  Cette  lie,  dit  M.  de  Tonr- 
nefôrt ,  n'est  qu'une  carrière  de  pierre  ponce  ;  ses  cdtea  sont 
si  affivnsBS,  qu'on  ne  sait  de  quel  cAté  les  aborder. 

Straboa  (4)  ne  donne  à  cette  Ue  qne  donie  stades  de 
tour;  mais  <^est  une&nte,  on  cette  ile  a  pris  des  accroïs- 
semens  par  l'éniption  des  volcans.  Pline  dit  (5)  qu'elle 
parut  la  quatrième  année  de  U  cent  trente-cinquième 
Olympiade.  Mais  ai  ce  n'est  point  une  erreur  de  Pline,  il 
faut  entendre  cela  d'un  accroissement  occoHonné  par  l'érup* 

(i)  Schol.  ApolIoDÏi  Hhodii  loco  IsndAto. 

(a)  Herodot.  lib.  iv  ,  g.  cxltii. 

<S)  Tojage  de  Toornefart ,  tom.  i ,  pag.  a6i  et  «uir. 

(4)  Strab.  lib.i,  p*g.  10a. 

'à)  Flia>  lib.  ji ,  cap.  lzsxvii  ,  pag.  1  ti. 
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tian  d'un  Tolcan  ;  car  cette  ile  fut  habitée  par  Hembliarit, 
quinze  cent  cinquante  ans  avant  notre  ire,  c'est-à- dire  « 
treize  cent  treize  ans  avant  t'époque  asngnée  par  Flise. 
Herodot.  Hb.  ir,  5.  axi.rii,  cj:i.wui,  cli. 

THÉBAMB03 ,  ville  de  la  presqu'île  de  Fallfcne,  mr 
lebordorieiitBldugoUeThennéen,au  Sud'Est  deScioni 
et  su  Nord-Ouest  du  promontoire  Cana&tmni.  Hérodote 
«at,  je  croîs ,  le  seul  auteur  qui  en  parle.  Herod,  Ub.  ru , 

J,  ex XI II. 

THÉRAFNÉj  ville  de  Laconie,  à  l'Est  de  l'Eurotas 
et  au  Sud  de  Sparte.  Pline  en  fait  une  ville  (t)  différente 
de  Sparte,  et  la  nomme  Théramné.  Pausenias  (2]  la  disliii' 
gue  aussi  de  Sparte ,  dont  elle  devoit  être  peu  éloignée , 
puisque  la  nourrice  (3)  de  la  femme  d'ArisIon  portoit  tous 
les  jours  cet  enfant  au  temple  de  Pkmbéum ,  qui  éloïE  près 
de  Thérapné.  M.  d'AnviUe  l'a  donc  pUcàe  à  une  trop 
grande  distance  de  Sparte.  Il  j  avoit  près  de  Tbérapné 
un  temple  d'Apollon  qu'on  appèlnit  Phœbéum.  Ce  temple 
avoit  fait  donner  à  celte  ville  l'épilbète  d'ApolIinea  (4) , 
jipoUineaaque  IVierapnai,  et  à  Apollon)  celle  de  (5)  Thé- 
rapnéen. 

THERME ,  ville  de  l'Ampliaxitia ,  contrée  de  la  Macé- 
doine, située  à  l'extrémité  Nord  du  golfe  Therméen.  Cas- 
sandre  (S)  l'appela  Thcssalonlque  du  nom  de  la  femme. 
£lle  est  à  présent  connue  sous  celui  de  Salonique. 

THERMÉEN  (le  golfe).  Cest  un  golfe  de  la  mer  Egée, 
vers  la  côte  de  la  Macédoine.  Il  avance  beancoap  dans  les 
terres,  et  mouille  à  l'Est  du  Nord  au  Sud,  laCrosstca  on 
plutôt  Crussa,  et  la  presqu'île  de  Pallène;  au  Nord  l'Am- 

(1}  Pltn.  lîb.  iT,  cap.  V,  pBg.  ig3,  lin.  i5. 

<i)  Fauian.  Lacon.  aire  lit),  m,  «ap.  xix,  pag.  a58. 

<3)  Heroaot.  lib.  vi,5.  Lxi. 

(4)  Sut.  Theb.  lib.  iit ,  vers.  433. 

(,^)  Apollon.  Bhod.  Argonaut.  )ib.  11,  vers.  i65. 

{6)  Strab.  lib.  Tii,pix.  509,  cul.  a;  pag.  5io,  col.  1. 
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plnxilis,  la  Creslouîe  et  la  Paraxie-,  au  Nord-Onest  la 
Bottîieide  ;  â  l'Oneat  la  Pierie  «t  la  Perrhsbie  ;  au  Sud- 
Oneat  la  Pélaagïotide  et  la  Magaéaie.  Comme  tons  ces  pays 
appartinrent  depuis  aux  Rois  de  Macédoine,  Pline  donna 
à  ce  golfe  (i)  le  nom  de  Sinus  Mactdonicua.  La  ville  de 
Therme ,  ûtuée  an  Nord  de  ce  golfe,  Itti  avoit  fait  anasî 
donner  le  nom  de  Therméea  on  Tliermaïque.  On  l'appelle 
aujonrd'hui  Goifo  di  Saloniki  ou  golfe  de  Saloniqne,  parce 
quels  ville  deTherme  fut  nommée  dans  la  suite  Thesaalo- 
nique ,  et  par  corruption  Salonique. 

THERMODON ,  petite  rivière  (2)  de  Béotie ,  qui  prend 
VI  source  au  Nord  (3)  an  pied  du  mont  Hypatos,  passe  à 
Glisanle,  conte  à  l'Ouest  et  ensniCe  an  Sud-Est,  et  se  jette 
dans  l'Asope  à  une  petite  distance  de  Tanagre.  Herodot. 
Ub,  tx,%.ii,ii. 

TUERMODON,  fleuve  de  Cappadoce,  qui  prend  aa 
source ,  selon  M.  d'Anville  dans  sa  carte  de  l'Asie  Mineure, 
près  de  Caltiorissa  dans  la  petite  Arménie,  quoique  Ptol^ 
mée  l'en  éloigne  beaucoup.  Quoi  qu'il  en  soit ,  cette  rivière 
prenait  sa  sonrce  à  l'Est ,  et  après  avoir  traversé  plunenrs 
contrées  de  l'Est  à  l'Onest,  elle  prenait  sa  direction  au 
Nord ,  et  se  jetoit  dans  le  Pont-Euxin  près  de  Thémiscyre. 
Les  Poètes  ont  donné  de  la  célébrité  à  ce  fleuve,  parce 
que  tes  bords  (4)  avoieni  été  anciennement  habités  par  les 
Amaionea.  Voyes  l'article  ThI^uisctre.  Herodot,  Ub,  ir , 
5,  z.*.x.xri  ;  Ub.  ix,  J.  xxrit, 

THERMOFYLES  (  le  passage  des  ) ,  défilé  fermé  & 
rOnest  par  des  montagnes ,  à  l'Est  par  la  mer ,  par  dea 
marais  et  par  des  terres  couvertes  d'ean  et  de  Ange.  II 
menoit  de  la  Tbessnlie  dans  la  Locride  et  la  Phocide,  & 

(1)  Plin.  Hiit.  Nat.  lib.  iT,cap.  x,psg.  30i,lin.3. 
(1)  Harodot.  IJb.  ix,  $.  xui. 
(3)  FBnMn.  BcEot.  ùre  lib.  ix,  ctp.  xix,  pag.  747. 
(i)  Harodot.  lib.  ]x,  (.  Xxti. 
TquuVIII,  Bbbb 
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l'Bsl  nn  peu  Sud  de  Trachis.  Vers  Tracbîs  Ouest  le  pas- 
sage se  rétrécît  et  n'a  plus  qu'on  demi-plèlhre ,  environ 
buît  toises.  Vers  le  bourg  d'Alpënos  (Est-Sud),  derrière 
les  Thermop^rtes ,  il  n'y  a  d'espioe  que  pour  passer  une 
▼oiinre;  et  au-dessus  des  Thermopyles,  vers  la  rivière  de 
Fbéoix,  ce  déEIé  n'a  ausn  de  largeur  que  pour  une  voi- 
ture, c'est-à-dire ,  huit  pieds. 

Hérodote  nous  apprend  lui-même  l'éiynaalo^e  de  ce 
nom.  Les  Phocidiens ,  pour  avoir  une  barrière  contre  les 
Thessaliens,  leurs  implecabtsa  eancmi;,  bâtirent  une  mu- 
raille dans  ce  passage,  qui  étoit  l'unique  voie  par  où  l'oa 
pût  passer  de  Thessalie  en  Fbocide.  Ils  laissbrant  quelques 
ouvertures  dans  cette  muraille.  Elles  furent  appelées  irnAiM , 
portes  ;  et  à  cause  de  quelques  bains  chauds  qui  se  Irou- 
Toient  aux  environs,  on  ajouta  ttffuù,  él  de  ces  deus 
mots  on  fit  celui  de  &tfitiira}iMt ,  Thermopyles ,  comme  qui 
dirait  pories  des  eaux  chaudes.  Herod.  lib,  rit,  J.  CLXxri 
tt  ci.xxyit. 

TUESPIES  ou  TUËSPIE,  ville  au  pied  (i)  Sud  vers 
Est  du  mont  Hélicon,  au  Sud-Ouest  de  Thèbes,  â  l'Ouest 
un  peu  Nord  de  Platées ,  et  à  l'Est  d' Ascra.  Pline  nous  (a) 
apprend  que  c'éloit  une  ville  libre.  Son  nom  moderne  est 
Neocorio,  selon  M.  d'AnvilIe;  mais  il  auroit  dû  écrire  ce 
mot  Néochori,  avec  le  Pire  Hardouin  :  cependant  Uélé- 
tius  dit  qu'elle  s'appelle  (3)  actutlleinenl  CacooL  Herodot. 
lib.  riii ,  %.  £. 

THESPIENS,  habitans  de  Thespie. 
THESPROTIE,  contrée  de  l'Ëptre  d'une  grande  éten- 
due. Elle  comprenoit  au  Sud-Eet  les  Ciasopéens  et  la  Mo- 
losside,  et  avoit  pourbontesdececâtélcs  Ampraciatetct 
le  golfe  d'Âmpracie  ou  d'Ambracie;  au  Nord  Ouest  elle 

(i)  PsuMii.  Boeotic.  sen  lib.  ix,  cap.  zsri,  pig.  7A1. 

(a)  Min.  lib.  lY.csp.  vii.tom.  I,  psg.  igf7,  Un,  j. 

<S)  Hetelii  Geograph,  Antiq,  «iNora,  pag.  344,  col.  1. 
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renfermoîl  la  duonie  et  même  l'Orestiade ,  puisque  la  ville 
de  Throuium,  qtti  n'était  pas  éloignée  d'ApoUonîe ,  étoit 
cnTlieiprotie,commeledît(i)Pansanias.  I<ea  Caasopéens, 
la  Molosaide,  la  Chaonic  et  l'Orcatiade  ajant  été  dans  la 
suite  retranchés  de  la  Theiprolie,  ce  pays  eut  des  bornes 
beaucoup  pins  étroites.  Il  étoit  arrosé  par  trois  fleuves,  qui 
sont  de  l'Ouest  à  l'Est,  le  Thyamia,  le  Cocyle  et  l'Aché- 
ron.  Ces  deux  derniers  (s)  se  jettent  dans  te  lac  Achérusia 
pris  de  Cicbyros ,  et  de-ls  dans  la  nor.  Homère  (3)  ayant 
vu  dans  ses  voyages  ces  deux  fleuves,  dont  l'eau  est  dé- 
sagréable, sur-tout  celle  du  Cocyte,  les  plaça  dans  sa 
Description  des  EaFers.  Les  antres  Poètes  l'ont  imité  en 
cela ,  comme  en  une  infinité  d'autres  choses. 

La  ville  de  Dodone ,  célèbre  par  son  oracle ,  en  étoit  la 
principale  ville.  I-es  premiers  Pélasgea  ayant  été  chassés 
de  la  Thessatie  1,736  ans  avant  notre  ère  par  une  antre 
horde  de  PélasgeSgt^établirentàDodone et  dans  son  terri- 
toire, et  lui  donnèrent  la  nom  de  Pélasgie,  qu'elle  oo 
conserva  pas  long-temps. 

THESPROTIENS,  habitans  de  la  Thesprotie. 

THESSALIE ,  contrée  de  U  Grèce ,  qui  du  temps  d'Hé- 
rodole  BVoit  (4)  à  l'Est  le  golfe  Tberméen,  la  mer  Egée, 
el  les  monts  Oua  et  Félion  ;  an  Nord  elle  étoit  bornée  par 
le  moDt  Olympe,  qui  commence  vers  le  golfe  Therméeni 
et  s'étend  fort  loin  vers  l'Ouest  ;  à  l'Ouest  le  Pinde;  an  Sud 
l'Otlirys  el  l'*Ela.  On  divisoit  k  Thesaalie  en  cinq  parties, 
en  Histiœolide ,  Pélasgiotïde ,  Thessalioiide ,  Phlhiotide  et 
Piirrhzbie.  LlIistiaiatideetlaPélasgiotide  étoientdans  la 
voisinage  du  Pénée,  la  première  vers  le  haut ,  la  seconde 
vers  le  bas.  La  Thetsaliolide  est  plus  an  Midi ,  ainsi  que 

(1)  FauMii.  Eliacor.  prîor,  sen  lîb.  t,  cap.  xxn,  pag.  435. 
(1)  Stiab.  lib.  Tti ,  pag.  499 ,  B  ;  PauMn.  Attic.  leu  lib.  i , 
cap.  XT11,  pag.  4o. 
(?)  Pamaa.  ibid. 

(t)  Herodot.  lib.  ) ,  {.  1.T1  et  1.TI1  ;  lîb.  m ,  $.  cxxvni  et  cxiiz. 
DLbb  a 
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la  Phlhiolide,  qui  s'élend  à  l'Est  vc«  k  mer.  La  Per- 
rluebio  e»l  prts  de»  montaBnea  vers  le  Nord  ;  elle  falwit 
■nciennement  nne  partie  de  l'Hifltiœolide.  La  partie  mari- 
time de  laPélaa^tidefiit  depuis  one  contrée  particulière, 
connue  90U8  le  nom  de  Magnésie,  Ce  paya  (i  )  changea  BOB- 
▼ent  de  nom ,  anivont  lea  différena  peuplea  qui  Vhat lièrent 
et  les  différena  Prince»  qui  le  gouvernèrent.  On  l'appela 
Hffimonia ,  Pelaagicnm  Argoa,  Hellade ,  Thessalia,  Argei» 
ou  Argia ,  Dryopie  ,  &.c. 

THESSALIENS,  habilaaa  de  la  Theasalie.  La  cavalerie 
Theasaliène  étoil  renommée ,  parce  que  la  Thcssalie  abon- 
doit  en  pâturages  et  en  bons  chevaux.  Le  &meux  Bucé- 
pbale  étoit  do  Tlieaaalie.  Le»  Thesaaliena  étoient  naturel- 
lemeot perfides,  et  n'ont  jamais  démenti  leur  caraclère; 
une  trahison  s'appeloit  ordinairement  un  Tour  de  Thesaa- 
lienj  et  pour  désigner  de  la  feusse  monnoîc,  on  disoit 
monnoie  de  Thesaalie.  Le»  Thestallcns  passoient  pour  être 
habiles  en  magie,  f^oyes  Apulée  dans  «e»  Métamorphoses. 

THESSAXJOTIDE  (la)  est  toute  au  Sud  du  Pénée;  sa 
partie  Ouest  est  au  Sud  de  l'Hisliceolide,  bornée  au  Snd 
par  le  Pînde.  Cette  partie  est  petite  et  rétrécie  entre  l'His- 
tisotide  Nord  et  le  Pînde  Snd  ;  sa  partie  Est  s'élargit  du 
Sud  au  Nord,  et  s'enfonce  vers  le  Sud  dan»  l'Hellade, 
entre  les  Dryopes  Ouest  et  la  Tradiinie  Est  :  elle  est  bornée 
■u  Sud  par  le  mont  <Kla,  qui  est  une  chaîne  de  montagnes 
qui  détend  eut  de  l'Ouest  à  l'Est,  jusqu'au  golfe  Maliaqne, 
an  Snd  du  Sperchius,  et  même  au  Sud  de  l'Asope:  elle  est 
bornée  à  l'Est  par  la  Phthiotide. 

THESTÉ ,  fontaine  de  Libye,  près  d'Irasa ,  où  les  Cyré- 
néens  battirent  les  Egyptiens.  Cette  fontaine  traverse  en- 
suite la  Cyrénsique,  et  peut-être  est-ce  le  niéme  ruisseaa 
que  les  Cjrrénéeas  nommoient  Cyré.  On  peut  cependant 
d'autant  moins  l'assurer,  que  la  Cyréoaïque  éloit  arrosée 

(i)  Plin.  lib.  n,  c»p.  tii,  pag-  iU8,  lin.  16. 
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à^uo  gnnd  nombre  de  miascaux.  Voyez  nu  traduclion , 
livre  IV,  $.  cLTiii  et  CLix,etnote  a86. 

THMUI8 ,  ville  considérable  d'Egypte  dans  le  Delta  * 
atir  le  bord  d'nn  des  cananx  qui  eotreconpoîent  l'Egypte; 
mais  non  snr  les  bords  de  Time  des  sept  principales  bran- 
dies du  Nil.  On  s'y  rendoit  par  mer,  et  Tilns  (tétant  (i) 
embarqué  i  Nicopolis  y  aborda.  Elle  était  entre  (s)  Tanis 
et  Cyno  ou  Cynopolis,  à  soixante-six  milles  de  Péluse, 
quarante- quatre  milles  d'Héracléopolis  Parva,  vingt-deux 
milles  de  Tanis  et  vingt-ônq  milles  de  Cyao.  Thmuis 
signifie  en  langue  Egypiiéne  un  banc.  Cest  ce  que  noua 
apprend  Saint  Jérôme:  Urbtaquoqueapudeosf^^gyptios) 
ex  animalium  vocabulia  nuncupantur ,  Leonto  ,  Cyno , 
ï^yco,  BiuirU,  Thimûe  quod  interpretatur  kirciu.  Hiero- 
nym.  adversùs  fovin.  lib.  ti,  cap.  Ti.  M.  d'Anville  pré- 
tend que  son  nom  actuel  (3)  eBt  Tmaié.  EUea  donné  son  nom 
au  nome  Thmuiles.  Hérodote  ne  parle  que  de  son  name , 
lib,  II,  §.  czxri. 

THORIQUE  (4) ,  ville  ou  bourg  de  l'Attique,  an  Nord 
du  promontoire  Snnium ,  avec  un  promontoire  de  même 
nom,  peu  éloignée  de  l'Ile  Maoris,  ou  d'Hélène,  sur  la 
cale  orientale  deVAttique,  an  Snd  de  Frasies.  Elle  étoît 
de  la  tribu  (5)  Acamanlide.  Pline  dît  (6)  que  ce  lieu  étoit 
riche  en  émoraudes  et  en  mines  d'argent.  Son  nom  actuel 
est  Thorico.  Herodot.  lib.  ir,  J-  xciz. 

THOB.NAX,  montagno  du  Péloponnèse,  en  Laconie,  an 
Nord  très-peu  Est  de  Sparte,  et  à  l'Est  un  peu  Sud  du 
mont  Olympe.  Fausanias  dit  (  7  )  que  lorsque  Jupiter  su 

(1)  Joseph,  de  Bello  Jud.  lib.  n,  cap.  zi,  psg.  Si3. 

(1)  AntoDini  Itinerar.  png.  iSi  et  i53. 

<3}  Mémaîre*  lur  l'Egypte  Ancienne  et  Moderne,  psg.  91, 

(4)  Stepban.  Byisnl.  Strab.  lib.  ix,  psg.  611. 

(5)  Heaych.  Harpocr.  Schol.  Soph.  ad  tSd.Cot.  ren.  i5ij5. 

(6)  Plln.  lib.  liX^ii ,  cap.  V  ,  pag.  775,  lin.  i5. 

(7)  PsBwn,  Coiinth. «ÎTe  lib.  u,  cap.  xxxvi,  pag.  igS.et  J1J7. 
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fut  métamorphosé  en  coucou  sur  celle  montagne ,  elle  prit 
le  nom  de  Coccygion ,  du  mot  grec  K*jc«>E,  un  coucou.  Oa 
y  voyoit  un  temple  de  Jupiter,  et  an  bas  nn  autre  qn'on 
croyoît  consacré  k  Apollon ,  et  qui  n'avoit  ni  loti ,  ni  porto , 
ni  statue.  Herodot.  lib.  i,  §,  lxix. 

THRACE  (la),  paya  de  l'Europe,  d'une  vsateétendne, 
resserré,  depuis  le  siècle  d'Hérodote,  dans  dea  bornes  aues 
élroitespar  les  conquêtes  des  Macédoniens.  Ses  limites  au 
Nord  étoient  l'Iater ,  au  Nord-Est  le  même  fleuve  vers  loa 
embouchure  dans  lePont-Euxin.  An  Sud-Est  elle  est  bornée 
par  la  Propontide,  au  Sud  par  l'Helleapont  et  la  mer  Egée, 
à  l'Est  parIeFont-Euxin,etàl'OuestpBrlaM]rgdonie,U 
Macédoine,  la  Pélagonie,  le  mont  Boras,  et  enarançant 
Ters  le  Nord  par  l'IUyrie,  puisqu'elle  renferme  le  pays  des 
Trilles.  Tlmcydidea  la  resserre  beaucoup  du  côlé  de  la 
Mygdonie  et  des  sources  de  l'Echtdore ,  parce  qu'il  étend 
U  Macédoine  jusqu'au  fleuve  Slrymon. 

Ses  principales  montagnes  sont  le  mont  Hemns,  qnï 
aboatit  à  l'Est  au  Fonl-Eusin ,  el  à  l'Ouest  au  mont  Sco« 
mius.  Hérodote  ne  parle  pas  de  celle  dernière  montagne; 
mais  ThucydidesCi)cn  fait  mention.  Elle  éloitcontigneau 
mont  Rhodope,  et  c'est  vraisemblablement  par  cette  raison 
que  notre  Historien  n'en  a  point  parlé,  parce  qu'il  la  com- 
prenoit  sons  ce  nom.  H  7  a  aussi  le  mont  Fangée ,  qui 
aboutit  à  la  mer  près  d'Abdères,  et  renferme  les  Piéres,  le 
pays  nommé  Fhyllis,  les  Dobërea,leB  Feeoples,  et  se  joint 
au  mont  Scomius  dans  le  pays  des  Agrianes;  et  le  mont 
Orbélus,  ou  plutôt  deux  monlagoes  de  ce  nom,  dont  j'ai 
parié  à  l'article  Obbélus. 

Ses  principales  rivières  sont  l'Ister,  l'Atlas,  le  Tibisis, 
l'Athrys ,  le  Noès ,  l'Artanès,Ie  Cios  ou  (Kicus,  t'Angms,  la 
Brongus,  l'Artiscus,  &c.  J'ai  dît  à  l'article  Brokcus  que 
Pencer  conjecturoit  que  ce  fleuve  étoit  la  Save,  Ce  fleuve  en 

(1}  Tbncjdid.  lib>  11 ,  {■  xcTii, 
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lal  trop  éloigné.  Je  pense  plutàt,  avec  (i)  M.  Galterer,titie 
c'est  le  Ma rgu s  de  Slrsboii(3),  corrigé  par  Casaubon,  qua 
quelques- uns  nomment  Bargua;  ce  dernier  nom  approche 
beaucoup  de  Brongus.  C'est  U  Slorave  de  Bulgarie,  de 
même  que  l'Angrus  est  la  Morave  de  Servie.  On  peut 
ajouter  à  l'article  Athrya,  que  par  l'ordre  que  auit  Héro- 
dote, il  doit  être  à  l'Est  duNois.  De-Ià  je  conjecture  (.1) 
avec  le  Savant  qae  je  viens  de  nommer,  que  c'est  l'Ialrus 
de  Jomandèe  (Renim  Gelic&rum ,  cap.  xviii  ) ,  et  l'Iélérua 
de  (4)  Pline,  que  l'on  nomme  aujourd'hui  lantra.  Si  cela 
est,  comme  je  le  pense,  il  faut  rétablir  dans  le  texte  de 
notre  Historien  lathrys. 

Nous  avons  parlé  assez  amplement  de  l'ArlÎEcus  dans  les 
additions. 

lia  Thrace  étoit  occupée  par  un  grand  nombre  de  peu- 
ples,les  Gètes,  les  Crobyziens,  les  Triballes,  les  Trèros 
et  les  Tilatscns  de  Thucydides;  les  Agrianes ,  les  Pœoples , 
lesDobère5,les  Odomautes,  les  Edonîens,  les Ciconiens 
les  Pières,  les  Derssnis,  les  Bîstonïens,  les  Transes,  les 
Odryses ,  les  Scynoiades  et  les  Nipséena.  Nous  avons  parlé 
de  tous  ces  peuples  dans  des  articles  séparés,  excepté  des 
Trèresel  des  Tilatsens,  parce  que  Thucydides  est  le  seul 
auteur  qui  en  ait  fait  mention, 

THRACE,  canton  de  Béotie,  dont  quelques  Thraces , 
joints  à  des  Pélasges,  s'étoient  emparés  l'nn  de  la  période 
jolienne3,i78,  i,536anaavantnotretre,  et  dont  ils  furent 
chassés  l'en  3,So6  de  la  période  julienne,  i,3od  ans  avant 
notre  ère.  Voyei  Strab.  tib.  ix ,  pag.  6iS ,  C,  et  teq. 
•Jltucydid.  lib.  ti,  \.  xxix,  et  mon  Essai  sur  la  Chrono- 

(i)  Commentât.  Soeiet.  Régis  Goettingens.  sd  innuin  1781 , 
pag.  106. 
(1)  Strab.  lib.  Tii ,  pag.  490. 

(3)  Ibia.  pag.  loi. 

(4)  Plia. Uiit.  Nat.  lib.  iii,cip.  xxvi,  pag.  iSo,  Un.  30, 
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logifl,  tom.  Tii,  cIiap.xT,  sect.  m,  §.  ii,  pag.  4i8, 4ig» 
4aa  et  4 ai. 

THRACTS  ASIATIQUES.  Ces  penplos,  originairea  da 
Thrace ,  ■'emparèrent  anciennemeat  d'une  partie  de  U 
IHysie ,  qni  étoit  alors  tris-étendue  à  l'Est.  Strabon  (i) 
remarque  qu'il  y  eroit  encore  de  son  temps  en  Thnca 
une  nation  Bilhyniioe,  et  qne  la  cdle  vers  Apollonie  et 
Saimydesse  s'appeloit  la  côte  Thymas.  Xènophon ,  qnt 
Qvoil  fait  une  campagne  en  Tfarace  pour  rétablir  Senthê) 
enrioD  trâne,met  (a)dansla  bouche  de  ce  Prince,  que  le) 
Hélandeples,  les  Thyniens  et  les  Thranipsea  étoient  sujets 
de  son  père  Dlssades.  Ainsi  les  Tbraces  Asiatiques  sont 
les  Thynîens  et  les  Bitliyniens.  II  est  beaucoup  parl^  de 
ces  Thraces  Asiatiques  dans  la  Retraite  des  Dîx-lHille. 
I^oyet  les  articles  Bitbtmie  et  Thtmibns.  Quant  au  peuple 
nommé  Thranipsea  dans  le  passage  que  je  viens  de  cùter  de 
Xènophon,  voyez  l'artido  NirsiiMB.  Herodot.  Ub.  iti , 

S-XC. 

THRACES  CROBYZIENS  (  les) ,  habitoient  entre  ITster 
et  le  mont  Haernus,  au  Nord  de  cette  montagne,  à  l'Ouest 
des  Giles,etàl'E&l  des  Triballes,  dont  ils  étoient  séparés 
par  I'<Bscus.  Le  Géographe  Etienne  les  place  arec  laison 
BU  Sud  del'Ister.  L'Alhrys,  ouplulâtialhryt,  leNoèset 
l'Artanês,  qui  prenaenl  leurs  sources  au  mont  Htemas^ 
traversent  leur  pays  avant  que  de  se  jeter  dans  l'ister. 

Strabon  (3)  les  place  aux  environs  de  Colatie ,  de  Tomi 
«t  de  l'ister  ;  mais  comme  ce  local  éloit  occupé  du  temps 
de  Darius  par  les  Gètes ,  il  fàot  nécessairement  qne  depuis 
le  siècle  d'Hérodote  jusqu'à  celui  de  Strabon,  il  soil  sur- 
venu en  Thrace  quelque  révolution  qui  ail  Ait  changer  de 

(0  Strsb.  )ib.  XII,  pag.  8i6 ,  B. 

(3)  Xanoph.  Cjti  juniorii  Bxpedîtio,  lib.  vu,  cap.  ti,  $,  xriii, 
p»f[-  397- 
(3)  Stnb.  Ub,  Tii ,  pag.  4j)o ,  B. 

demeures 
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demenree  aux  andeoa  habîtana  dti  paya.  On  tait  qae  le* 
Gëlea  quittèrent  la  Thrace  et  fixèrent  leurs  habitations 
au-delà  de  l'Ister  dan*  une  partie  du  pays  qui  apparlenoit 
aux  Scythes.  Ce  fut  alors  que  les  Thraces  Crobynens  se 
rapprochèrent  du  Pont,  et  s'emparèrent  du  pays  aben* 
donné  par  les  Gètes.  Ptolémée  les  met  aussi  (i)  aux  envi- 
loiis  du  Pont. 

THRIA ,  bourg  de  l'Adiqne ,  de  la  tribu  (s)  (Bnti'de  » 
entre  Athènes  et  Elenùs,  mais  pins  près  de  cette  dernière 
ville.  En  efibt ,  Galien  (3)  dit  qu'étant  parti  de  Corinihe 
avec  nn  ami  pour  se  rendre  â  Athènes,  il  passa  par  Mè- 
gares ,  Elenns  et  la  plaine  Thrianëne.  M.  d'Anville  a  donc 
«n  tort  de  mettre  Thria  sur  la  gauche  de  ceux  qui  vont 
d'Eleusis  à  Athènes  et  à  une  trop  grande  distance  de  celte 
Tille. 

THRIASIENS ,  habîtana  du  bourg  de  Thria.  H  ne  faut 
pas  les  confondre  avec  les  ThrisBiens,  habilans  d'une  TÎUa 
d'Achsïe,  que  Pline  (4)  appelle  Thrîasii, 

THRONIUM,  a'  i ,  riUe  des  (6)  Locriens  EpicsÉmi- 
diens,  près  dn  Seuve  Bosgrins,  qni  n'est  k  proprement 
parler  qu'un  (6)  torrent  &  sec  en  été,  mais  dont  le  lit  en 
hiver  est  de  deux  cents  |nede  grecs.  Pline  est  aussi  de 
mémo  avis  :  Z/Ocrorum  (7)  ora  in  guà  Larymna,  ITiro- 
nium,  juxta  guod  Soagriut  amniê  d&fertur  in  mare. 
Scylax  de  Caryande  la  place  en  (8)  Phocide.  11  ne  Ëiut 
pas  a'en  étonner.  Cette  Tille  étant  frontière  des  Ix>criens 

(i)  Ftolenei  Geograpb.  lîb.  m,  cap.  x,  psg.  88. 
(1)  StepbsQ.Bjiant. 

(3)  Galeniu  de  dignotîone  atque  medeU  iSectuDm  in  cujiuqut 
auino ,  tom,  i ,  pig.  554 ,  lin.  37  et  &%. 

(4)  Plia.  lib.  iT,  cap.  vt,  pag.  196. 

(5)  Homeri  Iliad.  lib.  11 ,  ven.  599. 

(6)  Strab.  lîb.  IX ,  pag.  65a ,  A. 

(7)  Plin.  lib.  IT ,  Mp,  Tii ,  pag.  iy6  ,  lin.  10. 

(8)  ScjUci*  Cai^aud.  Feripl.  pag.  33. 

nm»rni.  ccco 
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Epicnéinidieiu  et  det  Phocidians,  elle  peut  avoir  appar- 
lenu  Bucceisirement  à  ctt  deux  penpln. 

THRONIUM ,  no  9 ,  villa  de  !> Abaatida ,  contrés  de  U 
Thesprotîde,  en  Epire,  ven  les  monts  Cénnmena.  Au 
retour (1) delà  gaerre  de  Troie,  lea  vaisseaux  des  Grecs 
ayant  été  dispersés ,  des  Locriena  de  Thronium  snr  le  Bob- 
grias,  et  de*  Abantes  de  l'Bnbèe,  forent  jetés  avec  hnit 
vaisseaux  vers  les  monts  Céranniens.  Ils  s^étaMîrent  en  ce 
lieu,  et  bfttirent  une  ville  qi^îlsaoïnntérentTIironiiun,  et 
donnireat  à  cette  contrée  le  nom  d'Abtntide-  Us  en  forent 
chassés  par  les  Apolloniales. 

Je  conclus  de-U ,  1  *.  que  Throninm  o'éloit  pas  éloignée 
d'Apollonie  ;  a",  qu'elle  étoit  dans  l'Orestiade  ;  S',  que 
rOresiiade  bisoit  alors  partie  de  la  ThtapTOÛo, 

THURIUM.  Voye*  Sra^itis. 

TUY  A ,  canton  consacré  i  Thya ,  fille  du  Céphiase ,  où 
l'on  voyoil  an  bois  sacré  et  nn  aulel  élevé  en  son  bonneur. 
Hérodote  est  le  seul  Auteur,  que  je  sacbe ,  qui  en  ait  parlé, 
et  oe  qu'il  en  dit  est  si  pea  de  chose ,  qu'on  ne  sait  où  le 
placer.  Il  ne  doit  pas  élre  éloigné  du  Céphiase  et  de  Del  - 
phes ,  puisqu'il  avoit  pria  son  nom  de  Thya ,  fille  du  Cé- 
phisee,  ctquelesDelphiensétoientAportée  d'y  élever  un 
autel  et  d'y  ofirir  des  sacrifieee.  Berod.  Ub.  tu,  J.  cLXxriu. 

THYNIE.  roy»TaTMiBi)setBiTHTNiB. 

THYNIENS  (les)  étoient  Thracea  d'origine.  Us  habi- 
toîent  anciennement  en  Thrace  aux  environs  de  Salmy- 
desse  et  d'Apollonie ,  et  encore  aclnellement ,  dit  (a)  Slra- 
bon,  il  y  a  vers  ces  deux  villes  une  cftie  qu'on  appelle 
Thynias.  Ils  passèrent  en  Asie  et  habitèrent  avec  les  My- 
siens,  qui  prirent  leur  nom  et  s'appelèrent  Thyniens.  lia 
occupoieul  (3)  Us  bords  de  la  mer  et  quelque  peu  d'étendu* 

(1)  Fauian.  Elitcor.  prior ,  «ire  lib.  T,c*p.  ixii,  psg.  435. 

(3)  SIrab.  lib.  xii,pss.  816. 

(3j  Flm.  lib.  t,  ctp.  xxxii ,  psg.  391 ,  lin.  ig. 
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de  terreÎD  dans  les  terres.  Lee  BilhynienB ,  autres  peuples 
sortis  de  Tbrace,  étoient  plus  avant  dans  les  terres.  Ils 
toncboient  à  l'Est  aux  Uariandyniens,  an  Nord  aux  Thy- 
nieos  et  au  Sad  aux  Fhr7gien8. 

n  paroit  qu'ils  avoient  acquis  de  la  célébrité  dans  l'art 
de  graver  les  pierres  précieuses;  témoins  ces  vers  de 
Mécène,  sur  la  mort  d'Horace,  que  nous  a  conservés  Isi- 
dore dans  ses  Origines ,  19,  Sa. 

Nec  porctndida  margsriti  qnero 
Nec  qno»  Tti^rnîcs  lima  perpalirit 
Anello* ,  nec  jupioi  Itpïlloi. 

THYUÉE  oa  THY^IBES,  ville  de  la  Cynnrie  dans 
l'ArgoIide.  Tliyrée  et  Anlhéné  étoient  an  Nord- Est  de 
Sparte  et  au  Sud  d'Argos.  La  première  de  ces  places  étoit 
de  la  dernière  importance  pour  les  Argiens,  parce  qu'elle 
leur  servoit  de  communicaHoa  pour  se  rendre  par  terre 
aux  autres  places  qui  leur  appsrlenoient  sur  la  même  côte. 
Les  Argiens  redemandèrent  inutilemeat  aux  Lacédémo- 
niens  ce  pays  (1)  dans  U  guerre  du  Péloponnèse. 

Tbjrrée  et  toute  cette  oôte  est  à  l'Est  ^  mais  elle  est  à 
l'Ouest  relativement  à  l'Argolide  qui  est  à  l'Est.  Herodot. 
tib.  I ,  §,  zxxxii. 

THYBÉE,  ville  d'Arcadie  entre  Hypsonte  et  Faroréa , 
au  Sud- Est  de  la  première  et  au  Nord  un  peu  Ouest  de 
l'nulre ,  dont  elle  n'étoil  éloignée  que  de  quinze  stades. 
Pautan.  lib.  rui,cap.  xxxr,pag.  Sji. 

THYSSAGETES  (les).  Au-dessus  (a)  et  au  Nord  des 
BudinSf  on  trouve  d'abord  un  pays  désert,  dans  l'étendue 
de  sept  joamées  de  marche.  Au  Nord  de  ce  désert,  en 
déclinant  un  peu  vers  l'Est  on  trouve  les  Tbyssagfctes, 
nation  nombreuse  qui  se  gouverne  par  ses  propres  loix. 

(1)  Tlincjdia.  lib.  T,  $.  xu,  pig.  343. 

(1}  Herodot. lib.  iT,  $.  XXI,  XU)  et  cmii. 
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Pline  (i)!^)  pkce  à-peii-prè>  de  même,  et  après  eux  Tes 
Tares.  Le  P.  Hardouin ,  dans  une  note  but  cet  endroit  de 
Pline ,  dit  qu'ils  habitoient  les  bords  du  Tanaïs  rers  Ib  cour- 
bure où  ce  fleuve  s'approche  le  plus  du  Wolga  et  où  est 
anjoardlini  le  Royaume  d'Astracan ,  et  que  c'est  de-U  que 
sont  Tenna  les  Turcs.  Hérodote  met  dans  le  voiÀnage  des 
ThyMsgèlea  les  lyrqnes;  il  paroh  que  les  lyrqaes  d'Héro- 
dote sont  les  Turcs  de  Pline  ;  mais  je  pense  qu'il  faut  lire 
dans  cet  auteur  Eurcœ. 

THY3S0S ,  ville  de  la  presqu'île  du  mont  Athos  «nr  le 
bord  orienlal  du  golfe  Singltiqne ,  an  Sud  de  Cléones  et  an 
Nord  du  promontoire  Nymplueum ,  que  l'on  appelle  an- 
jourd'bni  cap  Nymphe.  Herodot.  Ub.  ni,  J.  xxu, 

TIARANTE,  flenve  de  Scythie,  qui  prend  sa  source 
an  Mord- Est  dans  les  montagnes  de  la  Transylvanie,  coule 
à  l'Ouest  et  se  jette  au  Sad  dans  lister,  presque  vis-à-vis 
de  la  ville  de  Nicopolis,  qne  fil  bâtir  Trajan  pour  perpé- 
tuer la  mémoire  de  ses  conquêtes.  Cest  la  plus  occidentale 
des  rivières  de  la  Scylhie  nommées  par  Hérodote ,  qui  se 
jettent  dans  l'Ister.  Cest  l'Alaot  ou  Oit,  selon  Bayer,  de 
tiiu  Scythiœ,pag.  4o^.  M.  le  Major  Rennell  s'accorde  avec 
00  Savant.  Voyes  sa  carte  de  la  Scy thie  occidentale.  Herod. 
tib.  IV,  Ç.  xt,riij. 

TIBARÉNIENS,  petit  peuple  du  Pont,  à  l'Est  de  l'em- 
boQchure  du  Thermodon  >  à  l'Ouest  des  Mosynœques  et  de 
Céraaunle.  Ils  étaient  voisins  au  Sud-Est  des  Chalybei,  En 
eSTet  les  Dix-Mille  traversèrent  (a)  le  pays  des  DIosynœqnes 
en  allant  du  Nord  au  Sud-Est,  entrèrent  dans  le  pays  des 
Chsiybes,  et  de-là  en  continuant  leur  route  du  Sud  au  Nord- 
Ouest,  ils  arrivèrent  dans  le  pays  des  Tibaréniens.  Ces 
peuples  éloient  tellement  attachés  (3)  aux  principes  de 

(i)  Plin,  lib.  VI ,  cap.  vu ,  pag.  3ci6. 

(i)  XeDophont.  Ansbaj,  lib.  v,  cap.  v. 

(3)  Sclioliist.  Apollooii  Eltod.  «dlib.  ii,Teri.  lois. 
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Péqnîlé ,  qu'ils  o'auroient  paa  voulu  attaquer  leurs  ennemis 
sans  les  avoir  préveous  du  lieu  et  de  l'heure  du  combat. 
H«rodot.  lib.  tu,  %.  xcir  ;  Ub.  rtt,  J.  ijLxvtn. 

TIBISIS ,  gronde  rivière  qui  sort  du  mont  Hsemus  et  se 
jeHe  au  Nord  dans  l'Ister.  La  Marliniére  a  tort  de  croire 
que  c'est  le  Tibiscns  qui  est  la  Tîesse.  Celui-ci  prend  sa 
source  au  Nord  et  se  jette  au  Sud  dans  l'Ister.  L'antre 
vieal  de  l'autre  cAlé,  et  se  jette  au  Nord  dans  le  même 
fleuve.  Le  sentiment  de  la  Martiniàre  a  été  adopté  par 
M.  Galterer,  comme  oa  le  verra  dans  la  suite  de  cet 
article. 

Si  nous  TonloQS  connoltra  plus  particulièrement  le  Ti- 
bisis,il  &ut prendre  les  choses  déplus  haut.  Hérodolei 
en  parlant  des  rivières  de  Thrace,  va  de  l'Est  à  l'Ouest  II 
nomme  d'abord  l'Atlas ,  l'Auras,  le  Tibisia,  l'Alhrys,  le 
Koès ,  l'Artanèa ,  le  Cios ,  le  Brongns ,  et  l'Angrus.  Toutes 
les  rivières  qui  suivent  le  Tibias  sont  connues.  Commen- 
çons parla  plus  occidentale^  et  continuons  notre  marche 
de  l'Ouest  à  l'Est.  L'Angrus  est  la  Morave  de  Servie  ;  le 
Brongns,  le  Margus  (i)  de  Strabon  et  la  Morave  de  Bul- 
garie. Le  Cios  est  une  faute  des  copistes  ;  il  faut  lire  (Bscus, 
et  c'est  l'Ischa  d'aujourd'hui.  L'Artanèa  paroit  être  l'Utus 
de  (3) Pline-,  le Noèa,  le Novs  de (3) Ptolémée; l'Athrys, 
qui  suit,  est  corrompu  i  il  faut  Urelathrys.  Foj'sccetartîctei 
Restent  maintenant  le  Tibisis,  l'Auras  et  l'Atlas.  M.  Gat- 
terer  (4)  pense,  «  qne  quelqu'un  snra  ajouté  les  noms  de 
»  ces  trois  rivières ,  afin  de  corriger  ou  d'expliquer  co  que 
H  notre  Historien  avoit  dit  précédemment  des  rivières  de 
»  S^lhie  qui  se  jetoient  dans  l'Ister }  ce  que  le  nom  do 

(i)  Strab.  lib.  Tti,  pag.  4ga,  A.  Conf.  ibi  Caïauboii.  Voytt 
austi  l'article  TnBAca. 

(a]  Flin.  H»t.  Nat.  lib.  iti,  cap.  xxTi,pag.  160,  lin.  ig. 

(9)  Ptolsmtei  Geograpb.  lib.  m ,  cap.  z ,  pag  88. 

(4)  CommenUt.  Sacietat.  Be^jea  Scieutiaium  Goïttlng.  ad  A. 
1781,  psg.  lg4. 
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H  Tibiaù,  qui  est  le  Tibiacus  de<  aalres  Ecrivaiiu,  met  dau 
»  la  jour  le  plus  évident  ».  Cela  ne  me  paroit  pas  ù  deii 
qn'à  M.  Galterer.  Nos  cartes  modenies  mettent  à  l'Est  de 
l'Iaotra,  le  Cer^m,  qui  se  jette  dans  le  Danube  à  une 
petite  distance  de  Russik.  Quoique  ces  deux  noms ,  Ti> 
hwia  el  Caralom,  soient  fort  éloignés  l'un  de  l'autre,  je 
crois  cependant  que  le  nom  Thrace  de  cette  rivière,  ne 
ponrant  être  Tibisis ,  aura  souffert  de  grandes  altération* 
depuis  le  siècle  d'Hérodote  jusqu'i  nos  jours,  et  que  peu 
à  peu  il  aura  dégénéré  en  celui  de  Cnralom.  Quant  aux 
deux  autres  rivières ,  l'Auras  et  l'Atlas ,  j'aime  mieux 
avouer  moa  ignorance  que  de  transporter  d'un  trait  de 
plume ,  avec  M.  Gatterer ,  trois  rivières  de  Tfumce  en 
Scylhie.  II  me  semble  qu'avant  de  trancher  si  hardiment, 
il  faut  avoir  de  ce  pays  une  connoisaance  plus  pariàite  que 
celle  que  nous  en  avons. 

TIORE ,  un  des  plus  grands  fleuves  de  l' Aâe ,  qui  prend 
aa  source  en  Arménie ,  et  se  rend  dans  le  golfe  Fersiqua. 
Aujourd'hui  le  Tigre  et  l'Euphrate  tombent  dan«  la  mer 
par(i)ua  canal  comrnnn;  mais  autrefois  ils  s*y  dédiai^ 
geoient  séparément ,  et  du  temps  de  Pline ,  on  voyoit  eo- 
core  les  vestiges  de  lents  anciens  lits  séparés.  Cet  auteur  (a) 
dit  que  la  source  de  ce  fleuve  est  au  milieu  d'une  campagne 
de  la  Grande  Arménie,  qu'il  antre  dans  le  lac  d'Aréthnse 
et  passe  an  travers  tans  j  mêler  ses  eaux.  Ensuite  il  rea- 
Gootre  le  mont  Taums ,  s'enfonce  en  terre ,  passe  par-de»> 
sons  la  montagne  et  va  reparottre  de  l'autre  c6té.  La  c^ 
vente  oà  il  entre  s'appelle  Zoroanda;  et  une  preuve  que 
c'est  le  même  fleuve  el  non  un  antre  qui  sort  au-delà  de 
la  montngne ,  c'est  qu'il  rend  i  sa  sortie  ce  qu'on  y  a  jeté  i 
l'entrée  de  la  caverne.  Ce  fleuve  à  l'Est  el  l'Euphrates  à 
l'Ouest  bordent  la  Mésopotamie  qui  est  entre  ces  deux 

(i)  Plin.  lib.  VI,  cap.  xiTii ,  pag.  S93. 
(a)  Id.  thid. 
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flenvea.  11  coul«  du  Nord  an  Sud  un  peu  Esl ,  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  arrÎTi  enviroa  vis-à-vis  deBabjrlone,  et  de-U  il 
coule  pins  directement  an  Sud  jusqu'à  laineT.Strabon(i) 
parolt  avoir  pris  pour  la  source  du  Tigre  sa  sortie  du 
mont  Tanrus,  puisqu'il  le  met  hors  de  l'Arménie. 

Le  Tigre  se  jette  dans  le  golfe  Ferûque,  àAmpi,  et 
asseï  près  d'Opia.  L'Euphrates  et  le  Tigre  avoïentalçra 
deux  lits  difTérens  ;  mais  vers  le  temps  d'Alexandre  ces 
deux  fleuves  onissoient  leurs  eaux  dans  an  même  canal. 
On  en  trouve  la  preuve  dans  le  Voyage  de  Néarque ,  qui  a 
donné  occasion  à  M.  le  Docteur  Vincent  d'éclaircir ,  dans 
lia  savant  ouvrage  >  la  géographie  des  pays  parcourus  par 
l'amiral  Grec. 

On  appelleà  présent  ce  fleuve  Tigil ,  selon  (3)  Mélétins  ; 
mais  M.  Miebuhr,  quia  visité  les  principales  villea  qui  sont 
sur  ce  fleuve  ,  le  nomme  (3)  Didqele,  et  M.  le  Dooleur 
Vincent  (4)  Hid-DeUiel ,  que  l'on  prononce  Deghel  on  De- 
jet.  Celte  prononciation  rapproche  beaucoup  ce  mol  de  la 
manière  dont  l'écrit  le  savant  Danois.  Htrodot.  lib,  11 , 
5.  ohXxxtr;  lib,  v,%.  xx. 

TIRYNS,  ou  TIRYNTHE,  ville  de  l'Argolide  dans 
le  Péloponnèse,  à  l'Est  d'Argos,  et  au  Nord- Est  de  Nau- 
plie.  Elle  s'appeloit  d'abord  (5)  Halïees,  c'est-à-dire,  ville 
des  Pécheurs  ,  parce  que  plusieurs  pécheurs  Hermio- 
néens  Itabitoient  dans  cet  endroit;  du  Grec  À^fjîir,  pé- 
cheurs. Elle  fut  ensuite  nommée  Tiryns,  de  Tiryns  ,  fille 
d'AIos,  sœur  d'Amphitryon.  Eusiathedit  (6)  sur  Homère, 
que  Tiryns  éloit  frère  d'AmpIûlryon  ;  mais  comme  toutes 

(0  StTsb.  lib.  zi ,  pag.  j-fl. 

(3)  Heletii  Geograph.  Antiq.  rt  Nova,  p«g, Sio,  col.  1. 

(3)  Voyage  en  Arabie,  tom.  11,  piR.  3iG,  plaucbozLTin. 

(4)  Voyage  de  Néarque  it»  bouche*  de  l'Iudiu  jwqn'i  l'Eu- 
phrate ,  psg.  45a, 

(5)  Stephan.  Bjunt. 

(6)  Euttatb.  Comment-  ïn  Homer.  pog.  38G,liii.  37. 
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ces  traditions Tsrioîenleatr'ellea,  Pausanias  (i^nssnn  qna 
Tiryni  élott  fils  d'Argas  et  petit-£ls  de  Jupiter.  Les  mari 
de  cette  ville  aToient  été  bâtis  par  les  (i)  Cyclopes.  Tî- 
ryns  (3)  n'exisloit  déjà  plus  du  temps  de  Pausanias ,  qui 
ait  qu'il  n'en  resloit  alors  que  les  mors ,  qu'on  rapporte 
avoir  été  construits  par  les  C/cIopes;  ils  étoient  bfilis  de 
pierres  sècltes,  si  grosses,  que  deux  mulets  attelés  ne  poo- 
Toicot  pas  mène  remuer  la  plus  petite.  Herodot  lib.  ri , 
5.  xcri  et  xcrii. 

TIRYNTHIE ,  territoire  de  Tiiyns  dans  l'Argolide. 

TITHORÉE ,  l'an  des  sammels  du  Parnasse,  sur  le- 
quel étoii  bâtie  la  ville  de  Ntos,  Voyet  Néon ,  n°  1 .  Iif~ 
rodot.  Ub.  rtii,  §,  txxii. 

THOLUS,  montage  de  Lydie,  où  le  Pactole  prenoît 
sa  source.  Elle  étoit  fertile  en  excellent  vin.  Les  Turcs 
l'appellent  Bouz  •  Dag  ,  ou  montagne  froide  ,  selon  (4) 
â'Anville ,  ou  en  langue  vulgaire  (5)  Tomolitzi.  Hérodote 
lib.  1 ,  5-  Lxxxir, 

TOMBEAU(le)d'Alyaltes,  Roi  de  Lydie,  elpèreda 
Crésua ,  étoit  entre  3arâes  et  le  lac  Gygée.  Herodot.  lib.  i, 
5,  xmti. 

TOFIRIS ,  ville  de  Tlirace  )  je  pense  que  c'est  cell« 
qu'Hérodute  nomme  Pistyre.  Voyez  Pistvre, 

TOR ONE  ,  ville  de  Sithonie  dans  la  Chalcidiqae,  se- 
lon (6)  Tbucydides ,  et  suivant  (7)  Ptolémée,  dans  la  Pa- 
raxie;  mais  ce  géographe  se  trompa,  puisque  la  Para- 
sie  est  au-dessiis  da  golfe  Therméen  ,  ou  il  donne  i  ce 

(i)  Païuan.  Corinlb.  slve  lib.  ii,csp.  ixt,  pag.  169. 

(1)  Stiab.  lib.  Tiii,  pag.  573;  Schol.  Hometi  sd  Iliad.  lib.  a, 

(3)  Faunn.  Corinth.  aiTS  )ïb.  11,  cap,  xxv,  p«f.  i6g. 
(4]  D'Amille ,  Cjographie  abrégea ,  toro.  11 ,  pag.  45. 

(5)  Hetetii  Gcograph.  Antiq,  et  Nom  ,  pag.  4^ ,  col .  1. 

(6)  Thucjdid.  lib.  it,  %.  cz. 

(7)  Ftolemci  Gco^rapb.  lib.  m,  cap.  xui,  pag.  gi. 
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paya  une  plus  grande  étendue  qu'il  n'en  avoit  comma* 
nément.  Elle  étoit  située  à  l'entrée  et  sur  le  bord  oriental 
du  golfe  Toronécn,  et  au  Sud-Est  deGalepsus,  ThncjT' 
didea  nous  apprend  qu'il  y  avoil  à  trois  stades  de  celte 
TÎllo ,  un  temple  de  Ca«tor  et  FoIIux ,  et  Etienne  de  By- 
zance ,  qu'elle  avoit  pris  son  nom  de  Toroné ,  fille  de 
Frotée ,  ou  de  Poséidon  (  c'est  le  nom  grec  de  Neptnne  ) 
et  de  Fliénicé.  On  l'appelle  aujourd'hui  Toron ,  aelaa 
M.  d'AnvUle. 

TORONÉEN  (  le  promontoire  ) ,  c'est  le  promontoirs 
Ampétos. 

TORONÉEN  (le  golfe  )  ;  il  est  entre  le  promontoire 
Canaslrum  et  celui  de  Derris.  La  ville  de  Torone  lui  don- 
nait son  nom.  Pline  (i)  l'appËlIe  golfe  Mécybemim,  à 
cause  de  la  ville  de  Mécybeme ,  qni  éloit  à  son  cxirémiré 
orientale.  On  le  oomme  actnellenient  (3)  golfe  de  Saint 
Marnas ,  d'une  bourgade  de  ce  nom  ^  la  plus  considérable 
de  ce  pays. 

TRACHINIENES  (roclies).  Sur  le  golfe  Maliaque 
on  trouve  une  plaine,  vaste  en  quelques  endroits,  étroite 
en  d'autres  ;  cette  plaine  est  bordée  de  montagnes  bautra 
et  inaccessibles,  qu'on  appelle  roches  Trachiniénes;  elles 
environnent  la  Mélide  de  tons  côtés.  Herodot.  Ub.  rit  > 
5.  cxcrtti. 

TRACHINIENS  ,  habilans  de  la  Tracliinie,  vers  le 
mont  (Eia  et  le  gollÎB  Maliaque. 

TRACHIS ,  ville  capitale  de  la  Trachinie ,  petit  paya  de 
la  Alélide  dans  la  Thessalie.  Elle  est  sur  le  bord  et  vers 
l'embouchure  de  l'Asope ,  an  pied  (3)  du  mont  (Sta.  Her* 
culea  en  fut  le  fondateur.  Elle  fut  ainsi  nommée  à  cause  de 
l'inégalité  de  son  terreîn, qui  éloit monluenx,  duinotgVec 

(0  Plin.  Hiit.  Nat.  lib.  iT,  cap.  x,  pag.  303. 
(a)  H«1etii  Geogrspb.  Antiq.  at  Nova,  pag.  S93,  coI>  i> 
(S)  Stephan.  Bjrunt.  TbucT^cl.  tib.  iit,  $.  zcti. 
Tom>Vm.  Dddd 
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Tf»X'f,  tuper,  taiebrosu».  Homfcre  (i)  en  parle.  Celle 
ville  ayant  été  détruite,  les  Lacédémoniena  la  rebâtirent 
environ  à  six  milles  (3)  de  l'ancienne  ville,  et  lui  donnè- 
rent le  nom  d'Héraclée.  Voyex  le  Canon  chronologique , 
(innée  4,a88. 

TRAPÉZUNTE,  ville  d'Arcadle  dans  le  Péloponnfae, 
située  pria  et  au  Sud  de  l'AlpKée  ,  au  Nord-Ouest  et  va 
peu  loin  de  Mégalopolis  ,  à  l'Ouest  un  peu  Nord  du  mont 
Lycée.  Celte  ville  (3)  a  pris  son  nom  de  Trapézous  ,  &U  de 
Lycaon.  Ceal  aujourd'hui  Mankop. 

TRASPIES ,  peuple  Scy  the ,  issu  d'Arpoxaïs.  On  ignore 
ta'pQtAûoa.Herodoi.lA.  iv,^.  ri. 

TRAVE  ,  rivière  de  Thrace  ,  qui  prend  sa  source  an 
mont  Rhodope ,  au  Nord-Est ,  coule  an  Sud-Ouest,  traverse 
le  pays  des  Trauses  et  des  Blstoaiens,  etse  jettedanalebc 
Bislonis ,  au  Sud-Ouest.  Herodot.  lit.  ni ,  J.  cix. 

TRAUSES ,  peuple  de  Thrace,  selon  (4)  Hérodote.  Hè- 
sychius  (5)  prétend  que  c'est  une  nation  Scythe  ;  cependant 
il  paroit  par  les  particularités  qu'il  en  rapporte,  qu'il  von- 
loit  parler  des  Trauses  de  notre  Historien.  Etienne  de  By- 
zance  assure  que  ce  sont  les  mâmes  peuples  que  les  Grecs 
appellent  Aga thyrse».  Cela  est  d'autant  moins  vraisemblable, 
que  les  Agathyrses  étoient  au-delà  de  l'Ister,  et  que  les 
Tr'ïuses  étoient  non  -  seulement  en  -  deçà  de  ce  fleuve , 
mais  mime  assez  près  de  la  latit  Egée  *,  ce  qui  snppose  né- 
cessairement ces  deux  peuples  à  une  distance  considérable 
l'un  de  l'antre  :  d'ailleurs ,  û  cette  opinion  eût  eu  quelque 
fondement,  Hérodote  qui  avoit  parlé  précédemment  (6) 

(0  Homerilliad.  lîb.  n,Ten.6Sa. 

t>)  Sirab.1ib.n,  pag.  655, Bj  Tbocydid.  lib.  ut,  §.  xai  ; 
Diodor.  Sicul.  lib.  xii,  j.  lix. 
(S)  FtuuD,  Arcad.  *i<re  lib.  vin,  cip.  m,  pig.  60a. 

(4)  Herodot.  lib.  v,  $.  m  et  ir. 

(5)  Heiych.  toc.  Tfii.»»». 

{Gj  Herodot.  lib.  it,  5.  ciit  et  alibi. 
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des  Agaihyrsea  ,  n'auroit  pa*  manqué  de  remarquez  dana 
t'un  onl'atitredecespa*aages,quec'étoîtun  seul  et  même 
peuple ,  connu  bous  deux  noms  difiî&rena. 

Ce  soat  lea  aettls  renseignemens  que  je  trouve  à  leur 
sujet  dans  les  Auteurs  Grecs ,  renseignemeas  bien  foibles, 
et  quelques-uns  absolument  faux  ,  et  par  conséquent,  d'a- 
près lesquels  il  est  impossible  de  déterminer  leur  positioa. 
Tile*IdTe  est  peut-être  le  seul  écrÏTaia  qui  nous  en  ait 
donné  quelque  notion  qui  puisse  servir  à  Ëxar  le  local  qu'ils 
occupoieal. 

«  L'armée  Romaine  arriva  ,  dit  (i)  cet  Historien ,  sur 
»  les  bords  de  l'Hébre ,  de  là  elle  marcha  au-delà  des  fron- 
»  tièrea  des  jEuiena ,  en  passant  près  du  temple  d'Apollon , 
»  surnommé  Zérynlbien  par  les  habitans.  Elle  vint  ensuite 
»  à  undéGlé  aux  environs  de  Tempyres.  Ce  défilé  n'est  pas 
w  moins  difficile  que  le  précédent  ;  mais  comme  il  n'y  a 
n  point  de  bois,  les  ennemis  ne  peuvent  y  former  d'embus^ 
»  cades.  Les  Transes,  nation  TtiraceansN,  s'y  éloientren- 
»  dusenarmea...  Les  Romains  les  ayant  battus,  campèrent 
»  auprès  de  Sani,  village  appartenant  aux  Maronites,  et  le 
H  lendemain  ,  ils  eatrèrent  dans  la  plaine  Prialique». 

Il  suit  do  ce  récit,  que  les  Transes  n'éloient  pas  éloignés 
de  Tempyres.  Or,  on  sait  que  (a)  Tempyres  n'étoit  qu'à 
neuf  millcsde  Trajanopolis.  lUilolilum  (3),  ou  plutôt  Mico- 
litum,  comme  l'appelle  (4)  UTabledePeulinger,éloit  aussi 
à  seize  milles  de  Tempyres  ;  les  Romains  s'élanl  rendus 
le  lendemain  de  la  bataille  de  Tempyres  dans  la  plaine  Brian^ 
tique  (  car  c'est  de  cette  plaine  dont  a  parlé  Tite  -  Lire , 
quoique  aucun  commentateur  n'en  ait  rien  dit  ),  il  s'ensuit 
que  le  pays  des  Transes  devoit  être  peu  éloigné  de  Tra- 
janopolis ou  de  Micolitum  ,  et  qu'il  devoit  être  entre  la 

(1)  Tit.  Lîr.  lih.  xzxtiii,  $.  tli. 
(3)  Antouiai  Itineru.  psg.  3i3. 
(5)  Id.  ibid. 
[  i)  Tabula  FentiDj^sr,  Segm.  vm ,  D. 
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BriaDliqueou  Galsïque  ,IesBistoiiieiuet  leraont  Rlioâope, 
et  cela  d'anlaQl  plas  que  Mîcolitum  paroti  appartenir  à  la 
Brian liqne ,  et  qae  Trajanopolis  n'est  éloignée  que  de 
douze  millea  de  (■)D7iDé,  qui  paroti  autn  être  de  ta  Brian- 
tique.  I<e  Trave  traverae  leur  territoire.  Stroiîot.  lib.  r, 
J.  m  et  IV, 

TRJÈZEN,  ville  de  l'ArgoIide,  dam  le  PéloponnèM;, 
près  du  port  Pogon  et  du  golfe  Saroniqne,  On  voyoit  (a) 
dans  la  place  publique  de  Tréien  un  portique  amé  de  plu- 
sieurs statues  de  femmes  et  d'enfâiu ,  toutes  de  marbre  :  ces 
statues  avoient  été  érigées  aux  femmes  les  plas  distinguées 
d'Athènes,  qui  s'y  étoient  réfugiées  dans  le  temps  que  les 
Perses  saccagirenl  l'Atiique.  C'est  à  présent  Damala,  que 
les  Anglois  (3)  écrirent  Tiiamala,  Hendot.  Uh.  m , 

J.  3H!IX. 

TRÉZÉNTDE.  C'est  sinsi  qu'on  appeloit  le  tenitolre 
de  Tréien. 

TRÉZÉNIENS ,  habitans  de  Trézen. 

TRIBALIiES  (les),  peuple  Thrace,  séparé  à  l'Est  des 
Crobyziens,  des  Trères  et  des  Tilalœens  par  l'Sscnt.  Ils 
sont  bornés  à  l'Ouest  par  les  Illyriens,  au  Nord  par  l'Isler, 
et  an  Sud  par  te  mont  Orbélus,  non  celui  qui  étoit  près 
du  lac  Pratias ,  mais  une  autre  montagne  de  même  nom , 
qui  en  étoit  fort  éloignée  an  Hord-Ouost.  Zie  pays  des 
Triballes  répondoit  &  ce  qn'on  a  appelé  depuis  la  Mode  in- 
férieure,  et  à  ce  qu'on  nomme  actuellement  Is  Servie.  Ce  nom 
de  Servie  n'est  pas  tellement  moderne,  qu'on  ne  le  trouve 
dans  des  fragmens  (4)  de  Géographie  qui  sont  à  la  soitc  de 
Denys  le  Périégète:  T^iCaM*!  «I  »>  Xf'^fti.  u  Les  Triballes 
»  s'appellent  maintenant  Serviens  ». 

(i)  Itin«rtr.  Hïerosolym.  pig.  6os. 

<a]  PsQMu.  Carialh.  lira  lib.  ii ,  cap.  xxn  et  xxxn. 

(3)  iDicriptiouM  Antiqn».  în  Sjllabo,  ptg.  xxxii  i  Ingcilpt. 
cxxxiT,  collais  cum  titulo  «jusdem  insciiptionii,  pag,  8o, 

(4)  A>*n-«r^a<riK  id  calcam  Piouyaii  F erieg-  F'B-  ^ 
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Hérodote  ne  &it  pas  mention  de  ces  peuples,  maîiit 
parle  de  Is  plaine  Triballique.  Cette  plaine  étoit  coupée 
par  pluùeurarivières,  qui  en  allant  de  l'Esté  l'Oueal,  sont 
ItEscofl,  que  les  copistes  d'Hérodote  ont  alléré  en  Cios  ou 
Scios,  le  Brongus  et  l'Angnis.  Nous  avons  parlé  de  cha- 
cune de  ces  rivières  dans  des  arricles  séparés  j  mais  au  sujet 
de  l'Angrns  et  du  Brongus ,  je  prie  le  lecteur  de  recourir 
Â  l'article  Tbsacb.  Herodol.  Ub.  ir ,  \,  xlix. 

TRIOPIEN  (Apollon).  CeDieu  fut  ainsi  nommé, parce 
qu'il  avoit  un  temple  vers  le  promontoire  Triopium ,  où  il 
étoit  adoré  par  les  Cnidiess.  Herodot.  Ub,  i ,  ^  czLtr. 

TRIOFIUM,  promontoire  de  la  Chersonèse  de  Cnidie, 
snr  lequel  étoit  située  le  ville  deCnide.  Ce  promontoire 
«voit  pris  son  nom  de  (i)  Triopas,  l'un  des  Héliadea  qui 
étoientvennsdeRhodesen  Carie,  et  qui  s'en  étoit  emparé. 
Hésycliius ,  au  mal  A'-/ii  Kif*;,  dît  que  Cuide  a'appeloit 
satrefois  A'y»  *ir««>  que  d'autres  prétendent  qu'A'yif  tifut 
étoit  son  promontoire.  Ce  nom  s'est  conservé  dans  le  nom 
moderne  capo  Crio,  on  cap  du  Bélier  j  car  le  mot  grec  «fi<r  j 
signifie  bélier.  Herodot.  Ub.  i,  %.  CLXiir. 

TRIT^A,ville  de  l'Acbaïe, dans  lePélopoanèse,  située 
an  milieu  des  (a)  terres,  au  Sud-Est  de  Dyme,  au  Sud  de 
Hliypes,  vers  les  frontières  d'EIide  et  d'Arcadie,  à  cent 
vingt  stades  an  Sud-Est  de  Phares.  On  prétend  que  Ccl- 
bîdas,  qui  vint  de  Cyme  dans  la  terre  Opïque  ou  Cam- 
panie,  en  fui  le  fondateur.  Herodol.  Ub.i,§.  cjczr. 
TRITÉENS  (les) ,  habitans  de  Triteea  en  Achaïe. 
TRITÈES ,  vUle  de  la  Phodde.  EUe  étoit,  suivant  Hé- 
rodote, aux  environs  du  Céphisso.  ïe  crois  qu'il  faut  la 
placer  à  l'Est  de  Delphes. 

P^e  {Uv. ir ,  chap.  m,  pag.  /^()  la  nomme  Tritéa. 
Herodot.  lib.  nu,  §.  ixiiii. 

(i)  Diodor.  Sicnl.  lib.  v,  $.  ltd,  pig.  376. 

<3)  Psutan.  AdMlciÏTelib-viiicap.  zxu,pag.S8o> 
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TRITON,  fleuve  conndérable  de  Libyo ,  se  jette  dou 
le  UcTritonis.  Pline  nous  apprend  (i)  que  dsns  le  terri- 
toire de  Tacape ,  aujourdliuî  Gabès ,  U  y  a  aae  fontaine 
de  troic  mille  pas  en  tout  sens,  dont  les  habitaiu  distribuent 
les  eaux  dans  leurs  terres,  qu'ils  rendent  par  ce  moyen 
d'une  fertilité  prodigieuse.  Mais  comme  cette  fontaine  ne 
se  jette  pas  dans  le  lac  Tritonis ,  il  est  à  présumer  que  ce 
n'est  pas  le  fleuve  Triton.  Plolémée  (a)  fait  venir  le  Triton 
du  mont  Vasaletus ,  et  après  lui  avoir  &it  traverser  trois  laci, 
le  lac  de  Libye ,  le  la«  Pallaa  et  le  Tritonis,  il  le  conduit 
dans  la  petite  Syrte  près  de  Tacope.  Cette  description  con- 
vient mieux  à  ce  que  dit  Hérodote  du  Triton,  que  celle  de 
Pline ,  dont  l'inexactitude  est  assez  connue.  D'un  antre 
cdté  le  Docteur  Shsw ,  qui  a  été  sur  les  lieux ,  observe  (3) 
que  le  Triton,  qu'il  croit  être  le  Gabès,  ne  peut  venir  du 
mont  Vasaletus ,  qu'il  n'entre  pas  dans  le  lac  Tritonis,  et 
qu'il  se  jette  dans  la  petite  Syrte  près  de  Tacape  on  Gabés. 
Ce  qn'en  dit  cet  babile  voyageur  s'accorde  d'autant  plus 
avec  la  description  de  Pline ,  qu'il  ajoute  une  particnlarilé 
qoi  est  confirmée  par  cet  Auteur,  je  veux  dire,  qu'on 
distribue  (4)  les  eaux  de  celte  rivière  en  plusieurs  canaux, 
qu'on  a  creusés  pour  arroser  les  différentes  plantations. 

Si  ces  descriptions  sont  vraies ,  et  ri  le  Gabès  d'aujoor^ 
dlmiestle  Triton  d'Hérodote,  il  fautquece  pays  ait  éprouvé 
de  granAt  changemens  depuis  cet  Historien,  c'est-à-dire, 
depuis  vingt-deux  siècles.  Les  canaux  que  l'on  a  dérivésdu 
Triton  pour  arroser  les  terres,  l'ont  peut-être  tellement 
aflbibli ,  qu'il  a  pris  insensiblement  un  autre  cours  et  qu'il 
ne  se  jette  plus  dans  le  lac  Tritonis.  Il  est  cependant  pru~ 
dent  de  suspendre  son  jugement  jusqu'à  ce  qne  quelque 

(i)  Flin.  Hùt.  Nat.  lib.  vtii ,  cap.  xxti,  tûin.  n,  pag.  laS. 
(a}  Ftolamai  Geograph.  lib.  n,  cap.  ta,  p«g.  lie. 
(3]  TnTel«,orObierTatioiuoiiievMrsIpart*ofBsTbary,pag.ig7 
and  ii3 ,  et  de  la  traduction  frsnïoije ,  pag.  a53, 17S  et  176. 
(4)  TtBvel),e(c.  pag.  197,  et  de  la  traduction,  pag.  35i. 
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voyageur,  aussi  instruit  dans  la  lecture  des  anciens  qu'ha- 
bile obaervateur  ,ROus  donne  quelques  renseignemens  ult^ 
rieurs  sur  cette  rivière.  Herodot.  lib.  ïv ,  \.  Lixriii. 

TRITONIS ,  lac  de  Libye,  aniaur  duqurl  habitent  an 
Sud-Est ,  les  (i)  Machlyes  et  les  Auséens  au  Nord-Ouest , 
n'est  pas  éloigné  delà  petite  Syrie,  selon  Hérodote.  Quoi- 
que Scylax  (3)  paroisse  faire  un  tout  de  ce  lac  et  de  la  petite 
Syrte  ;  cependant  il  distingue  l'un  d'avec  l'autre ,  puisqu'il 
parle  de  son  embouchure.  «  Il  (3)  parotl ,  dit-il ,  une  lie  à 
»  son  embouchure  lorsque  la  mer  se  retire,  et  l'on  ne  peut 
»  y  aborder  dans  le  temps  de  ta  marée.  Ce  lac  a  mille  sla- 
»  desdecirconrérencen.  La  petite  Syrte  pénétroit  ancien- 
nement plus  avant  dans  les  terres  qu'elle  ne  le  fait  acludle- 
ment,  et  se  joîgnoit  alors  au  lac  Tritonïs.  Sans  cette  suppo- 
sition ,  on  ne  peut  concevoir  ,  comment  le  navire  Argo  , 
poussé  par  un  vent  de  Nord,  se  trouva  (4)  dans  les  bas- 
fonds  du  lac  Tritonis,  avant  que  Jason  eût  découvert  U 
terre.  Cette  jonction  peut  encore  se  conjecturer,  parce  que 
ses  eaux  (5)  sont  très-salées.  J'insisterai  cependant  d'autant 
moins  sur  celte  conjecture,  qu'on  peut  attribuer  cette  salure 
à  d'antres  causes.  Mais  la  vase  et  Us  sables  mouvans ,  pous- 
sés par  la  marée  sur  cette  câte,  qui  est  plate,  se  sont  accu- 
mulés peu  à  peu  à  son  embouchure,  et  cela  d'autant  plus 
que  la  mer  ne  reflue  que  fbiblement ,  parce  qne  le  reflux 
n'est  aidé  d'aucun  courant.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que 
l'extrémité  de  ce  lac ,  qui  tonchoit  &  la  Syrie,  se  soit  des- 
séchée par  l'évaporalion  des  eaux ,  et  que  le  lac  ait  été 
entièrement  séparé  de  la  Syrte.  On  ne  peut  douter  de 
l'existence  de  la  marée  en  ces  lieux.  t<e  passage  de  Scylax , 

(1)  Herodot.  lib.  it,  $.  clxxx. 
(3]  Scylads  P«ripl.  pag.  ég. 
(S)  le  traduis  leton  les  correctîoni  de  Ssumaîse. 
(4)  Herodat.  lib.  iv ,  %.  clixix. 

<5)  Tra*elt  or  ObierTations  leliting  to  istmrI  parti  of  Bar- 
barj,  pag.  3i3. 
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cî-doMna  npporté,  en  est  une  preuve.  Son  témoignage  eU 
confinné  par  cdui  de  Slrsbon ,  qui  (i  )  ajOD  te  que  les  habitans 
s'occupent  à  la  pé  che  dans  l'inlervalle  entre  ta  basse  e  t  la  luu  te 
marée.  Folybe(u)l'avoitTeniarqiiéBVantStTabon.  L'an  5oi 
deRomejdit-UflesCooGvlaCn.  ServîIiiuCœpio,elC.  Sem- 
pronius  Blaetos  ayant  mû  en  mer  avec  la  flotte  Romaine , 
arrivèrent  à  l'île  SIéninx ,  qui  appartient  aux  iMtophaga , 
et  qui  est  peu  éloignée  de  la  petite  Sjrrte.  L'ignorance  des 
lieux  les  fit  donner  dans  des  bas-fonds,  et  la  mer  «e  reti- 
rant BUT  ces  entremîtes ,  les  vaisseaux  coulèrent  à  foad. 
Hais  quelque  temps  sprés  la  raarée  étant  revenue  contrôleur 
attente,  ils  jetèrent  à  la  mer  tout  ce  qui  chargeoil  trop 
les  vaisseaux,  et  les  ayant  allégés  par  ce  moyen,  ilsaban* 
donnèrent  ces  lîeux  avec  tant  de  célérité,  qu'on  auroit  pria 
leur  retraite  pour  une  fuite.  Le  Géographe  de  Nubîe, 
cité  (3)  par  M.  le  Major  Rennell,  observe  que  la  marée  se 
lâît  scntirdanslapetiteSyrteeldansU  rivière  de  Gabèa, 
mais  nulle  part  ailleurs  dans  la  Méditerranée.  M.  le  Marquis 
de  Chabert  remarque  aussi  (4)  que  pendant  le  peu  de  séj  our 
qu'il  fit  sur  cette  côteen  1766,  la  marée  monta  de  trois  pieds, 
mais  que  les  marques  qu'il  observa  sur  le  rivage ,  iâisoient 
voir  qu'elle  s'éloit  élevée  de  cinq  pieds  dans  les  plus  haulea 
marées.  Il  s'étoit aussi apperçu  qu'elle  étoit  plus farleenlre 
le  Cap  Bon  (  le  prornootoire  Hermgeutii  )  et  Cabès ,  et 
qu'elle  alloît  toujours  en  diminuant  i  l'Est,  versle golfe  do 
Sidra  (  la  grande  Syrte  ). 

Mous  avons  remarqué,  article  TaiTON,  d'après  Plolémée, 
qu'il  y  avoîl  trois  lacs  que  traversoit  le  fleuve  Triton. 
M.  le  Docteur  Shaw  (5)  observe  aussi  que  ce  lac  peut  se 

(1)  Strab.  lib.  xvit,  pag.  iigi,  C. 

(3)  Fotybii  Hiit.  lîb.  t,  $.  xxxix  ■  psg.  S5. 

(3)  The  Geographicsl  System  orHeroJotos,  &c,  pig.  658. 

(4)  HimoirH  de  l'Acsdémie  des  Science),  annie  1767. 

(5)  TraT«li ,  or  OtaerTatioei  reUting  to  «ereral  parts  of  Bir- 
bsiy  ,p'8'  aiie'3'3- 
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patlageren  trou,  quo  la  partie  Sud-Onest  qui  commence  à 
Nefta  jusqu'aux  Marques,  est  le  lac  lAb^e,  qu'on  appelle 
aujourd'hui  El-Iiow-Deah  ;  depuis  les  Marques  jusqu'à 
l'ile  Plila  est  le  lac  Pallas ,  maintenant  le  lac  Bahyre;  la 
partie  orienUte  du  lac  se  aommoit  Tritonis  et  s'appelle 
acluellement  Faraonoe. 

Je  ncconçoisrienau  récitdaSlTaI>on,q(iiinel(i)celac 
dans  le  Toisinege  de  la  grande  Syrte  et  du  promontoire 
Fseudopenias ,  qui  est  procbede  la  ville  de  Bérénice. 

TROAD£(la),  contrée  de  l'Asie  mineure ,  qui  com- 
mençoit  (a)  au  promontoire  Lectum ,  et  de-là  s'étendait 
j  usqu'à  b  Fropont  ide.  Elle  avoit  pris  son  nom  de  la  célèbre 
ville  de  Troie ,  sa  capitale. 

Si  on  prend  ta  Troade  pour  tout  le  pays  qui  étoit  sou- 
mis aux  Troyens ,  c'est-à-dire ,  pour  tout  le  royaume  de 
Friam,  elle  conlenoit  presque  toute  l'étendue  de  ce  que 
nous  appelons  les  deux  Mysies  et  de  la  petite  Phrygie ,  &c. 
Si  au  contraire  on  la  restreint  à  la  contrée  particulière  où 
étoit  la  ville  de  Troie ,  ce  qui  fait  la  Troade  propre ,  elle 
ne  comprenoit  que  le  pays  qui  est  entre  la  Dardanie  Nord 
et  Nord'Est ,  le  pays  des  Lélfeges  Est-Sud ,  l'Hellespont  et  la 
mer  Egée  Ouest.  Ftolèmée  (3)  renferme  la  Troade  dans  la 
petite  Phrygie. 

TROCHOÏDE ,  Uc  de  l'ile  de  Délos,  sur  les  bords  (4) 
duquel  Latone  acconcba  d'Apollon  et  de  Diane.  H  éloit 
près  du  temple  d'Apollon.  Spon  en  a  donné  (5)  une  des- 
cription ,  et  Toumefbrt  a  eu  (6)  tort  de  reprendre  ee 
voyageur.  Callimaque  l'appelle  dans(7)  un  endroit  Tlifmyit 

(0  Stnb.  lib.  xviiipag.  iigS,  C. 
(3)  Flin.  lib.  r,  cap.  xxx,  psg.  aSi. 

(3)  Ftolem.  lib.  t,  cap.  11. 

(4)  Tbeognidia  Sentent,  yen.  S. 

(6)  Tojagea d'Italie, lie Dalmstie,  deCrice,toai.i,pag.  )d6. 
(G)  Voyage  du  Lerant ,  tom.  1 ,  pag.  390  el  191. 

(7)  Calliinaclii  Hjmn.  in  Apoll.  Tcrs.  5g. 
Tomerill.  Eece 
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Aj/»!),  et  dans  (i)  ua  autre  Tfxiirr»;  maii  Théos"'*^^ 
nomine  ainû  qu'Hérodolo.  Cela  revient  au  mêmcipuU- 
qaetons  cet  noms  cigaifioit  lac  rood.  F'aj'Ci  ma  IraducboD 
d'Hérodote ,  Utva  i/ ,  ruHti  SSg. 
TRSZEN.  r(>r«*  T&àiKK. 

TROGLODYTES.  Ce  nom  convient  à  (on«  les  peuples 
qai  vivent  dans  de»  anlret;,  dans  des  cavernes.  H  eti  com- 
posé de  r^vyAt  cantrna  ,et  Aalittt  tuheo.  Il  y  avoU  des  Tro- 
glodytes le  loag  du  gol£e  Arabique,  jusqu'à  Ptolémau^i- 
iberasj  et  (3)  mène  jniqu'aa  promoatoire  Dira.  Hirodote 
les  appelle  Ichthyophagei ,  livre  m,  $■  xix  et  xxiii,  et  il 
paroil  qae  ce  sont  les  Shangallas  d'anjourdlini ,  quoique 
ceux-ci  soient  beaucoup  éloignés  de  l'Egypte, 

Dappen ,  dii  par  (3)  Ludolf ,  dit ,  en  parlant  de  ces 
Troglodytes  :  glocUani  tanquam  gallo-pavoneê  et  on,  cttt 
digitU  ,  cr^itatU  in  Mornn  crepUacuU.  Ludolf  ajoute  que 
cette  description  convient  au  langage  qu'il  eatotdit  tenir  à 
un  de  ces  barbares  que  l'on  &isoii  voir  par  cnriotité  en 
HoUandeeten  Allemagne.  Cela  ne  peut  s'accorder  avec  ce 
que  raconte  Hérodote  de  ces  peuples  ;  car  cet  Historien 
raconte  qu'ils  parloienl  Egyptien  et  Etlûopien.  Cependant 
l'on  pourroit  dire  que  te  récit  de  cet  Histonea  ne  doit  s'en- 
tendre que  de  ceux  qui  vivoient  dans  les  villes.  Quant  è 
ceux  qui  demeuraient  dans  des  antres ,  il  est  natorel  d'ima- 
giner qu'étant  Ëbsolumest  séquestrés  de  toute  société,  ils  se 
proféroient  que  dea  sons  inarticulés ,  ou  qui  paroiasoient 
tdsà  ceux  qui  n'y  étoient  pas  accouimmés. 

Pline  remarque  (4)  que  les  anciens  nommoienl  la  Tro- 
j^lodylique  Micboë  ouAIidoë.  M.  Forsier  (5)  observe  que 
dans  la  langue  Copte  >  mehau  ùgnîSe  un  antre,  elcueh  une 

(0  Csllimaclii  H;mii.  in  D«l.  ren.  361. 

(1}  Strsb.  lib.  xTt ,  pag.  iii3,  D. 

&>  LudolB  Comnentar.  ad  Uiit«tisB  £thiopiciai ,  psg.  199. 

[t)  ?]in. H!st.  Kat.  lib.  vi ,  csp.  zxix , ton.  i ,  p«g.  54i , lin.  30. 

\j)  Foriteri  E^iitoU  ad  lob.  Darid.  Hicbaeli*,  pag-  7.    . 
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h:ib!la(ioii ,  et  que  les  Greci  et  lea  Latins  ont  pu  difficile- 
ment exprimer  ce  mol  autrement  qae  par  celui  de  Hichoë 
on  de  Midoë.  Foyet  l'article  IcHTHroFBlOBS. 

TROGLODYTES  ÉTHIOPIENS.  Hérodote  dit,liv.iv, 
§.  cLxxziir  ,  que  les  Garamsntes  étoieni  en  guerre  avec 
les  Troglodytes Elliiopicns.  Slrabon(i)  noas  apprend  d'un 
aalre  cAié,  qu'il  yavoit  sur  les  bords  deTOcian  des  peu- 
ples éloignés  des  Garamaates  de  neuf  à  dix  journées.  Ces 
GaramaiitMéloienl  ceux  dont  les  demeures  étoient  &xeset 
qui  ocoupoient  le  Fexian,  Hais  les  Garamaates  Nomades , 
qui  ne  vivoient  que  de  rapines  ,  franchiuoient  cet  espace , 
ce  désert ,  qui  ne  peut  être  que  celui  de  Sahara ,  pour  atta< 
quer  les  Troglodytes,  qui  me  paroissent  ces  habilans  des 
bords  de  l'Océan ,  ces  Farocéanites ,  dont  parle  Strabon  à 
l'endroit  cilé.  Ainsi  les  Troglodytes  Eihiopîeos  babitoient 
les  bords  de  l'Océan  à  l'Ouest  des  Garamanles  sédentaires , 
et  en  éloieat  séparés  par  le  désert  de  Sahara  de  neuf  à  dix 
journées. 

Si  ces  Troglodytes  eussent  habité  le  long  du  golfe  Ara< 
btque,  comment  les  Garamantes  auroient-ila  pu  leur&ire 
la  guerre  7  n  &nt  donc  nécessairement  les  placer  sur  les 
bords  de  l'Océan.  Hérodote  ajonte  que  les  Troglodytes  m 
Bourrisscnt  (a)  de  serpens  et  do  léiards }  que  leur  langue 
n'a  rien  de  commun  avec  celle  des  antres  nations,  et  qu'an 
croit  entendre  le  cri  des  dianves-sonris.  Foyti  là-dessus, 
l'article  précédent,  et  sursaut  H.  Hennicle,  in  conunentcU4 
de  Geograph.  Africa  B«rodot«à ,  pag.  38. 

TBOIE,  ville  de  l'Asie  mineure ,  située  près  du  confluent 
du  Scamandre  ou  Xanthe  avec  le  Simoeis,  à  trois  milles 
de  la  mer  Egée ,  entrela  partie  Est  du  mont  Ida  et  le  pro- 
ntoatoiie  Sigée  Ouest.  Elle  avoit  été  bâtie  par  Dardanus , 
venu  do  Crète  ou  d'Italie ,  qui  fut  le  premier  Roi  dts 

(i)  Sirab.  lib.  xTn,  pig.  mja  ,  B. 

(l)    HeiOdDt.  lib.  IT,  S.  OLXIXIU. 
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Troyeiu.  Elle  fut  appelée  Dardania,  de  Dardanas  ion 
(badatenr.  Tros,  on  des  aucceAsean  de  Dardanus,  loi  donna 
Ib  nom  de  Troie  ;  Hns ,  sttcœssenr  de  Tros,  donna  celui 
dllinm  k  aa  citadelle,  nom  que  prit  anwi  la  ville.  Héro- 
dote ae  sert  indifféremment  dea  noms  dlUon  et  de  Troie. 
J'ai  toujours  traduit  Troie,  parce  que  chez  noua  Ition  est 
un  m<A  réservé  à  la  poésie. 

AprtsladeatmctiondeTroîeonlIion,  onbÂtituaeville 
d'Itioa  à  trente  stades  (ij  des  ruines  de  l'anàeone.  Cette 
BouTelIe  ville  De  fut  pas  d'abord  si  cooûdér^le  que  l'an- 
cârane.  Ce  n'étoit  encore  qn'anesspècede  bourgade,  arec  na 
temple  de  Hioerre ,  lorsqu' Alexandre-le-Grand ,  après  lo 
passage  duGranique,  s'y  rendît  pour  sacrifiera  BAinerre. 
Ce  Prince  fit  de  riches  présensi  cetteboui^gade,  lui  donna  lo- 
ti tre  de  ville ,  et  hissa  des  ordres  pour  l'agrandir.  On  respec- 
totl  la  nouvelle  ville  dllion ,  parce  qi^elle  portoil  le  même 
nom  que  l'ancienne  Troie ,  et  qae  son  lemple  de  Minerve 
tenoit  lien  de  celui  de  celte  Simcuse  ville ,  où  l'on  avoii  si 
loDg-lempscoaservélePalladinm  (C'est-à-dire,  la  statue  de 
Pallas  ou  minerve.  Fimbria  l'assiégea ,  parce  que  les  habi- 
tans  loi  en  refutoient  l'eotrée.  Sylla,  qui  défit  Fimbria, 
consola  les  habitass  âtlion^  et  leur  fit  du  bien.  Jules^Cé* 
Btr ,  qnî  se  re^rdoit  comme  un  des  descendaos  d'Eoie  , 
leur  en  fit  encore  davantage  :  on  le  soupçonna  même,  dit 
-  Suétone ,  d'avoir  voulu  quitter  Rome  pour  s'j  établir  et  y 
transporter  le  nége  (a)  de  l'empire.  On  eut  à  Rome  U 
même  frayeur  sons  l'empîrc  d'Auguste,  qui,  en  qoalili 
d'héritier  de  Iules-César,  auroit  pu  exécuter  ce  projet;  et 
ce  fut ,  dit-on ,  pour  l'en  déionmer ,  qu'Honce  composa 
VOAcJiutumettenaeempropoitUivirMH.IAètoiyXeata- 
timenl  de  Tanaegny  le  Febvre,  et  il  paroit  que  c'éioit 


(0  Strsb.lib.  XIII,  p*g.  8.16,  B  et  seq. 
(1}  Sostou.  ÎD  lui.  CKjate,  $.  lxxix. 
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auui  celui  de  feu  M.  Gesner.  F'oyn  lea  notes  de  ce  Savant 
6ur  cette  Ode. 

THOPHONIUS,  ott  l'antre  de  Trophonîos  (  à  Lébadie , 
en  Béolie  ).  C'étoil  une  ouverture  qui  a'étoit  faite  sous  terre 
dans  un  rocher ,  où  it  fklloît  descendre  pour  consulter  l'ora- 
cle; maison  n'y  entroît  qa'aprësbien  des  cérémonies  et 
des  préparations,  sur  lesquelles  on  peut  consulter  Suidas. 

Ce  Trophoniu»  étoii,  dit-on,  £1s  (i)  d'Apollon;  selon 
qudques-uns  c'étoit  un  des  premiers  Ardiitectes  Grecs, 
frère  d'Agamède,  qui  excelloîl  dans  son  art,  et  éloit  fils 
cfErginus,  Boi  de  Thèbes  ;  ces  deux  Architectes  firent 
plusieurs  ouvrages ,  enir'autres  un  temple  de  Neptune  pro- 
che de  Mantinée  dans  le  Péloponnèse ,  et  le  fiimcux  temple 
de  Delphes.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  célébroil  des  Jeux  (a) 
un  jour  de  l'année ,  en  l'honneur  du  Héros  Trophonius 
à  (3)  Lcbadîe,  où  la  jeunesse  de  la  Grèce  alloit  faire  parol- 
tre  sa  force  et  son  adresse. 

TYR ,  ville  de  la  Fhénicie ,  située  sur  la  mer  an  Sud  de 
Sidon  et  &  l'Ouest  de  Fenéas.  Elle  étoit  très-ancienne  quoi- 
que bâtie  depuis  Sidon,  puisque ,  selon  Justin,  lesSîdoniens 
en  furent  les  fondateurs.  Quinte- Curcenéanmoins  veut  que 
Tyr  et  Sidon  soient  de  la  même  andenneté,  et  qu'elles  aient 
élébâtiesparAgénor,filsdBCadmus.  Ifl8islsaïeappelle(4] 
Tyr,  fille  de  Sidon,  c'est-à-dire,  colonie  de  Sidon.  Voyez 

SlDOM. 

Il  y  avoit  deux  villes  de  Tyr;  l'ane  ancienne,  appelée 
Falstyros  ;  l'autre  nouvelle,  nommée  simplement  Tyros  : 
la  première,  sur  le  continent,  à  trente  stades  de  la  seconde 
et  au  Sud,  selon  Slrabon;  le  temple  d'Hercules,  dont  les 
Prêtres  de  Tyr  vantoient  l'ancienneté  à  Hérodote ,  éloit 

(1)  PauMD.  Bœot.  sîie  lib.  ix,  cap.  xzxvii,  pag.  765. 
(3)  Pollaci*  Oaumaat,  lib.  i ,  Segni.  xzxyii. 
(3)  Schalisst.  Findari  ad  Olymp.  m  ,  vers.  t54 ,  psg. 87 , cul.  7 , 
lin.  6. 
(4}  bai.  cap.  xxiii,  veis.  11. 
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dans  cette  premiin  TÎQe.  L'antre  itoit  dans  uns  tie ,  vis-à- 
vis  dal'ancianne,doat  elte  o'itoil  séparée  que  par  un  bru 
de  mer  OMei  étroit. 

Le  nom  de  Tyr  est  Hébreu ,  selon  Cellarios.  On  le  pro- 
nonce Zor,  ou  Sar,  ou  Sjrr,  on  Sar,  selon  la  dÏTersîtédes 
points,  qu'on  ajoute  aux  trois  lettres  Hébraïques  qui  lo 
forment.  De  Sar  s'est  formé  Sarra ,  d'oà  vieat  l'adjecltf 
Sarranu»  ; 

Sarnao  indotmitt  ostto.  —  Virg. 
et  de  Sjrr>  les  Araméeaa,  selon  leur  coutume  de  changet 
l'«enf,  ont  fait  Tyr,  d'où  les  Grecs  ont  formé  Tyros>  et 
les  latins  T^rua. 

T  YRAS  ou  (i }  TYRA ,  fleuve  de  Scy  tbie ,  qui  sort  au 
Nord-Ouest  (a)  d'un  grand  Uc ,  sépare  la  Neuride  de  la 
Scythie  ,  coule  du  Nord-Oceit  vers  le  Sud-Est ,  arrose  la 
ville  de  Slohîlow  eo  Liihuuiie ,  qci  appartient  actuelle* 
ment  à  la  Kiisne>  et  où  l'Impémtrice  Catherine  ii,  plus 
sngequeleaeutresPrinces  de  l'Europe,  a  établi  nn  collège 
de  Jésuites.  De  lé ,  il  va  i  Bander,  daiu  la  Bessarabie , 
petite  ville  remarquable  par  le  séjour  qu'y  fit  Charles  xn. 
Roi  de  Suède,  après  avoir  été  battu  par  le  Ciar  Pierre  le 
Grand,  à  la  journée  de  Pultawa,  le  ii  juillet  1709,  Le 
Tyni  se  jette  ensuite  au  Sud,  dans  le  Pont-Euxin ,  à  3oo 
stades  (3)  de  la  dernière  embouchure  de  l'Ister ,  et  à  cent 
trente  milles  do  (4)  celle  qu'on  nomme  Fsmidostoma ,  et 
qui  est  la  quatrième;  oeqni  me  pareil  beaucoup  trop, 
Jornandès l'appelle  (5)  Danasler.  Cest  probablement  de  ce 
nom  que  lui  vient  celui  de  Dniester,  bous  lequel  îlest  ao- 
tuellemenlconnn.  ,00rodb/. /l'A.  rr ,  \.  nttLii. 


(1)  Plie.  lib.  iT,  cap.  xii,  psg.  317. 

(3)  HeroJot.  lib.  n,  $■  Lt. 

(5)  8tr«b.  lib.  vit,  pag.  4£9,  A. 

Ik)  Tlin.  lib.  iv,  cap.  xii,  piK.ii7,lin.5. 

(â)  Jornsnd.  de  Bebiu  Gst,  cip.  v. 
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T YRAS ,  ville  sur  la  rive  ganchs  du  Tyras ,  en  remon- 
laal  le  flcnve ,  et  A  cent  quarante  stades  (i)  de  son  em- 
bouchnre.  Cette  ville  Tut  fondée  (s)  par  les  Mtlésiens , 
mais  on  ignore  en  quel  temps.  Ammicn  Marcellin  (3)  la 
nomme  Tyroi,  et  en  (ail  une  colonie  de  Tyr;  sur  quoi 
31.  de  Valois  te  moque  de  lui.  Ophiusa  fut  (4)  son  premier 
nom  ;  elle  prît  dans  la  suite  celui  de  Tyna  ,  du  fleuve  sur 
les  bord  duquel  elle  étoil  asùse.  Scylax  (5)  l'appelle  seu* 
lement  Oplitusa. 

TYRIEM5 ,  habitans  de  Tyr  et  de  son  territoire.  Us  ont 
été  sur-tout  renommés  dans  l'Histoire  par  leur  industrie. 
Ils  fkisoient  un  gain  considérable  sur  la  pourpre ,  dont  ils 
passoient  pour  être  les  inveatenrs ,  de  mime  qu'ils  l'étoient 
du  commerceet  delà  navigation.  Voyat  sur  U pourpre  da 
Tyr, livre III, note  38,  où  j'ai  relevé  ua  paradoxe  de 
M-  Bruce. 

TVRIENS  (campdes),  quartier  de  la  ville  de  Mem- 
pLi«.  HerocUit.  Ui.  n  ,  $.  cxst. 

TYRODIZB ,  villa  de  Thrace  ,  sar  la  cAle  de  la  mer 
Egée ,  près  et  à  l'Ouest  (6)  do  promonltùre  Serrhium  ,  et 
su  5ud-E)t  de  Uésambrie.  Hérodote  l'appelle  ville  des 
Férinthicns ,  parce  que  ce  canton  apparteaoit  aux  habi- 
tans de  celle  ville;  mais  elle  n'étoît  pas  située  prés  de  Fé- 
rinihe,  comme  La  Uariiniàre le  fait  dirai  Hérodote;  elle 
en  étoitaa  contraire  très- élo ignée ,  puisqu'elle  étoil  sur 
la  mer  Egée,  «t  Férinthe  sur  la  Froponlide.  Herodol. 
lib.  ru,  %.  xxr. 

TYRRHÉNIE, grand  pays  dllalie,  qui  répondoit  en 
partie  à  ce  qne  nous  appelons  aujourd'hui  Toscane ,  mai* 

(1)  Strab.  lib.  vit.  psg.  4r>g,  A. 
(a)  Scymni  Chii  Pragm.  ven.  55. 

(3)  Ammiao.  HarctlIiD.  lib.  xiit,  cap.  viu,  fog.  ziS. 

(4)  Flin.  lib.  iv ,  cap.  xa ,  pag.  317. 

(5)  Scjlacis  Ciryand.  Peripl.  pag.  ag, 
(H)  Stephan.  Byunt.  toc.  Tjrodîza. 
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qui  étoit  bMucoap  plus  élenân ,  sur-tout  vers  la  Nord  et 
le  Sud-Em  ;  ce  pays  a  cliaugé  plusieurs  fais  d'habitans  et  de 
nom.  Les  Ombrices  en  furent  chaasés  parles  Pélasges  ;  ceux- 
ci  le  furent  à  leur  tour  par  lea  Lydiens ,  sous  la  conduite 
de  Tyrrhénus ,  second  fila  du  Roi  de  Lydie ,  A'où  elle 
prit  le  nom  deTyrrh^ie.  Il  fut  ensuite  appelé  Hélruriooa 
Etmrie  elThuscie.  Comme  les  Tyrrhéoiens  étoient  fort 
religieux  et  faisoient  souvent  des  sacrifices,  les  Grecs lenr 
donnèrent  le  nom  de  Thusces ,  qui  ùgoifie  tacrificatenrs  « 
dn  verbe  grec  tim ,  je  sacrifie. 

TYRRHÉNIENS ,  habitans  de  U  Tyrrhénie. 

TYRRHÉNIENS,  en  Thrace;  ces  peuples  n'étoient  paa 
B  proprement  parler,  des  Tyrrliénîous,  mais  des  Félasgea 
chassés  de  Thessatie  par  Deucalion  ;  ils  s'étoient  retirés 
dans  le  pays  des  Ombrices,  où  ils  jouirent  d'une  grande 
prospérité  pendant  plus  de  deux  siècles;  mais  enfin  leurs 
campagnes  étant  devenues  stériles ,  et  des  maladies  conte- 
gieuses  ayant  acbevé  de  les  désoler ,  il  se  mit  parmi  eux 
des  divisions  qui  achevèrent  de  les  sfibiblir,  an  point  qu'ils 
ne  purent  résister  aux  attaque*  des  Tytrhénieas  quiabor* 
dirent  snr  ces  entre&iles  dans  leur  pays.  Forcés  de  quitter 
rOmbrice,  ilsse  transplantèrent,  ponr  la  plupart,  dans 
rAttique-Leurinsolence  les  en  ayant  fait  chasser.  Us  pas- 
sèrent à  Lemnoa.  Long-temps  après,  Hiltiades,  fils  ds 
Cinion ,  les  obligea  de  sortir  de  celle  lie.  Ils  se  dispersèrent 
denoitveau.  Le*  nna  se  rendirent  en  Asie,  où  ils  fondèrent 
les  viUesde  Plaôe  et  de  Scylaoé  ;  les  autres  altèrent  habiles 
la  presqu'île  dn  mont  Athos.  Quelques  autres  enfin,  se  rai- 
dirent dans  une  antre  partie  delà  Tbrs  ce,  où  ils  ocai|>èrent 
nne  légère  portion  de  la  càte  maritime  et  la  ville  de  Cres- 
tonedansles terres e1  aa-dessusdela  Chalcîdi^ue.  TTiucyd. 
lib.  tr,%  cix.  JIerodot.Ub.1,^.  *r//.  Voyez  aussi  sur  ce 
livre  la  note  i34  >l'article  Crestone  dans  la  Table  Géogra- 
phique, etsnr-tout  l'Essaisur  la  Chronologie,  chap.Tiii, 
$•  x>  F^g-  3^7-  Oi  1^  appela  Pélssges - Tyrrhéniena , 
poup 


,v  Google 


TABLE  GÉOGRAFHIQUB.  £93 
pour  les  distinga«r  des  autres  Fébages  et  des  véritables 
TyrrhénieDS. 

VÉNÈTES.  Homère  parle  des  (i  )  Hénèfes  ou  Vénètes , 
et  les  met  en  FaphUgoate  ;  mais  comme  on  n'en  trouvoil 
plos  dans  ce  pays,  on  imagina  diiTéronlea  explications  de 
ce  vers.  Strnbon,  qui  les  rapporte,  ajoute  (a)  que  l'opinion 
la  plasarcrédiiée,estqueIesHénèlea  composoient  le  plus 
illustre  tribu  des  Faphlagoniens.  Ils  suivirent ,  dit-îl ,  k  la 
guerre  io  Troie  FylsBmènès  leur  chef  ;  l'ayant  perdu  dans 
une  action  { ils  passèrent  en  Thrace  après  la  prise  de  Troie, 
et  après  avoir  erré  long-temps,  ils  se  fixèrent  dans  le 
pays  appelé  de  leur  nom  Hénétie  ou  Vénétie;  mais  pour 
se  rendrede  Thrace  dansla  Vénélie,  il  fallut  nécessaire* 
ment  traverser  l'Illyrie ,  et,  selon  toutes  les  apparences^ 
ils  y  firent  un  asseï  long  séjour.  Ce  séjour  suffisoît  pour 
autoriser  Hérodote  i  dire  (S)  que  les  Vénètes  étoient  un 
peuple  lUyrien  ;  mais  en  même  temps  U  s'est  bien  gardé 
d'avancer  qae  ce  peuple  (Ctt  orîginair»  d'Illyrie ,  comme  la 
lui  a  fait  dire  un  Savant  d'un  rare  mérite. 

I<es  Vénètes  ayant  fixé  d'une  manière  solide  leur  de- 
meure à  l'extrémité  du  golFe  Adriatique,  poussèrent  sans 
doute  leurs  conqnâtes  au  Nord ,  et  étendirent  leurs  pos- 
sessions jusqu'à  l'Ister.  LesSigynnes  occupant  l'autre  bord 
de  lister,  Hérodote  s'est  exprimé  avec  beaucoup  de  jus- 
tesse ,  en  disant  qu'ils  étoient  limitrophes  (4)  des  Yéaètes. 
Si,  dans  la  smte  des  temps,  cenx-ci  ont  élé  circonscrits 
dans  des  bornes  plus  étroites  ,  on  ne  peut  inférer  de-là 
que  leurs  possesrions  vers  le  Nord  ne  fussent  pas  très-élen- 
dues  du  temps  de  notre  Historien.  Cependant  Strabon  fait 
venlr(5)  autre  part  les  Vénètes  des  Gaules,  et  il  pourroit 

(i)  Honeri  Ilia<t.  lîb.  u,  ven.  85i. 
(a)  SlTsb.  lib.  xtt,  pig.  eig,  A. 
(3)  Hsiodot.  lib.  t ,  j.  GxCTi. 
(45  Id.  lib.T,5.  ix. 

(5)  Strsb.  lib.  it  ,  psg,  297 ,  B ,  et  398 ,  A, 
Tome  VIIL  Ffff 
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■▼oir  rairon-,  or  pcrtonne  n'ignore  qae  Im  Gaulois  ont 

andennement  conquis  louie  cette  partie  de  l'Italie. 

VOIES  (les  neuf).  ^^«  l'art.  AmpUpolia,  où  il  m'est 
écliappi  de  dire,  a  la  plupart  dea  anciens  Auteur»  la  met- 
>  tent  dans  l'Edonie  et  quelques-uns  en  Thrace  a.  Celle 
expression  est  impropre.  L'Edonie  étoit  un  petit  pa^  de 
la  Thrace.  Voyet  l'article  Neuf  voii;s. 

VOIE  SACRÉE  (  la  ).  Au  sortir  de  Delphes  on  Irouvoit 
une  roule  qui  condnisoît  à  Athènes  par  la  Phodde  et  par 
la  Béotie.  Elle  s'appeloit  la  Voie  Sacrée ,  \*f»  ii^i ,  et  en 
dialecte  Ionien  ifi  »fit.  On  la  notnrooit  ainn ,  parce  que 
les  Athéniens  accompagaoieni  (i)  par  cette  roulela  pompe 
sacrée  qu'ils  conduisoienlà  Delphes. Onae  sait  pas  par  qnela 
cndroilsellepSMoit,  et  l'on  ne  connotl  sur  celte  roule  quela 
ville  (a)  dePhanolée  ou  Fanop^.  Il  ne  &ut  pasUconfondre 
arec  la  Voie  Sacrée  qui  alloit  d' Atbèoes  à  Eleons  \  on  don- 
noii  i  celle-ci  (3)  ce  nom ,  parce  que  c'éloit  la  route  de  la 
procesàon  qui  se  faisoil  dans  la  iSte  des  Mystérea.  Herod. 
lib.  n ,  ([.  xxiiY. 

X  ANTHUS ,  ville  de  I^de  >  sur  un  fleuTe  de  ce  nom ,  qui 
aépare  la  Lycie  en  deux ,  et  dans  le  voisinage  de  la  source 
de  ce  fleuve,  selon  Etienne  de  Byunce,  inlerprélé  par 
Berkélius -,  mais  comme  le  mol  ï£iJn,dont  seaert  le  Géo* 
graphe  Etienne  ,  convient  mieux  à  l'embouchure  d'une  ri- 
vière qu'à  sa  source ,  et  que  Slrabon  met  (4)  h  ville  de 
Xanthus  à  70  stades  de  la  raer ,  quoique  Pline  (B)  l'en 
éloigne  encore  davantage ,  en  la  plaçant  à  quinze  milles , 
on  ne  peut  disconvenir  cependant,  qu'elle  n'étoit  pas  fort 
éloignée  de  celte  embouchure.  Elle  étoii  à  dix  stades  au- 
dessus  de  Patares.  Nos  Géographes  mettent  celte  ville  snr 

(0  Stnb.  llb.  ix,pBg.646,  C. 
(3}  H.  ibid.  pag.  647 ,  A. 

(3)  PaaMD.  Attic.  mu  lib.  t ,  %.  xxxn, 

(4)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  981 ,  B  et  C. 

(5;  Plin.  Hisl.  Nat.  lib.  v,  cap.xxni,  psg.  373,  lin.  C, 
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la  rire  droite  de  la  rivière ,  quoique  par  lu  marche  d'A- 
lexandre ,  il  soit  constant  qu'elle  éloil  située  sur  la  rive 
giuclie.  Arrien(i)  noua  apprend,  eoefiêl ,  qne  ce  Prince 
étant  eitlri  en  Lyâe ,  prit  à  composition  la  ville  de  Ter- 
messe,  et  qu'ayant  ensuite  travené  le  Xanthus,  il  s'em- 
para des  villes  de  Pinares ,  de  Xanthus  et  de  Patares. 
Jlerodot.  lih.  /,  J.  ctxiri. 

ZABATUS.  HÂrodote  nous  apprend,  lir.  v ,S-  ^"> 
qu'il  y  avoit  dens.  fleuves  qui  portoicnt  le  même  nom  ; 
que  le  premier  prenoit  sa  source  en  Arménie,  et  l'autre 
dans  la  Matiane.  Un  Savant  (a)  prétend  qoe  notre  Histo- 
rien les  appelle  Tigre ,  quoique  dans  le  &il ,  ït  n'ait  poiat 
dit  leursnoins.Si  Hérodote  ne  nous  8  poiut  appris  les  noms 
de  ces  deux  fleuves ,  du  moins  les  particularités  qu'il  en  rap- 
porte, conviennent  parâitemeni,  ainsi  que  le  Iooal,aux  riviè- 
res appelées  l'une  Zabatasmaior,et  l'autre  Zabatuaminor. 

ZABATUS  MAJOR.  Cette  rivière  prend  sa  source  en 
Arménie ,  et  se  jette  dans  le  Tigre ,  à  un  lieu  nomm6  (3) 
Aloni,  aujourd'hui  Ghilon,  que  91.  Niebuhr  appelle 
Kschâf  dans  la  carte  quarante-cinquième  du  second  vo- 
lume de  son  Voyage  en  Arabie.  Les  Dix-Mille  le  ren- 
conlrèreal  (4)  sur  leur  route  en  retournant  dons  leur  pa- 
trie. On  lui  donnoit  communément  le  nom  de  Zabus  major, 
et  encore  i  présent  il  conserve  celui  de  Zab.  Polybe  (5) 
l'appelle  Lycus',  cela  est  d'autant  plus  singulier,  qne  le 
nom  sous  lequel  il  est  connu  (6)  ches  les  Hébreux  et  chez 

(0  Arrîani.Bipedit.  Aleiandri,  lib.  i,  cap.  xxit. 

(3)  The  Oeogitphical  System  of  Herodotu*  examined  &c. 
p»((-  3a7. 

(3]  D'AnTille ,  Giognpbîe  abrigée ,  t«ni.  ii ,  ptg.  344. 

(4)  Xenophonti*  Bipedit.  Cjri  Jnnioris,  lib.  ii,  cap.  v,  $,  t, 
ptg.  io8;  lib.  III,  cap.  m,  $.  t,  pag.  i6o. 

(5)  Poljb.  lib.T,S.  Li.pag.  55i. 

(6)  lob.  DsTÎd.  Uichaëlii  Spicileginm  GeograpbtB  Hebrisorum 
riteie,  pag.  343. 
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les  Syriens ,  aignifie  la  même  chose  dans  les  langues  de  cet 
deux  peuples.  Ainsi,  Fotybe  traduisoit  en  grec  le  nom  hé- 
breu ou  syrien  de  ce  fleuve.  Plolémée  le  nomme  (i)  Len- 
cos;  mais  il  faut  corriger  Lycos. 

ZABATUS  MinOR.  Cette  rivière  prend  sa  source  dsns 
la  Maliane  et  se  jette  dans  le  Tigre  ,  à  un  lieu  que  M.  Nie- 
bnhr  nomme  EI-KIaka  dans  sa  quarante-cinquième  planche. 
On  l'appelle  aussi  Zabus  minor.  Folybe  le  nomme  (a) 
Capros,  le  Sanglier.  Cet  Historien  traduit  sans  doute  en- 
core en  sa  langue  le  nom  que  ce  fleuve  porloit  dana  le  pays. 
Oq  l'appelle  aujourd'hui,  ea  langue  turque  ,  selon  (3) 
M-  d'Anville ,  Allun-Sou ,  ce  qui  signifie  Rivière  d'Or. 

ZACYNTHE,  Ile  de  Grèce,  à  l'Ouest  de  l'EUde.  Stra- 
bon  {4}  la  place  devant  le  golfe  de  Corinthe,  quoiqn'èllo 
aoil  en  regard  du  golfe  CLélonites.  Ce  Géographea  d'autant 
pins  de  tort ,  qu'entre  ces  deux  golfes ,  il  y  a  encore  celui 
de  Cyllène  et  l'île  de  Céphallénie,  qui  est  vis-à-Tts  de  ce 
golfe  et  BU  Nord  de  Zacynihe.  Elle  avoil  appartenu  à  Ulys- 
se. Elle  étoil  (5)  &  soixante  stades  au  Sud  de  Céphallénie , 
etavtntplaa  de  soixante  stades  de  tour.  Ilyavoitdanscette 
Sle  (6)  un  lac,  d'où  l'on  tiroil  de  la  poix.  On  en  tire  beau- 
coup encore  actuellement,  et  l'on  peut  A  ce  sujet  consulter 
le  (7)  Voyage  intéressant  de  M.  Chandler  eu  Grèce.  Elle 
avoit  emprunté  son  nom  (8)  de  Zatynihe,  fik  deDardanua. 
On  la  nomme  aujourd'hui  Zante. 

ZANCLE ,  ville  ancienne  et  célèbre  de  Sicile  >  située  sur 
le  détroit  qui  sépare  cette  tle  de  l'Italie  et  presque  vis-à- 

(1)  TtolenseiGeograph.  lib.  Ti,eap.  j,p»g.  169. 

(3)  Polyb.  lib.  ï,  5.  Lt ,  pag.  55i. 

(S)  Giognphîa  AAciennr  ,  lom.  b,  pSig.  a44. 

(4)  Strab.  lib.  viu  ,  pag.  5i5. 

(5)  lil.  lib.  X,  pag.  703. 

(6)  Hirodot.  lib.  it,  $,  cxct. 

I7)  Traveb  in  Greace,  cbap.  lixix,  p«g.  5o3. 
\B)  Stepban.  Bjxsnt.  r«c.  zixMtt. 
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vis  de  Rhégium.  Co  nom  lui  avoil  étc  doimé ,  parce  qu'elle 
a  la  formed'une  &ulx ,  que  les  (i)Sicule«  appcloieat  en  leur 
langue  Zutyi^tr.  Les  Samieas  s'en  rendirent  mattrea ,  après 
la  prise  de  Milet ,  vers  l'an  497  avant  notre  ère  ;  mais  Ana- 
zilat ,  Tyran  de  Bhéginm ,  qui  étoi  t  Meatéaien ,  les  en  ayan  t 
cliassés  environ  trou  ane  après ,  c'est-à-dire ,  4g4  ans  avant 
notre  ère,  la  garda  et  lui  donna  le  nom  de  Meesène,  qui 
élott  celui  de  ta  patrie.  Celte  ville  subsiste  encoreaujour- 
d'hui  sous  celui  de  Messine,  Elle  est  à  quarante-cinq  lieues 
à  l'Est  de  Panorme  (  Palerme  ),  el  à  vingt  et  une  lieues  aa 
Nord-Est  de  Catane.  Voyet  l'Essai  sur  la  Chronologie 
d'Hérodote ,  chap.  xv ,  sect.  m ,  f  ■  it  ■  n°  xtz.  pag.  46a. 

ZAUECES ,  petit  peuple  de  Libye  entre  les  Gyzantes  et 
leaMaxyes,  au  Sud  des  premiers,  au  Nord-Est  des  autres. 
Ils  occupoient  probablement  une  petite  partie  de  l'espace 
qui  est  entre  la  petite  Syrte  et  le  golfe  d'Adrumetum./f^ror^ 
lib.  If ,  §.  cxctii. 

ZONA ,  ville  de  Thrace  sur  la  mer  Egée  ,  près  du  pro- 
montoire Seirbiurojè  l'Est  de  ce  promontoire,  et  a  l'Ouest 
de  la  ville  d'jïlnos  et  presqu'à  l'entrée  du  golfe  Mêlas,  que 
M.  d'Anville  appelle  mal-à-propos  Meknes  Sinus.  C'est  à 
Zona  que  sevoyoient  les  cliânea  qu'avoient  attirés  lesaccens 
de  la  lyre  d'Orpliée.  Pomponius  Mêla  n'a  pas  manqué  (3)da 
rapporter  cette  tradition  ,  parce  qu'elle  donnoit  à  cette  pe- 
tite ville  une  sorte  de  célébrité.  Apollonius  de  Rhodes  en 
B  embelli  son  poëme  des  A rgonau  tiques,  a  Les  chênes  (3) 
»  touSus,  dit-il,  plantés  les  uns  près  des  antres  et  dans  un 
n  bel  ordre  à  Zona  sur  le  rivage  de  la  Thrace,  attirée  dans 
»  ces  lieux  du  pays  des  Pières  par  les  doux  accens  de  la 
»  lyre  d'Orphée,  en  attestent  encore  le  pouvoir  enchaa- 
II  teur  ».  I^  version  latine  porte  deduxU  u»qu*  a  PUri/l, 

(i)  Thucydîd.  lib,  Ti ,  §.  IV. 

(3)  Pompon.  Hela ,  lib.  11 ,  cap.  11 ,  pag.  i^j  et  i4S. 

(3)  Apollon.  Rhod.  Argoosut.  lib.  i,  tciti.  3S,  &c. 


,v  Google 


.'d^  histoire  d  '  n  é  r  o  d  o  t  b. 
J>:  pense  qua  l'anlear  de  cette  versioa  i'e«l  trompé.  Eq  fal- 
iatit  venir  ce*  chenet  du  psyi  des  Pîères,  il  me  semble 
qu'on  leur  bit  faire  nn  asseï  lang  voyage,  puisqu'il  leur 
fatlul  traverser  le  mont  Pangée ,  le  paya  des  Sapxens ,  les 
lleuvesNeatuSiCompeetusetleTrave,  le  pays  des  BistO' 
1  liens, la Galaîqne  on  Brianliqoe, le  fleuve  Ltssos,  et  enfin  U 
plaine  de  Dorisqne.  Qii'auroil-ce  donc  été ,  si  on  les  eût  Tait 
venir,  avec  le  Traducteur  latin,  de  la  Piérie,  qui  «sti 
l'Ouest  du  golfe  Therméen  ?  fftrodoL  Ub.  rti ,  \.  z.x. 

ZOSTER ,  promontoire  de  PAltiqne ,  au  Sad-Eit  du  Fi' 
rée ,  entre  ce  port  M  le  promontoire  Suniam.  Cest  le  pre- 
mier promontoire  qu'on  rencontre  après  jGzone,  en  allant 
de  Phalère  à  Sunium.  H  est  vis-à-vis  la  petite  ile  de  Phaura. 
HerotLlib.  riii,%.  cru. 


^Additions  et  Corrections. 

AGRIANES ,  rivière  de  U  partie  orientale  delaThrace. 
On  ne  peut  dire  ea  quel  endroit  elle  prend  sa  source  ;  tout 
ce  que  l'on  uit ,  c'est  qu'elle  arrose  (i)  ce  pays  entre  SaU 
mydesae,  Sélybrie,  Périnlbe  et  Biianllie  ,  et  qu'elle  se 
JLlle  (a)  dans  l'Hébre,  après  avoir  recule  Conladesdus,  Oa 
serait  tenté  de  croire  que  les  Agrianes,  peuple  de  Tbraco, 
habiloient  sur  ses  bords  ;  cependant  ils  en  éloient  trfes-éloi- 
gnès.  Cela  me  fait  soupçonner  qnelenomde  celte  rivière 
osl  altéré.  Ce  qui  me  !e  confirme ,  c'est  que  Pomponius  Mê- 
la (3)  l'appelle  Erginns.  Cest  aussi  le  nom  (4)  sous  lequel 
ctle  est  connue  dans  Pline ,  nom  qui  n'a  pa«  beaucoup  varié , 
puisqu'on  l'appelle  encore  actuellement  Ergèna.  Je  crois 

(0  Ponipoii.Hela,1ib.  ii,csp.  Il,  ftg-  lii- 

(a)  Herodot.  lib.  it  ,  %.  xc. 

(S)  FompoDp  MeU  loco  Isudsto. 

(4)  riiu.  Uût.  Nst.  lib.  [T,  cap.  XI,  ptg.  io6,  lin.  8. 
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par  ces  nisons  qa'il  &ut  lire  dans  Hérodote  Ergïnos.  Je 
Misîs  celle  occasion  pour  corriger  auui  nn  passage  d'Amen. 
Cet  Historien  dit,  liv.i,chap.  II,  pag.  a,  qu'Alexandre  ayant 
passé  lemonlHsmuspour  se  rendre  chez  les  Triba11es,il 
arrira  sur  les  bords  du  I^girma ,  i^minmi  tri  rt>  Av/aïf 
WTMfttt.  n  faut  absolument  connoître  le  local,  afin  de  sa- 
vait quelle  est  cette  rinère ,  dont  il  n'est  &it  mealion  dans 
aucun  autre  Historien  et  dans  aucun  Géographe ,  qnoiqn'il 
Y  ait  peu  de  pays  ausâ  connus  que  la  Thrace. 

LaThracesépronrébeanconp  de  révolutions,  i°.  parla 
marche  de  Darins ,  et  sur-tout  par  celle  de  Xerxès  qui  en 
soumit  une  partie.  3°.  Far  les  conquêtes  des  Macédoninis. 
3".  Par  l'ambition  de  quelques  Princes  Thraces ,  et  princi- 
palement par  celle  des  Rois  des  Odryses,  qui  dasujétirent 
la  plus  grandepartia  de  ce  paya.  LesGètes  ,quioccupoient 
du  temps  de  Darius,  la  partie  orientale  et  septentrionale 
de  la  Thrace ,  a'étoîent  emparés  d'une  petite  portion  de  la 
Scylbic  orientale  et  méridionale ,  et  y  avoient  iTansplanté 
leurs  demeures.  Cest  sans  doute  pouf  celte  raison  que 
M.  d'Anville  les  a  placés  an-deli  de  l'Isier  dans  sa  carte 
intitulée  Orbû  Romani  para  orientalis.  Les  Odryses ,  qui 
étoient  le  peuple  le  plus  puissant  qu'il  y  eût  alors  en 
Thrace ,  s'emparèrent  du  pays  abandonné  par  les  Gfetes. 
Leur puissancene  fut  pasdelonguo  durée.  Sitalcfcs,lepln8 
valeureux  Frincequ'ils  aient  eu,  ayant  perdu  la  vie  dansuna 
bataille  contre  lesTriballes,  la  huitième  année  de  la  guerre 
du  Péloponnèse,  cenx-d,  qui  occupoient  ce  qu'on  aappelé 
depuis  la  Mœsie  supérieure ,  s'emparèrent  d'une  portion  de 
l'empire  des  Odryses.  Au  commencement  du  règne  d'A> 
lezandre,  ils  éloient  les  maîtres  de  la  partie  orientale  et 
septentrionale  de  UThrace,  qu'on  a  depuis  appelée  Mœsie 
inférieure }  paye  qui  avoit  primitivement  appartenu  aux 
Gètes. 

Alexandre  voulant  se  rendre  dans  leur  pays,  passe  le 
mont  Hsemus  et  se  porte  sur  les  bords  du  Lyginu».  On  ne 
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connolt  daiu  ce  local  que  trois  nvî^res  ^  l'Erginni)  qai  ^t 
l'Agrûnea  des  copistes  dllérodote,1eCoiitBdeadas  etls 
Téare.  Des  oopislea  ignorons  ont  pa  d'antant  plus  aisément 
M  méprendre  sur  ces  deux  mots  Lyginus  et  Erginua,  qno 
presque  Ions  les  élémens  de  l'un  de  ces  mots  se  retrouvent 
dans  l'antre.  Je  pense  donc  qu'il  &ut  lire  dans  Arrîeit 
m^iKfHTtu  iwi  rit'EfyÎMt  wrmftit.  fferodot  iib.ir,$.  XO. 

AGRIANES,  l'une  (i)  des  dix  nations Pœoniènes  et  la 
plus  septentrionale  de  toutes.  En  effet ,  les  troupes  de  Xer> 
xès  traversèrent  (a)  les  pays  des  Dobëres  et  des  Fsoples , 
sans  passer  par  celui  des  Agrianes.  Us  étoieat  pltts  an  Nord 
que  (3)  les  Graœeas,  et  s'éleQdoient  vers  le  Sud  jusqu'à 
leur  territoire,  de  l'ua  et  do  l'autre  câté  du  Slrymoa,  qni 
prend  sa  source  au  mont  Scomius,  près  de  l'endroit  où 
cette  montagne  aboutit  au  mont  Rhodope.  Slrabon  (4) 
nous  apprend  d'un  autre  c6té  que  lo  Slrymon  prend  sa 
source  dans  le  pays  des  Agrianes ,  et  que  ces  peuples  habi- 
tait aux  environs  du  mont  Rliodope.  Il  est  donc  certain 
que  le  territoire  des  Agrianes  commançoît  au  Nord  près 
de  l'endroit  où  le  mont  Scomiusse  joint  au  mont  Rbodope , 
et  qu'il  abonliMoit  au  Sud  à  celui  des  Graœens.  Voyes 
M.  Gatterer ,  in  Commentai.  Societ.  Rtgia  Scientiar. 
Goetting.  ad  armum  ty83,  pag.Aa. 

ALARODIENS  (les  ),  peuples  de  l'Asie,  à  l'Onest  un 
peu  Sud  de  la  mer  Caspiéne ,  et  à  l'Est  de  la  Colchide;  ils 
Àloient  en  partie  au  Mord-Ouest ,  et  en  partie  au  Word-Est 
des  Sapires,  et  an  Sud-Ouest  du  CaucBse.ZTtfrvdbï.  tib.  m, 
5.  xctv  ;  lib.  m  ,  \.  lxxix. 

ARTISCDS.  Quoique  la  description  que  j'ai  aile  de 
l'Artiscus,  soit  en  général  exacte,  cependant  j'ai  cru  devoir 


(1)  Herodot.  lib.  v,  j.  xvt. 

(a)  Id.lib.yii,5.  ciiii. 

(S)  Thnerdid.  lib.  it,  $.  xon. 

(4}  Strab.  lib.  TU ,  pag.  ji  1 ,  col.  1 , 
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jr  ajouter  quelque  chose ,  parce  que  deux  Savaiu ,  MM.  Gat- 
terer  e(  d'Anvillq ,  me  paroûseat  s'âtre  trompés  sur  le  cours 
de  cette  rivière. 

Si  OR  la  &isoit  venir  du  mont  Rhodope  et  de  la  partie 
ocôdentale  de  la  Tbiuce ,  comme  l'a  fâir  M.  Gatterer  daiu 
•a  carte  de  la  Thraoe,  Darius  ne  l'auroit  pas  rencontrée  sur 
sa  roule ,  puisque  ce  Prince  ne  passa  pas  l'Hèbre  ;  il  but 
donc  qu'elle  ait  pris  sa  source  au  mont  Hemus ,  à  l'Est  et 
an  Nord  da  Contadeadus.  Quoique  les  cartes  d'Ortélius  ne 
s<nent  pas  d'une  grande  autorité ,  cependant  on  ne  peut 
contester  i  ce  Savant  son  Itabilelé  en  géographie.  Or,  je 
trouve  dans  sa  carte  de  la  Thrace  ^  tue  rivière  qui ,  pre* 
liant  tt  source  an  Nord-Est  dans  les  montagnes  des  Odry  ses, 
se;etle,anSud-OQest,daRsl'Hèbre,nnpea  au-dessous  de 
Trajsnopolîa.  Ce  Savant  la  nomme  Ariabasus.  Hauroit  éii 
seulemeiitàsouhaiter  qn'Orléliua  nouse&t  appris  sur  quello 
autorité  illa  plaçoitainsi.  Strabon  (i)  parie  de  l'Arisbus , 
et  sans  nous  instruire  du  lieu  où  il  prend  sa  source ,  et  quels 
sont  les  pays  qu'il  parcourt ,  il  se  contente  de  dire  qu'il  se 
jette  dans  l'Hébre.  C'est ,  je  croîs ,  l'Artiscns  d'Hérodote. 
Ortélius  anroit  dû  seulement  lai  faire  prendre  sa  source  un 
peu  pins  à  l'Est.  Suivant  M.  d'Anville,  l'Artiscns  vient  du 
mont  Rhodope;  il  coule  ensuite  vers  le  Nord-Est,  et  se  jette 
dans  l'Hèbre,  auprès  d'Adrianopolîs. M.  Gatterer ,  qui  Ira- 
vailloît  «Jc  ^ro/è#«o  sur  la  Thrace,  et  qui  s'est  asseisoaveat 
écarté  avec  raison  de  la  marcha  de  ce  savant  Géographo, 
anroit  bien  fait  de  l'abandonner  encore  ici,  et  de  suivre 
plutôt  la  route  qu'Hérodote  luiavoittracée.  Herod.  lib,  ir, 
5-  xaii. 

ASBYSTES  (les  )  sont  un  peuple  de  Libye ,  au  Sud  do 
la  Cyrénaïque,  au  Nord  du  pays  des  Augïles  et  de  celui 
des  Nasamons ,  à  l'Est  des  Auschises ,  et  à  l'Ouest  des  GÎIi- 
gammrs.  Dans  l'article  Asbtstbs ,  page  53  ,  ligna  iS,  il 

(0  Strab.  lib.  iiii ,  pig.  883. 
ToTneVlII-  Gggg 
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&ut  retrancher  le  rsite  de  cet  article,  à  commencer  pat 
ces  mola  :  let  Ammonîen»  n'«n  étoimt  pag,  &c.  Voy* 
livre  iT, note  3oi*,  page55aet  siiir. 

ATHRYS,  voyet  l'arlicle  Uthats. 

AUGILE9.  Il  msnqne  qaelqae  diose  à  cet  article ,  qu'on 
pourra  suppléer  par  la  note  3o3 ,  sur  le  livre  it^toI.  lu, 
page  553. 

B  YBL03 ,  ville  d'Egypte ,  dans  VOe  FrosopilU ,  oà  sa 
relirèreiit  les  Grecs  et  les  Egyptiens  rebelles,  après  evoïr 
été  battus  par  les  Perses.  Ctéùas  en  parle, ainsi  qu'Etienne 
de  Byzaace ,  mais  sans  nous  iostmire  d'ancnaeparticularîti 
qui  serve  à  en  déterminer  la  poûtion.  H.  d'AnvilIe  (1)  tax 
ditanasî  deux  mots,  et  il  prétend  que  Flutarqne  en  &ït 
mention  dans  son  Traité  snr  Iiis  et  Oûris.  Cependant  il 
n'est  question  dans  ce  (a)  Traité  que  de  la  ville  de  Byblos 
en  FbénùÀOj  comme  le  prouvent  ,  non  seulement  la  suite 
du  discours  et  les  noms  de  Helcaodre  et  d' Astarte ,  Roi  et 
Reine  de  ce  pays ,  qui  sont  des  noms  phéniciens.  Hérodote 
ae  parle  pas  de  cette  ville  ;  mais  ayant  traduit  les  Extraite 
de  Ctésias  (3)  qm  en  font  mention,  j'ai  cm  devoir  lui  don- 
ner place  dans  cette  Table. 

(i)  Hémrim  inr  VRgf^»,  tic.  pig.  8a. 
(1)  Plutarcb.  de  Iiide  et  Oiiride,  paf;.  i5^^ 
(3)  Bxcerpta  ei  Ctetiv  Pertid»,  $.  ou. 
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